V  CONTENANT 

L’orjgine  Sc  les  progrès  de  ces  Sciences  un 

Tableau  Chronologique  des  principales  D^^uver- 
tes ,  &  un  Catalogue  des  ouvrages  d’Anaÿ^niie  &: 
de  Chirurgie  ,  des  Mémoires  Académiqi^gs  ,  des 
Diflertarions  inférées  dans  les  Journaux  '^^êc  de  la 
plupart  des  Thefes  qui  ont  été  foutenues  dans  les 
Facultés  de  Médecine  de  TEurope  : 

Par  M.  P  O  R  T  A 

LeSeur  du  Roi  ,  &  Profejfeur  de  Médecine  au  Colle0  Royal  de 
France  ,  Profejfeur  d' Anatomie  de  Monfeigneur  le  J^^uphin  j  de 
V Académie  Royale  des  Sciences  ^  Scc.  Scc.  8cc. 


Ex  hfe  enitn  paccbit ,  quot  res  quæ  vulgc 
repcrt®  a  poftetioribus  credebamur  j  .qu£ 
Morgagni  ,  Efiflola  ad  Valjalva  traS.  de  av 


I_iEs  OUVRAGES  ffe  inuîtiplki»'  à  fxopomon  que  .  ^ 

nous  approchons  iùl  ds,  nous^-vivons  :  le 

dernier  fîecie  &  celui-ci  eh  "lontrv  fourni'  un  fi  grand 
nombre ,  qu’il  eli  pr^^jïêÿiHSpaïBMê  d’en  faire  une 
énumération  complette  ,  kncprp  plus  d’en  donner  une 
analylè  exa^e. 

Les  Académies  qui  fe  multiplient  chaque  jour^ 
excitent  par  des  prix  &  des  récompenfes  1  éinulation 
des  gens  les  plus  oififs  ,  &  cette  gloire ,  qui  a  tant 
d’empire  furies  hommes  ,  leur  fait  entreprendre  les  ou¬ 
vrages  les  plus  laborieux.  La  commodité  des  Journaus 
répandus  dans  toute  l’Europe  ,  détermine  plufieurs 
Savans  à  rendre  publiques  leurs  obfcrvations  qui 
euflènt  péri  avec  eux  fans  ce  fecours.  On  imprime  dans 
prefque  toutes  les  üniverfîtés  les  Thefes  que  les  Etu- 
diansy  foutiennent  >  &  l’on  publie  tant  d'ouvrages,  “ 

que  les  catalogues  en  font  furchargés  ,  &  qu’on  ne 
peut  les  contenir  dans  les  bibliothèques  les  plus  fpa-  ■ 


Cependant  parmi'  ce  nombre 
Tome  IK 


prodigieux  d’écrits 
A 


1  Histoire  DE  l’Anatomî* 

d’ Anatomie  ou  de  Chirurgie  qui  inondent  l’univers^ 
lec  e.  pgy  contiennent  de  nouvelles  obfervations  ;  ils  font 
15S4.  une  copie  l’un  de  l’autre  5  &  ce  ^u’il  y  a  de  plus 
affligeant  pour  l’efprit  humain  ,  c^eft  qu’on  imprime 
plufieurs  fois  les  plus  mauvais  livres  ,  &  que  les  meil¬ 
leurs  relient  dans  l’oubli  par  l’ignorance  des  leéteursi 
Dans  l’efpace  des  vingt  dernieres  années  du  fiecle  pa£- 
fé  ,  &  des  vingt  premières  années  de  celui-ci ,  on  a 
propofé  les  fyftêmes  les  plus  éloignés  de  la  vraifem- 
blance  ,  &  les  plus  abfurdes  :  tantôt  on  s’eft  difputé 
l’honneur  d’avoir  découvert  Un  acide  dans  le  fang;  tan- 
tôt  un  alk'ali  j  tout  a  fermenté  dans  la  nature  pen<fent 
un  temps  :  mais  bientôt  abandonnant  les  laboratoires 
des  Chymiftes  pour  fe  tranfporter  dans  les  atteliers 
des  Ouvriers  ,  on  a  trouvé  dans  l’homme  tous  les  inC« 
trumens  inventés  par  la  méchanique  ,  &  réhabili¬ 
tant  l’opinion  des  anciens  que  leurs  fuccelTeurs  im¬ 
médiats  avoient  volontairement  abandonné  ,  on  a 
comparé  l’eftomach  à  une  meule  de  moulin  qui 
écrâfe  les  alimens  qu’il  contient.  On  a  vu  des  ani¬ 
malcules  dans  la  femence  &  on  les  a  pris  pour  les  ru- 
dimens  de  l’homme. 

Plus  fages  que  nos  peres  ,  nous  lèntons  aujour¬ 
d’hui  le  vuide  de  ces  explications  ;  mais  nous  n’a¬ 
vons  pas  la  force  de  les  abandonner  5  nous  les  cri¬ 
tiquons  ,  nous  blâmons  même  ceux  qui  les  imitent  j 
cependant ,  par  un  penchant  invincible  qui  nous  en¬ 
traîne  ,  nous  raifonnons  lorfque  nous  critiquons 
les  raifonneurs.  Quelques  Auteurs  tombent  dans 
tine  contradidion  bien  plus  manifefte.  Il  y  en  a. 
même  qui  brûlant  d’envie  de  voir  leurs  ouvrages 
cités  par  ceux  qui  écrivent  après  eux  ,  ne  citent 
aucun  de  ceux  qui  les  ont  précédés  ,  Sc  par-là  co¬ 
pient  &  pillent  ce  que  bon  leur  femble  fans  en 
avertir  le  ledeur  j  d’autres  portent  leur  extrava¬ 
gance  jufqu’à  blâmer  la  ledure  des  livres  anciens: 
^udio  3  dit  le  favant  Haller  ,  reclamantls  libro- 
Tum  contemptores  ,  qui  nihil  legunt  ,  nifi  noviter  in-, 
ventum  ,  qui  AuEhorù  numquam  nommant  ,  quin  uni 
réfutent. 

On  peut  faire  ce  reproche  à  la  plupart  des  Ecri- 


ST  Dï  Ï.A  CHIRVRGÏï:  ^  1' 

Vâins  dont  le  parle  dans  ce  volume  5  mais  autant 
ceux-là  fe  font  rendus  blâmables ,  autant  on  dort 
favbrr  bon  gré  à  MM.  Morgagni ,  Senac  ,  Haller , 
&c.  d’avoir  réfifté  à  l’exemple  de  leurs  contempo- 


tains.  V’  <,  -n  r  ‘ 

L’exemple  eft  lî  féduifant  ,  rju’on  fe  laille  fervi- 
lement  entraîner.  Sans  réflexion  on  fuit  les  opérons' 
des  autres ,  l’on  agit  comme  eux  ,  &  l’on  penfe 
de  même.  Les  Savans  que  je  viens  de  citer  font  d’ad- 
tant  plus  louables ,  qu’ils  ont  fu  s’y  foufttaire. 

Valfalva  commença  à  puifer  avec  goût  dans  les  ou¬ 
vrages  des  anciens  i  mais  M,  Morgagni  les  a  lus  avec 
tant  de  fruit  ,  qu’il  femble  s’être  approprié  tout 
ce  qu’on  a  fait  avant  lui  :  fes  dédiions  font  celles 
de  l’Anatomie  mente  5  il  a  fait  une  révolution  dans 
l’art  j  les  favans  hommes  de  ce  fiecle  fe  font  hono- 
xé^de  marcher  fur  fes  traces  :  ce  nombre  eft  cepen¬ 
dant  bien  petit.  On  trouve  dans  cette  Capitale  des 
Anatomiftes  qui  ont  fu  s’acquérir  de  la  célébrité 
en  fuivant  une  route  toute  contraire.  Le  cadavïc 
eft,  fuivant  eux,  le  vrai  livre  de 'la  nature  5  il 
fufiit  de  le  cohüiltèr.  Il  ne  faut  lire  qu’un  feul 
livre ,  &  le  plus  abrégé  eft  le  meilleur.  La  leélure 
éteint  l’imagination  en  furchargeant  |a  mémoire  : 
quels  principes  I  Pour  leur;dohnèr  plus  dé  poids, 
un  Anaromifte,  que  des  gens  peu'inftruits  mectent 
au  premier  rang  ,  fé'féliçitbit' un  jour  de  n’avoir 
jamais  lu  les  ouvrages  de'Valfalva  avec  les  Com¬ 
mentaires  de  Morgagni  ,  &  cela  parcequ’ils  font 
en  deux  volumes  in-4°.  &  que  l’érudition  qui  y 
eft  répandue ,  eft  fuperflue  :  quelle  morale  ;  elle  elL 
d’autant  plus  pernicieufe ,  qu’elle  trouve  dés  par- 
tifans  qui  la  débitent  ,  &  qui  i’autorifent  par  leur 
exemple.  Cette  façon  de  penfer  fait  enfanter  mille 
ouvrages  fuperflus  &  fouvent  erronés.  Les  Auteurs 
dédaignant  de  confulter  les  écrits  de  leurs  pré- 
décefléurs  ,  tombent  dans  des  répétitions  multi¬ 
pliées  ;  ainfi  l’hiftoire  de  l’Anatomie  eft  féconde 
en  titres  d’ouvrages  lorfqu’elle  devient  très  ftérile 
en  découvertes. 

J’avertis  que  je  me  fuis  moins  étendu  dans 


Aij 


Siccle. 

9684. 


^  HisrôiRE  DE  i’Amatomie 
volume  que  dans  les  précédens  fur  l’hiftoire  d® 
'chaque  Auteur  ,  &  que  je  fuis  très  court  dans  les 
extraits ,  fur-tout  lorfque  je  parle  de  gens  peu  con^ 
nus.  Trois  raifons  m’ont  engagé  à  me  reftreindre  5, 
la  première ,  pareeque  les  Auteurs  fe  font  pour  la  plu, 
part  fervilcment  copiés  ;  la  fécondé  ,  pour  rendre  cet 
ouvrage  moins  volumineux  ;  &  la  troilîeme  ,  parce* 
que  la  plupart  des  ouvrages  que  j’annonce  font  efs* 
cre  les  mains  de  tout  le  moiide. 
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C  H  A  P  I  t  R  E  V  I  I  I. 

Pes  AitAtàMisTSs  ET  Chzevrgisvs  ok% 
riCÎT  DEPUIS  P^IEUSSESS  jusqu’aCojtpsr, 

Epoque  intérejfante  a  t Ânatome. 

VIEUSSENS. 

ll^nfpeliealis  Âcademîæ  decus  Sc  lumen* 

MorgagniAdverf.  ît. 

"^^ieussens  ( Raymond  ),  Chevalier ,  Confeiller  Vievsss«^ 
d’Etat  (a)  ,  Médecin  de  Louis  XIV ,  de  l’Académie 
Royale  des  Sciences  de  Paris ,  de  la  Société  Royale 
des  Sciences  de  Londres ,  Doéîeur  en  Médecine  de 
la  Faculté  de  Montpellier ,  &  Médecin  de  l’Hôpital 
S.  Eloi  de  la  même  Ville  ,  naquit  à  VieulTens  dans 
le  Rouergue  en  1641  ,  d’Alexandre-Henri-Louis- 
Gafpard  de  Vieuffens  ,  Seigneur  dudit  lieu ,  Lieu¬ 
tenant-Colonel  du  Régiment  de  Bléfois ,  qui  fut  tué 
au  fiege  de  Barcelonne  II  lailTa  fon  fils  fans  fortune  , 
ayant  dépenfé  au  fervice  la  plus  grande  partie  de 
fes  biens.  Livré  à  lui-même  dès  fa  plus  tendre  en¬ 
fance  ,  Raymond  VieulTens  fon  fils  crut  devoir  pren¬ 
dre  le  parti  de  la  Médecine ,  pour  laquelle  il  fe  fentoic 
.un  goût  naturel.  H  fit  fa  Philolophie  à  Rhodex^ 
d’où  il  alla  à  Montpellier  pour  y  étudier  la  Méde¬ 
cine:  il  s’y  diftingua  bientôt  par  fon  application: 
confiante  à  l’Anatomie.  Les  Hiftoriens  ne  nous  ont 
point  appris  fous  qui  il  étudia ,  ni  fous  quels  Pro- 
felTeurs  ù  prit  le  bonnet  de  Doéteur  en  Médecine,' 

En  1671  ,  VieulTens  fut  élu  Médecin  de  l’Hôpital 
S.  Eloi  ,  8c  c’eft  là  quil  fit  fes  grandes  découvertes 
fur  les  nerfs,  qu’il  publia  en  16.84,  dans,  un  ou- 
,  qui  a  pour  titre  Nevrographia  univerfâiiSm 
L’Académie  Royale  des  Sciences  de  Paris  le  reçut 

(<)  Diaionaaîre  de  Ptôfpeï  Marcbant, 

Aiij  . 


Histoire  ©.e  l’ANÏTOMiÉj 

a——— même  année  ,  en  qualité  d’Anatomifte  j  en  ï^8y3 
XVII.  Siecle.  la  Société  Royale  de  Londres  lui  accorda  le  même 
1684.  dégré  d’honneur.  Sa  réputation  fe  répandit  dans  les 
les  plus  éloignées.  Le  Roi  d’Efpagne  fai- 
foit  tant  de  cas  de  fa  Névrographie,  qu’il  la  lur. 
Son  Médecin  en  fit  compliment  à  Vieulfens  j  Profper 
Marchant  rapporte  une  partie  de  la  lettre  de  félici- 
tatidn  M.  le  Marquis  de  Wardes  fe  trouvant  dangé- 
reufement  malade  à  Paris  en  1688  ,  appella  VieuC- 
fens  ,  qui  fe  rendit  auprès  de  lui.  C’eft  cette  même 
année  que  Louis  XIV  lui  donna  une  penfion  annuelle 
de  mille  livres  ,  avec  brevet.  Peu  de  tems  après , 
Mademoifelle  de  Montpeufier  ,  venant  à  perdre  foa 
Médecin  du  Bellay ,  Tappella  pour  le  remplacer  î 
Vieuflens  accepta  cette  place  ,  &  fervit  cette  Prin- 
celTe  jufqu’à  fa  mort.  Privé  de  cet  emploi ,  Vieuf» 
fens  retourna  à  Montpellier  {a)  où  il  reprit  les  fonc¬ 
tions  de  Médecin  de  l’Hôpital  Saint  Eloi.  En 
s’éleva  cette  fameufe  difpute  fur  l’acide  du  fang  , 
entre  lui  &  M.  Chirac  qui  prétendoit  l’avoir  dé¬ 
couvert.  Profper  Marchant  nous  apprend  que  Vieuf- 
fens  fut  fait  Confeiller  d’Etat  en  1 707  ,  &  qu’étant 
attaqué  de  la  goûte  il  demanda  la  permiffion  de  quit¬ 
ter  Paris  pour  fe  retirer  à  Montpellier  où  il  finit  fes 
jours  en  1715-  ' 

Vieulfens  laiffa  un  fils  :  M.  de  Vieuflens  ,  Préfi» 
dent  ,  Tréforier  de  France  ,  Sur-Intendant  des  Ga¬ 
belles  en  Languedoc ,  à  qui  l’Univexfité  de  Méde¬ 
cine  demanda  en  17^3  »  le  portrait  de  fon  pere  , 
33  pour  le  placer  dans  la  falle  des  Profefleurs.  On  dit 
33  qu’il  répondit  que  fon  pere  n’ayant  pas  été  Pro- 
33  feflèur  ,  il  n’étoit  pas  d’ufage  qu’on  mît  dans  cette 
33  falle  le  portrait  des  Doéteurs  :  vous  ave\  rai  fon  , 
33  répliqua  M.  de  Sauvage ,  l’un  des  députés  5  mats 
33  comme  M.  votre  pere  efi  le  feul  qui  ait  illuftré  notre 
33  Univerfté ,  il  mérite  bien  d’y  occuper  la  premiers 
sa  placé  {h) 

On  trouvera  plufîèurs  notes  hiftoriques  lur  fa  vie 
■  dans  les  extraits  de  fes'  ouvrages. 

ia)  Aftnic ,  Hiftoire  de  la  Faculté  de  Montpellier; 

(i;  Voyez  Prefpei  Marchant,  ^  " 


^n»EtAGlîlRÏTRGIE;  9 

.  jt^evrologîa.  miverfalis  ,  hoc  eft  ,  omnium  eorporis  . . 

■humant  nervorum  fimul  ac  cerebri  ,  medullàque  fpi-  Siec^e, 
nalis  defcriptio  anatomica.  Lugduni  1684,  in -fol.  16S4. 
JJlm&.  16^0.  Francof.  1690  ,  in-gj.  avec  figures, 

Traâatus  duo  ;  primus  de  remotis  &  proximis  mixti 
jprincipiis  ,  &c.  Lugduni  1688  ,  in-4". 

Réponfe  aux  trois  Lettres  de  M,  Chirac.  Mont-, 
pellier  \<s^% 

Epifiola  de  fanguinis  humani  cum  fale  fixa  ^  ad 

Lipfienfes.  Lipf.  16 ,  in- 

Deux  dijjertations  touchant  l'extraSiion  du  fel  acide 
du  fang,  &  touchant  la  quantité  de,  fes  principes  fen- 
fibles,  Montpellier  169  S  ,  in-iz. 

Epifiola  quâ  nova  aliqua  inventa  exhibeniur.  Lipfi 
1704,10-4"’. 

Novum  vaforum  humani  eorporis  fyfiema.  AmfieU 
I70J  ,  in-8". 

Nouvelles  découvertes  fur  le  cœur.  Paris  lyo^  , 
in-ii. 

Traité  nouveau  de  la  firuBure  &  des  caufes  du  mouve» 
ment  naturel  du  cœur,  Touloufe  171  f  ,  in-4'’. 

Traité  fur  la  firuSiure  de  l'oreille,  Touloufe  1714^ 

£11-4°. 

:  Traité  des  liqueurs  du  corps  humain  ,  ibid.  1714  , 
in-4“. 

Expériences  &  réflexions  fur  la  firuBure  &  l'ufage 
des  vifeeres.  A  Paris  ^  cke[  Hérijfant  175  5- ,  in-g°. 

L’ouvrage  que  Vieufleps  a  publié  fur  les  nerfs  fe¬ 
ra  toujours  honneur  à  fa  mémoire  j  il  eft  le  fruit 
des  travaux  longs  &  pénibles  ,  &  des  méditations 
profondes  du  plus  célébré  des  Anatomiftes  ,  qu’ait 
produit  la  Faculté  de  Montpellier  ,  &  que  toutes  les 
Facultés  de  l’Europe  fouhaiteroient  compter  parmi 
leurs  membres.  Quoique  la  cabale  &  la  brigue  ,  aient 
tâché  de  le  détériorer  dès  qu’il  a  vu  le  jour  ,  il  paC- 
ièra  à  la  poftérité  la  plus  reculée.  "Willis  aidé  de  la 
main  de  Lower  ,  venoit  de  décrire  les  nerfs  du  cer¬ 
ceau  ^  &  il  jouiflbit  de  la  gloire  que  procurent  des 
ouvrages  bien  écrits  &  remplis  de  faits  importants  5 
cependant  cet  Anglois  avoir  à  peine  ébauché  l’hif- 
toire  des  nerfs  ,  fournis  pat  la  Joëlle  épiniere  ,  Sc 


"i  Hl  STOIRE  DE  X’ Ai<ÀTO  «[ffi; 

I-  ■  Diemcrbroëck  avoit  avancé  qu’il  étoit  impoflîMe 
XVII.  Siecle.  de  décrire  les  nerfs  qui  fe  diftribuent  à  la  peau.  Ces 
.  deux  puirtants  motifs  déterminèrent  VieulTens  à  faire 
des  recherches  ,  &  fur  les  nerfs  de  la  moelle  épinic- 
c  ViEüssïïis.  ^  ^  cutanés  :  fon  travail  ne  fut 

point  ftérilc.  Il  découvrit  un  lacis  de  nouveaux  nerfs., 
êc  tandis  qu’il  s’occupoit  à  décrire  les  nerfs  de  l’é¬ 
pine  ,  il  vit  qu’il  y  avoit  beaucoup  à  ajouter  à  l’hif- 
toire  des  nerfs  du  cerveau  ,  donnée  par  Willis  :  une 
découverte  conduit  à  une  autre.  Vieuflens  en  ^voit 
trouvé  la  voie  ;  il  eft  fâcheux  que  fon  efprit  fe 
foit  laiffé  quelquefois  féduire  par  des  faulfes  explica>» 
tions. 

Son  grand  Traité  de  Névrologie  ,  dédié  au  Car¬ 
dinal  de  Bonfi  ,  Archevêque  de  Narbonne  ,  eft  divi- 
fé  en  trois  livres  ;  le  premier  traite  du  cerveau  ,  du 
cervelet ,  &  de  la  moelle  allongée  ;  le  fécond  de  la 
moelle  épiniere  j  &  le  troifieme  des  nerfs  j  je  vais  les 
analyfer  en  détail ,  parccqu’ils  font  époque  en  Ana¬ 
tomie. 

Sans  s’amufer  à  décrire  l’origine  &  la  forma¬ 
tion  du  cerveau  ,  VieulTens  indique  d’abord  les  prin¬ 
cipales  divifions  de  ce  vifeere ,  &  comme  la  dure- 
mere  eft  la  première  partie  qui  fe  préfente  dès  qu’oa 
a  enlevé  la  calote  ofleufe;  il  la  décrit ,  &  les  rédé- 
Xions  qu’il  fait  fur  fa  ftruélure  méritent  la  confidéra- 
tion  des  plus  grands  maîtres  de  l’Art.  Elle  eft  for¬ 
mée  de  deux  lames  j  l’externe  adhère  à  la  furface 
interne  du  crâne  par  plufieurs  filaments ,  &  par  un 
grand  nombre  de  vaiCeaux  5  car  Vieulfens  les  dif. 
tingue  d’avec  les  produâions  ligamenteufes  qui 
fixenp-la  dure-mere  au  crâne  5  pluÆurs  de  ces  vaif^ 
féaux'  fe  répandent  fur  le  péricrâne  par  une  de  leurs 
extrémités  ,  &  par  l’autre  extrémité  dépofentdans  les 
filins  le  fang  qu’ils  contiennent  5  la  fubftance  de  la 
dure-mere  eft  fi’oreule ,  Vieulfens  s’en  eft  alluré  en 
faifant  bouillir  légèrement  cette  membrane  dans 
l’eau  î  Etenîm  per  levem  coSlionem  fibrarum  ^  quibus 
confiât ,  textura  maxime  -perfpicua  fit ,  ipf&qiie  ah  in- 
vkcm  feceriù  pojfunt  {a ).  Vieulfens  dit  que  la  dure'- 

(a)  kevrogtaphîaj'pag.  3.  édic.Lugd,  1684,  in  folt 
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Ittere  reçoit  plufieurs  nerfs  du  cerveau  ,  &  principa- - 

iement  de  la  cinquième  paire  ;  auflî  affure-  t  - 
qu’elle  jouit  d’un  lentiment  exquis  (h).  Il  s’eft  con-  igg^. 
vaincu  par  robfervation  ,  que  plufieurs  des  arteres  vxEussEssi 
qui  rampent  entre  les  deux  lames  ,  s’ouvroient  im¬ 
médiatement  dans  les  lînus  ;  il  dit  l’avoir  éprouvé 
pa,r  l’injeéiion  ie  7  de  Février  ié8i  ,  en  préfence 
de  M  M.  de  Barbeyrac  ,  Chirac  ,  &c.  Pour  y  réuC- 
fit  il  lia  une  des  arteres  carotides  &  pouffa  dans 
l’autre  une  affez  grande  quantité  d’injedion  qui 
paffa  jufques  dans  les  plus  petites  ramifications  de 
la  dure-mere  ;  c’eft  pour  lors  qu’on  vit  plufieurs  de 
ecs  arteres  le  terminer  immédiatc'ment  dans  les  finus. 

Vieuffens  dit  aufll  qu’il  a  introduit  une  foie  dans 
une  d’elles  ,  &  qu’il  la  poufl'a  fans  efforts  dans  le 
finus  longitudinal.  Notre  Auteur  tâche  d’accumuler 
les  preuves  en  faveur  de  fon  fennmenr.  Je  doute 
cependant  qu’il  fôit  conforme  à  la  nature  :  une  Ibie 
peut  former  une  nouvelle  route  ,  &  l’injeftion  dila¬ 
ter  les  veines  qu’on  a  pu  prendre  pour  des  arteres. 

Vieuffens  décrit  les  finus  de  la  dure-mere  5  il  a 
ajouté  à  la  defeription  que  Lower  en  avoir  déjà 
donnée  ,  mais  il  lui  manque  de  reconnoiffance ,  ca£ 
il  ne  le  cite  pas.  Il  a  décrit  les  brides  ligamenteu- 
fes  dti  finus  longitudinal  ;  a  dit  que  le  finus  longi¬ 
tudinal  inférieur  manquoit  quelquefois  ,  qu’à  côté 
des  deux  finus  latéraux  connus  ,  il  y  avoir  quelque¬ 
fois  dans  la  même  direétion  deux  autres  petits  finus. 

Je  ne  connois  pas  d’Auteur  qui  ait  mieux  décrit  que 
Vieuffens  le  finus  latéral  ,  les  finus  circulaires  da 
^hénoïde  ,  placés  entre  les  finus  caverneux ,  &: 
qui  communiquent  enfemble.  Il  a  aulfi  parlé  des 
finus  de  FallOpe.  Vieuffens  a  fait  obferver  ,  &  dé¬ 
peint  dans  fa  trorfieroe  planche  quelques  rameaux 
de  la  veine  jugulaire ,  qui  communiquent  avec  les 
finus  circulaires  de  l’os  fphénoïde,  &  avec  les  finus  ca¬ 
verneux  5  ce  font  ces  veines  qui  abfoibent  l’humidité 
de  la  glande  pituitaire  qu’elle  reçoit  des  ventricules 
par  le  moyen  de  l’entonnoir.  Lower  a  avancé  la 
même  opinion,  &  Vieuffens  n’eft  ici  qu’un  copifte» 

{!>)  Pag.  16. 
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II  dit  s’être  convaincu,  par  robfervation  réitérée  J 
X  I.  lece.jjyg  jg  cQjpj  Je  pQj  fphénoïde  étoit  percé  par  des 
X684  conduits  qui  donnoient  paffage  à  des  vaideaux,  qui 
yiiyssENs.  d’une  part  comniuniquoient  avec  la  dure-mere  qui 
rapide  la  fode  pituitaire  ,  &  de  l’autre  fe  repandoient 
dans  la  membrane  qui  revêt  les  iinus  fphénoïdaux. 
Ces  vaideaux  font  moins  nombreux  &  moins  gros 
‘dans  l’homme ,  &  par  là  moins  apparents  ,  qu’ils 
ne  le  font  dans  le  cheval,  dans  le  veau’&  dans 
le  mouton  (fl). 

Vieudens  fait  ici  une  digredion  :  il  perd  le  cer¬ 
veau  de  vue  pour  parler  du  cœur.  Ce  n’eft  pas  la 
meilleure  partie  de  fon  ouvrage ,  mais  comme  il  a 
écrit  un  livre  fur  cette  matière ,  j’en  parlerai  plus 
has. 

La  pie-mere  n’eft  point  pourvue  de  glandes  com¬ 
me  Willis  l’a  écrit  5  Vieudens  les  a  cherchées  en 
vain  (  ^  ).  Elle  eft  arrofée  d’un  grand  nombre  de 
vaideaux ,  dont  la  marche  eft  beaucoup  plus  élé¬ 
gante  que  celle  des  arteres  de  la  dure  -  mere.  Ces 
vailfeaux  forment  par  leurs  contours ,  &  leurs  replis 
multipliés  des  plexus  rétiformes  ,  que^  Vieudens  a 
apperçus  dans  les  cadavres  de  quelques  pendus  ,  ou 
de  perfbnnes  mortes  d’une  phrénéfîe. 

Vieudens  croit  que  le  cerveau  reçoit  principale¬ 
ment  fes  arteres  des  carotides,  &  que  le  cervelet 
reçoit  les  fiennes  des  arteres  vertébrales  (c)  Il  décrit 
avec  quelque  exaditude  l’artere  bafilaire  &  les 
branches  qu’elle  fournit  à  la  mo'êlle  allongée.  Cet 
Auteur  dit  que  la  fubftance  corticale  ou  cendrée 
eft  arrofée  d’un  grand  nombre  d’arteres ,  &  que  là 
fubftance  médullaire  en  a  très  peu.  La  mo’e’lle  épinière 
a  deux  arteres ,  Vieudens  nomme  la  première  ver¬ 
tébrale  antérieure  ,  &  la  fécondé  vertébrale  pofté-» 
rieure  ;  leurs  rameaux  communiquent  avec  les  finus 
vertébraux  (fl).  Cependant  il  indique  leur  communica¬ 
tion  mutuelle  j  mais  la  defeription  qu’il  en  donne 
eft  moins  exade  que  celle  qu’on  trouve  dans  les 
ouvrages  de  WiUis  &  de  Lower, 

if)  Pag.  9,  , 

(t)  Pag.  19. 

(e)  Pag.  ja. 
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î^oâ'e  Anatomifte  a  cpnCacré  un  long  chapitre  à  - 

l’examen  dii  rézeau  adniirable.  Il  dit  que  les  àrteres  XVII.  Siçcwi; 
carotides  parvenues  dans  les  finus  caverneux  ,  fe  ,1684. 
replient  diverfement  ,  &  fourniflent  un  grand  nom-  vieussesSi; 
bré  de  ramifications  qui  forment  une  efpece  de 
plexus  :  Galien  l’a  nommé  rétiforme.  Notre  Au¬ 
teur  dit  qu’il  exifte  dans  l’hpmme  comme  dans  les 
animaux ,  mais  que  dans  l’homme  fes  rameaux  font 
moins  nombreux  (h).  Il  s’eft  afiuré  par  fes  recher¬ 
ches  ,  que  ce  plexus  n’eft  formé  que  par  un  grand 
nombre  de  vaifleaux  artériels ,  &  qu’il  n’entre  au¬ 
cune  veine  dans  fa  ftruélüre. 

Il  paroît  qu’il  a  fait  des  recherches  fuivles  fur 
l’entonnoir  du  cerveau.  Il  dit  que  fa  cavité  ne  s’é¬ 
tend  pas  jufqu’à  la  glande  pituitaire  j  qu’il  eft  pour 
ainfi  dire  bouché  par  fa  propre  fubftance.  Son  efprit 
fàfciné  par  le  fyftême  qu’il  avoit  adopté ,  a  entrevu 
des  pores  à  cette  cloifon  médullaire ,  par  lefquels 
il  penfe  que  fe  filtre  l’eau  qui  découle  des  ventri¬ 
cules  (c).  M.  Lieutaud  a  examiné  cette  partie  avec 
plus  d’atfeiition  5  nous  rendrons  compte  dans  la  fuite 
de  fes  bbfervations. 

Vieuflens  diftingue  les  deux  fubftancés  du  cerveau  , 

&  en  donne  une  defctiption  fort  étendue.  Il  croit, 
avec  Malpighi ,  que  la  fubftance  corticale  ou  cen¬ 
drée  ,  eft  un  compofé  de  follicules  glanduleux  ,  & 
que  la  fubftance  médullaire  ou  blanchâtre  ,  eft  for¬ 
mée  par  la  réunion  de  leurs  canaux  excréteurs  ,  qui 
produifent  des  nerfs.  Pour  s’aiTurer  de  cette  ftruc- 
ture  ,  il  a  fait  cuire  un  cerveau  dans  de  l’huile  afin 
de  lui  donner  un  certain  dégré  de  folidité.  Il  die 
avoir  apris  ce  genre  de  préparation  de  Bayle,  Pro- 
fefleur  en  Médecine  à  Touloufe,  Lorlqu’on  a  ainfi 
préparé  le  cerveau  ,  on  apperçoit  fans  peine ,  dit 
Vieuflens  la  continuité  des  follicules  glanduleux  donc 
la  fubftance  corticale  eft  formée ,  avec  les  filets  de 
la  fubftance  médullaire  (d), 

Vieuffens  divife  chaque  hémifphere  du  cerveaa 
en  quatre  lobes  5  cependant  je  doute  que  cette  di- 


(6)  Pag.  49. 
(c>  Pag.  57, 
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vïfîon  puiffe  avoir  lieu  dans  l’homme.  Il  dit  que  le 
corps  calleux  eft  la  véritable  voûte  des  grands  ven¬ 
tricules  ,  &  que  c’ell:  à  tort  qu’on  a  donné  ce  nota 
à  un  cordon  médullaire  placé  au  deflbus.  Patet ,  ve- 
rum  fomicem  ,  eam  ejfe  fartem  meduUarem  ,  quA  cor^ 
jpus  callofum  vulgo  nuncupatur  (a).  On  trouve  fur  les 
côtés  du  corps  calleux  une  portion  médullaire  de  ♦ 
figure  ovale.  VieulTens  l’a  nommée  centre  ovale  de 
cerveau ,  &  les  Anatomiftes  la  connoiflent  encore 

fous  le  nom  de  centre  ovale  de  Vieuflens. . 

Proptereaque  illad  ,  üvale  centrum  nominamus  :  quatre 
vis  ârca  pofieriora  ihtrorfum  fitâatur  ,  ut  pofiicam 
corporis  callofi  p<u^tem  attingat  eique  uniatur ,  ac 
proinde  oyalem  flguram  exaâe  non  Amuletur  {b).  Vient 
lèns  décrit  les  différents  vaiffeaux  fanguins ,  &  plu- 
fieurs  lignes  médullaires  qui  traverfent  le  centre  ovale. 
Il  admet  une  cavité  dans  le  feptum  lucidum  ;  elle  eft 

Ï lacée  entre  les  deux  membraiies  dont  il  eft  formé. 

^ellucîdam  non  rarà  reperimus  aquam  ,  quA  haui 
duhïe  in  tertium  illahitur  ventriculum.Pars  ifta  ^  quA 
anterionbus  cerebri  ventriculis  interjeSla  ,  ipfos  und 
cum  fomice  ab  invîctm  difiinguit  ,  kanc  ob  ufum  , 
&  quonlam  diaphana  efi  ,  feptum  lucidum  vulgo  di- 
citur  (c).  Vieuffens  décrit  avec  quelque  précifion  cer¬ 
taines  parties  des  ventricules.  Il  eut  mieux  fait  s’il 
eût  fu  concilier  fes  travaux  avec  ceux  d’Arantius  î 
car  Vieuffens  a  très  mal  décrit  les  contours  des 
ventricules ,  &  les  pieds  de  l’hypocampus.  Il  a  mieux 
Xéufli  dans  £à  defeription  des  commiffures  du  cer¬ 
veau  ,  des  troifiemes  &  quatrièmes  ventricules  ,  des 
corps  cannelés  &  dès  couches  des  nerfs  optiques.- 
II  dit  que  les  bords  externes  de  ces  mêmes  couches 
font  blanchâtres  ,  &  qu’elles  touchent  au  centre 
ovale ,  dont  elles  paroiffent  une  produélion.  Selon 
lui  ces  couches  font  recouvertes  d’une  membrane 
blanche,  qui  cache  un  grand  nombre  de  filaments  mé¬ 
dullaires  ,  lefquels  ont  différentes  formes  &  différen¬ 
tes  direâiîons  qui  communiquent  avec  la  fubftance 
cendrée.  Il  a  décrit  un  prolongement  médullaire  qui 

4*)  Pag.  ffi. 
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^uît  les  corps  cannelés,  &  a  parlé  d’un  xviii'siecU 

^rhomboïde, 

VieulTens  a  trouvé  la  glande  pinéale  endurcie  dans  1684. 
jlulîeurs  îùjets  ,  mais  n’a  tiré  aucune  conféquence  Visüsse^; 
de  Ibn  obfçrvation.  Il  ne  s’eft  pas  contenté  de  dé¬ 
crire  les  parties  extérieures  du  cervelet  5  il  en  a 
«xaminé  avec  attention  la  ftruélure  interne  5  c’eft  lui 
^  qui  fait  obferver  que  Tes  filions  extérieurs  ne  font 
pas  fi  tortueux  que  ceux  du  cerveau.  Il  dit  que  ceux- 
ci  font  prefque  tranfverfes  (û).  VieulTens  a  vu  au- 
devant  du  quatrième  ventricule  une  production  mé¬ 
dullaire  &  membraneufe  à  laquelle  Û  donne  le  non| 
de  valvule  :  il'-croit  que  cette  valvule  eft  une  pro¬ 
duction  de  la  pie-mere,  parfemée  d’une  fubftance 
glanduleufe ,  femblable  à  la  fubftance  corticale  du 
cerveau  ;  elle  adhéré  à  l’appendice  vermiforme  an¬ 
térieur  &  aux  productions  médullaires,  par  lefquelles 
les  éminences  teftes  communiquent  au  cervelet  ,  §c 
elle  eft  unie  à  la  partie  poftérieure  du  pont  d« 

Virole.  Ex  quièus  eam  quarti  ventriculi  cavitatis  an~ 
tiç&  -parti  infiratam  ejfe ,  6?  aquæ  emîffarium  cirât 
jpofieriora  occludere  intdligitur .  ...proinde  que  illam 
valvulai  vices  gerere  ajferimus.  Ex  quo  fit  ut,  habitâ 
ojficii  ^  magnitudînis  illius  ratione  ,  ipfam  valvulant 
nerebri  majorem  nominemus  :  ut  eam  a  membranaceïs. 
ligamentis  dijîinguamus  ,  qu&  intra  lon^tudinalis  é? 
lateralium  pnuum  cavitates  valvulamm  minorum  vices 
fupplent  &  mimia  pr&flant.  {b').  Voila  ce  que  Vieul^  , , 
feus  dit  de  la  valvule  :  qui  porte  fon  nom.  La 
defcription  anatomique  qu’il  en  donne  eft  plus  exaCt® 

Sue  les  ufages  qu’il  lui  attribue.  Ge  n’eft  pas  une 
igue  qui  puilTe  s’oppofer  en  aucun  fensàl’écoule- 
tnent  du  liquide  des  ventricules. 

La  defcription  qu’il  donne  de  la  moelle  allongé© 
eft  fupérieure  à  celle  de  ^illis.  Vieuflens  décrit  les 
produétiqns  du  cerveau  &  du  cervelet  dans  la  po- 
fition  ou  on  les  voit  naturellement,  &  indique  les 
troaffaux  médullaires  dont  fa  furface  eft  bolTeléc.  Il 
«ftc  que  les  éminences,  pyramidales  &  olivaires  don. 


ï4.  Hl  s  ï  O  lîl  E  DE  t‘AN  A  t  OMî  "Ê 
;  nent  naiflance  aux  dix  paires  de  nerfs ,  &c.  ’ 

XVII.  Siecle.  yieu/fens  indique  leur  arrangement ,  leur  connexion  : 

1684.  gc  communication  mutuelle ,  &  l’on  reconnoît  la 
ViWsEss*  qu’oiinc  * 

peut  avoir  une  jufte  idée  de  la  moelle  allongée. 

•  fi  on  n’a  lu  attentivement  le  livre  que  j’analyfe. - 

Il  faut  aulfi  confidérer  les  planches  avec  foin  :  il 
en  a  confacré  dix-fept  à  la  repréfentation  du  cerveau,  . 
du  cervelet  &  de  la  moelle  allongée ,  &  des  finus 
de  la  dure-mere  5  tantôt  il  les  préfente  de -bas  en 
haut  &  tantôt  de  haut  en  bas  :  les  parties  inrernes 
font  aufîi  préfentées  avec  ordre  &  méthode  5  &  il 
a  fait  avec  le  plus  grand  art  différentes  coupes. 

Ce  qu’il  dit  fur  les  ufages  des  parties-  qu’il  vient 
de  décrire  ri’eft  point  exaét.  Il  adopte  fur  la  nutri- 
tiori  la  théorie  de  Warthon,  de  GlilTon,  de  CDhar- 
leton  &  de  Mayovf^.  Vieuflèns  fait  une  dirgreflion 
pour  décrire  la  membrane  pituitaire.  Il  a  fait  ob- 
lerver  les  lacunes  ,  les  finus  ,  &  réfuté  le  fentiine'nü 
de  ceux  qui  établifient  des  voies  de  communication 
entre  le  nez  &  les  ventricules  du  cerveau ,  &  prouve 
que  les  trous  du  crâne  qu’on  apperçoit  dans  le  fque- 
lette  font  bouchés  dans  le  vivant.  Ces  obfervauons 
font  püifées  dans  les  ouvrages  de  Schneider  ,  c’éll 
pourquoi  j’y  renvoie.  ‘  ^ 

La  fécondé  partie  n’eft  pas  à  beaucoup  près  aüflî 
étendue  que  la  première  j  elle  contient  une  exade 
defcriptiôn  de  la  moelle  épiniere.  ViéulTeris  décrit 
d'abord  fes  membranes  ,  il  -en  admet  quatre  ,  ’  une 
externe ,  colée  au  canal  vertébral ,  qu’il  dit  avoir 
la  ftruélure  ligamentéüfe  ;  elle  appartient  plus  à 
l’épine  dont  elle  tapilîe  le  canal,  qu’à  la  moelle 
épiniere.  La  fécondé  membrane  ,  qui  eft  là  première 
de  la  mo’e'lle  épiniere  ,  eft  une  produétion  de  la  dure- 
mere.  Notre  Auteur  dit  que  dans  certains  points  on 
obferve  des  fibres  rougeâtres,  qu’on  prendroit  au 
premier  afpecl  pour  des  fibres  mufculeufes ,  quoi¬ 
qu’elles  ne  Ibient  que  des  vaiifeaux  fanguins.  Cette 
membrane  n’eft  ni  contiguë  au  canal  vertébral,  ni 
à  la  moelle  épiniere.  U  y  a  une  certaine  diftance 
entt’elles  &  le  ligament  vaginal  des  vertebires  ;  &  fa 
fijrface  interne  eft  lubréfîée  d’une  ce-rtaine-  quantité 
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3e  férofîté ,  qui  s’oppofe  à  la  coalition  de  la  dure-mere  xvnTsïcci^ 
_avecla  pie-mere ,  qui  revêt  immédiatenienc  la  moëUe 
ëpiniere ,  ôc  c’eft  elle ,  dit  Vieuflens  ,  qui  produit  la 
■troifieme  membrane  du  canal  vertébral ,  &  la  féconde  Vieosses^, 
enveloppe  propre  de  la  moelle  épiniere.  Cette  rnem- 
brane  eft  une  produâion  de  la  pie-mere  ,  auflî  VieuC- 
iTens  ne  croit  pas  devoir  la  diftinguer.  Elle  fournit  di¬ 
vers  prolongements  ,  qui  s’enfoncent  entre  les  fibres 
médullaires.  Vieufiens  regarde  l’aflemblage  de  ces 
membranes  comme  une  quatrième  tunique. 

Bien  différent  de  ces  Auteurs  anciens  &  moder¬ 
nes  ,  qui  difent  que  la  moelle  épiniere  eft  parfai¬ 
tement  conique  ,  Vieuflens  a  fait  obfeiver  qu’elle 
éroit  plus  groffe  dans  les  vertèbres  cervicales ,  qu’elle 
ne  l’eft  dans  les  vertèbres  dorfales  ,  &  qu’elle  grof. 
fit  auflî  dans  la  portion  du  canal  formé  par  la  réu¬ 
nion  des  vertèbres  lombaires. 

Willis  avoit  décrit  les  finus  vertébraux ,  &  il 
avoit  dit  que  les  finus  veineux  répondoient  à  autant 
de  finus  artériels  :  Vieuflens  avance  le  contraire  5 
Jînus  venojt  veriebràles  quos  cum  bonâ  veniâ  clarijftmi 
Wiüifti  arteriofis  nulLis  jinibus  fociari  dicimus  (u). 

Vieuflens  les  décrit ,  &  l’on  voit  qu’il  étoit  plus 
jaloux  de  dire  la  vérité  ,  que  de  contredire,  ua 
Auteur  célébré.  Il  a  fait  dépeindre  ces  finus  dans  uns 
planche  ,  qui  doit  lui  avoir  coûté  beaucoup  de  peine. 

Il  les  a  fait  repréfenter  tantôt  en  avant  &  tantôt 
en  arriéré  j  on  y  voit  l’artere  fpinale  antérieure  ,  & 
l’artere  fpinale  poftérieure  ,  dont  les  principaux  ra¬ 
meaux  font  repréfentés  dans  la  planche  xix  de 
l’ouvrage. 

La  moelle  épiniere  donne  origine  à  trente  paires 
de  nerfs  ,  chacune  d’elles  eft  compof^e  d’un  grand 
nombre  de  faifeeaux  fibreux  ,  dont  la  marche  & 
l’arrangement  font  des  plus  compliqués.  Vieulfens 
a  entrepris  de  les  développer.  Il  a  pouflé  fes  tra¬ 
vaux  jufqu’à  faire  dépeindre  ees  nerfs  dans  la  féconde 
&  la  troifieme  figure  de  la  vingtième  &  de  la  vingt- 
Qnieme  planche. 

C’eft  dans  la  troifieme  partie  de-  eet  ouvrage. 


î6  Histoire  DE  l’Anatomiié 
■'  '  —  que  Vieuffens  décrit  les  nerfs.  On  y  trouve  de  l*ori« 

XVII.  Siècle,  dre  ^  de  la  clarté  &  de  l’exaétitude  :  il  examine  d’a» 
1684.  bord  ceux  qui  naiflent  de  la  moelle  allongée ,  8c 
ViEüssENs.*^  décrit  enfuite  ceux  que  la  moelle  épiniere  produit, 
’  &  il  procède  toujours  du  général  au  particulier.  Ce 
qu’il  dit  fur  la  Ikuéture  (ks  nerfs  en  général ,  n’eft 
point  nouveau  ;  il  releve  cependant  une  erreur  com» 
mife  par  plufieurs  Auteurs  fes  contemporains  ,  8c 
dont  nous  ferons  l’énumération  dans  la  fuite ,  qui 
admettoient  des  valvules  dans  les  cavités  des  nerfs  , 
valvulas  quas  nonnulli  nervorum  interiora  occupare 
autumant  y  fiBitia  ejfe  concludendum  eft  (a). 

Notre  Auteur  prétend  que  tous  les  nerfs  du  cer¬ 
veau  de  la  moelle  allongée,  même  la  plupart  des  nerfs 
olfadifs ,  viennent  de  la  partie  antérieure  des  corps 
olivaires.  Les  nerfs  optiques  tirent  leur  origine  des 
couches  optiques  -,  tous  les  Auteurs  l’a  voient  déjà  dit , 
anais  Vieuffens  ajoute  qu’ils  font  entourés  par  une 
produdion  médullaire ,  laquelle  Vient  du  centre 
ovale.  La  fubllance  dès  nerfs  optiques,  dans  les  points 
où  ils  fe  tçuchent ,  pàroît  cendree  (é).  VieulTens  in¬ 
dique  avec  exaditude  les  inflexions  de  ces  nerfs  , 
leur  terminaifon  au  globe,  &  la  maniéré  dont  la 
fubftance  médullaire  s’épanouit  pour  former  la  retine. 
Cet  Auteur  fait  oblèrver  que  les  couches  des  nerfs 
optiques  font  intiméraent  jointes  entr’elics  ,  quoi¬ 
qu’elles  paroilTent  divifées  au  premier  afped. 

Les  nerfs  de  la  troifieme  pake  tirent  communé¬ 
ment  leur  origine  du  centre  ovale,  mais  quelque¬ 
fois  de  la  partie  fupérieure  de  l’éminence  anullaire  j 
ils  percent  les  finus  Iphénoïdaux,  &,  pénétrent  l’or¬ 
bite  par  les  fécondés  paires  des  trous  du  crâne  (  fentes 
fphénoïdales  )  avec  le  nerf  pathétique ,  la  petite 
branche  de  la  cinquième  paire  &  la  fîxieme  paires 
Vieuflèns  décrit  chacun  de  ces  nerfs  avec  les  prin¬ 
cipaux  rameaux  qu’ils  produisent.  Il  dit  que  la  troi¬ 
fieme  paire  fournit  une  branche  aux  mufcles  de  là' 
paupière,  aux  mufcles  releveurs ,  au  raufcle  abduc* 


ÏT  BE  1  A  CHIRTIRGIB; 

«ur  &  ,au  miifcle  abbaifleurj  &  il  fait  obferver  que  ' 
l’un  de  fes  rameaux  concourt  à  la  formation  d’un  SiecU* 
petit  plexus.  Il  dit  que  les  troifîemes  ,  quatrièmes,  ‘684.  » 

&  fixiemes  paires  de  nerfs  ne  font  point  accompagnées  V ievïseks, 
par  des  arterés. 

Les  quatrièmes  paires  des  nerfs  prennent  leur  origine 
de  la  moelle  allongée ,  ^derrière  les  éminences  teftes. 

Elles  palfent  dans  les  finus  fphénoïdaux  ,  à  côté  de 
la  felle  du,  turc ,  &  de  la  première  branche  de  la 
quatrième  paire,  &c.  &  fe  terminent  au  mufcle  tro- 
chleateur.  VieùlTens  fuit  d’alîèz  près  ce  que  Willis  a 
dit  ,  fui',  la  cinquième  ,  lixieme  &  feptieme  paires  de 
nerfs.  .En  parlant  des  nerfs  de  la  cinquième  paire , 
qu’il  dit  iiaître  des  corps  olivaires  ,  il  décrit  cepen- 
daiiî;  fort  air  long  un  plexus  ganglioforme  ,^piacé  au- 
-defliis  des  os  pierreux  j  &  il  me  paroît  qu’il  décrit 
plus  clairement  les  trois  rameaux  que  produit  le 
nerf  ophtâlinique.' Le  premier  ,  qui  va  vers,  la  glande 
lacrymale^i  donne  plufieurs  filets  au  inufcle  .du  nez  , 
pénétre  l'échancrure  ou  le  trou  fourciller ,  &c;  Le 
fécond  rameau, fe  divife  en  deux  nerfs;  l’un  gagne 
le  petit  angle  de  l’œil  ,  &  produit  plufieurs  autres 
.  nerfs  fecondaires  ,•  qui  forment  un  petit  plexus  , 
dont  les  rameaux  fe  répandent  dans  la  graifl'e  ,  dans 
les  nerfs  optiques ,  dans  la  choroïde ,  dans  ruyée 
.  &  dans  la  fclérotique  ,  &c..  Le  fécond  rameau  de 
la  feconde  branche  de  i’qphtalmique  fe  divife  en 
quatre  rameaux  fubalternes  : ,  le  premier  s’enfonce 
dans  la  fclérotique  ;  le  fécond  rétrogradé  dans  le 
crâne  ,  pâlie  par  le  trou  borgne  ,  &  fe  répand  fur 
la  dure-mere  ;  le  troifieme  gagne  le  grand  angle  de 
l’oeil,  ferpente  fur  les  mufcles.des  paupières,  &c. 

Ee  quatrième  parvient  au  même  mufcle  orbiculairc 
des  paupières.  La  troifieme  branche  de  l’ophtalmi¬ 
que  fe  termine  à  la  glande, innommée..  Cette  def- 
ctiption  eft  beaucoup  plus  exade  que  celle  que  plu¬ 
fieurs  modernes  donnent  ;  elle  contient  auiiî ,  beau¬ 
coup, de  faits,  qu’on  ne  pourra  trouver  dans  la  def- 
cription  de  ’Willis.  Le  même  Auteur  décrit  avec 
prefque  autant  d’exaétitude  -la  branche  fous  orbi- 
taire  j  qu’il  nomme  la  branche  moyenne  :  il  en  dé¬ 
duit  trois  rameaux  ;  le  premier  qui  va  au  malîeter 
Tome  IF.  B 
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■”  &  'aux  parties  voifiiies ,  &  qui  Te  iîivife  éu  quatrt 
XVII.  Siecle.  ^'ùtfes  rameaux  ;  le  fécond ,  ^ui  fe  divife  en  deult 
i«?4‘  aütfès  ,  fe  répâhd  au  =voile  du  palais  j  le  troifiemc 
VxEOssENs.  jpàrviènt  “afe  inüfclés  de'la'lùctrc  ,  &c. 

Il  a  décrit  le  nerf  de  la  cinquietne  paire,  qui 
pafviëiit  daiis  l’oreille  ,  &  plufieurs  autres  rameaux 
que  la  'cinquième  paire  produit  avant  de  pénétrer 
le  -eaiïal  maxillaire  inférieur.  La  plupart  de  fes  ob¬ 
jets  font  repréfontés  dans  la  xxii  planche  ,  très  dif¬ 
férente  de' la  première  figure  des  nerfs  de  Villis. 

Î^tre-  Anatomifte  dît  qûe  la  'fixîenae  paire  nait 
delà  région  moyenne  du  centre  6  vaie,^près  de  lapor- 
tion  inférieure  de  l’éminence  annulaire.  Il  ajoute  que 
chacune  d’elles  fournit ,  avant  de  pénettèr  l’orbite  , 
un  ou  deux  rameaux ,  qui  fe  joignent  au  nerf  in- 
tereoftal,  Séc.  Je  renvoie  fur  ce  fujèt  à  l’article Luf- 
tachc.  Sa  dèfcription  des  nerfs  de  la  feptieme  paire 
contient  quelques  réflexions  originales.  11  parle  de 
trois  ramèàux  de  la  portion  molle ,  qui  pénètrent 
de  labyrinthe,  &  décrit  le  ratneau  rétrogradé  delapor- 
’tion  dure  qui  tràverfe  le  tympan,  6c  qui  en  fort 
'  pour  fe  diftribuer  'dans  la  glande. 

Il  a  mieux  décrit  que  Willis  la  huitième  paire. 
Il  indique  plufiêùrs  rartieaux  de  communicationcn- 
'tr-elle  ôC' la  feptieme  paire  ,  le'ptemier  ganglion 
-cervical  du  nerf- inter çôftal.  Pour  en  mieux  donner 
^la  dèfcription  ,  itèorifidère  d’abord  la  branche  droite 
^de  la  huKÎctnc  paire  -,  &  il  décrit  immédiatement 
'après  la' bTanche  gauche  de  cette '  même  huitième 
■  paire.' ir  fait  voirqüeda  plus- grande  pàrtie  des  nerfs 
“des  plexus  puliiïonarres-'&  èardiâques  viennent  de  la 
•huitième  paire, ^  Le  cœur  reçoit  plufieurs  nerfs  de 
da  huitième' paire -droite ‘^6c “fauche.  ‘VieulTens  dit 
qu'ils  hàilfent- proche  des  pfèmiers  ganglions  thora- 
chiques  du  nerf  intercoftal.  Il  s’égare  cependant  lorf* 
qu’il  décrit  les  branches  herveufes  qui  fe  répandent 
'  imriiédiàtement  dans  le  cœur  :  il  me  paroi t  qu’il  en 
groflît  le  nombre  ,  6c  je  n’ai  jamais  vu  les  nerfs 
s’fentrecroifer ,  comme  ’Vieuflens  le  dit.  La  figure  qu’il 
en  donne  eft  encore  plus  mauvaife  que  la  deferip- 
tion  ,  &c.  De  plus  longs  détails  m’écarteroient  de 
mon  objet. 


.©  ï  t  A  C  H  t:».  tf  S.  « 

■  -  tes  poumons  reçoivent  an  plus  grand  nombre  de 
ttferfs  que  les  anciens  l’avoient  ;efu.  YieuflenS  les^'*'- '  ^‘*.*** 
blâme  d’avoir  dit  que  les  poumons  étoient  infenfi-  1684. 
'blés  :  il  ,eft  perfuadé  du  contraire ,  vu  le  nombre  Visussasi.’ 
exceflifdes  nerfs  dont  ils  font  pourvus,  &c. 

La  defcription  qu’il  donne- du  nerf  fympathique 
eft  adoptée  des  plus  grands  Anatomiftes.  VieulTens 
dit  qu’il  tire  fon  origine  de  la  fixieme  paire  ,  donc 
il  reçoit  un  filet  de  nerfs  ,  &  de  la  grande  branche 
antérieure  de  la  cinquième  paire  ,  qui  ;  lui  fournit 
deux  ramifications.  Ces  trôisj  rameaux  aboutilTent  au 


premier  ganglion  de  Fallope  ,  dont  VieulTeus  indique 
le  fiegc  véritable  ,  quil  , dit  .  recevoir  ou  donner 

des  rameaux,  de  communication  à  la  huitième  paire  , 
;&c.  Vieuflens  dit ,  que  les  grands  nerfa  intercoftaux  , 
dans  l’.éfpaee  cervical ,  fournilTent  quatre  ou  cinq 
rameaux  .qui  .fe  diftribuent  aux  mufcl es -antérieurs 
du  col,  &  aux  mufcles  fcalénes.  Ily  a  quelque  ra¬ 
mification  qui  enmure  la  veine  jugulaire.  C’eft  par  là 
que,  notre;  Auteur  veucexpliquer  pourquoi  dans  quel¬ 
ques  maladies  de  la;  poitrine  &  du  bas- ventre  ,  le 
larynx  ou  .  le  pharynx  font  afFeâiés.  VieulTens  ne 
parle  .que  de  deux  ganglions  cervicaux ,  mais  il  en 
admet  autant  de  thorachiques  qu’il  y  a  d’efpaces 
.intervertébraux,  La  figure. qu’il  leur  donne  eft  en 
général:  peu  exade  ,  &  il  les  a  placés  hors  de  rang. 
Cet  Auteur  a  décrit  plufieurs  branches  du  nerf  lym- 
pathique  ,  qui  ,  fe  joignant  ,  à  d’autres  nerfs  de  la 
huitième  paire ,  vont  Former  le  plexus  cardiaque. 
Il  a  iauffi, décrit  les  daix  .  rameaux  qui  entourenc 
les  deux  ,-arteres  fous-clavieres  :  mais  il  déduit  de 
cette  ^ftrùdure  un  ufage  -qui  ne  parAît^-fondé  fut 
aucun  principe  Çoïiàs.iUifamquç  .artmam  axillarem 
^Tvîs  .vdut  loris  circumligajfe  videtur  Tuitura  y  quo 
fanguis  propter  vifeerum  quibus  ntrvi  intçrcofiales  prof~ 
-piciunt ,  munia  ^  necejjfitaj es  y-uberiari  affluxu  deorfum 
propellatur.  («).  Les  branches  de  communication  en¬ 
tre  le  nerf  intercoftal  &  les nerfe  vertébraux,  n’oHE 
point  échappé  aux  recherches  de  YieuiTcns.  U  a 
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auflî  décrit  ceux  qui  vont  fe  rendre  aux  plexus  féttiî,' 
lunaires,  qu’aucun  Anatomiftena  mieux  copnus  que 
lui.  Du  plexus  femi-lunaire  droit ,  partent  plufîeurs 
nerfs  rétrogrades  ,  &  qui  remontent  vers  le'  cœur, 
Vieuflens  n’indique  pas  leur  véritable  terminaifon , 
il'y  a  apparence  que  ce  font  ceux  dont  M.  Huriauli 
a  parlé,  &  qu’il  a  dit  naître  du  ganglion  femi 
lunaire  droit,  &  fe  terminer  au  cœur.  ' 

.  Vieuflens  parle  avec  connoiflance  des  différents 
plexus  du  bas-ventre.  Il  fait  voir  que  le  plexus  rénal 
reçoit  immédiatement  fes  nerfs  des  plexus  femi  lu¬ 
naires.  Il  a  décrit  trois  plexus  méfenccriqües ,  &c. 
La  defeription  qu’il  donne  de  la  neuvième  &  de  là 
dixième  paire ,  eft  adoptée  des  Auteurs  les  plus  exads  : 
il  les  fait  naître  des  corps  olivaires  ,  &  décrit  le 
plus  grand  nombre  de  leurs  ramifications.  Il- n’a  pas 
oublié  de  parler  du-  nerf  de  la  cinquième  paire , 
qui  fe  joint  avec  un  dés  rameaux  de  la  neuvième.  >  ' 

Vieuffens  s’eft  furpaffé  dans  fa  defeription  des  nerfs 
vertébraux.  Il  eft  le  premier  qui  ait  examiné-  ces 
nerfs  avec  les  yeux  de  l’expérience  &  de  l’obferva- 
tion.  Ce  qu’il  dit  fur  ie  plexus  cervical ,  &  fur  le 
plexus  lombaire ,  eft  adopté  des  meilleurs  Ecrivains. 
M,  Winflovv  lui  -  même  tient  un  langage  fi'  'con¬ 
forme  à  celui  de  Vieuffens ,  qu’il  paroît  l’avoir  copié. 
Vieuffens  admet  fept  paires  de,  nerfs  cervicaux  ,  & 
cinq  paires  de  nerfs  lombaires.  Ils  communiquent 
tous  par  des  rameaux  particuliers  avec  l’intercoftal,  & 
ils  fe  donnent  mutuellement  des  rameaux  de  commu¬ 
nication.  Ce  qu’il  dit  fur  les  nerfs:  des  extrémités  eft 
de  la  première  exaétitnde ,  quoi  qu’en  ait  dit  M.  Meri 
(æ);  les  meilleurs  Auteurs  en  ont  fait  tant  de  cas,  qii’ils 
ont  tiré  de  l’ouvrage  de  Vieuflens ,  tout  ce  qu’ils  ont 
dit  de  meilleur  fur  ces  nerfs.  On  peut  même  dire  que 
leurs  deferiptions  font  d’autant  plus  exades ,  qu’ils 
fe  font  plus  rapprochés  des  ouvrages  de  Vjeulfens  : 
je  vois  cependant  avec  peine  qu’on  qe  lui  a  pas 
toujours  rendu  le  degré  d’honneur  qu’il  ihérite. 

Les  figures  qu’il  a  données'  fur  les  nerfs  font 

(a)  Progrès  de  la  Médecine  ,  pag.  te. 
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•ÊjlÆf  ex^ûes  que  celles  du  cerveau  :  elles  s’accordent  7~. 

avec  fa.  defcription  ,  &  quoiqu’il  y  .  ait  pluûeurs 
défauts  ;  ce  font  les  meilleures  planches  qui  ayent  1684. 
paru  jufqu’aujourd’hui.  Vieulfens.  ne  négligea  rien  vrEussENs. 
de  tout,  ce  qui  pouvpk  qôntribaer  à  leur 'perfec¬ 
tion  ;  on  trouve  dans  le:  Dliikionnaire.-  de  Profper 
Marchant,  que  yieu/Tens  diflequa  à  ce  fujet  cinq  cents 
foixante  cadavres  ,  &  qu’il  prit  chez  lui..ua  Graveur  , 
nommé  Beadeau  ,  à  qui  il  donnoit  Z4  liy.  par  jour  , 
c’eft  vraifemblahlement  en  faifanr  de  pareilles  dé- 
penfes,,  que  cet  Auteur  célébré  fut  réduit  à  la  der¬ 
nière  néceflité  j  heureufcment  popr  lui,  que  Ma- 
demoifelle  de  .  Montpenfier ^  ,&  Loiii.s  ;  XIV  ,  qui 
étoient  perfuadés  de  fon  rare;  mérite fe  difputerenc 
la  gloire  de  pourvoir  à  fes  beipins.  • 

î^otre  Auteur  a  fu  .  çpncilier  la  prarique^^de  la 
Médecine  à  l’étude  de  l’Anatomiei  II  rapporte  ja,ns 
fa  .Névrolpgie  plufieurs  pbfervations  relatives  à  l’hif- 
toire  des  nerfs.  Perfpnne  n’a  mieux  connu  que  lui  les 
effets  &  les  caufes  de  la  fympathie  qui>  régne  entre 
certains  vifceres.  ;  ' 

Vieulfens  étoit  un  zélé  partifan  de  là- fermenta¬ 
tion  :  n  la  foutenoit  à  tous-ceux  qui  pfpiept  pro- 
pofer  un  fentiment  contraire  j  ce  qu’il  y  a  de  fâcheux  , 
cVft  qu’il  fonda  fa  pratique  fur  de  pareilles  eXpli-- 
cations.  Il  entreprit  d’écrire  un  traité  de  mixtis  priti- 
cipiis  ^  dans  lequel  il' donna,  une/analyfe  groffiere 
5c  infprme  des  humeurs.  Suivant  lui  le  cœur  ne  fe 
meut  que  parcequ’il  contient  dans  fes  ventricules 
un  ferment  qui  l’agite.  Les  fecrétions  s’opèrent  par 
le  moyen  d’un  ferment  ,  .&  la  digeftipn  reçpnnoît 
la. même  caufè.  C’eft  ainlî  ,;qu’à  la  faveur  d’uii  lVf' 
tême  dépourvu  de  toute  probabilité ,  Vieulfens  veut 
expliquer  les  fonétions  de  l’économie  animale  les' 
plus  reconnues.  Cependant  on  apperçoit  l’Anato- 
uiifte,  à  travers  ces  fades  explications.  Comme  il 
faut  rechercher  le  lîege  du  ferment  dans  le  cœur, 

Vieulfens  croit  devoir  en  donner  une  defcription  , 

&  c’eft  ici  où  la  vérité  le  trouve  confondue  avec  le 
nienfonge  Sc  l’erreur.  Vieuffens  dit  avoir  vu  plufieurs 
rameaux  des  àrteres  coronaires  ,  qui  percent  les 
B  iij 
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XVII.  Siecle.  Ventricules  dû  cœur,  &  qui  vuident  dans  leurs  cavîtià' 
‘le  fang  qu’elles  renferment.  VieulTens  décrit  plus  au 
long  ,  &  avec  plus  d’exaéfitude  qu’on  n’ avoir  fait 
VnvssENs.  avant  lui ,  les  veines  coronaireSi  II  fait  diverfes  re¬ 
marques  fur  la  ftrudure  des  .ventricules  ,  &  fur  celle 
des  oreillettes  j  &  c’eft  là  qu’il  décrit  l’ifihme.  Mais 
comme  VieulTens  a  écrit  dans  la  fuite  un  ouvrage  fur 
le  cœur ,  dans  lequel  il  examine  ces  objets  beau¬ 
coup  plus  en  détail ,  j’en  parlerai  plus  au  long  en 
en  faifant  l’analyfe. 

Pour  expliquer  avec  plus  d’évidence  la  fermenta¬ 
tion  dans  le  corps  humain  ,  il  falloir  y  trouver  les 
principes  qui  la  produifent  dans  le  laboratoire  des 
Chymiftes.  Vieudens  fournit  le  fang  à  une  analyfè  j 
il  en  rapporte  le  réfultat  dans  fa  lettre  fur  le  fang , 
adrelTée  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Leipfic.  Il  prit 
cinquante  livres  de  fang  qu’il  fit  bouillir  dans  un 
vailfeau  de  cuivre  ,  jufqu’a  ce  qu’après  en  avoir  fait 
évaporer  toute  l’humidité ,  il  l’eût  réduit  en  poudre  au 
poids  de  trois  onces  fept  dragmes ,  &c.  &c.  &  enfin  il 
crut  y  découvrir  une  certaine  quantité  d’acide.  M. 
Chirac  ,  qui  s’occupoit  de  cet  objet  à-peu-près  dans 
le  même  tems  ,  crut  avoir  fait  cette  découverte  & 
la  revendiqua^  G’eft  ainfi  que  deux  hommes  célé¬ 
brés  fé  dîfputerent  rhonneur  d’avoir  découvert  dans; 
Je  corps  de  l’homme  um  être  qui  n’êxiftoit  que  dans 
leur  iiüa^natio'n.  M.  Aftrüc ,  plus  partifan  de  Chirac 
que  de  Vieuflens  ,  quoique  d’un  favoir  bien  infé¬ 
rieur  ,  a  écîic  fort  au  long  l’hiftoire  dej  cette  con- 
teftation  (u)  Nous  avons  rapporté  le  titre  des  Ou¬ 
vrages  qui  parurent  fiir  eettê  matière.  Je  n’en  ferai 
point  ranalyfè  ,  le  fujet  feül  deshonore  les  Auteurs 
qui  les  ottt  publiés. 

M.  Chirac  lïe  fut  pas  fatisfait  de  s’attribuer  la 
découverte  de  l’acide  du  fang  ,  mais  il  fe  glorifia 
d’avoir  compofé ,  conjointerflênt  avec  M.  Sylveftre, 
la  Névrographie,  qui  avoir  fait  tant  d’honneur  à 
VieufTens.  11  attribua  rouvrage  de  remotis  ^  proximis 
à  Silv.  Regis  j  celui  de  la  fermentation  à  Bayle  5  celui 
qui  roule  fur  les  proportions  du  fang  à  Fabri.  Si 

(it)  M.  Âftiuc. 
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M.  Chirae  eût  publié  cet  écrit  plus  tard  ,  il  eût  xvn.  siecle. 
vraifemblablement  attribué  à  Deidier  l’ouvrage  que 
Vieufl'ens  compofa  fur  le  cœur.  De  pareilles  difpu-  ^ 
tes  deshonnorent  ceux  qui  les  fufçitent,  &  retardent  Vieussm*. 
les  progrès  de  l’art. 

Vieuflens  publia  en  1705  ,  Ibn  nouveau  fyftême 
des  vaifleaux  (à) ,  qui  lui  a  mérité  les  éloges  des 
Anatomiftes  les  plus  fameux  de  fon  fiecle ,  malgré 
la  cabale  &  la  brigue  de  quelques  Médecins  dç 
Montpellier.  VieulTens  s’en  plaint  amèrement^  aufli 
fe  croit-il  en  droit  de  chercher  des  témoignages  fa¬ 
vorables  à  fes  travaux  dans  des  pays  éloignés  du 
fien.  Il  réclama  celui  de  M.  Fagon  ,  premier  Méde¬ 
cin  du  Roi  de  France ,  de  M.  Michelet ,  Médecin 
du  Roi  d’Efpagne ,  &  de  M.  Manget ,  premier  Mé¬ 
decin  du  Duc  de  Brandebourg ,  &c.  &c.  &  celui  de 
plufieurs  Facultés  célébrés  qui  applaudirent  à  fès  re¬ 
cherches  :  c’eft  d’après  cet  heureux  fuccès  que  cet 
Auteur  s’écrie  que  ce  n’eft  pas  à  tort  qu’on  dit, 
nemopropketainpatriâ. 

VieulTens  recherche  la  Urnéture  des  vaifleaux  ex¬ 
crétoires  &  fécretoires  ;  il  dit  avoir  trouvé  ces  vaiC^ 
féaux  de  la  nature  des  lymphatiques  ,  &  que  d’une 
part  ils  aboutiflent  aux  extrémités  artérielles  ,  &  de 
J’autrc  part  ils  s’ouvrent  dans  la  cavité  des  vifceres.  Il 
les  appelle  vaifleaux  excrétoires.  Les  extrémités  des 
veines  font  pourvues  de  pareils  vaifleaux  j  par  une 
de  leurs  extrémités  ils  communiquent  avec  la  veine  , 

&  l’autre  extrémité  s’ouvre  dans  la  cavué  du  vifcere, 

&  ces  vaifleaux  lont  de  la  nature  des  fecretoir-es. 

Vieufl'ens  alTure  que  les  vaifTeaux  fecretoires  &  ex¬ 
crétoires  font  divers  contours  avant  de  parvenir  dans 
la  cavité  du  vifcere.  Plufieurs  de  ces  vaifleaux  s’ou¬ 
vrent  immédiatement  dans  le  tilTü  cellulaire  ,  &  dans 
d’autres  parties  s’anaftomofant  entr’eux ,  ils  établif- 
fent  une  communication  entre  les  arteres  &  les  vei¬ 
nes  -•  his  ita  poptis  ,  arteriâ,  é?  ven&  tanquam  canales 
foatinui  funt  habendi  (è).  Cet  Auteur  avance  que  plu- 
ficurs  vailTeaux  lymphatiques  comnmniquent  avec 

Novum  vaCorum  corporis  humaBi  lyftema. 
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’  ces  vaifleaux  de  communication  ,  lymphatiques  ntr^, 
^  gj  il  dit  les  avoir  vus  &  démontrés  plufieurs 
ViEussENs.  fois,  Il  donne  les  moyens  de  les  découvrir;  mais 
ce  qu’il  a  écrit  cfl:  fi  obfcur. ,  &  la  defcription  qu’il  en 
donne  cft  fi  dilFufe  &  fi  difficile  à  comprendre  ,  qu’il 
efl:  irapoflîble  d’acquérir  aucune  notion  de  ces  ca¬ 
naux  en  lifant'  fes  ouvrages.  Nervos  quod  attinet  qui 
permufculos  difperguntur  ,  ii  e  fingulis  laterum  fuorum 
punëis  exilijfima  jilamenta  emittunt  ;  qu&  primum  in 
quamdam  tenui(fim&  tel&  fpeciem  abeunt-y  demum  que 
terminantur  In  parietibus  ducluum  fanguiferorum  ,  qui 
carnofam  mujculorum  panem  confinuunt  ,  ^  in  cavita-, 
tes  illorum  j  eum  quem  devehunt  fpiritum  animaient 
rejundunt  ^  ubi  fanguini  admifcetur  ^  quorum  circula- 
rem  in  corpore  motum  obiturus  efi  {a).  Vieuflens  avoue 
que  ces  vaifleaux  font  extrêmement  petits  ,  mais  leur 
petitefle  ne  doit  pas  faire  révoquer  en  doute  leur 
exiftence.  Cet  Auteur  allègue  diveifes  raifons  pour  la 
prouver;  cependant  il  faut  avouer  qu’elles  ne  font 
pas  toujours  bien  folides.  N’auroit-il  pas  fouvent  pris 
les  filets  du  tiflu  cellulaire  pour  des  vaifleaux.  M.  de 
Haller  le  foupçonne  ,  &  les  fbupçons  d’un  fi  grand 
horarnes  fe  rapprochent  toujours  de  la  vérité. 

C’eft  dans  cèt  ouvrage,  que  Vieulfens  avance  que 
la  plupart  des  parties’ -qu’on  croit  être  compofées 
d’un  parenchyme  propre ,  ne  font  qu’un  compofé  de 
vaifleaux.  Il  en  a  trouvé  un  fi  grand  nombre  dans 
les  tuniques  de  l’aorte  ,  qu’il  a  dit  qu’elles  n’en 
.étoient  qu’un  tiflu.  Il  croit ,  après  Willis ,  qu’il  y  a 
une  tunique  glanduleufe  ,  &  il  a  été  copiépar  Wer- 
reyen  ,  fauteur  ordinaire  des  opinions  abfurdes.  La 
plupart  des  membranes  lui  ont  paru  compofées  d’un 
lacis  de  vaifleaux  ;  &  il  a  trouvé  la  membrane  interne 
de  la  piatrice  formée  d’un  grand  nombre  de  vaif- 
feaux.  C'eft  en  faifant  la  démonftration  des  parties 
delà  génération  de  la  femme ,  à  fon  fils  ,  qu’il  a  fait 
eette  découverte  ,  qui  a  été  la  fource  de  toutes  les 
autres,'  Il  a  vu  les  arteres  méfenteriques  fe  joindre 
immédiatement  avec  les  veines  ;  &  il  parle  d’un 


{a)  Pag.  1S3. 
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foi£  deiTechë  &  dépourvu  d’une  grande  partie. de  ' '  '  _ ^ 

fou  parenchyme,  dans  lequel  il  appcrçut  fànàftp- 
mofe  de  la  veine  cave  avec  la  veine  porte  11  s^éft  1684. 
convaincu,  par  l’expérience  ,  que  les  niufcles  per-  vieu'sens», 
dbient  leur  mouvement  &  leur  fenfacion  dès  qu’on 
faifoit  une  ligature  à  leurs  nerfs.  Il  s’eftapperçn  que 
les  méfies  effets  furvenoient  dans  les  mufcles  peu  de 
tems  après  qu’on  avoir  lié  leurs  arctres.  Les  muf¬ 
cles  ne  perdent  ni  leur  mouvement  ni  leur  fcnfarion 
quand  on  lie  leurs  veines  5  Vieuffens  s’en  eft  alTuré 
piufieurs  fois.  Ces  expériences  font  précieufès  ,  mais 
les  raifonnements  ,  dans  lefquels  il  entre  pour 
expliquer  leur  réfaltar ,  ne  font  pas  d’un  auffi  grand 
prix.  On  reconnoît  l’Anatcmifte  dans  tous  les  ou¬ 
vrages  de  VieufTens ,  mais  on  n’y  trouve  pas  toujours 
le  Piiyfîeien. 

Vieuffens  propofe  une  nouvelle  clafîe  de  vàifTeaux 
deftinés  à  porter  dans  la  veffie  les  liqueurs  dont  nous 
ufons  dans  nos  boiffons  ;  il  prouve  par  de  fort  longs 
détails,  qu’il  eft  impoffible  que  les  eaux  minérales, 
dont  on  boit  quelquefois  line  quantité  prodigieufe, 

&  qu’on  rend  par  les  urines  quelque  tems  après, 
paflènt ,  dans  un  fî  court  efpace  de  tems ,  par  les 
veines  ladées ,  le  refèrvoir  du  chyle  ,  les  vaifTeaux 
fanguins  &  enfin  par  ceux  du  rein-  Vieuffens  dit  qu’il 
y  a  des  vaifTcaux  lymphatiques  qui,  de  i’eftbmac, 
fe  propagent  dans  la  veflle  5  que  ces  vaifieaux  pom¬ 
pent  la  liqueur  contenue  dans  le  ventricule  ,  &  l’ap¬ 
portent  immédiatement  dans  là  veflle.  Il  rapporte  à 
ce  fqjet  l’obfervation  d’une  perfonne  qui  vécut  un 
certain  efpace  de  tems  avec  un  fquirrhe  au  pancréas 
qui  comprimant  l’inteftin  duodénum  ,  empê choit  toute 
introduâion  delà  matière  alimentaire  ou  de  la  boifiba 
«ans  le  canal  inteftinal.  Vieulfens  conclut  encore  , 

«après  cette  obferyarion  ,  qu’il  doit  y  avoir  des  vaif- 
feaux  chyliferes  qui  portent  le  chyle  ,  de  l’eftomac  , 

«ans  le  refervqir  de  Pecqnet ,  ou  dans  le  canal  thora- 
chique.  C’eft  idans  ce  même  ouvrage  que  Vieuflens 
prie  des  vaifTeaux  lymphatiques  du  poumon,  dans 
Içfquels  il  dit  avoir  vu  des  valvules. 

Çet  Auteur  a  joint  à  fon  ouvrage  pliifieurs  obfèr- 
vadons  cadavériques  faites  avec  le  plus  grand  foin. 
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'  &  qui  font  intéreflTantes  à  la  Phyfiologie  &  à  la  pra- 
XVII.  siecle.  tiqug  Médecine  Après  avoir  donné  un  expol? 

1084.  fuccinél  de  la  maladie  &  des  altérations  trouvées 
V1EÜSS8NS,  cadavre  des  perfonnes  qui  en  font  mortes , 

VieuiTens  fait  plulîeurs  réfiexions  fur  la  ftruéture 
des  parties.  Dans  un  endroit  il  dit  que  le  cerveau 
n’eft  prefque  qu’un  compofé  de  vaineaux ,  que  le 
refte  de  fa  fubftance  eft  fpongieufe  &  non  glandu- 
leufe  ;  &  dans  un  autre  il  nie  qu’il  y  ait  dans  la 
rate  autant  de  cellules  qu’on  le  penfe  :  &  il  décrit 
un  grand  nombre  de  vailTeaux  qu’on  ne  connoilToit 
pas  de  fon  tems.  Ruyfcii  accule  VieulTens  de  plagiat , 
mais  ce  fait  eft  très  difficile  à  difcuter.  Il  a  joint  à 
cet  ouvrage  une  planche  fur  les  vaiffeaux  des  reins  * 
qui-n’eft  pas  mauvaife. 

Notre  Auteur  fit  quelques  découvertes  fur  les 
vàifTcaux  du  cœur ,  qu’il  décrivit  dans  une  diflerta- 
tion  dédiée  à  M.  Boudin ,  Confeiller  d’Etat ,  & 
premier  Médecin  de  Monfeigneur.  Vieuffens  y  prouve 
que  plufieurs  ramifications  artérielles  des  coronaires 
s’ouvrent  immédiatement  dans  les  ventricules  du  - 
cœur  :  il  s’en  eft  convaincu  par  l’injeâion  ,  &  il 
a  vu  tranfliider  vers  la  furface  interne  des  ventricules 
une  liqueur  jaune  ,  qu’il  avoir  injedée  dans  les  ar¬ 
tères  coronaires.  Il  parle  d’une  membrane  interne  du 
cœur ,  qui  fe  gonfle  par  la  macération,  &  qui  foutient 
un  lacis  de  vaiffeaux  lymphatiques  j  c’cft  elle  qui 
produit  plufieurs  valvules  placées  aux  embouchures 
o.es  arteres  coronaires  J-c’eft  encore  dans  cette  mem¬ 
brane  que  fe  forment  les  polypes.  Vieuflens  croit  en 
avoir  vu  de  plufieurs  efpeces ,  &  il  les  décrit  fort 
au  long  dans  £a  differtation.  Cet  Anatomifte  nomme 
vaiffeaux  charnus  les  extrémités  artérielles  des  coro¬ 
naires  béantes  dans  les  ventricules  du  cœur.  Il  nié 
que  l’oreillette  gauche  ait  des  veines  {a)  ,  quoiqu’il 
les  décrive  fort  au  long  dans  d’autres  parties  de  cette 
differtation ,  &c.  &c.  Vieuffens  s’égare  dans  l’applica¬ 
tion  qu’il  fait  dé  fès  découvertes,  fl  prétend  que  les 
vaiffeaux  coronaires  qui  s’ouvrent  dans  les  ventricu¬ 
les  même  ,  y  verfènt  le  ferment  qui  irrite  le  cœur  ^  SC 

(4)  Nouvelles  découvertes  fur  le  cœur,  Paris 
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l’oBrige  à  fe  contraéler  :  la  plus  forte  râifon  qu’il  xvii.  sioclei 
allègue  en  faveur  de  cette  opinion  ,  c’eft  que  Def- 
cartes  l’avoit  avancée ,  &c.  &c. 

VieulTcns  publia  un  autre  ouvrage  fur  le  même  Vieussfïi*,p 
fujet.,  environ  neuf  ans  après  :  les  matières  y  font 
plus  développées.  Notre  Auteur  a  entrepris  de  don¬ 
ner  une  defeription  de  toutes  les  parties  dont  le  coeur 
eft  compofé.  D’abord  fe  pféfente  le  péricarde ,  que 
VieulTens  décrit  mieux  qu’on  n’avoit  fait  avant  lui. 

33  L’enveloppe  membraneufe  du  cœur ,  dit-il  .  reçoit 
9»  un  aflez  gros  rameau  du  nerf  intercoûal  du  coté 
93  gauche  j  elle  en  reçoit  auffî  quelques-uns  fort  pe- 
33  tits  des  nerfs  de  la  huitième  paire  ,  comme  il  paroît 
33  par  l’explication  de  la  figure  de  la  planche  vingt- 
33^troifieme  de  la  Névrologie.  Quoique  les  nerfs  de 
33  l’enveloppe  membraneufe ,  dont  je  parle ,  ne 
33  foient  pas  fort  gros ,  ils  né  laiffënt  pas  de  fe  di- 
33  vifer ,  &  de  fe  répandre  de  manière  qu’il  n’eft 
33  pas  un  feul  endroit  en  elle  qui  n’ên  foit  garni: 

33  de  plus ,  ces  mêmes  nerfs  s’unifient  fi  bien  en 
33  s’infinuant  dans'Ton  tifiîi  avec  les  conduits  lym  • 

33  phatiques  artériels  ,  qu’ils  s’ouvrent  par  leurs  ex- 
93  trémités  dans  leurs  cavités  ,  &  y  verfent  l’efprit 
93  animai  qu’ils  portent ,  &  c’eft  par  cette  raifon  que 
9»  dans  mon  nouveau  JÿJîême  dès  vaijfeaux  du  corps 
93  humain  ,  j’ai  appellé  ces  fortes  dé  conduits ,  tantôt 
93  lymphatiques  artériels  ,  &  tantôt  lymphatiques 
93  nerveux  (û)  ». 

La  furface  interne  de  cette  membrane  eft  toujours 
lubréfiée  d’une  certaine  quantité  de  férofité.  Vieuf- 
fens  a  fait  diverfes  ouvertures  de  cadavres  ,  &  n’a 
jamais  vu  qu’il  manquât  de  l’eau  dans  le  péricarde. 

Il  regarde  la  férofité  contenue  dans  l’enveloppe 
^embraneulè  du  cœur  ,  comme  une  humeur  lym¬ 
phatique  ,  parccqu’elle  prend  la  forme  d’une  gêlée 
aflez  épaifle  par  une  chalear  médiocre,  &  qu’elle 
s’épaiflit  quand  on  l’expofè  à  un  air  froid.  Vieuflens 
parcourt  les  différentes  altérations  de  ce  vifeere  ,  & 
ce  qu’il  dit  à  ce  fujet  mérite  en  général  d’être  con- 
fulté.  Je  ne  puis  cependant  l’approuver  d’avoir  cru  , 

l*»)  Traité  du  cœur  ,  édit.  1715»  pagt  a. 
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— - avec  Colombus  ,  qu’on  vpypit  des  cœuïs  fans  périi'> 

II.  Siecle.  carde.  ,  ,  \  - 

1684.  La  graifTe  du  cœur  ,  ruivant  cet  illiifire.  Anato- 
ieossens.  mifte ,  eft  féparée  p4r  une.  de's  branches  des  coro¬ 
naires,  à  travers  les  pal'Qis*  de  laquelle  elle  fuinte 
dans  le  tilTu  cellulaire;  VieUlTens  donne  à  cette  grailTe. 
dès  ufages  plus  importants,  quelle  ii’en  a  dans, 
réconomie  animale.  Il  croit,  ,  &  prouve  de  nouveau 
par  rinjeftipn  qué  plufieurs  des  arteres  coronaires 
pénétrent' dans  les  ventricûles.  Tl  admet  une  artere 
profohdêj  parle  des  veînes  inuominées ,  des  fîniis  des. 
oreiU'ettes.  Il  dit  que  ces.  vailTeaux  .font  recouverts, 
d'une  liiembraiie  externe',  tiflue  de  petits  vailTeaux. 
fânguins , de  conduits' lymphatiques  artériels  ,  de. 
grailîeux  èc  de  petits  nerfs  ,  &c. 

Les  petits  nerfs  répandus  fur  la  furface  extérieure 
du  cœiir  fe  divifent  en  une  infinité  de  très  petits 
ligaments.,  dont  plufieurs  s’entrelalTent  entre  les 
vai/feaux-  grailTeux  dé.  ce  vifeere ,  &  les  autres  s’in- 
lerènt  dans  lés  conduits  charnus.  Plufieurs  Auteurs 
révoquoient  en  doute  l’exiftence  de  ces  nerfs.  Vieuf-, 
fens  tâche  de  les  convaincre  par  l’obfervation.  »  Je 
»  dirai ,  dit-il ,  en  paflant ,  que  fi  les  Médecins  qui’ 
3»  croient  que  le  cœur  n’eft  pourvu  que  d’une  pe-. 
3ï  tite  quantité  de  nerfs,  veulent  fe  convaincre  de. 
»  leur  érréiir ,  ils  n’ont  qu’à  tenir  dans  l’eau  un  cœur 
39  d’homme  ,  de  veau  ou  de  mouton  pendant  cinq 
33  ou  fîx  heures  ;  alors  ils  verront,. en  examinant 
30  le  dehors  de  ce  vifeere,  qunl  eft  couvert  depuis' 
33  la  bafe  jufqu’à  la  pointe  d’ùn  très  grand  nombre- 
33  de  filaments  nerveux  ,  qui ,  en  s’entrela.lfant  Sc 
33  s’ünifTant  enfemble  ,  forment  de  petits  réfeaux  en  ’ 
33  quelques  endroits  de  fa  furface  extériéüré,  &  fin-< 
33  gulierement  auprès  de  fa  bafe.  Je  ferai  remarquer, 
33  encore  ici  en  palfant  que  le  cœur  &  fes  oreillet- 
33  tes,  ayant  des  mouvements  oppofés',  &  leurs 
33  nerfs  ayant  au  contraire  les  mêmes  origines  ,  8c 
3»  des  liaifons  enfemble  fort  étroites  :  il  faut  nécef- . 
33  fàirément ,  que  dans  lés  tems  où  ce  vifeere  celTe 
33  de  recevoir  de  l’elprit  animal ,  la  nouvelle  quantité. 
30  dé  cet  efprit ,  qui  lui  vient  pour  lors  du  cerveau  , 
33  fe  détourne  vers  fes  -oreilletrcs  ,  &  augmente  la 


,  *  -jr  D  E  -  i  A  e  H1  R  TJ  R  G  ï  E."' 

forcé  élaftique  de  letfcs  conduits  charnus  (a)  si.  '  ;■  "• 

•  '  Cet  Anatomifte  admettoit  une  efpece  de  fphinc-  siècle# 
ter  ,  à  la  jontlrion  des  veines  caves.  Il  à  décrit  là 
valvule  .découverte  par  Euftache  ,  mais  avec  peu  viEUssKNi- 
"d’«ïiâitu3e.“lF  parle  d’uiie  veine  ifthmale  ,  &  d’un 
,  ^ddnr  pi-ulieurs  Auteurs''  ont  parlé  'après  lui. 
^w-^vft-'un-'coTps  rougeâtre  ,  dit-il  ,  un  peu  rélëvé 
33  jen  bolTe  ,  Ic.diipofé  en  maniéré  d’un  cerclé  impar- 

■  x>-4Sk  j  qui  eft  immédiatement  uni  au  cômméhce- 

■  33'  méiit  du  tronc  fupérieur  ,  &  à  la  'plus  grande  paé- 
3»  tiède  la'CiTçonFérénce^âeTa ’folTé  dé  là  veine  càVé^, 

33  il  eft  çômpplé  dé  plufi’èurs  conduits  charnus ,  ëtroi- 

-33  tement'  liés  -'enièihblè' ,  '  •^di' 'naiiréri^^^  armrés 
33  éoronaifér  du  cœuf  ,-  'é^‘qù;i  Fonf  rec'oüèerts'iîe  la 
33  tunique  .interne  déjà  yeine  cave  (é) '33'.  ■yieufléns 
'  décrit  Yor c  au  long  les  mfagéÿ.’dé  céftè  partie  ,  mais 
cè  m’eït  çaS  11  le  méillçur  endroit  dé  cét  buvèage. 

‘  Il  è'ft  plus  '  heüréux'  dans  fa.d'efcriptibh  des  fibres 
inüfëuleufes  dès  préillettés.^  IÎ  indique  leur  originfe 
“&?  leur-  térrnihâifoii  :  il  en  éftf;  'dé  ■circulaires.  &  d’aü- 
trés  rongitudihalé's  &ç.  Sur  la  partie  poftérieùre. dé 
'  l’orèiirétre  gaüché  l’Irràngéittëht' des  fibres  eft'  fort 
différent  :  elles  forment ,  félon  Viéuffehs ,  des  réféaux 
parallèldi^^a  la,  bafe  du'CÔêut  :  éntr’ elles  fe  trouvent 
•pIufieurs'Yoffét,tes  ,  qui  -vatiènÉ  dans  plufieurs  fujets. 

'33  Gommé  ïêsforéillertés  dtf  fccéür  ne  Yqnt'j^aS^ff  uhe 
33  égale  grandeur-,  &  qüé  leurs  parois  he  font  pas 
'33  également  épaiiffes  dans  tenis' les  hommes  ,  lés 
33  faifeeaux  des  petits  conduits  éharneux  qui  paroiC- 
-33  lent  fur  la  furface  intérieure  de  leur  cavité  ,  ne 
■33  fom  pas  toujours  également  gros  ,  également  Jongs 
‘33  &  également  arrangés  j  c’eft  pourquoi'  la  gran- 
•3  déaf  ,  da  profondeur  &  Ia‘ figure  des  foirèttes ,  qui 
33  fe  trouvent  énfr’eux  ,  heffont  pas  toujours  tout- 
33  à-fait  égales.  -  - 

33  J’ai  encore  oblervé  qu’il  ÿ  a  beaucoup  de  trous 
33  ronds  dans  le  fonds  des  follettes  des  ôreilléttes  : 

33  c’eft  par  eux  que  les  conduits  charneüx  qui  for- 
33  ment  les  parois  de  ces  foffettes ,  fe  déchargent 


/fs  5°* 

U>)  Pag.  57. 


rS  Histoire  dæ.l’ A n4T Q,Mig 
'  —  av«c  Colombus ,  qu’on  v,oypit  des  cœurs  fans  périw' 

tVII-  Siecle.  carde.  _ 

1684,  La  giaifle  du  cœur  fuivant  cet  illiilire.  Anato- 
Vieossens.  tnifte ,  eft  féparée  pàf  une.  de's  Branches  des  coro- 
naites,  à  travers  les  palo.is' de  laquelle  elle  fuinte 
dans  le  dfTu  cellulaire.  VieiilTens  donne  à  cette  graiire! 
dès  ufages  plus  importants ,  qu’elle .  n’en  a  dans, 
récoiiom'ie  animale.  ïl  crpit ,  &  prouve  de  nouveau 
par  l’injection  ,  quë'p.rufieufs  des  arrêtes  coronaires 
pénétrent' dans  les  ventricules.  Il  admet  une  artere, 
profonde  J  parle  des  veînes  innominées ,  des  fînus  des. 
oreiHettes.  Il  dit  que  ces.  vailTeaux  font  recouverts, 
d’une  membrane  externe',  tiflue  de  petits  vaifleaux. 
fânguins  -,  .de  conduits' lymphatiques  artériels  ,  de, 
grailleux  &  de  petits  nerfs  ,  &c. 

Les  petits  nerfs  répandus  fur  la  furface  extérieure, 
du  cœur  fe  divifent  en  une  infinité  de  très  petits 
ligaments,,  dont  plufieurs  s’entrelafient  entre  les 
vaifièaux'  gfaijfreux  dé.  ce  vifcere ,  &  les  autres  s’in- 
lêrént  dans  lés  conduits  charnus.  Plufieurs  Auteurs 
révoquoient  en  doute  l’exiftence  de  ces  nerfs.  Vieuf-. 
fens  tâche  de  les  convaincre  par  l’obfervation.  »  Je 
»  dirai ,  dit-il,  en  palTant ,  que  iî  les  Médecins  qui’ 
*>  croient  que  le  cœür  n’eft  pourvu  que  d’une  pe-, 
3»  tite  quantité  de  nerfs,  veulent  fe  conyaincré  de. 
»  leur  éfré'ùr ,  ils  n’ont  qu’à  tenir  dans  l’eau  mi  cœur' 
»  d’homme  ,  de  veau  ou  de  mouton  pendant  cinq 
■»  ou  fix  heures  j  alors  ils  verront,. en  examinant 
»  le  dehors  de  ce  vifcere ,  qu-if  eft  couvert  depuis 
la  bafe  jufqu’à  la  pointe  d'Un  très  grand  nombre- 
3>  de  filaments  nerveux  ,  qui ,  en  s’entrelalfant  & 
33  s’uniffant  enfemble  ,  forment  de  petits  réfeaux  en 
33  quelques  endroits  de  fa  furface  extérièüré,  Si  fin--, 
33  gulierement  auprès  de  fa  bafe.  Je  ferai  remarquer 
33  encore  ici  en  palTant  que  le  cœur  &  fes  oreillet- 
33  tes,  ayant  des  mouvements  oppofés’,-  &  leurs 
33  nerfs  ayant  au  contraire  les  mêmes  origines  ,  & 
33  des  liaifons  cnfèmble  fort  étroites  :  il  faut  nécef-, 
33  fairement ,  que  dans  les  tems  où  ce  vifcere  cefie 
33  de  recevoir  de  l’efprit  animal ,  la  nouvelle  quantité 
dé  cet  efprit ,  qui  lui  vient  pour  lors  du  cèi  vcaù  , 
33  fc  détourne  vers  fes  oreillettes  ,  &  augmente  la 
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forcé  élaftique  de  leurs  conduits  charnus  (a)  si.  . .  ■"■ 

-  '  Cet  Anaiomifte  adniettoit  une  efpece  de  fpliinc-  sieclew 
ter  ,  â  la  jontlion  des 'veines  caves.  Il  a  décrit  là  1^84. 
valvule  .décauvêrte  par  Euftache  ,  mais  avec  péii  viEUssiiii- 
‘^d'exâiSitud'e/'lFpârle  d’une  veiné  ifthmale  ,  &  d’un 
’-ififtmt ,  -donf  plnfteurS'Auteurs'  ont  parlé  'apres  lui. 
^ss--5S'él¥"tin''vorps  rougeâtre  ,  dit-il ,  un  peu  relevé 
SS  jen  bo-ffe  ,  $£  .diipofé  en’ maniéré  d’un  cerclé  impar- 

■  ss-  laitj'  qui  eft  îmmédiatenïént  uni  .au  cômniè'hce- 

■  ss'  méii't  du  br'ônc  Tupérieuir ,  Sç  à  la  plus  grande  pat- 
ss  tiède  la  citçonFéréncé.âela'  fofle  dé  là'véine  càVé', 

SS  il  eft'pôm'pplé  dé  plufî'èurs 'conduits  charnus ,  étroi- 

-ss  tement' liés  "enfembîc' ^  ‘  éqm‘ 'naiiréi^^^^  artères 
'SS  ebronairéédu  cœué,- é^'qùî  Ibné  recoüvertS'  de  la 
SS  tunique  interne  déjà  peine  cavé  (épss'.yieufléns 
'  décrit  Tort  au  ’  lorig  le.S  ^ufagé’s.'dé  céitè  partie  mais 
cè  ¥*eff  pas  11  le  meilleur  éndr'oît  dé  cet  ouvragé. 

■  II'  eft  plus  ’  heiiréiix  dans  fa  defcriptiôn  dés  fibres 
müftuleufes  des  préilletfés.  TÎ’ indique  leur  origine 
-&?  leur-  termihaifoii  :  il  ép  élF  dé  ■circulaires.  &  d’au¬ 
tres  iGugitudihale's  ,  &ç.  Sur  la  partie  poftérieifre.dfc 
'  i’orèilFétte  gaüché  l’àrfàiigéiiîtht 'des  fibres  eft  fort 
différent  :  elles  forment ,  félon  Vîéuffehs  ,  des  réfêaux 
paralléléè-4  la  bafe  du-  cçèut  :  éntr’elles  fe  trouvent 
•plufieurs'Tofféyes  ,  qui  vatiénf  dans  plufieurs ’  fupets. 

■SS  Goiftine  lés' bréillettés  du  tctüt  ne  Tont'p^as  d’une 
SS  égale 'grandeur  J  &  que  leurs  parois  lie  foaF  pas 
SS  également  épaiffes  dans  tous  des  hommes  ,  lés 
»  faifceaux  des  petits  conduits  éharneux  qui  paroifi- 
•»  fent  fur  la  furface  intérieure  de  léür  cavité,  ne 
■»  font  pas  toujours  également  gros  ,  égàlementJongs 
’  ss  &  également  arrangés- j  c’eft  pourquoi  la  gran- 
»s  déuf  , 'la  profondeur  &  la’ figure  des  foffettes ,  qui 
35  retrouvent  énfr’eux  ,  ne  Jont  pas  toujours  tout- 
»  à-fait  égales.  - 

»  J’ai  encore  obfervé  qu’il  y  a  beaucoup  de  trous 
»  ronds  dans  le  fonds  des  follettes  des  oreillettes  : 

»  c’eft  par  eux  que  les  conduits  charneux  qui  for- 
ment  les  parois  de  ces  foffettes ,  fe  déchargent 


^0  H  I  s  T  OJJR  E  -i*  A  N  A  Æ  O  M  î  « 

5î  du  £ang  qu’ils  portent,-,  .comme  .j£  .le  :prouVetal 
jxvil.  Siecle.  M  apr-ès.j^ainfi  je  les  appellerai  des  ouvertures  com-. 

»  miines“  qui.,  tputes  petites  qu’elles  font  ,  ne  laif. 
M  fent  pas  d’être  fenfîbles  pour  Ja  plupart  («)  m.  A 
yiiüssENs.  cette  defçription  fuccéde  celle  de  la  membrane  in¬ 
terne  dés  oreillettes  ,  &  elle  .paroît  exade.  Il  parle 
fort  au  long  de  l’oreillette  droite ,  &  fa  defçription 
préfente  quelque  chofe  d’original.  > 

Ce  qu’il  dit  fur  le  trou  ovale  eft  judicieux  ;  VieulTens 
prouve ,  par  l’obfervation ,  qu’il  eft  ouvert  dans  des 
'perfonnes  d’un  âge  Tort,  avancé  î  naturellement  il 
j)ermet  au  fang  contenu  dans  l’oreillette  droite  de 
couler  dans  l’oreillette  gauclic  J  mais  la  valvule  em¬ 
pêche  tout  reflux  du  fang  de  l’oreillette  gauche  dans 
rôreillette  droite. 

Les  parois  des  ventricules  font  compofés  de  quatre 
différentes  couches  de  conîduits  charnus  mitoyens  ;  il 
appelle  communs  ceux  de  la  première  couche,  & 
propres  .ceux  des  trois  autres  couches.  La  première 
couche  feporte  fur  de  ventricule  droit,  au  lieu  que 
lés  trois  autres  ne  s’étendent  pas  au-delà  du  ven¬ 
tricule  gauche.  Yieuffens  croit  que  les  conduits  char¬ 
nus  ,  mitoyens  communs  du  ventricule,  gauche ,  naiC- 
fent  de  deux  de  ces  arteres  ,  &c.  Tous  fes  conduits 
fe,  portent  fpiralement  de  droit  à,  gauche ,  Sec.  VieuT- 
Tens  divife  les  fibres  charnues  en  fibres  externes  SC 
internes  ;  les  premières  forment  la  face  extérieure  du 
cœur  ,  les  internes  produifeat  des  ventricules  5  ainfî 
il  admet  trois  facs.j  un  tcommun ,  qui  contient  les 
deux  ventricules,  &  deux  propres  qui  forment  ces 
ventricules  J  les  fibres  du  grand  fac  fontprefque  lon¬ 
gitudinales  ,  celles  des  ventricules  font  diverfement 
obliques  ,  .&  fe  joignent  vers,  la  pointe  .à  celles  de 
la  cofiche  . extérieure .5  .cependant  cette  defçription 
laiffe' beaucoup  de  points  a  defirer.  M.  de  Senac  en 
afait  utie  judicieufe  énumération,  c’eft -pourquoi 
.je  ïenvoie  à  fon  traité  du  cœur  ceux  qui  voudront 
des  détails  ultérieurs.  - 

Les  remarques  qu’il -fait  fur  les  valvules  triglo- 
chines,  font  juftes  j  il  dit  qu’elles  font  fi  étroitement 
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ïteunîcs  entr’elles ,  xju’on  peut  les  regarder  eomrae  j^','  "  * 
«n  corps  membraneux  fort  mince  5  ce  corps  n’eft  *.  " 

point  divifé  par  le  haut,  quoique  les  anciens  Ana*  *«84. 
tomiftes  l’ayetît  divifé  en  trois  valvules ,  qu’ils  ont  ViEussisii 
nonimées  triglochines.  M.Lieutaud  femble  avoir  pro¬ 
fité  des  réflexions  de  Vieulfens  ,  en  donnant  aux  val¬ 
vules  triglochines  le  nom  d’anneaux  valvuleuxyVieut 
fens  nie  que  les  valvules  mitrales  foient  divifées.8c 
diftinétes  l’une  de  l’autre ,  mais  il  fe  trompe  ;  la 
divilîon  des  valvules  mitrales  eft  beaucoup  mieux  ex¬ 
primée  que  celle  des  valvules  triglochines. 

L’erreur  fe  mêle  fouvent  à  la  vérité  j  Vieuffeas 
n’a  pas  toujours  pu  s’en  garantir  :  c’eft  lui  qui  a  avancé 
que  les  valvules  de  î’aorte  bouchoient  les  ouver¬ 
tures  des  arrêtes  coronaires  lorfque  le  cœur  fe_diia- 
toit ,  ou  que  l’artere  aorte  fe  contraéioit.  Plufîcurs 
Auteurs  ont  combattu  avec  avantage  l’opinion  de 
Vieulfens.  Le  bord  fupérieur  des  valvules  fygmoïdes  e*ft 
toujours  au-de^ous  des  ouvertures  coronaires  lorfque 
l’aorte  eft  en  dilatation  i  &  ce  n’eft  que  lorfque  fes 
parois  font  affailfées ,  que  le  bord  fupérieur  des 
valvules  lygmoïdes  eft  plus  élevé  que  le  fegment 
fupérieur  des  orifices  des  arteres  coronaires. 

La  couleur  rouge  eft  étrangère  aux  mufcles.  Vieuf- 
fens  s’en  eft  convaincu  par  l’expérience.  Au  mois  de 
Mars  1703  ,  cet  Auteur  fit  macérer  le  mufcle  biceps 
du  cadavre  d’un  homme  de  vingt-huit  à  trente  aqs  , 
dans  un  vailleau  rempli  d’eau  ,  qu’il  changea. p|u- 
fieurs  fois  ,  as  dans  peu  de  jours  le  lang  contenu  dans 
»•  les  vailfeaux  fanguins  fut  entièrement  dilTous  j-alors 
»  tout  fon  tilfu  ,  tant  extérieur  qu’intérieur  ,,  parut 
3»  blanc  (d )  33.  Notre  Auteur  dit  que  les  mufcles  re¬ 
çoivent  un  grand  nombre  de  vaifleaux  lymphatiques  , 
artériels ,  nerveux  ;  &  il  s’eft  convaincu ,  par  l’in- 
jeftion ,  que  chaque  mufcle  étoit  couvert  d’un  lacis 
de  vaifleaux  fanguins.  Il  a  fait  diverfes  expériences 
fur  leur  contraftibilité ,  &  a  vu  que  le  fluide  moteur 
découloit  par  les  nerfs  ,  mais  que  fa  marche  étoit 
favorifée  par  celle  du  fang  dans  fes  vaifleaux.  Il  a 
coupé  &  lié  le  nerf  d’un  membre ,  &  il  eu  a  vu  1$ 
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,11 ,  ■■■■■.■-■w  ffiotîvement  cefler  dans  l’inftant.  Il  a  lié  où  coap^ 
XVil.  Siecle.igg  arteres  ,  &  le  mouvement  dans  le  mufcle  a  ceffé 
1684,  «le  après  ,  mais- pas  aufli-tot  que  lorfque 

;  -  le  nerf  éteit  coupé  où  lié.  » 

ViEüssENs.  Çg  traité  contient  plufieurs  obfervations  intéref- 
fantes,  &  eft  orné  de  treize  planches ,  delRnées  à 

■  Montpellier,  par  Lafon  ,■"&  gravées  à  Paris  par  Si- 
moneau  J  elles  font  êxades’  en  généîral ,  mais  les 
objets  y  font  ^rofïïeremenf  exprimés"^  Lès  meilleures 

'fo;nt  celles  qui  repréfeatent  les  vailTeaux  du  cœur. 

Il  n’y  a  dans  ce  traité  aucune  figure  ou  l’on  voie 
la  véritable  pofition  de  ce  vifeeré  :  &  dans  celui  des 
nerfs  Vieulicns  a  fait  repréfenter  là  bafe  du  cœiir 
'perpendiculaire  à  fa  pointe  5*  pl-ùfiëurs  Auteurs  ont 
'  adopté'cette  faulTe  pofition.-Lè--noùvel  Editeur  de  l’A- 

■  natomie  de  "'Çfinflovz  a  commis  en  dernier  lieu  la  mê¬ 
me  erreùf.:  '  - 

traité  deT oreille  àtYïcnff cas  n’eft  pas  meilleur 
que  celui  de  Duverney  "quoiqu’il  ait  été  publié 
long-tems  après  5  les  planches-,' qui  font  au  nombre 

■  de  fix  ,  font  fi  mal  faites  qu’on  ne- fauroit -y  recoù- , 
'  noître  la  nature;  Il  admet  quatre  mufçles  externes', 

un  antérieur  ,  un  polïërieur  &  deux  mitoyens.  Il 

■  prétend' au  contraire  qu’il  n’-ÿ-ar  que  deux  mufcles  in¬ 
ternes.  à?  Le  premier  eft  beaucoup  plus  gros  &  plus 
M  Ibng-qné  le  fécond ,  a  deux  têtes ,  un  ventre  & 
33  deux  tendons  ;  &  c’eft,  félon  les  apparences ,  parce 
33  qu’il  a  dèùx  têtes  &  deux  tendons ,  que  prefque 
33  tous  lés .  Anatomiftes  l’ont  pris  pour  deux  mufcles, 
33  Cependant  comme  il  n’a  qu’un  ventre,  &  quHi 
35  ne  faut  jamais  multiplier  les  êtres  fans  néceflité, 
33  nous  le  regardons  comme  un  feul  mufcle,  &  nous 
31  rappelions  monogaftrique  ■  pàrcequ’it  n’a  qu’un  feul 
33  ventre  (a)'3i.  VieulTens  donné  une  ample  deferip- 
tion  de  ce  mufcle.  II  prétend  qu’üne  des  branches 
de  ce  mufcle  palfe  fur  une  poulie  ,  femblable  à  celle 
du  grand  oblique  de  l’œil ,  &c.  Il  ne  veut  pas  que 
le  manche  du  marteau  touche  immédiatement  à 
la  membrane  du  tympan  II  croit  qu’il  y  a  toujours 

'  une  ligne  de  diftance  entre  l’un  &  l’autre,  Vieuflens 


{a)  Traité  de  l’oreille ,  pag.  40. 


donne 


,  ET  DE  l  A-ÇhXRURGÏE;.  3| 

jloflixeuHe  defçdptipn  aflez  grollîere  de  la  pofition  des 
os  :  il  prétend  qu’ils  forment  une  chaîne  mobile  , 
fur^tout  dans  l’enfanç  J  &  il  blâme  Manfredus  d’avoir 
nié  que  ces  os  fuflcnt  mobiles.  VïbusSwï^ 

Vïiepîfens  décrit  une  nouvelle  membrahe  interne 
du  tambour  :  elle  revêt  la  fiirface  ofreurc  de  la  ca¬ 
vité  du  tympan  ,  &  les  quatre  olTelets.  Vieuflens 
prétend,  que  cette  membrane  eft  naturellement  abreUr 
yée  .d^une  certmne  quantité  de  lympKe  ,  &  humeété 
les  parties  contenues  dans  ia^caifle  j  qu’elle  éfi  ta- 
piflee  (fun  réfeaa  dé  vaiiTeaux  très  lins  que  c’eft 
elle  quî-bouche  Ics  fehêtres  tonde  &  oVaIé.  .C,epéh- 
dant  la  defcriptioa  qu’ii  donne  de  cette  membrane 
Te  rapproche  beaqcoup'delcelle  de  Ruylch.  -  ,  ' 

0n  trouve  de  la  précifipn  dans  là  dercrip.tîbh  que 
"Vieiiirens  fait  du  labydntKç*  M  çonnpiï^^^  por¬ 
tion  oflèule  &  menibranéu'fe  .de  la  rampé  du  lima¬ 
çon.  Il  avertit  que  la  furface  interne' des  trois  ra¬ 
meaux  circulaires  ,  quoique  dure  &  unié  eîl:  percée  dç 
plufieurs  trous ,  qu’il  a  diftiugués  à  .Ii' faveur  du 
microfcope  i  la  cayité  de  ces  canaux  lui  a  paru 
tllyptiqqe,  &  leur  portion  moyenne  plus  rétrécie  qué 
leurs  extrémités  ,  il  a  mefuré  les  dimenfîbns  du  ves¬ 
tibule,  ,  dit-il ,  une  cavité  prefque  bonde ,  dont 

_sï  le-  diamètre  eft  long  de  l’épaifleur  de  trois  lignes 
»  ,bu  environ  dans  leS  adultes ,  ,8ç  les  parois  eh  font 
»  très  dures,  comme  celles  des  conduits  demi  cirçu- 
3>  làires  Ces  détails  font  exaétsb  ré.  voudrois 

cependant  qu’il  eût  cite  Duverneÿ.  VieuïTens  a  déter- 
inmê  la  vraie  pofition  de  neuf  trous- qui  répondent 
dans  ce  veftibule  j  &  il  a  parlé  d’une  petite  avance 
olTeufe  ,  un  peu  raboteufe  &:  pointue  ,  qii’oh  voit  aü- 
defibus  du  premier,,:  8c  il  la  nomme  l'éminence  ojfeic^ 
fe  de^la  conque.  ' 

Duverneÿ  avoir  mieux  décrit  les  nerfs  de  roreille  , 
que  les  anciens  Anatomiftes  :  mais  Vienflens  l’a  fur- 
pafie.  II. a  décrit  le  conduit  par  lequel  palTe  la  portion 
aolle.  La  portion  molle  ,  dit-il  ,  produit  trois  bran¬ 
ches  avant  dç  s’infinuer  dans  le  trou  dû  noyau  pyra¬ 
midal  de  la  coquille,  pour  entrer  dans  là  fofle  ; 
deux  de  ces  branches  parviennent  dans  la  conque  ëc 


(a)  Pag.  6o. 

Tome  lyi 


^4"  Histoire  Dî  t’ÂNAtOMii 
-  s’épanouilTent ,  formant  une  membrane.  Vieu/Tent 
XVLSiccle.j^  nomme  membrafie  nerveufe  de  la  conque  ,  par- 
><^84.  i,  cèqü’èlle  couvre  toute  la  furfacc  interne  dë  fa 
Viï^isÈNj.  »  cavité  ,  &  ferme  Ton  trou  de  communication  &  la 
a»  fenêtre  oVaîe ,  fans  fermer  pourtant  les  emboq- 
*a  chure?  des  conduits  demi  circulaires  du  làbyrîntlie 
aa  dans  lefquels  elle  s’ihfinùé  (a)  *.  Valfàlya  avoit 
parlé  de  cette  membrane ,  ViètilTens  la  revendique 
dans  une  lettre  qu’il  lui  a  écrite  ,  &  qu’il  a  fait  inir 
|>rimèr  à*  la  tête  de  l’ouvrage'  que  j’ânalyfe.  Il  dît 
aulîl  qu’ri  a  connu  avant  lui  les  cercles  nerveux 
qu’ùh  trouve  dans  les  câiiaux  'demi  circulaires  ,  & 
il  réclamé  ptufieurs  autres  'découvertes  dont  nou$ 
parlerons  en  rendant  compte  dé  ouvrages  de  Valfaiva. 

Le  traité  des  üqueurS  eft  divifé  en  quatre  parties^ 
l’Auteur  ÿ  doriné  Urfe  ànaïyfe  groffiere  des  bumeurs,;& 
recherche  fort  au  long  les  variétés  dans  les  tempéfa- 
ments  ,  provenant  d’une  différênte  qualité  dans  leS 
iïnm'etrfsi  L’acide  du  fâng  lui  paroît  démontré  d’à- 
jprès  fes  expériences  j  nous  nous  fommes  déjà  ex» 
pliqués  fur  le  cas  qu’on  en  doit  faire.  Parmi  des 
détails  diffus  5c  très  infipides  à  lire,  Vièuflens' parle  dé 
fes  vàîfTeàüx  ilévro lymphatiques  ,  8c  il  n’oublie  pas 
d’indiquer  ceux  de  l’uvée  (ê) ,  ‘  dont  M.  Ferreih  à 
dans  là  füité  donné  une  ample  defeription.  M.'  dé 
Hàllér  le  blamè.  de  ’s^h  être  attribué  la  décoirvertet 
Vieuffens  dit'qüe;  dans  la  càtaraéte  le  cryUajlin  eftcpitii 
înUhémiênt  altéré.  Il  a  qbferyé  les  vàifîêaux  lym¬ 
phatiques  du  poumon  ,  à  vagüément  indiqué 
du  foie  ,  8c  à  Tait  repréfenter  àfréi  éxaâiërûénT  dês 
papillës  dés  nerfs  (c).  Il;  dit;  avoir  y  U  dans  la  mo¬ 
trice  d’une  femriie  êneefritè  dy's  éminences  màmél- 
lonées  ,  defqaelles  décoütoit  One  humeUt  làitéafé. 
Ces  éminences  lui  ont  paru  femblables  auX  cotyjéi* 
dons  des  âüimàüx.  Il  âffure  avoir  injeété  plüfieurs 
ârteres  de  la  matrice,  qu’il  a  vu  découler  le  mer¬ 
cure  dans  le  vagin  8c  liôn  dairs  la  cavité  de  la  mây 
trice ,  8c  c’éft  d’après  cette  expérience  quTi  a  éctit 
que  le  lang  ménftruel  décOoloic  du  vagin  8c  conjdâ 

(a)  Pag.7p,  , 

(i)Pag.  zii. 

(e)Pag.34t.\  ' 


■'êï  'de  ti:  \ 

là  a^icc  rfî  oti  i’ea' croit  ^'^ans  d’autres,  cirçpnfe 
Éapeès ,  én'injpâiant  là  mere  il  a  iu^ 

îeàë‘'.ceui- du ■  fœtùSv ^ 

Il-, a,  paru  en  175  5  un.  jÇLeçtjeu  d‘:ekpençnces  ^  xe- 
~fieà^0  ]ür  U  firuëure  &,  tufa£€  d^s.  ^-.pdr 

,  feûs  aucune  xe^arquè  dellEditei^., . 
''î:{‘'À,iitelir':y  dodue  le  ref4t^t  df;,yip^feUpé  ,i^^ 

tipHS  .fawèstâyec  le  mercuré>  44»^, 

dii  cb1ps  5""c‘eft  pat  ce  .fti%çrx  jfuïl  Veft'  ifl p^é;qû’eà 
înj,e#ânt  i’artérc'  carptidfcj,  ;ën',ïailbît  rè^er  i^in-  , ,  * 
|cà:îdn'  âa4  y  “nés;  jpg4ai%^  j> 

çoutott  facilement  de,/.ràr4er!ë,,]^monàire: 
ÿëinè's  ypüïmonair'es ,  '^/'qd’pue.  pairSç  Éé“ïâ 
lnjé<ftée  tomboit  dans  -jés  Êroncliés' f  êteft  "ce  ,qui  lia 
fait  coitclure  que  lé  nîercd^lî)püfld;  dà|iS;  une  Ses 
brauckes  lde  l’artere  puImonaiÿe.  y-  jie  l^^roî^ 
dans,  les  vMcuIes  da  ppunwa  >  ■  lans  p'aller  pat  les 
conduits  ârtétiels  nerv^us:,.  j^àr  les  .i^e^ipds  multi* 
pliÜes  il’  s’eft'  aîfuté  que,  piuRéute  JBtanç|es4?4  ar^ 
teres  coronaires  s’ouvfôrent  i&mediatemé^ 
ventricules  du  coeur.  Il ,  â.fâîi:  diyerieVéï|>4rien^ 
fur  la^  Communicàtipn  4ès,.€aiiréâuxTjLe  iùè’rçùtùlii* 
jèâ:é  dans  l’artere  gàftro 'épiploïque  ,  va  daâf  'Parï. 
ccre  Iplénique  par  ks.  veines  gaftriqués  5  les  artères 
gaftro  épiplbiques  îe  "cdangenc  eû  Veme^^ 

&  lès  artères  gâftriq'ûes  en  veines  gaftro  épiploïques  V 
malî  les  âtteres  &  les  veinés  de  reftüînac  font  dès 
Canaux  continus.  '  .  ...  - 

À  proportion  que  VieulTeiis  décrit  la  ftruéiure  d’ünè 
partie  *  il  tâche  d’en  indiquer  l’ufage.  En  parlant  des 
VailTeaux  de  l’eftomàc  ,  il  donne  une  defcriptioii 
fuccinfte  de  ce  vifeere.  il  rire  que  le  diaphragme  ■àil 
quelque  part  au  vomilTement,  Il  nous  apprerid  qu’il 
y  a  quelques  vaiffeaux  lymphatiqués  à  petits  ntfeuds 
qui  naiffent  de  la  tunique  propre  de  la  veine  hépa- 
tlquè  infetieurè  :  cés  èxp"érieiieë.S  font  du  ^plus  grand 
prix.  Je  n’entre  pas  dans  un  plus  long  détail ,  parce 
qu’elles  font  toutes' cgalernent  utiles. 

Il  s’eft  convaincu ,  en  faifant  macérer  ie  foiê  péni 
danc  iong-tems  dans  l’eau,  que  les  corps  gân^ifpr- 
mes  de  ce  vifeere  *  décrits  pat  Màlpighi  ^  n*étoiènÈ 
qu’un  cômpofé  de  rameâus:  Veineux  j  ptovenànr  dd 
eij 


pi  XVIÏ.^âédèk 
Vizy^jibb 


fl  H  I  s  T  O  I  R  E_  DE  ,x’  A  N  A  T  O  MIE 
>  ■  -“■■■■■  la  veine  cave  &  de  fa  veine  porte  :-jCes  ramcao* 
fo'rnicpt  eti  s'épanouifïpnC'^  une  efpécé  de  piü'ecâU"^ 
‘  titt  lidîbbre  'prodigittiSf^autrcS  rameaux  fubalteVhes , 
-  -  8c  les  rameaux  de  la  veinjç  porte  s’entrélâcefît  iâvec 
ceux'défa  Irerne  “câveJ'Ÿfëûflëfis  prétend  %e  ^  fubr, 
îàrice  nramellonée  des  réïns  cil:  diftinguéb  de  la  fuî^t 
tancé;  corticale  ,  par  ùn  jrelé|é;'V'â'fcu'faireV^u‘iï  à  fâit 
depéindre'd^s':  une  '  pfa’nciié.  îl  a  prouvé',  'par  Tm- 
'jéëfibn  ';ii  üêdes  a'rççre^  dé'Ià’àiâf ricc  comçïam^ubiédt 
imiîrédia.teînent, avec  les  veinés'  &c,‘&c.  .  ■  .- 

PORMAN.  '  ■ -puifniair  (  Màthias;^éoffby7'fîit  lông-feins  Cbirür? 
§ie’îf  àrrnéès''  de'^®céi‘çnï"'de '  Bran 
ïe%xa/eû^Wà:Bteffâv/  éxerçà^la  CbiTOrgié  aveé 
ocFâtrîI  îètpft  «foiré  (fun'^nîe  pénétrant ,  "comptant 
cependant  plus  fur  dSoipériénces  que  ^  rai- 
fonnèm’ents if  ftiP^alfâ'  nârdi  pour  îphter'fa  eranf. 
fufiort  fur.  lui  ^  mêàïé':’  8c  d’un  autre  côté  'âffez 
crédule  pbnr 'ajouter  poudre  dé  fynrpathic. 

Il'  cômptoi.t  't'rop  ïbr  'fës  ufédrcàiriciits  j  8ç,  iKrabufoit 
dés  fogiqoésf^îHaiîîbîé'  ^iï  pëm  appareils  II  eft  M 
teut‘ dé‘ pïtifîèurs  ouvrages. ‘  ; 

'  '  Chirufgi (cher  ^lorhcrkraa^'viçr  wimdari^ney:  Hnlèëffé 
i:6f^^it£r^.^rancof. 

p70‘5  ,10-40.^ 

Il  y  dÔnué' ',‘ilûiyânt^M;  de'  ;HalIer  ,  ^la‘ defcrip- 
tion  de,plulieuTs''infl:ruraênts  nouveaux.  Tel  éft  un 
Ipeculurti' double  de^peux’.  '  ■  '  ; 

in-4“.  ,  ^  ■  ■  ■  ■  '-  r 

'  Turnjan' réhabilité  là  métHodé  des  Anciénèfiirplu- 
fieùrsVp.ôînts  de  ChiTur^ély'irrecQmmaiidé  ftrfage 
dés  càutérës  &  ‘des  tentes.'  il  à  cependant  ■foup^ohhé 

^’diï’poiivoit  guérir. les  ‘plaies  par  un'  rhoyén  plus 
côuttt  il,  joint  au  Taifoniièment  lé  détail  de  plulîéürs 
bbférvatâdns  qui  lui  Ibnt 

-yFünf  md  :iivand:(i^.  fodéêfbare  fcküfwund'eK  cUrett. 

i  1687  V  in-'S^'.  ■  '  -  ■  '  -  -  .  - 

'  TimJ^ig  Jondr~und’  wùnderbàre  fchüjwiindeh  curatif 
Lip.  1693  ^  in-S®.  '  ;  .  ' 

■  Cet ‘Auteur  rapporte  i'hiilôire  de  plaieS  dprihes  à 
feu  àù  poinübii  c  au  foie  à' la  race ,  &  il  parle  ayéd 
trop  de  éoafîance  des  onguents  &  des  emplâtres,  . .  ' 


tlRécktà'  uhà  ^îkrhafter  feldfcherér.  Halberfiàï.  1 6  8o,  xhi;  sifeëi 
în-g".  Lipf.  1693  ,  in-8®. .  -  ,  N  isR"/ 

Les  fradures  ,  lés' lux'âd'oiis’ &  autres  maladies 
communeé'dàus  les  arrjiëfes  ;  fôiit  lé,  fujet  dé  cet  bu-  Pvrmak. 
yrage;  "M.-  éé'  Hàller-Temar^ùe;  que  Purîiian  ^eft  pro¬ 
lixe  lorfqu’iî- traité  ^desmédîcà'ments.  ,  „ 

'  -jîüfrtchtiger  und  érfàhmér  'pèft,  bdrbierer^  ‘ 

C’eflr  dans  cet  ouvrage.qué  rAuteür' donne  une  . 
defcfiptibn  de- lâ  péfté-;  &  qu’il  y  '  parf e  dii  traite¬ 
ment  des  cliarbons  &  des^bubons  qui  en  fontîa'-fditè^ 

.&-dê  quelques  moyens  pôurrtèndre  les  maifijiis  Ha¬ 
bitables. 

:  'An\veifang  Lipf,  Ï6g%_giï(%^. 

j  in-83,  '  1-  ,  V  ' 

Anweifung  péflïtén^dlif  kè'  dmfèn  èrkennen  uni 

çûriren}  ië’SS  j  '  '  ' 

:  Cet  ouvrage  parut-avécdé  precédehr ,  &'M:  dé  Hal¬ 
ler  croiiqîiîit'eft  lé  méin'é  qjie  celui  qui' k  poiitr  titré  : 

CuriàjA  obferyàtiones  cMrurgîck  Tr‘  Lipf 'ij  iq"j  iiii^°. 

-  IP  •  ephtient  -  quatre  -■  vî'ûgtS  -’obfervïtibns  fur  les 
plaies  j  &  fur  quelques  autres'  ma'ladiès,  chirurgica¬ 
les  5  maisT'é’ëft-  prln’cipaleiriéüt  cet  ouŸtige  qüé  Pür- 
man'a  grbffi  déïdr%üles  inutiles.  -  '  , 

Dolœus  (  Jéàn  )  V  p'rémièr  Médecin  du  Prince  de  DotŒus* 
-Hefle ,  dc-ÎAcadémie  dés  Curieux  de  la  nature  ,  a 
publié-  ’  '  •'  7-  i  ;  7.  ; 

EncyclopÂdiaMedicinceikeareticdÙpfdBicd:pfa:cof. 

Encyclop&dia  Ckirurgica,  Franco f  i.S897'iïf-'4®, 

'ibid,  ïféf ,  \n-Î6\,  'cÜTn-ôper.‘6mni  •  - 

^.L-Auteur  rapporte  dans-  îë  premier  oüvïage  l’opi-  .  ?  ji  - 
ttîon  dé'Pâràcelfe  ,  Vanhéltnèri ,  \rillis.&  Defcartér', 
iur  plùfieùïs  queftibns  de-Phyfiolb^é.  ÜatiS  IpTepond 
•il' donne  i  luivant' 'îd  méthodè  des  A-utèurs  cités  , 

■un  expbfé'ifuccinét  ^dês  'maladies'  chirurgicales  :  il 
employoit-  fréquemmënf  "  lé  cautère  potentiel.  ,11- èfl 
compofoit  -üii  avec  les  céndrës  de  frêne  ,  &'s’ça 
fervoit^our  la -fiftuie  lacrymale. 

-  îl  -'d-Hiféré  dans  le  Recueil  des  Curieux  de  la 
nature  un  grand  nombre  d’obfervationsèHiruïgicales. 

'  Sur  î’virtmoroOTzc;  -aim.'  VI  'St  vu.  obf:  éo. 

-Il  recommande  principalement  de  faignêrà  là 
.  V  G'üj'  -  '  ■ 


ïl  H  I  s-  ï  O  ï  R  ¥  »  B  A  N  A  T  0:M  T 
temporal© ,  dans  les  maladies  inyétàées  de  là 'î?tô 
XV%  SKcle,  gj  des  yedx  ,  &c.  .  '  '  ■ 

1684.  gur  un  eyaire. 

.  .Boi«üs.  Sur  la^çrépitation  des  04,^  ann.  ix  &  x.  obf, 

Sur  une  nouvele  route  ie^^.wims.  ibid.  obf.  1.3 9,- 
Sur  la  cure  d’un  buhpr^çele.  decur.  i.  ann;  vij  obC 
130.  On  fut  obligé  d’emporter  une  ppttipn  du  coa* 
duit  inteftin  {pbacelé. 

li<iuiN.  Lequin  (Antoine)  ,  Chirurgien  herniaireJi'nevfia 

de  Nicolas  Lequin  ,  dont  il  a, voit  appris  la^cmnipor 
fition  de  quelques  bray.erSj  bandages  &  peflaites  ^ 
écrivit  un  traité  fur  cet  objet. 

.Çffirurgien  herniaire.  P- arts  »  1^84  *  ïù^o<  Heifier^ 
quoiqù’oh  life  dans  l’édition  ,  de  Paris  ,1697  i»-ii  1 
qu’il  a  été  impruné  ppurjapremiere  fois. 

Antoine  Lequin  fe  recrie'  contre  plufieurs  Charla¬ 
tans  qui’  fe  yaqtoient  de  favoir  la  compofitionides 
brayers  ^  bandages  ^  pelTatres  de  Nicolas  Lequin  {/ 
pour-  pjrouver  qu’ils  ne  la  counoident  pas  ,  il  décrtt 
fes  inftruracnts  ,  8c  eq  fait  le  parallèle.  Il  nous  ap¬ 
prend  que  fes  brayers taqt  pour  homme  que  pour 
femme  ,  font  cqmpefés  de  fil  de  fer  8c  d’açiçr  ??. 
ïi  compofôit  deux  fortes- de- pel&ires  j  les  meilieurs 
étoient  faits  d’un  fil-  de  fer,  difFéremmen t  contourné, 

’ .  Lequin  -  rapporte  :  plufieurs  obfèrvaV 

tiens  qui  prouvent  qu’on  peut  retirer  de  l’avantage 
des  feçqurs  n^haniqqes  qufil  (implbyoft  pour  main¬ 
tenir  dans  leur  place  les  inteliins ,  répiploop  8c  ife 

ma^ice.p  j^. . 

g  Grbe'névërt  (  Jean  )  ,,  I^^ar  en;  Médecine  d’^r 

'  trecht  ,  ,8ç  enfuite  A^çigérpâu-Gollége  desr-Méde- 
cjit^,  du  Ooliége  de  Lotidre?:  étudia  8c-  pi atiqua  l’o- 
pératiop  de  la  taille  en  HollmidëtfousvirelthHfius, 
qui  lui  l^ua  en  mourant  un  lirbqtome  de  fon  ioyen- 
tion  ,  en  lui  en  recommandant  lu^ge  ppufcle  fou^ 
lag^em  des  peuples,  Croeneveld  le  reçut  avec 
docilité  ,  8c  commença  dèS;  lors  à  pratiquer  la  tailte 
fur  tous  les  calculeux,  qu’on  lui  préfenta*-;  Il  paroîc 
par.  ,  fou  ouvrage  qu’il  yarioit  fà  méthode jfüiyanif  le 
cas.  Il  a  çornpofé.  -  r/ :  ^ 

ï>ï^ertatio.lithQlo^çayamsph£ervatwrùd>us^§guris 
iUufirara.Londini.  régs.j  in-ay,  aug,- 

mente  8c  traduit  en  AnglQis,ann,  ryio^in-S®, 
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H  a  extrait ,  par  ropiration  de  la  taille  ,  en  pré- 
fencc  de  Lower ,  quarante  deux  calculs  de  la  veflie 
d’un  vieillard  de  foixante  fept  ans.  Il  a  trouvé  dans 
la  veflie  d’un  cadavre  d’un  odogeuairé ,  un  calcul 
qui  pefoit  vingt-cinq  onces  &  demi  5  il  rcmplilToit 
toute  ia 'capacité  de  la  veflie  ,  &  il  y  avoit  au  mi¬ 
lieu  Une  efpece  de  goutiere  par  laquelle  rurine  pou¬ 
voir  diftillet  hors  de  la  velue.  On  trouvera  dans  cet 
ouvrage  la  figure  d’un  nombre  prodigieux  de  calculs  , 
&  celle  d’un  nouveau  lithotqme ,  donj  la  lame  eft 
mobile ,  qui  ne  différé  de  la  lancette  que  par  fba 
volume  &  par  l’arrondiffement  de  fon  extrémité  tran¬ 
chante. 

Bonannus  (Philippe)  Jéfuite. 

Recreatio  mentis  &  oculi  in  obfervatiotic  anîmdiitm 
tefiàceorum.  Rom&,  16%^  ,  in- 
_  Obfervationes  cire  a  viventia  ^  quA  in  rehus-  non  vi» 
ventibus  reperiuntur.Romæ  t  16^1,  in- 

Il  avoue  que  la  plupart  des  animaux  rraiflent  d’an 
çeuf  5  mais  il  ne  peut  fe  diflimuler  que  I4  pourriture 
n’en  engendre  quelques-uns  ;  ainfî  il  ^ajouK  point 
de  foi  aux  expériences  des  plus  Savans  Naturaliftes. 

Albert  (  Henri-Chriftophe  ).  '  ; 

De  Ladis  fiatu  fecundum  6?  pr&ter  naturam^  Erfiiri, 
1684. 

De  bilis  nature  &  ufu  medico.  Etfurt,  1 6'^  i  -,  in-4«é 

Prat(  Elias). 

Vade  mecum  chirur^cum.  Hqmburg.  1684,10-?^ 
1^90  in-S**. 

Lancifi  (  Jean-Marie),  célébré  Médecin  de. Rome, 
naquit  dans  cette  Ville  ,  le  i6  Oélobrè  if  5.4.11  fut 
reçû  Dpéleur  en  Philorqphie^  en  Médecine  en,  167Z, 
&  en  i6j6  il  obtint  la  placé  de  Médeein-.qrdinairc 
de  l’Hôpital  du  S.  Elprit  ^  dont-  J^n  Tira- 

Gotda  étoit  le  premier  Médecin.  Lancifi  le  fuivit dans 
fa  pratique,  Sc-c’eft  fous  lui  qu’il  fit  les  plus  grands 
progrès.  Il  abandonna-  ce  pofte  deux  ans;  après,-  & 
il  fut  reçu  la  mêine  année  1678,  inerabre  dq  Cpl- 
fege  S.  Sauveur  in  lauro.  L’Iiiftoire  nous  apprend- qu’i] 
paifa  cinq  années  dans  ce  College  à  lire  les  meilleur! 
livres  de  Médecine.  Son  favoir  &  fon  zélé  pour  for 
état,  furent  bien  -  tôt-  connus  ,  aufii  le  nommart-ot 
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XVII.  Siecle.  »  ProfclTeur  d’Anatomie  dans  le  Collège  dé 

la  Sapience , 'où  il  profefla  pendant  l’efpace  de  treize  ! 
ans,  avec  la  plus  grande  diftinftion.  Il  n’y  avoicque 
lAKejsr.  quatre  ans  qu’il  rempliflbit  les  devoirs  de  fa  chaire 
••  lorfquc]  le  Pape  Innocent  XI  le  choifit  pour  fon  j 
Médecin,  Cette  place  hohhôrable  ne  l’éloigna  point 
dés  devoir^  de  Profefieùr.  Le  Pape  le  nomma  en  ihê-  j 
me  tëms  'fon  Camérier  fecret ,  quoiqu’il  n’eut  que 
trente  quatre  ans.  On  lui  donna  quelque  tems  après 
utr  Cànonicat'de  l’Eglife  de  S.  Laurent ,  &  de  S.  Da- 
mafc ,  dont  il  fe  démit  à  la  mort  d’innocent  XL 
te' Cardinal  Altieri ,  Caiderlingue ,  le  fît  fon  Vicaire 
pour  l’inftallationdes  Doéieursen  Médecine.  Le  Car- 
e'i  ■  din.al  Spinola  le  continua  dans  cette  charge  ,  &  Clé¬ 
ment  XI -là  lui  donna  pour  toute  fa  vie.  Ce  Pape  , 
fuccefleur  d’innocent  XI , 'Cpnferva  Lancifî  dans  là 
place  de  prefnièr  Médecin  -,  &  dans  celle  de  Çamé- 
rier  fecret.  Lancifî  mourut  à  Rome  le  ai  Janvier 
3710,'  à  râge  de  ans;  Il  avoit  donné  fa  biblio¬ 
thèque  ,  Compofée  de  vingt-mille  volumes ,  à  l’Hô¬ 
pital  du  S.  Èfprit  ',  à  condition  qu’elle  fèroit  publi¬ 
que  :  l’ouverture  s’en  fît  en  préfence  du  Pape  &:d’uu 
grand  nombre  de  Cardinaux., 

■'  Carpons  humant  fynopfis  anaiomtca.  Romtt.  1^84. 

On  ne  voit  point ,  fuivant  Lancifî ,  dans  rocfb.i 
pha'ge'  de  l’homme ,  dé  fibres  fpirales  ,  comme  dans 
‘  ceux  des  animaux.  Il  fort  deux  onces  de  fang  à 
chaque  pulfation  du  cœur,  &  les  glandes  font  des 
petits  cœurs  :  Lancifî  croit  qu’elles  fe  cqntraélént  SC 
iedilate'n:tàlternativémen§,.&è._&c.- 

An  acidum  ex  fangütné  extrakî  queat  an  tnter 
ejufdem  fangüînis  principia  ülla  ftatui  pojjtt  urùverfalis 
prôportio  Ad  VieuJJeniam.  Romæ.  -  - 

Lapcifî  y  foiitient  raffirmative ,  mais  il  prétend  que 
VicUflens  3' obtenu  par  la  diftillatiôri  du  fang  avec 
le  bol  plus  d’acide  qu’il  n’en  contierit  j  pàrcequ’il  a 
extrait  celui  dû  bol  &  celüi  du  fang. 

/  De  phyjîonomia  ad  Fantonutn  Veneïi  171 3  r,  171 8  , 
îa-4». 

Differtatto  de  humommfecretionîbùs  adBeaùckamp^ 
Roms,.  1711.  ' 

Il  n’y  a  aucun  ferment  dans  les  glandes  ,  &  on  ne 
doit  point  recourir  à  leur  configuration  interne  pour  . 
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itepîîqtier  les  fecrétîons  5  on  doit  faire  plus  d’attention  ' 
à  leur  poficion  :  celles  qui  font  placées  proche  les  gros  XVll.  Siedc 
■vaiiTcaux  fanguins  ,  ou  qui  font  arrofées  par  des  ,534. 
vaifTeaux ,  dont  le  diamètre  eft  confidérable ,  féparenc 
un  fluide  affez  groflîer  :  celles  qui  font,  éloignées  du  Lancisi. 
cœur  ,  &  qui  ne  reçoivent  que  de  petites,  ramifications 
langulnés ,  fourniflent  une  humeur  tenue  fubtile. 

L’Auteur  fait  dans  cette  diffcrtation  une  courte 
énumération  des  hypothèfes  différentes  qu’on  a  mifes 
au  jour  fur  cette  matière  :  il  en  refuie  le  plus  grand 
nombre  ;  mais  il  conclut  qu’il  y  a  du  vrai  dans  ce 
qu’on  a  écrit ,  &  pour  le  prouver  ,  il  rapporte  quel¬ 
ques  exemples. 

De  fede  anima,  cogitantis-a  ad  eundem  »  &  ibidem, 

£?  fub  eadem  forma.  :  . 

Lancifi  a  établi ,  avant  M.  de  la  Peyronie  ,  le  liège 
de  l’arae.  dans  le  corps  calleux,  dont  il  donne  une 
deferiprion.  Il  fait  obfèrver  l’éntrecroifenient  des  nerfs  j 
&  a  ajouté  à  fa  diflertatioh  cinq  figures  aflez  mau- 
vaifes  fur  quelques  parties  du  cerveau. 

.  De  reSlcc  medicorum  fiudiomm  raticne  inftituenda  , 
recitata,  in  Archinofocomiq  S.  S piritks  iti  Saxia.  Ro- 
3^1714,  in-4'’.  ... 

L’Auteur  fouhaiteroit  que  la  Chirurgie  fût  réunie 
à  la  Médecine,  Il  dit  que  les  plus  grands  Médecins 
Gnt  fu  la  Chirurgie  &  que  les  Chirurgiens  ,  qui 
fe  font  rendus  célébrés  dans  leur  art,  avoient  des 
connoiflances  eii  Médecine. 

De  fubitaneis  mortibus.  Rom&  ,  1 707  ,  J  707.,' 
in-8°. 

-  Les  principes  de  cet  ouvrage  font  déduits  des  ou¬ 
vertures  des  corps  de  ceux:  qu’une  mort  prompte 
&  inopinée  avoit  enlevés.  -Laucifi  rapporte  plufîeurs 
obfervations de  morts  fubites.  produites  par  la  rup¬ 
ture  des  arteres  ou  des  veines ,  par  celle  des  parois 
du  cœur  ,  par  la  dilacération  des  oreillettes  ,  par 
l’àfFaiflement  ou  par  la  commotion  du  cet  veau  ou 
de  la  moelle' épiniere  ,  &c  &c.  - 

De  mom  cor  dis  &  anevrifmatibus  opus  pofikumum. 

Roma,.  17x8  ,  in -fol.  NeapolL  1738,  Venet, 

17393  in-foi.  l,eid.  1740  ,  1743  ,  in-4°. 

Opéra  omnia  ^  edente  Petr.  Ajfalto.  Genev.  T718  , 
hi-4".4  yoh  1745  >  Venet.  1739  ,  in-fol. 
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M  y  a  peu  de  réel  dans  l’ouvrage  que  Lancifi  * 
xvn.  Siecic.  fÿj.  Jg  cœur.  Cet  Auteur  célébré  a  plus  cou, 
1684.  folté  fon  imagination,  que  la  nature  en  le  compo- 
Lancisi.  faut  j  &  comme  il  écrivoit  avec  beaucoup  d’élo¬ 
quence,  il  a  donné  à  fcs  idées  cet  air  de  vérité 
que  robfervation  peut  feule  démentir.  La  partie 
médicinale  de  cet  ouvragoieft  fupérieure  à  la  partie 
anatomique.  Celle-ci  précédé  l’autre  :  elle  eft  du 
relTort  de  mon  hiftoire  :  il  me  convient  de  l’exa¬ 
miner. 

L’Auteur  commence  là  defcription  du  cœur  par  celle 
du  péricarde  j  félon  lui  il  exifte  toujours  &  dans  tous 
les  animaux.  Cette  remarque  eft  jufte  &  fait  honneur 
à  Lancifi.  Cet  Auteur  dit  que  le  péricarde  eft  com- 
poféde  trois  lames,  l’une  extérieure  membraneulc  j 
qui  accompagne  les  vaifleaux  fanguins  ,  la  moyenne 
eft  charnue ,  &  fi  l’on  en  croit  Lancifi  elle  eft  fufcepti- 
ble  de  contradion  Cumitaqucofienfum  fit..  .  .pericar^ 
dium  fibris  cartieis  infigniri  ,  procïive  erit  afferere  idem 
pericardium  aliqm  motu  agitari  ,  ô*  five  alterne  fiemper  , 
five  per  vices  &  fiecundum  nature,  indigentias  tendi  , 
atque  confirin^i  (a).  Mais  comme  les  fibres  charnues 
font  un  être  de  raifon  ,  le  mouvement  que  Lancifi 
leur  attribue  eft  chimérique.  Vieuflens  avoir  eu  une 
idée  pareille.  Les  opinions  hafardées  des  hommes 
célèbres  paflent  fouvent  pour  des  vérités.  Lancifi  a 
cru  la  troifiemc  tunique  glanduleulè  ,  quoique 
ni  à  l’œil  nud ,  ni  au  microfeope  ,  on  ne  puifle 
appercevoir  dans  cette  membrane ,  tien  qui  indique 
une  telle  ftrudurc,  il  a  décrit  ces  glandes  en  gé-? 
néral  &  en  particulier  :  bien  plus  ,  il  les  a  fait  dé¬ 
peindre.  Ainfi  il  a  voulu  foumettre  à  la  vue 
trni  les  corps  qui  h’exiftoient  que  dans  fon  imagi-f 
nation.  Il  a  écrit  que  le  cœur  étoit  fufpendu  ,  quoi-f 
qu’il  foit  porté  fur  le  diaphragme ,  &  que  les  vailTeaux 
artériels  afeendants  du  cœur  foiefit  très  lâches. 

-  Notre  Anatomifte  s’imaginoit  que  la  lame  exté¬ 
rieure  du  péricarde  en  pénétrant  les  poumons ,  for- 
mqit  une  enveloppe  commune  aux  vaifleaux  fan¬ 
guins  &  aux  vaifleaux  aériens  ,  ce  qui  eft  contraire 
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âîôbfervation.  î-es  bronches  uc  font  nullement  corn--—— 
prifes  dans  cette  enveloppe  ,&  quoique  chaqueÆainc  XVll.  siecic. 
contienne  une  artere  &  une  veine ,  chacun  de.  ces  1684. 
vâilïeaux  eft  reçouvert  par  une  gaine  fubalterne.  Lakcisu 

~  Lancifi  s’eft  formé  une  idée  particulière  fur  le 
cœur.  Tout  lui  annonce  que  ce  vilcere  éft  uamufclc  ; 
fa  couleur  rouge,  fes  fibres  &  fon  mbùveinent. Il 
renferme  quatre  cavités  î  &  il  Ibupçonnc- qu’il  y  a 
quatre,  cèrcles  tendineux  ;  .deux  aux  extrémités  des 
arteres  ,  &  les  deiîx  autres  entre  les  oreillettes.  & 
les  ventricules  du  cœur.  Les  fibres  mufculeufes  dels 
oreillettes.  &  des  ventricules,  fe  terminent  à  ces  ten¬ 
dons,  :  elles  font  arrangées  comme  des  fils,  les  unes 
font  droites  ,  les  autres  font  tranfverfes  ,  quelqiies- 
unes.  font  fpiralcs.  Les  fibres  des  oreillettes  ,  fui- 
vant  cet  Auteur ,  prennent  leur  origine  aux  veines 
caves  du-  côté  droit ,  &  aux  veines  pulmonaires  dii 
côté  gàuohe  ;  elles  fe  répandent  fur  les  facs  mem- 
bjaneux  &  fc  rendent  ^.aux  tendons;  circulaires  des 
ventricules  ,  où  elles  fembleht  fe  confondre  avec  les 
fibres  laufculeufes  du  ventricule  du  cœur ,  principa¬ 
lement  avec  les  fibres  externes.  Cette  defeription  eft 
démentie  par  la  nature. 

Les  ventricules  du  cœur  font  compofés  de  trois  , 
plans  de  fibres  ,  le  premier  eft  fourni  par  les  fibres 
isufcttlenfes  des  veines  &  des  oreillettes,  elles  fuivent 
la  direftion  d,’nne  ligne  fpiraie  :  quelques-unes  par¬ 
viennent  jufqu’à  la’ pointe  ,  dur  eœur  ,  on  elles  fè 
réflechiflent  vers  la  cavité  da  ventricule  j  d’autres 
s’inclinent  _vers  Taxe  de  chaque  cavité  du  cœn'r ,  8c 
£e  joignant  entr’elles .  concourent  à  la  formation,  des 
colomnes  charnues.  Il  attribue  aux  fibres  internes  du 
cœur,  une  dîreâion  à-peu  près  pareille,  mais  il  eft 
fi  obfcur  ,  lotfqu’il  cnerebe .  l’origine  de  ces  fibres 
qu’il  eft  prefque  inintelligible.  Ji  prétend  qu’entre  la 
couche  interiie  &  la  couche  externe ,  on  trouve  plu- 
fieufs.  trquflèaux  de  fibres  circulaires  en  certains  en-- 
droits  5  en  d’autres  couchés  ces  fibres  fuivent  la  direc¬ 
tion  des  ventricules  ,  &  quelquefois  elles  font  contour¬ 
nées  en  arc.,,  on  pliées  en  angle  5  ainfi  Lancifi  affignc: 
aux  fibres  mufculeufes  une  route  fi  coinpiîquée  ,  que 
rdmaginâtiorL  fe.perd  lorfqu’elle  veut  la  xlécouvrir. 
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^  On  voit  par  cette  defcription ,  qae  Lancifî  a  pla^' 
aiecie.  tôt  confulte  Ion  imagination  que  la  nature  ,  &  ü  e^t 
>«84.  mieux  fait  de  fuivre  ce  ^qu’on  avoir  déjà  écrit ,  qui  ^ 
Lajucisi.  quoique  peu  exaél,  l’étoit  cependant  plus  que  ce 
qu’il  a  dit  lui-même. 

Il  a  très  mal  décrit  les  arteres  &  les  veines  coro-- 
naires  &  l’on  voit  avec  peine  qu’un  homme  auflî 
célèbre  que  lui  ait  donné  une  telle  defcription  des 
nerfs  du  cœur ,  qu’on  n’y  trouve  aucun  mot  de  vérita-’ 
ble.  11  les  déduit ,  il  eft  vrai ,  de  li  huitième -paire ,  &■ 
du  nerf  intercoftal  5  :  mais  il  accorde  au  grand 
nerf,  &  au  nerf  intercoftal ,  mille  rameaux  que' 
perfonne  n’a  vus:  &' quoique  la  deferipcidü  de  ce' 
nerf  foit  extrêmement- difficile  ,  Lancifi  lia -rendue' 
beaucoup  plus  compliquée;  Les  nerfs  ne  forment  point' 
ces  efpeces  de  grillages  que  Lancifi  a  dépeints.  Ce-’ 
pendant  on  trouve  dans  cette  defcription  des  nerfs,* 
&  dans  la  planche  où  l’Âuteur  les  a  fait  repréfenter , 
ce  nerf  de  M.  Hunauld  i-  qui  monte  du  bas-Vêntrc- 
pour  fe  joindre  avec  un  des  nerfs  du  cœur.  :  :  ' 

Lancifi  a  entrepris  de  donner  une  nouvelle  de& 
cription  de  la  valvule. d’Euftache-  Il  rend  à”cecAna-i 
tomifte  le  dégré  d’honneur  qui  lui  eft  dû,  &  il  pré-» 
tend  que  pour  découvrir  cette  valvule ,  il  faut  ou¬ 
vrir  le  ventricule  droit  &  l’oreillette  droite  en  bavant.: 
Il  a  profité  des  travaux  de  Morgagni  fulr  la  'ftrûâurçt 
des  valvules  du  cœur.,  &  il  a  fait  quelques  obferva-' 
tions  fur  leurs  adbérenccs:avec  les  tendons  des  co-' 
lomnes  charnues.  Les  remarques  qu’il  fait  far  la  cour-  ’ 
bure  des  arteres  carotides  externes  font  alfez  juftes. 

Cet  Anatomifte  dit  dans  le  fécond  livre  de  la  pre-* 
miere  partie  de  fon  ouvrage,  que  le  mouvement' 
des  ventricules  du  cœur  Sceelui  des  oreillettes  ne  fe> 
fait  pas  dans  des  tems  inégaux.  La  contraction  pré-- 
céde  celle  des  ventricules  du  cœur ,  d’un;  tems  fi 
court  qu’à  peine  on  peut  appercevoir  la  diftérence.^ 
Aç  proptereu  t  dit  Lancifî ,  magna  ex  parte  fynchro-^- 
[  hamejje.  ..  ' .  '  .  ‘ 

C’eft  dans  la  fécondé  partie  de  cet  ouvrage  ^  que’ 
Lancifî.  traite  des  anévirifmes  :  il  fait -voir  que  la* 
Cl  ode  de  l’aorte  y  eft  très  expbfée.  Il .  a  tiré  desn 
ouvertures  des  cadavres  des  preuves ’complettes  dd 
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«e  qu'il  avoit  avancé.  On  y  trouva  l’hiftoire  de  quel-  _  ^ 

eues  offifications,de  dilatations  prodigieuksdu  cœur, 
d’une  augmentation  ou  d’une  diminution  dans  l’epail- 
feur'dé  Tes  paroïs,  de  ruptures  du  cœur  produites 
par  eaufé  interne  ,-d’ép0chements  de  fang  dans  les 
difFércntes'^pâftîes  du  corps '.par  rouverture  de  quel¬ 
ques  vàîÂeaiixTanguins  ,.&c,&c. 

•  T)é’  Venu  -Jine  pari ,  epifiola  ;  ad  Morgagnum  j  &  Te  - 
trouvé  dans  la  cinquième  advéjrfâii?e  de  Morgagni. 

Làncilï piiferve  que  la  veine  azigos  eft  ordinaire- 
mept  ’  fîrilple'  dans  rKômme^&  dans  ;les„animaux 
dont  il  fait  tiiie  éiiumeratîçn ,  qu’ elle  s’anaftoniofe 
fréquemmen  t  .  avec  la  ’  Veine  ça  y  e  au  -  deflus  ,.dc  la 
veine  émiilgenfe  droite;  Elle  donhe  d’autres  panaux 
qui  s’anaftomofent  quelquefois.aveclés.veines.;émul-- 
gentés  droites;  &  il ‘explique  ,•  à  la'.'favévir  de  cêrte 
veine,  lés  métaftafts  de"  la  matière,  conréiiue  dans 
la  poitrine  par  les  voies'ùrinaîfes,  Il  pàrlç  d^^uelr 
ques  Iphinétèrs  p’ropres  à  Ççtté  yéine.  Sî  cette  diu 
lert'ation  contient  quelqués  refùarqUés  'intér'eirantes  , 
il  .faut  avouer  qu’il  y  a  bien  des  réflçxions  fyftéma- 

tiqués,  ■  .  1 

Epifiola  de  fituàura  ufuqüé  gangliofum  XeKtqt  'çÜTT^ 
priori::.  :  .T 

Les  ’gâiTgliqns  font  conipofés  de  deux  ténilo^^“„^ 
d’uii  double  raiïg'de  fibres  cbariiueSj  dontTa 'dlrëçr 
tion  eft  ir|égàle£‘ -Le  premier  tendon  -eft  éxtéried.Ç  & 
compofé  de  deux  membranes  qui  rëcôuyrènt'.tb.ùt 
le  ganglion -J  •  l’autre  tendon  eft  placé  au-^milieû’  dq 
ganglion  ;  il  ïeçoit  plufieurs  fibres  mufcnlenfés  r^n'i 
gées  comme  les  barbes  d’une  plume.  Ce  ganglion  eft 
peu  uniforme  ('<2).  Lancifi  va-plus  loin  ,  il  aHri|)ue 
à  chaque  ganglion  un  rnouyeiüënt  de;  fyftqiè’i^^ 
diaftole.  Il  examiné  én  quel  fens  le  ganglipii  fe-di- 
late  .ou  fe  rétrccit ,  &  il  fe  pèrfüade“  qüé  pâf  ce 
mouvement  il  favorifé’  la  mairéhé  du'  ftuidc'  %r- 
veux  dans- les  nèirfs.  Cet -Auteur  ,  ’  après  avôir'dééfit 
la  ftrufture.du  ganglion  ,  télle  qu’il  fe  l’eft  imagi¬ 
née  ,  &•'  avoir  expofé  fes'bfages  tels  qu’iTleS'^a" 
préfumés  iT  parle  de  leurs  maladies  :  il  croit  qu’ils 
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peuvent  être  attaqués  'de  paralyfie  comme  les  autres  i 
mufcles  du  corps  humain,  .&  comme  ils  fo^  I 
fés  par  un  tendon  ,  il  peut  arriver  qu’une'pajnê  du  | 
ganelion  foit  paràlyti^uê;;  tandis  que*  l’autre  ^  ) 

de  les  fondions.  QUélléiTuppofitions'i  Üh  homniè  ' 
aufîî  célébré  qde  Lànciild/tiiî  pu  ‘tenir  ùn  langage  il 
éloigné  de  la  vraifemblance  ,&  a-t-il  ,ofé  l*ad^eàcr  . 
à  un  A’natomiftc,  qüi  êft  lé  plus  .grand  ënhemrdes 
fyftêmes.  Les  deux  plançhés  que  Lancili  a  Jointe^ 
Cés  dilTcr'tations  font  meilleures  qu’on  ne  devoir  l’at¬ 
tendre  d’après  la  defcrip'tîpn.  Lé  ganglion  teiryical,  & 
le  premier  ganglion  thorachique  du  nerf  intercoftal 
font  alfez  bien  repréfentés ,  &  la  veine  azigos  n’eft 
pas  mai  ferprimée.  _  .  .  > 

Epijîolà  de  uteri  vejîcults  :  extat  cunt  Valîfnerio. 
L’Auteur  prétend  que.  l)ûtérus  eft  tapiflé  d’uoè 
rnembrane  coU^rte  déglândés  dont  il  grolîit  lè  noitif 
bre.  La  defcripfion  qù’il  fait  de  cette  membrane  eft 
analogue  à  celle  qu’il  a" donnée  de  la  membrane  in¬ 
terne  du  péricarde.  ,  .  .r  ''  . 

C’eft  à  Lancifî  quèlibus  fomiiiex  redevables  des 
excellentes  planches  d’Euftaçhe-  Elles  furent  finies  en 
1  j  jz  ;  irtàïs  elles  rêfte're'nt-chèz  F/«iW  amid’Éuftâche* 
d’od  elles  paflérent  .^dans  Ja  famille  de  Lé 

î?ape  .  Clément  XI  fe  jes  jroçurâ  ,  en  fir.préfent 
àLattcifijfon  premier  Médecin  ,  qui  les  publia,  en 

ajoiifaht  a  çhacüne  d’elles  l’explication  des:  fpartics 

qiféilés  'repré&htent.,  Voyez  ”ce  que  l’ai  dft  fur  ce 
ppiht  d’Ànatomic ,  à  l’article 
'vBtcchtfClem.îofêph)'.. 

tiid}^m6grdphià.  Argent6rat.x6%\^  în-4“.-. - 
■  A,dàmùs„(  Jeau-EtiènneJ. 

'  '  De^pffe  çojdts  urvi.  1684 ,  ih-4“.  r  ^  ^ 

Gibfoh  (  Thomas  )  ,  Ànatomifte  Ànglois,  , 
Anàtofny  of  Human  body  epitodù^ed.  édit.  Li. Ta/i/- 
tih.  ,  h-é«.  1694  >  I.y  ié  in-8”.  •  ' 

dC;  Hallér  foupçonnq  ,que  ce  livre  eil  uné 
iéiphde  “édition  de  Tou vrago  anonyme  fuiyant. 

'Ànaiorny  çf  humân  body  Mpitomi^ed  èfc.  Lpndt 

jéSt. 

Les  aétesde  Leipfick  nous  apprennent  qu’on  tronve 
dans  cetté  editibh  un  'abrégé  fucGinél  de  fÂnalo- 
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laïc  du  corps  h^ain  ,  divifé  en  Cix  liyes  ,  &  dont  gj  J 
les  principLx  Articles  font  extraits  des  ouvrages  ' 
d’Harvée ,  de  Bartholin ,  de  Willis  ,  de  Malpighi  & 
de  Graaf,  &c.  M.  de  Haller  y  joint  Tyfon  pour  la 
féconde  édition  _ 

la  même  année  parut  un  livre ,  qui  a  pour  titre 
L’Ecole  de  Chirurgie,  par  G.  C.  L.  C.  D  de  U 
Faculté  de  Montpellier.  Lyon  ,  ié§4>  in-ix.  , 

Metzger  (  George- Balthafar  ). 

SciograpÙa  fùtwrarùm  crami  humatù,  earumqut  veri 
ufus.TubingtZy  1684. 

Anatotne  dentium  kumanorum.’Mà.  ié^^. 

Schmid,(  julé). 

Difp.de  caufà  partus  nionfirof  .  Marburg,  1^84  ^ 


Metzcs»^ 


în-4 

■^olfart  (  Pierre  ).  '  ^ 

Difp,  de  parut  monfirojh  düpliei.  Marburg:  té  8  fi  -  ■ 
Il  examine  quels  font  les  poumons  qui  furnàgehti' 
&  quels  font  ceux  qui  s’enfoncent. 

Tappius  (Jacques).  --  -  - 

De  fornno],  ejufque  çaufs.  Helmefiad.  1684  ,  in-4^î 
■  Beynoii's  (  Elias  ).  .  -  ‘ 

Bartnher\igérfamariter,  Jèn.  ir<î74  ^  ih-ii.  -  -  ■ 

On  y  trouve  un  traité-fur  ies  accouchements'.-  ‘ 
Brugis'(Th6inàs).  - 

Fade  mecum  éhirur^cam  oder  reîfgefehri.  einéswun^ 
dorâtes  fu  wàjfer  uud  :i^u  land  dent  béygefügi^Etià,  Prdt 
untericht  von  der  art^neykuhfi.  Hamburg.  1-6S-4-  ,  in-8”;  ■ 
Quiquebeuf  (  Claude  )  ,  liàof  de  Paris  ,"&.;©qa:eur 


'W'eLïAîi.x^ 


Baven, 


Régent  de  là  Faculté  dé  Médecine  de  cettê^TilIe ,  1 
ëft  l’Auteur  d’une  thèfe  qùi'Ÿùt  foutenué  pàEPïicé-^ 


Qoiqo*» 


e  qui'  Fut  ioutenué  pàr-Mcé-^ 
fas  de  la  Cafiieté  ;  âufH  boéïeuf,  i  ,  ..-  ;  :  .. 

An  cor  inftjar  rnufculi  moveatur?  Parif.  té^y,  -  ■ 

L’Auteur  -  y  fbutiènt  l’aiEriiiarivë. 

Slare  (  Frédéric  ) ,  célébré  Chymifte  de  la  Sdci^ié^ 
Royale  de"  Londres  ,  &  du  Collège  des  Médecins  de 
cette -Ville  ,  eft  l’ Auteur  dé  queB^ués  bbfeirvacions 
inférées  dans  les  Tranlaéiioiis  philofbphiques. 

Extrait  d’un  traité  jur  le  éalcul  du  corps  humain, 
ann.  1684,  n®.  ijy. 

Ce  Médecin  détruit  là  théorie  reçue  fur  la  fbt- 
S^tion  du  calcul  :  cc  a’efi  ai  la  chaleur  des  rems  . 
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ni  répaiflifleracnt  des  humeurs  des  veines  glaireurcs; 
XVII.  Siecle.  gig^e  ne  croit  pas  que  da  combiuaifon  des  acides  ^ 
1684.  avec  certains  alkalis,  .puifle  produire  le  calcul  j  il 
St  ARE.  ^'y  a  point,  de  ferment  morbifique  en  état  de  le  for-  , 
mer  ;  les  coagulations  foudaines  que  l’on  produit 
par  le  mélange  de  l^fp.rit  d’urine  avec  l’efprit  de, 
vin ,  .ne  peuvent,  feryir  d’induélion  à  la  théorie  des 
calculs.  Suivant  Slare ,  on  ne  peut  pas  dire  que  le 
calcul  foit  une  véritable  «  pétrificaion  j  ni  une  ma¬ 
tière  tartareufe.  Il- a  fournis  ces  corps  à  l’analyfe 
chymique  ,  &  il  s’eft  convaincu  que  le  calcul  éioit 
d’une  nature  tdutè  différente  Slare  trouve  plus  d’a¬ 
nalogie  entre  le  calcul  &  l’os,  qu’avec  tous  les 
aufresj  cprps  qui  lui  foa£^.connus.  Il  termine  fes  re¬ 
cherches  en  indiquant 'quelques  expériences  pour 
f  tâcher  de  parvenir  à  trouver  le  diffolvant.^;^aieàr 

humain,  Ge.^inémr0ii;e  '.eft  curieux  &  intéréfiant;  Slare 
Y -détruit  , pi ufipurs  préjugés,  qui  ne  font  que  trop  ré- 

'  paiidiis  de  nos'jour*.  :,  :  ,  .  .  . 

Hijîoire  d‘un  homme  qui  rumine,  .ann.  ,  n*. 

:  .  Cette  ôbfervatidn  ,  quoique  douteufe ,  n’eû  point 

nouvelle.  iPeyer  a  traité  amplement  de  la  rumi¬ 
nation  ,  tro.u va  dans  ;fbn;, pays  deux  perfonnes  qui 
3  î:  paroilToient  ruminer,  mais  qu’il  croyoit  avoir  con- 
traâé  çette  habitude  par  iinitation  des  veaux  &  des 
moutons'asec  qui  ils  yivoienr.  Fabrice  d’Aquapen- 
dente,.Seupçrt  &  SalmurH,  avoient  parlé  avant  Peyér, 

,  de  quelques  faits  annalpgües.  ,  , 

Krahe.  Krahe,:  (  ÇhriftopheJ  Tj^Éccléfîaftique  Angipisj,  a 
communiqué  à  la  Spçiét^Royale  de  Lqndresla. 
criptiott  (  très  fingulieréj_)  d’un  enfant:  monitfueux, 
ann.  n?.  1^0.^^^ 

Ahomymî.  ^  Anonyme  )  Produ^onjinguliere  de  chèveux.  Jour. 

.  des  Sav.a^éS^..  ,  , 

Je  ne  rapporte  ppiu^.  cette  bbferÿatioti  j.  parce 
qu’elle  paroît  ;hors  de  vrailemblance. 

BJiD,LÔÔ. 

Bidloo  (  Godefroy  ),i 'Apatomifte  céleljre;,  étoit 
Bjbloo,  d’Amfterdam,  où  il  naquit  le  ii  Mars  ;r(î49  •  de, 

parents 
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pârénts  Meanonites  ou  Anabaptiftes.  Il  s’adonna  dès 
îa  jeuneffe  à  l’étude  des  Poëces  avec  le  plus  graiid  XVII.  Siècle, 
fuccè.s,  car  on  le  vit  dans  peu  compoler  des  pie-  ,68^. 
ces  de  poéfie ,  qui  lui  firent  honneur.  Il  Ce  livra  BiDi-oei 
à  la  Médecine ,  fpécialement  à  l’Anatomie  &  a  la 
Chirurgie  ,  &  il  fe  fit  recevoir  Dodeur  dès  fa  pre¬ 
mière  jeuneflè.  Les  ouvrages  qu’il  publia  fur  l’A¬ 
natomie  ou  la  Chirurgie ,  portèrent  fon  nom  dans 
les  pays  les  plus  éloignés.  Son  grand  ouvrage  fur 
l’Anatomie  parut  en  1685  ,  &  en  1688  il  fut  nomme 
PrôfelTeùr  d’ Anatomie  à  la  Haye  ,  d’où  il  fut  ap- 
pellé  à  Leyde  en  1694  pour  y  remplir  une  Chaire 
d’Anâtomie  &  de  Chirurgie.  Quelques  années 
après  il  fut  fait  Médecin  de  Guillaume  III ,  Roi 
'd’Angleterre  ,  &  ce  fut  entre  fes  bras  que  ce  Prince 
mourut  en  1701.  Bidloo  vint  à  Leyde,  où  il  mou¬ 
rut  en  171Î.  Il  eut  avec  Ruyfch  plusieurs  difputes 
littéraires  j  mais  Ruyfeh  abufa  de  fa  réputation 
pour  diminuer  celle  de  Bidloo.  Peu  fatisfait  de  l’at¬ 
taquer  dans  fes  écrits ,  il  détermina  fes  Difciples 
à  écrire  contre  Bidloo  ,  &  fouvent  il  faifoit  re¬ 
vivre  la  querelle  lors  même  qu’on  la  croyoit  éteinte. 

Ruyfeh  ,  il  faut  l’avouer  ,  avoir  de  plus  profondes 
connoifîances  que  Bidloo  :  mais  celui-ci  n’étoit  pas 
fans  mérite.  Le  différend  qui  s’éleva  entre  Cowper 
&  Bidloo ,  eft  une  tache  dans  notre  Hiftoire.  Cow- 
per  ayant  acheté  trois  cents  exemplaires  de  l’Ana¬ 
tomie  du  corps  humain  de  Bidloo  ,  ofa  s’approprier 
l’ouvrage,  y  faire  imprimer  fon  nom,  &  y  mettre 
fon  portrait.  Outré  de  cette  injure  ,  Bidloo  le  cita 
à  la  Société  Royale  de  Londres ,  &  il  y  foutint  fa  cau- 
fe  qu’il  gagna  fans  peine.  Ce  trait  fait  honneur  à  Bidloo 
8c  à  fon  ouvrage  ,  mais  couvre  Cowper  d’ignominie. 

La  conteftation  furvenue  entre  Lariviere  &  Charles 
Jttienne ,  eft  différente  de  celle-ci.  Lariviere  ,  Chi¬ 
rurgien  &  Prévôt  de  l’amphithéâtre  de  Charles 
Etienne ,  réclama,  l’ouvrage  que  ce  dernier  venoit . 
de  .  publier  ,  &  le  véritable  Auteur  fur  obligé  de  fe 
juftifier,  au  lieu  que  Bidloo  eft  forcé  de  réclamée 
fon  livre  qu’un  Chirurgien  de  Londres  a  la  har-  ' 
dielTe  de  lui  enlever.  V 

Anatomia  corporis  kümdni  ,  CY.  tabulis  per  ar» 

Terne  IV,  D 
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tificiofijjinium  G.  de  ad  vivum  delineatîs  ^  dei 

monfirata  ,  &c.  Amfiei.  1 68  j ,  in-fol.  Ultrajeêli  17  jo, 
in-fol,  cum  obferv.  Corp'per ,  &c. 

Dt  anùquirate  Anatomcs.  Lcyd.  1694  ,  in*4*. 

Vtnd'cÎA  contra  animadverjîones  Fred.  Ruyfchu 
Lugd.  Bqtav.  1697,  in-4'’. 

Oàfervatio  de  animalcuLts  la  ovino  hepate  dete&is 
ad  celeh.  Leeuwenhotk: Leid.  i6v8  ,  in-4°. 

Exercitationum  Anatomico  -  Chirugicarum  décades 
duA.  Leydi  1708. 

Opujcula  varia  Anatomica.  Lugd.  Batav.  17-ij  ^ 
iiî-4°. 

Lès  planches  de  Bidioo  font  au  nombre  de  cenç 
cinq  5  il  y  en  a  dix-huit  de  confacrëes  à  la  repré- 
fèntation  de  la  tête  en  général  ,  ou  de  chacune  de 
fes  parties  :  douze  concernent  la  poitrine  ;  vingt- 
deux,,  le  bas  ventre;  onze,  les  parties  de  la  gé¬ 
nération  de  la  femme  enceinte,  ou  du  fœtus  hu¬ 
main  :  les  mufcies  font  repréfentés  dairs  vingt-deux 
planches ,  &  les  os  dans  dix  -neuf. 

"  Les  meilleures  font  celles  qui  repréfentent  la  pie 
mere  &  les  anfraéluofités  du  cerveau  ,  tab.  5  ,  fig.  z  j 
cab.  8  ,  fig.  5  j  la  dure  mere  &  le  ilnus  longita^ 
dinal ,  tab,  6  ,  fig.  z  ,-  tab.  8  ,  fig.  i  ,  &  fig.  1 1. . . 
là  fig.  Il  ;  tab.  7  ,  où  l’on  voit  la  moelle  allon¬ 
gée  &  les  principaux  nerfs  qu’elle  fournit  ,  n’eA 
point  mauvaife.  Je  trouve  très  boniies  la  fig.  j  , 
tab.  8  ,  où  Bidioo  a  fait  repréfenter  l'attache  de 
l’extrémité  antérieure  de  la  faulx  au  crifta  galIL  de 
l’os  ethmoïdé  ;  la  fig.  z  ,  tab.  9  ,  fur  le  nerf  ol¬ 
factif ,;  la  fig.  '  3  ,  même  planche. 

'  Teftime  la  tab,  33,  où  l’on  voit  les  vilceres  dq 
bas  ventre,  en  place.:  les  intefl-ins  y  font  très  bieri 
repréfentés  ,  &  jç  fais  quelque  cas  de  la  %urc 
dès  véficulès  féininales ,  tab.  44  ,  fig.  4  ,  quoiqu’elles 
foient  un  peu  trop  écartées  fupérieürement  ;  &  des 
£g.  I  &  Z  ,  tab.  47  ;  des  fig.  3  &  4  de  la  tab.  48, 
&  de  la,  tab  5,3. 

Les  autres  planches  font  très  p'eu  '  exaéles  ; 
y  brille  plus  que  la  nature:  les 'Vai/reaux  y  font 
extrêmement  maf  -repréfentés  ,  &  l’on  ne  peut  y 
reconnoître  les  niufck.s  ,  qupique  l’Auteur  ait  con- 
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XVII.  Siècle* 
ifiSf. 
Btsioo* 

&  intelligible  :  liiaioo  y  rait  jjaii.  tu  »**.  ***«« 
de  ùs  remarques  .fur  la  ftrudure  de  la  partie  5  mais 
il  y  a  peu  de  bon,  &  l’on  y  trouve  plufieurs  pa¬ 
radoxes.  Il  a  fait  dépeindre  les  |;iandes  cutanées 
qui  n'exifterit  point-  Cow'per  eft  un  des  premiers 
qui  aient  relevé  cette  erreur.  -  .  ^  ^  _  _ 

Le  difcours  ^ue  Bidlpo  à  prononcé  fur  Vdntzquiié 
de  ,  eft  bien  écrit  ,  &  les  faits  qu’il 

contient  font  intérelîans  &  bien  rapprochés. 

La  DilTertation  que  Bidloo  à  publiée  contre  les 
ouvrages  de  Ruyfch  ,  contient  peu  de  faits  d’Ana-- 
tomie ,  &  quelques  invedives  contre  le  célébré  Ana-- 
tomifte  qu’il  a  attaqué.  Voyez  ce  que  j’ai  dit  à  cc 
fujet  à  rarticle  Ruyfch ,  pag.  171 ,  Torà.  II. 

Bidloo  fut  aulli  grand  Chirurgien  que  bon  Ana- 
tomifte  :  on  peut  en  juger  par  fes  exerçitaÜQntÉ 
Anatondco  Chirurgie æ.  ouvrage  eft  divifé  en 

deux  Décades  j  la  première qui  eft  dédiée  à  la  So¬ 
ciété  royale  de  Londres ,  contient  une  diflertation 
fur  les  nerfs  ,  dans  laquelle  l’Auteur  nie  qu’il  ÿ 
ait  du  fluide  nerveux  ;  les  nerfs  lui  paroilTent  fo- 
lides  &  non  creux  j  il  les  a  examinés  à  l’œil  nud, 

&  au  microfeope  j  il  a  employé  la  macération ,  Se 
a  tenté  l’injedion  pour  découvrir  la  cavité  ,  maié 
toujours  fans  fuccès  :  bien  plus  il  dit  avoir  lié 
les  nerfs  i  &  les  avoir  vus  fe  gonfler  au  -  deÏÏbuS 
de  la  ligature  ,  &  non  au-deflus.  Bidloo  attribue 
Id  câufe  de  cette  tuiîiefaétiofi  à  rétranglemeiiE  que 
la  ligature  faifoit  fur  les  Veines  qui  rampent  fur 
la  lurface  extérieure  du  nerf  Autre  raifon  que  Bid- 
faveur  de  fon  opinion  :  Nervis  dif~ 
feclis  ahfcijjfijve  3  dit-il ,  mutra  de  extremitate  fuceus  , 
hmc  organo  quafi  proprius  ^  non  folufn  non  manavit } 
fti  Qf  vi  exprimi  non  potuit  uUaXà)  '  Bidloo  a  tentï^ 


Dij 


ncré  un  grand  nombre  de  _  figures  a  leur  reprelen- 
ration.  Les^planches  d’Euftache  lont  bien  différentes  % 
elles  offrent  toujours  une  image  de  la  nature  aut 
Anaromiftes  les  plus  favans.  Chaque  planche  a  Ion 
expücation  concife ,  &  donc  le  ftyle  eft  iort  clait 


(a)  Pag.  premier. 
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51  Histoire  DE  l’An  ATOMii 
plufieius  autres  moyens  qu’il  feroit  fuperflu  de  rap¬ 
porter  ici ,  pour  découvrir  le  fluide  nerveux  ,  qu’il 
n’a  pu  apperçevoir:  &, en  effet,  comment  auroiu  ' 
il  pu  y  parvenir  ;  Les  ipoyeiM  qu’il  a  employés  font 
trop  grolfiers  ,  fl  le  fluide  nerveux  eft  de  la  nature 
de  la  lumière,  ou  du  fluide  éledrique.  L’Anatomic 
des  nerfs  que  Bidloo  donne  ,  eft  exafte  j  il  a  vu 
qu’ils  étoient  formés  d’un  nombre  confidérable  de 
iiiets  joints  entre  eux  par  un  tiffu  cellulaire.  11 
avoue  qu’il  n’a  jamais  pu  découvrir  des  vaifleaux 
lymphatiques  ,  ni  aud.ebors  ,  ni  au  dedans  du  nerf, 
&  il  nie  l’exiftence  des  valvules  dans  les  nerfs  ad- 
mifes  gratuitement  par  les  prédécefleurs. 

Les  ganglions  font  produits  par  une  dilatation  des 
.yaifleaux  des  veines  ,  &  non  par  celle  des  nerfs. 
Cet  Anatoroifte.blarne  ceux  qui  emploient  la  per- 
euflion  pour  faire  difparoître  une  telle  tumeur. 

Dans  la  fécondé  diflertation  de  la  première  Dé« 
cade ,  Bidloo  examine  la  caufe  ,  la  llrudure ,  3c 
les  fymptomes  des  hydatides  j  elles  proviennent, 

.  félon  lui ,  d^une  dilatation  des  veines  lymphatiques  , 
produite  par  la  ftagnation  de  la  lymphe  entre  les 
valvules  de  ces  canaux.  £*  dilatatâ  ,  inter  valvulas  ^ 
vafis  intercapedine  (d).  Bidloo  dit  avoir  trouvé  de 
pareilles  hydatides  dans  prefque  toutes  les  parties  du 
corps  ,  &  principalement  dans  les  membranes  :  il 
favoit  que  leurs  parois  acquièrent  quelquefois  une 
cpaifTeur  confidérable  j  que  les  hydatides  font  affez 
fouvent  jointes  par  des  pédicules  communs  ,  Sc 
qu’elles  forment  par  leur  réunion  des  efpeces  de 
<ràifin  ,  de  grenade  ,  de  mûre  ,  &c.  &c.  Tous  ces  ob¬ 
jets  font  dépeints  dans  des  planches  particulières, 
qui  font  au  nombre  de  quatre.  Les  remèdes  chi¬ 
rurgicaux  font  les  feuls  qu’on  doit,  employer  contre 
les  hydatides.  Monere  miki  liçeat .  .  .  .  hydatides  non 
curari  ,  niji_  chirurgice  ^  id  efi  ,  comprimendo  ,  de/i- 
gando  ,  extirpando  fcalpello  ,  forfice  ,  igné  {h).  Il 
blâme  l’ufage  de  l’aiguillé  d’or  ou  de  fer,  &  celui 
du  cautere.  Il  dit  que  ce  genre  de  tumeur  attaque 

(a)  Pag.  Il, 

(i;  Pag.  14, 


IT  Oî  t  A  CHIRURG  IS;  JJ 

Touvent  les  jooes  ou  les  lèvres ,  &  qu’oU;  la  con-  *' ■— 
fond  d’abord  avec  le  cancer  •  car  le  cancer  n’af- XVII.  siècle, 
taque  ,  félon  lui ,  que  les  glandes  conglon^éreês  , 
au  lieiî  que  dans  les  hydatides  ,  les  yaifleaui  lyin-  Bidloo. 
phatiques  font  altérés.  '  .  , 

La  troifîeme  dilTertation  traite  des  phlygtejti^Ç; 
l’Auteur  nie  qu’elles  foient  produites  par  la  dilata¬ 
tion  des  vaifîeaux  lymphatiques ,  &  croit  au  con¬ 
traire  qu’elles  font  formées  par  la  dilatation  des 
extrémités  artérielles  (a).  '  ,  , 

Il  fait  dans  la  quatrième  dilTertation  plûfiéùrs 
remarques  intéreffantes  à  la  Chirurgie  fur  l’ex- 
tradion  des  corps  étrangers  5  il  veut  que ‘dansjdî- 
vers  cas  on  attende  que  la  füppuràtion  cqmuTencî: 
à  fe  former  avant  d’extraire  le  corps  etraMer  ,  & 
rapporte  l’obfervation  d’un  Militaire  qui  mt  dan- 
gereufement  blelfé  par  une  arme  à  feu  au  ^cotc 
gauche  de  la  poitrine  ; .  . .  on  lui  tira  quelque  temps 
après  un  morceau  de  fer  de  la  longueur  de.  trois 
pouces,  qui  avoir  gliflé  julqü’à  la  région; lombaire^ 

La  cinquième  diuertation  roule  fur  leS  amulétes'j 
&  outre  qu’elle  eft  peu  intérelTante  ,  cômrnë  gn 
en  peut  juger  par  le  titre  ,  elle  eft  étrangère  a  l’ou- 
vrage  de  Bidloo  ,  &  encore  plus  à  notre  Hiftoife. 

Dans  la  fîxieme  il  parle  fort  au  long  des  va-, 
rices  j  il  dit  en  avoir  vu  une  de  la  grglfeur  dé  la 
tête  d’un  enfant  ,  qui  avoir  fon  lïege  à  l’anus.. 

L’incifon  doit  être  préférée  à  l’ufage  dé  tous  les 
topiques.  Bidloo  les  condamne  fans  reftridion. 

Dans  la  feptieme ,  notre  Auteur  éxamineles'dâhT 
gereux  effets  d’un  abcès  à  l’oeil.  La.  pétte 'dé  la 
vue  eft  l’accident  le  moins  dangereux  de  Cette  . ma¬ 
ladie  ;  &  afin  d’empêcher  le  pus  dè  détruire  éîeë 
parties  contenues  dans  l’orbite  ,  Bidloo  reebihma.ndé 
de  faire  le  plutôt  poflible  Une  incifiôn  .à  la  cotiiée’, 
afin  d’évacuer  le  pus ,  &c.  &c. 

Dans  la  huitième,  notre  Anatomifte  parlé  d’une 
femme  à  qui  il  fùrvint  tout  d’un  coup  à  T^îné 
gauche  une  excroiflance  auflî  grblTe  que  la  tété 
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54  Hl  s  T  O  I  R  E  P  E  t’A  N  AT  OMIE 
d’un  enfant  5  il  la  guérit  par  le  moyen  de  la  li. 
gature  dont  il  étoit  très  parcifan. 

La  neuvième  diiTertation  contient  THiftoire  des 
verrues,  liidldo  recommande  ,  comme,  un  remedc 
cettàiii 7  dé  les  piquer  avec  une  aiguille  rougie  au 
feu  ,  de- les  eouvrir  immédiatement  après  d’un 
onguent  Tvippnratifl  II .  pbfervè  cependant  que  ce 
gènre  dé  remede  rie  doit  point  être  tenté  dans  les 
verrués.  qui  ont  leur  fiege  aux  paupières,  &c. 

Daris  la  dixième  diflertàtipn  de  cette  première  Dé¬ 
cade  , ,  Bidlop  fputient  qu’il  n’y  a  point  de  fluide 
nerveux  :  il  répété  à  peu  prçs  qe  qu’il  a  dit  dans 
la,  prerijieré  diüertàtiori. 

“  La  féconde  Décade  de  fes  elTais  anatomico-chirur- 
gicaux  ,  éfl;dédiée  à  M,  Helvétius ,  Médecin  de  M.  le 
Duc  d^Ofîéaris,  Dans  la  première  diflertation ,  l’Auteur 
nous  apprend  qu’à  rexcrpiiTaiîçe  furvenue  à  l’amé 
d’une  femme  ,!qu’U  ay^^^  guérie  par  la  ligature, 
iucçeàa  une  autre' beaucoup  plus  grofle 
iqü’a  rdrdinaire  ,  qif il' guérit  par  le  même  moyen. 
IL  donne la  ,  figure  de  cette  tumeur.  Lç 
ffaîteméntjui  fait  peu  d’nonneur.  L’incifion  étoit 
fâtLs"dP^e  préférable  à  là  ligature. qui  a  produit  les 
fy*rnptpmes-^ies  ' plus  fâcheux. 

Pqris  la,. féconde  ,  troifienje  Sf  quatrième  difler» 
tâtioriT’,  Bidloo  fait  ibiftoire  ,  &  indique  le  traite* 
dupânus ,  dç  l’onglet  &  de  l’encaritis.  Comme 
îi  jélok.partilaii  de  la  ligature  ,  il  ,1a  prefçrit ,  lors 
itîênié^qirôn  devroit  recqurir  à  J’inftrument  rran^ 
cbabt."LQn  peut  confulter  avec  avantage  ces  trais 
di^r-tatipris.  .  ' 

Orii,  tfoüvera  dans  la.  cinquième  Tbiftoire  d’une 
extirpation  de.maromelle  faite  par  Bidloo.  11  nous 
yprérid  que  pour,  la  fixer  pendant  l’opération  ,  U 
fa  perçoit- 'ayée  une  fourchette  de  fer,  &  qu’il  la 
^ôit  forcet  Ce  moyen  barbare  a  été  mis  en 
ufagf  par  plufieurs  anciens  ?  la  Chirurgie  moderne 
|’a,pjçofo}t  avec  .tàifpn.  Bidlop  donne  avec  emphafe 
ffifftoife  , de  cette  extirpation  que  les  plus  grands 
Chlrifrgieris  n’ÿvôient  pfé  faire ce  qui  prouve  corn* 
bien  peu  on  cultivoit  la  Chirurgie  en  Hoîiande  Vêts 
h  fin  du.derme?  fiecle. 


ET  de  1  A  C^tRURteiî.  yy 

L’inftoire  ci;an  gonflemcnc  du  globe  de  î’ccn  guéri  ~ 

par  l’extirpation  ,  fait  le  fujet  de  la  fixieme  diuerta-  , 


par  un  Chirurgien  de  la  Ville ,  qui  fe  fervit  d’un 
couteau  un  peu  courbe ,  &  d*  cifeaux  ,  &c. 

La  feptieme  differtation  traite  d’une  carie  confi- 
dérable  aux  os  du  nez  ,  avec  écoulement  d’une  eau 
limpide;  du  fpina  bifida ,  &  d’une  tunieur  à  l’oc¬ 
ciput ,  dans  laquelle  le  cervelet  étoit  logé. 

La  huitième  ,  des  taches  à  l’œil  ;  qu’il  guérîflbit 
avec  du  fuc  de  chélidoine, 

La  neuvième,  de  l’exoffole.'  Ét  la  dixiéme,  <fe 
la  goûte  fereine. 

Ces  diflertations  font  très  bien  faîtes.  Bîdloô  à 
expofé  les  objets  avec  clarté  Sc  précifion,  &  l’ordre 
régné  dans  tous  fes  écrits. 

On  trouve  à  la  fin  de  cet  ouvrage  ,  édition  de 
1708, quatre  differtations  anatomiGO-phyfîolbgiqucsi 
qui  forment  autant  de  thefés  foutenués  fous  fà  pré- 
lidencc.  La  quatrième  efl;  la  plus  intérèflahte  ,  8c 
la  plus  remarquable.  Bidloo  l’a  dédiée  àü  célëbrç 
Duverney.  Il  y  établit  que  les  arteres  &  les  veihéè 
font  coniques  ,  8c  qu’à  leurs  extrémités  fe  trouve 
.un  plexus  formé  par  un  nombre  confîdérablc  de 
rameaux  artériels  ou  veineux  qui  s’ouvrent  dans  ùhè 
cellule  intermédiaire.  Bidloo  à  recoürâ  a  la  géo¬ 
métrie  pour  expliquer  la  circulation  ;  mais  6h  voit 
fans  peine  qu’il  en  a  fait  une  fàüflè  applicàtinn. 

On  trouve  dans  fes  opufcules  une  diflertàtibri  de 
Guillaume  Mylius  ,  qui  contient  un  catalogue  des 
glandes  conglobées.  L’Auteur  admet  des  fibres  inuf- 
culeufes ,  les  unes  propres  a  les  dilater ,  les  aùtrè^ 
propres  à  les  relTerrer  :  mais  on  fent  ce  que  vaut 
une  telle  defeription.  Il  y  a  joint  une  dillertation 
de  hydattdibus ^  dans  laquelle  On  explique  la  forma¬ 
tion  des  hydatîdes  par  la  dilatation  dès  vaîlTeâui 
lymphatiques  ,  dont ,  félon  l’Auteur ,  On  peut  fairè 
la  démonftration  en  liant  le  canal  thorachiqué.  Là 
dilTcrtation  qui- a  pour  titre  Uc  organis  chyli  ^  ap¬ 
partient  à  R.  Evenie»i  II  y  a  une  fîguie  du  cahàl 
thorachiqué  ,  extraite  des  ouvrages,  de  Bourtfon. 
<ians  l’ouvrage  De  ocvlis  ,  Bidloo  déèrit  lès  yeux 
Div 
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XVII.  Sicclç.  «Jttelques  animaux  ,  comme  celui  de  la  taupe ,  & 
de  quelques  infedes ,  &  en  fait  le  parallèle  avec 
ceux  de  l’homme. 

N  U  C  K. 

Nück.  Nuck  (Antoine),  célébré  Médecin  de  Hollande , 

ÎrofelTa  d’abord  la  Médecine  à  la  Haye  ,  &  enfuitc 
Anatomie  &  la  Chirurgie  à  Leyde,  ou  il  fut  fait 
Prélident  du  College  des  Chirurgiens.  Il  s’acquit 
une  fi  grande  réputation  ,  que  les  Etudians  vinient 
l’entendre  des  pays  les  plus  éloignés  :  elle  étoit 
fondée  fur  les  écrits  ,  &  fur  fa  grande  facilité  de 
parler  en  public.  Il  mourut  vers  l’an  Nous 

avons  de  lui:  . 

Ve  vajîs  aquojis  oculi.  Leyda  léSf. 

Ve  duêiu  falivali  nova.  Leyde,.  1686,  in-ia. 
Sialographia  &  ducluum  aquoforum  Anatome  novd 
Jhid.  1650,  ,  in-8'’.  -J 

Vefenjfo  duümm  aquoforum  ,  necnon  fons  fah-‘ 
Valis  noyus  y  haSlenus  non  defaiptus.  169.^  ,  in-S". 

Adenagraphia  euriofay^ uteri feminei  anatome mva» 
&c.  Leyda  1691,  in-8“. 

Operationes  ô*  expérimenta  Chirurgiea  'édita  à  J. 
Tiling.  Lugd.  Batav.  i6^z,  in-8°.  1656,  1714, 
t753  ,  in-8°.  Jen&  16^8  ,  in-8°.  &  en  allemand-, 
fous  le  titre  de  Chirurgifche  handgrife.  Lubee  &  Wif- 
vtar  1709  y  in-8®.  &  de  nouveau  avec  les  Notes  de 
Henri  Bajjîus. ,  fous  le  titre  Ver  erlamirte  Nuck.  HaH 
1718  ,  in-8°. 

La  Sialographxe  de  Nuck  contient  une  defcription 
étendue  &  exaéte  des  glandes  falivaires  de  l’homme, 
J1  l’a  extraite  des  meilleurs  Auteurs  ,  &ya  ajouté 
les,  propres  recherches.  Il  y  parle  d’une  nauvelle 
glande  ,  Sc  d’un  nouveau  canal  excréteur  qu’il  a 
trouvé  dans  plufîeurs  chiens.  Cette  glande  eft  pla¬ 
cée  au-delTous  de  l’orbite  vers  Pangle  externe  ,  & 
le  canal  excréteur  traverfe  le  mufcle  buccinateur  , 
êc  s’ouvre  dans  la  cavité  de  la  bouche  ,  au-delTus 
du  canal  de  Sténon  ,  à  la  diftance  de  deux  ou  trois 
lignes  de  fon  orifice  (a).  Elle  ne  fe  trouve  que  dans 

(a)  Pag.  lôSc  fuivo 
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îe  cKien.  Bernard  Albinus  l’a  apperçue  ,  &  s’efl:  ap--xVII.  Siccle. 
proprié  la  découverte.  Cet  Auteur  parle  dans  le 
Chapitre  IV  de  cet  ouvrage  ,  comme  par  fupplé-  * 

ment,  d’une  glande  qu’il  a  découverte  au-deflous  ’ 

&  vers  le  bord  externe  de  la  première  glande.  Sui¬ 
vant  fes  remarques  ,  cette  fécondé  &  nouvelle  glande 
a  quatre  canaux  excréteurs  qui  percent  le  mufcle 
buccinateur.  Ces  objets  font  repréfentés  dans  la 
table  6  ,  figure  Nuck  donne  dans  ce  même  ou¬ 
vrage  une  defeription  beaucoup  plus  exaéte  des 
glandes  falivaires  ,  que  Gafpard  Bartholin  fils  croie 
avoir  découvertes  en  léSx  ,  mais  qui  fe  trouvent 
décrites  dans  une  thefe  foutenue  à  Leipfîc  en  1^7^ 
fous  la  préfidence  de  Rivinus.  Nuck  prétend  que 
cette  glande  eft  différente  des  glandes  falivaires , 
dont  Warthon  a  découvert  le  canal  -excréteur. 

Cette  nouvelle  glande  eft  beaucoup  plus  petite  5 
mais  elle  a  quelquefois  jufqu’à  quatre  canaux  ex¬ 
créteurs.  Nuck  les  a  fait  repréfenter  dans  la  table  6  , 
figure  3. 

Il  fait  plufieurs  réflexions  fur  la  nature  de  la  fà- 
live  5  tâche  d’expofer  le  méchanifme  de  fa  fécré- 
tion  ,  &  donne  une  analyft  groflîere  des  principes  qui 
la  forment  :  il  indique  fort  au  long  les  maladies 
qui  l’attaquent ,  ou  qui  affeélent  fes  conduits  3  8C 
dans  tous  ces  détails  on  reconnoît  un  Médecin  ex¬ 
périmenté  ,  &  un  Anatomifté  laborieux  &  éclairé. 

Il  rapporte  l’exemple  de  quelques  plaies  aux  glandes 
ou  aux  conduits  falivaires  ,  avec  effufion  notable 
de  falive ,  qu’on  a  arrêtée  par  l’ufage  des  aftringens. 

Il  n’a  point  confoillé  la  contre  ouverture ,  comme 
plufîeum  Chirurgiens  la  rjecommandent  avec  raifoa 
dans  divers  cas.  Il  cite  l’exemple  de  quelque  fîftule 
lacrymale  produite  par  Rulage  des  corrofifs  impru¬ 
demment  appliqués  fur  un  des  points  lacrymaux. 

Il  parle  encore  d’une  oblitération  totale  produite  ' 
par  l’ufage  des  mêmes  cauftiques ,  &c. 

Nuck  a  fait  des  recherches  auflî  fuivies  for  l’hu¬ 
meur  aqueufo  de  l’œil  j  il  croit  avoir  découvert  des 
conduits  qui  ^la  portent  &  qui  la  verfont  dans  la 
chambre  antérieure  :  il  y  a  lonr-temps  ,  dit-il ,  que 
je  cherchois  les  fources  de  cette  humeur ,  lorl^c 
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ic  hafard  fixa  mon  attention  fur  les  yeux  d’ün  poilTon 
qu’on  appelle  glaucus  ;  j’y  trouvai  un  conduit  oui 
rampoit  entre  les  lames  de  la  fclérotiquê  ,  &  ^uj 
perçoit  la  cornée  à  une  très  petite  diftancc  de’u 
pupille  ;  fa  grandeur  ^toit  telle  ,  qu’on  pouvoit 
aifément  y  introduire  un  ftylet  de  médiocre  gran¬ 
deur.  Nuck  prétend  que  ce  canal  perce  oblique¬ 
ment  la  eprnée  tranfparente  ,  femblable  à  la  di- 
iredion  avec  laquelle  l’uretere  s’ouvre  dans  la  vcf- 
Çe.  Cet  Auteur  croit  que  par  cette  obliquité  il 
en  réfulte  une  efpece  de  valvule  qui  permet  à  l’eau 
de  couler  dans  l’œil ,  &  qui  s’oppofe  au  reflux  de 
cette  humeur,  &c.  Çet  A-ûteur  ne  put  fe- convaincre 
de  la  véritable  origine  de  ce  vaifTeau.  Une  circonf. 
tance  plus  heureulè  lé  détermina  à  faire  de  nou¬ 
velles  recherches  ;  il  examina  les  yeux  dés  mou¬ 
tons  &  des  chiens  ,  &  il  y  apperçut  non  feulement 
fe  canal  qu’il  avoit  vu  dans  l’œil  du  poiflbn,  mais 
encore  .plufieurs  autres  qu’il  n’avoit  point  âpperçusj 
Il  en  fuivir  plufîeurs  jufques  dans  le  crâne,,  qui  lui 
parurent  s’aboucher  avec  l’artere  carotide  interne. 
Pour  s’en  aflurer  ,  il  fit  injeder  dans  l’arcere  caro¬ 
tide  une  liqueur  colorée  j  il  en  vit  une  partie  cour 
fer  dans  ces  nouveaux  Vaifleaux  (à).  J’ai  eu  oc- 
ézfîon  d’appercevoir  une  portion  dé  ces  conduits 
dans  l’œil  d’un  mouton  que  je  dilféquois  r  j’avoue 
cependant  que  je  n’^ai  pu  connoître  ni  leur  vraie" 
origine,  ni  leur  véritable  terminaifon  j  ils  étpient 
au  nombre  de  quatre  qui  rampoient  entre  les  laides 
de  la  cornée  opaque  ,  &  ils  éroient  à  peu  près  éga¬ 
lement  éloignés  l’un  de  l’autre.  Je  me  perfuadois 
avoir  fait  une  découverte  j  mais  je  fus  convainctt 
du  contraire  en  lifant  l’ouvrage  de  Nuck. 

Il  s’ell  afliiré  par  l’expérience  que  l’humeur  aquéufc 
le  renouvelloit  bientôt  après  qu’on  l’avoit  évacuée. 
lÛ  a  ouvert  la  eprnée  tranfparente  de  plufieurs  ani¬ 
maux  ,  &  il  a  vu  l’humeur  aqueulè.fê  régénérer  j 
&  la  plaie  de  la  cornée  -  fe  cicatrifèr.  Du  reftê  » 
ccr  Auteur  a  fait  quelques  expériences  pour  trouver 
m  topique,  ckatrifant  j.  mais  elles 'finit  vaines  ,,  ca* 

(ff)  ï05  &  fuir. 
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la  natntc  travaiUe  feule  à  la  réunion  î-.Ie  Çhkurgien 
]doic  feulement  tâcher  de  n’y  point  mettre  pbftaclè, 

Il  a  joint  à  ces  traités  •plufieurs  planches  qui  ftwit  ’’ 
fort  grofEeres  6c  peu- exaétes  ,  quoiqu’il  en  ait  NocKt 
deflîné  le  î  plus  grand  nombre. 

Perfuadé  que  l’hiftoire  des  glandes  lymphatiques 
étoit  à  peine  ébauchée  J  Nock  entreprit  d’en  com- 
pofer  une  ultérieure  &  plus  ample  defcription  : 

.c’eft  ce  qu’il  fait  dans  fon  Adenograpkia  çuriafa  , 

6cc.  Il  donne  d’abord  une  idée  générale  des  glandes  , 
dont  il  indique  Je  nombre  j  &:  le  catalogue  qu’il 
en  fait  efl:  beaucoup  plus  ample  que  celui  .qu’on 
avoit  avant  lui  II  s’eft  convaincu  par  l’expérience, 
que  les  arteres  fous-clayieres  fournilToient  des  bran¬ 
ches  aux.  mammelles  ,  lefquelles  avoient  une  intime 
communication  avec  les  tuyaux  laiteux  :  pour  s’en 
aflurer ,  il  a  injeélé  du  mercure  dans  les  rameaut 
fanguins  ,  il  a  vu  le  rnercure  palTer  à  travers  le 
mammelon  ,  &  il  a  obtenu  le  même  réfultat  lorf- 
qu’ir  a  injedé  les  arteres  mammaires,  Cçs  expé¬ 
riences  lui  ont  encore  appris  que  les  vailTeaux  ex¬ 
ternes  de  la.  poitrine  communiquoient  avec  les  vaiC- 
féaux  internes  par  des  rameaux  qui  palï^t  n  travers 
le  fternum  (a).  A  la  faveur  de  ces  injeâions  ,  Nuck 
a  connu  la  vraie  ftruétüre  de  la  mammelle  ,  qui 
n’cfl: ,  félon  lui ,  qu’une  glande  conglomérée ,  for¬ 
mée  d’un  grand  nombre  de  glandes  qui  ont  cha¬ 
cune  leur  canal  excréreur ,  dont  pluficurs  fé  joignent 
entre  eux  pour  former  un  tronc  commun  qui  s’ouvre 
au^  dehors  du  mammelon.  Cependant  quoique  céS 
mêmes  vaifleaux  communiquent  avec  la  glande  ,, 
ils  s’anaftomofent  avec  les  VailTeaux  fanguins  (6% 

U)  Papülam  videns  ,  variis  foràminibus  ,  tottdem-du.aibux 
excretoris  perviam  ,  eamdem  cum  annexa  mamma  oüiném  U- 
«juorem  laâcuni  conipirimendb  ,  ex  îîfdemqüc  linuin  ex 
Biagîs  patemibus  mîbî  felègi ,  ia  quein  mercuritini  noftni'ni ,  ea 
quâ  potui  dfixtétiràte'.  injeci  i  8É  ftatitns  juçufiéô  plane  fpèc» 
tàciilo,  obfetyavi,  non  tantum  duaijs  ^alaftéferos  five  kc- 
teos,  ramotum  arborum  in modutn expanlos ,  diftinâe  reflet . 
fl  ,  fed  unum  atqüe  altèruni  ex  biCce  duftibus  minoribus  cp  uf- 
que  roercuriumfioftnimadmîiiflé,  ut  id-  v^Iôû-  arWrîdk  •,> 
mais  kacis  continué  tranfîerît  ,  pag,  îî  &  fuir. 

(?)  Adepographis  ,  pag,  1 1, 
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Les  vaifleaux  qui  traverfcnt  le  mammelon  ,  '&qu{ 
forcent  au  dehors,  varient  par  leur  nombre.  Nuck 
en  a  trouvé  jufqu’à  onze.’ Avant  de  percer  ie  mam- 
melon  ,  ils  communiquent  entre  eux  ,  &•  c’eft  pour 
cette  raifon  que  lorfque  l’extrémité  papillaire  d!un 
des  canaux  eft  obftruée  ,  le  vaifleau  collatéral  y 
fupplée,  le  lait  y  abordant  par  le  canal  de  com¬ 
munication. 

Nuck  entre  dans  des  détails  beaucoup  plus  longs 
fur  cet  objet.  Je  n’indique  ici  que  ce  qui  peut  don¬ 
ner  une  idée  fuccinte  des  travaux  de  cet  Auteur  Tiit 
les  canaux  galaélophores. 

Nuck  doute  que  les  maramelles  reçoivent  aucune 
ramification  du  canal  thorachique  ,  encore  moins 
des  veines  laftées.  Il  a  injedé  différentes  liqueurs 
dans  le  canal  thorachique  ,  &  dans  les  vaifTeaux 
laétés  :  le  mercure  même  ne  lui  a  point  réuffi, 
Vemm  nullo  expérimenta  ^  dexterrime  lïcet  inftitut& ^ 
hoc  mquam  deteElum  ,  imo  mercurius  nofier  ,  qui 
alias  in  ejufmodi  raro  fallere  folet ,  inje£l'a  prias  con- 
venienti  loco  &  tempore  ligatura  ,  vias  hafce  quas 
ohfcuras  vacant  &  c&cas  ,  invenire  non  potuit  (a). 
Nuck  ne  pouvant  découvrir  ce  Vaifleau  ,  conclut 
que  le  lait  eft  féparé  du  fang ,  &  que  la  fécrétiou 
s’opère  aux  extrémités  des  arteres  dans  l’endroit  ou 
elles  percent  les  glandes  ,  &  où  elles  aboutifTent 
aux  canaux  galaélophores  ,  &c. 

Nuck  a  oofervé  avec  attention  la  ftruéture  des 

f landes  conglobées  j  il  y  a  découvert  une  mem- 
rane  externe  lâche ,  qù’on  fouleve  fans  peine  ,  & 
qui  couvre  plufîeurs  petites  glandes  ,  dont  chaque 
glande  conglobée  çft  formée  :  au-deflbus  de  cette 
membrane  commune  paroiflent  les  grains  glandu¬ 
leux,  pourvus  chacun  d’une  membrane  particulière, 
Nuck  fait  voir  que  la  inembrane  commune  &  la  par-  ‘ 
ticuliere  n’ont  pas  la  'même  ftru«fture  dans  toutes 
les  glandes  conglobées  j  il  ne  croit  pas  qu’elles  foient 
fimplement  formées  par  un  entrelaflemCnr  de  vaiC- 
féaux  continus.  Il  a  injeété  du  mercure  dans  les 
glandes  méfencériques  à  la  faveur  des  vaifleaux 
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laftés,  &  ü  les  a  vues  de  plates  qu’ellés 
avant  l'expérience ,  prendre  par  1  injedion  la  hgure 
ronde  j  &  de  lifles  &  polies  ,  devenir  inégales  & 
raboteufes  {à).  Cette  expérience  fut  faite  fut  le  ca-  Nqck. 
davre  d’une  .perfonne  morte  prelque  tout  d’un  coup. 

L’Auteur  trouva  la  meme  Aruéturc  dans  les  glandes 
du  cheval ,  du  bœuf  &  du  chien  j  il  tenta  la  même 
expérience ,  &  il  en  obtint  le  même  réfukat.  A  quo 
tempore  certijjtmis  ratiociniîs  conclufi  ,  glandulas  mc- 
fenterii  ,  non  confiituere  vaforum  .complicàtorum  tit^ 
xum  ,  jei  fubfiantiam  earum  potins  fibrojdm  ejfe  muf. 
culofamque  (jb).  Nuck  étend  fa  conclufîon  fuf  toutes 
les  glandes  lymphatiques ,  &  appuie  fon  opinion 
fur  de  nouvelles  expériences,  &c.  Çet  Auteur  a  ob- 
fèrvé  que  les  glandes  du  larynx  &  du  poumon  ac- 
quéroient  quelquefois  la  couleur  noirâtre ,  &  il  a 
cru  que  ce  changement  dans  la  couleur  provenoic 
de  l’ufage  trop  fréquent  du  tabac ,  &c. 

-  Notre  Anatomifte  dit  avoir  vu  ,  par  le  moyen  d’un 
microfeope ,  que  les  membranes  des  vaifleaux  lym¬ 
phatiques  étoient  compofées  d’une  infinité  de  petits 
globules  ,  plus  ou  moins  grands  ,  plus  pu  moins 
refferrés  ,  qui  font  pourvus  de  canaux  excréteurs  , 
mais  dont  le  nombre  varie  encore.  Il  a  fait  la  même 
remarque  fur  la  paroi  du  canal  thorachique  ;  mais 
je  crains  qu’il  n’ait  vu  par  le  moyen  du  microfeope 
des  objets  qui  n’exiftoient  point  dans  l’étât  naturel. 

Il  me  femble  qu’il  dit  plus  vrai,  lorfqu’il  décrit  la 
ftruélure  des  valvules  des  vailTeaux  lymphatiques  , 

&c.  &c. 

Nuck  a  découvert  dans  la  rate  un  nombre  con- 
fidérable  de  vaifleaux  lymphatiques  à  la  faveur 
d’une  injeélion  pneumatique.  Il  fouffla  dans  les  ar¬ 
tères  &  dans  les  veines ,  &  l’air  s’infinua  dans  un 
fi  grand  nombre  de  vaifleaux  lymphatiques ,  que 
dans  l’inftant  la  rate  en  fut  couverte.  Ab  eo  tem^, 
pore  conjicere  cœpi  ^  dit  notre  Anatomifte  ,  vaforum 
lympkaticorum  principia  ab  arteriarum  furculis  emanare,, 

Idque  aliquando  intermediâ  vejtçulâ  ,  aliquando  dejî- 


(a)  Pag.  31. 
{b)  Pag.  }j. 


6z  Hl  s  TOTRÎ  Drt*  anatomie 

■■  dente  yeficulâ  ^  immédiate  ab  ipfâ  arteriâ  >venâve  (a.). 

XVH.Siecle.  Notre  Auteur  a  découvert  dans  le  poumon  lés 
yaiffeaux  lymphatiques ,  eu  fuivant  la  même  voie  5 
il  les  a  trouvés  dans  les  tefticules  chez  les  hommes , 
Nuck,  gj  <1305  les  ovaires  des  femmes.  Les  reins  en  font 
encore  pourvus  ;  mais  ce  qui  eft  extraordinaire  ^ 
c’eft  que  le  fouffle  feul  puille  pénétrer  ces  vailTeauxv 
Nuck  dit  avoir  vainement  tenté  d'y  introduire  du 
lOercure,  cm  des  liqueurs  les  plus  pénétrantes.  Ce¬ 
pendant  il  y  parvint  dans  la  fuite  ,  &  c’eft.  ce  qu’il 
nous  apprend  ailleurs. 

Tous  ces  vailTeaux  fe  rendent  au  réfervoir  du 
chyle,  ou  au  canal  thorachique ,  médiatement  où 
immédiatement;  car  Nuck  nous  apprend  qu’il  y  a 
à  côté  de  l’aorte.  &  de  la  veine  cave  plufieurs  fol¬ 
licules  qui  communiquent  enfemble  ,  &  qui  verfent 
dans  le  réfervoir  de  Pecquet  la  lymphe .  qu’ils  re¬ 
çoivent  des  vailTeaux  la«ftés.  ... 

Cet  Anatomifte  avoue  n’avoir  jamais  vu  des  vaif- 
ftaux  lymphatiques  dans  l’utérus  humain  ;  il  les  a 
feulement  apperçus  dans  la  manice  de  la  vache* 
Plulieurs  pénètrent  la  cavité  de  ce  vifcere  ;  d’autres 
{èrpentent  fur  la  furface  externe  ,  fe  réunilTent  Sa 
aboutidènt  à  un  tronc  commua  qui  conduit  la  lym-i 
phe  dans  le  réfervoir  du  chyle.  Il  parle  d’un  feetus 
trouvé  dans  la  trompe  d’une  chienne  ,  dont  il  avoit 
TU  l’extrémité  qui  répondoit  à  la  matrice  peu  après 
l’accouchement.  Cet  .Auteur  a  obftrvé  que  le  dia¬ 
mètre  des  artères  n’étoit  pas  égal  par-tout &  cette 
remarque  a  été  juftifiée  par  Co\if'per  &  par  Mor- 

gùgni. 

Nuck  s’eft  alTuré  par  l’expérience  ,  que  tous  IcS 
corps  qu’on  introduifoit  dans  la  velfie  d’un  animal* 
vivant ,  fe  couvroient  dans  peu  de  jours  d’une  ma¬ 
tière  tartareufe ,  d’où  il  réfultoit  bientôt  une  pierre 
plus  QU  moins  grolîe  (a).  Il  a  donné  la  deferiptioù 
de  plufieurs.  ovaires  excefiîvement  gros.  Il  en.  a  vu 
ton  qui  p^oit  dix  livres. 

Le  péritoine  n’eft  point  percé  dans  rhomme,.fui-. 
Tant  les  remarques  de  Nuck  ,  &  cette  membrans 

(a;Pag.  Jl. 

ib)  Ibid.  pag.  77,  ii  fuîv. 
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dfkotdans  les  dëplacemens  des  vifceres  ,  forme  le  . 

fac  herniaire,  qui  eft  prefque  toujours  entier.  Cet  ^ 

Auteur  a  décrk  avec  quelque  exaditude  les  proion- 
gemens  du  péritoine  ,  qui  accompagnent  les  vaif.  Noc*. 
féaux  fpermatiqucs  ,  &  s’eft  convaincu  par  l’exa¬ 
men  des  çadavrés  ,  que  le  faç  herniaire  pouvçit  .lè 
reflçrrer  &  occafionner  un  étranglement  de  l’inte^ 
tin.  il  J rappone  l’exemple  de  plufieurs  hydropifies 
du  péritoine. 

On  trouve  à  la  fin  de  cçt  opvràge  une  lettre  fort 
importante  ,  dans  laquelle  Nuck  fait  un  extrait  des  dé¬ 
couvertes  qu’il  a.  faites  pendant  le  courant  d’un  hiver. 

Il  indique  les  canaux  excréteurs  des  nouvelles  glandes 
falivaires ,  de  nouvelles  glandes  cervicales ,  les  vaiÇ- 
feaux  lymphatiques  dont  eft  pourvue  la  lame  in¬ 
terné  des  bronches  qui  fuivent  la  marche  4es  vait. 
féaux  intercoftaux,  ou  qui  aboutilTent  au  réfervoit 
du  chyle.  Suivant  ce  même  Auteur ,  on  trouve  fur 
ia  farface  fupérieurc  du  diaphragme  plufieurs  vaiÇ- 
(caux  lymphatiques  dirigés  vers  le  fternum  ,  der¬ 
rière  lequel  ils  forment  par  leur  réunion  un  canal 
qui  fe  rend  à  une  ou  deux  glandes  placées  au  hai^ 
du  fternum,  &  de-là  fe  termine  à  la  veine  jugu¬ 
laire.  Il  a  trouvé  des;  vaifTeaux  lymphatiques  fur  la  ^ 

furfacc  extérieure  du  ccEjur  ,  qui  s'ouvrent  ou  d^ns 
la  veine  jugulaire,  ou  dans  la  ftms-claviere.  II  a 
vu  de  pareils  vaiffeaux  dans  la  rate  ,  le  foie  ,  le 
ventricule  ,  le  méfentere,  les  inteftins  :  il  en  a  ob> 
fervé  dans  les  extrémités.  Ceux  des  extrémités  fu- 
périeures  fe  rendent  aux  veines  fous-clavieres  j  ceu^ 
des  extrémités  inférieures  s’ouvrent  dans  les  veinrâ 
iliaques.  Ara  ut  ,  dit  notre  Auteur  ,  multiplici  exr 
perientiâ ,  &  variis  partium  prAparatiombus ,  ep 
que  pervenerim  ut  lympkaticorum  Jyfi.ema  ,  a  capite 
ad  calcem  ,  mihi  compojkenm  {a),  Nuck  avoue  n’a^ 
voir  jamais  vu  dans  le  cerveau  de  vaiffeaux  lym¬ 
phatiques.  .  II  cite  cependant  un  de  fes  anus  quj 
îè  féiieitoit.  d’en  avoir  vu  dans  le  .  plexus  choroïde. 

Il  a  obfervé  différentes  forines  dans  la  glande  pi- 
néale  j  tantôt  il  l’a  trouvée  pÿriforrae  ,  &  d’autres 
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-  fois  ovale ,  prefc^ue  toujours  gypfeufe  :  ce  qui  luj 

ïvn.  Siecle-a  donné  lieu  de  réfuter  l’opiniou  de  Defcartes,  & 
,68t.  de  compofer  l’épitaphe  de  cette  glande. 

Nusk.  Ghirurgie  de  Nuck  que  J.  Tiling  ,  Doéleur  en 

Médecine  ,  fon  difciple  ,  publia  après  fa  mort ,  con¬ 
tient  divers  points  importants  j  Nuck  y  prouve  fort 
■  favament ,  combien  il  eft  utile  de  recourir  aux  fê¬ 
tons  ,  aux  cautères,  aux  fonticules  Sc  aux  véficatoi- 
res.  Il  confeille  l’opération  du  trépan  dans  divers 
cas  ,  &  il  ne  craint  pas  d’en  preferire  l’application 
fur  la  portion  écailleufe  de  l’os  temporal ,  recouverte 
par  le  mufcle  crotaphite ,  lorfqu’on  croit  qu’il  y  a 
cpanchément  de  fang  par  deflbus  (a)  -,  il  ordonne 
auflî ,  lî  le  cas  l’exige ,  d’ouvrir  la  dure-mere.  Il  s’é¬ 
tend  fort  au  long  fur  le  ftrabifrae  j  il  a  imaginé  un 
nouvel  inftrument  pour  abattre  la  catarade,  &  il 
favoir  que  le  cryftallin  perdoit  fa  tranfparence.  Quan- 
doque  malum  in  ipfo  humore  cnfiallino  h&ret  ,  cujus 
antica  fuperficies  opaca  reddzta  colorem  mutât ,  fdvo 
manente  humore  aqueo  {h).  Il  eft  vrai,  continue  notre 
Auteur ,  que  la  catarade  ne  provient  pas  d’une  altéra¬ 
tion  dans  le  cryftallin  5  c’eft  une  obftrudion  produite 
par  des  particules  terreftres  que  l’art  ne  fauroit  ex¬ 
traire.  Il  fè  fervoit  de  deux  inftrüments  pour  faire 
l’opération  de  la  catarade ,  un  fort  pointu  avec  le¬ 
quel  il  ouvroit  la  cornée ,  un  autre  moins  pointu 
avec  lequel  il  abatroit  la  catarade  ;  il  quiuoir  un 
inftruraent  pointu  pour  en  prendre  un  plus  moufle  , 
de  peur  ,  dit  -  il  ,  de  toucher  au  cryftallin ,  en 
abailFant  la  membrane  qui  forme  la  catarade.  Nuck 
a  imaginé  un  œil  artificiel ,  &  a  donné  les  moyens 
de  l’appliquer.  Il  a  parlé  du  polype  en  homme  inf* 
truit  5  faifant  voir  que  dans  certains  cas  la  liga¬ 
ture  eft  avantageufe  &  facile  à  pratiquer  ,  tandis 
qu’il  eft  impoffible  de  lier  d’autres  polypes  ,  &  même' 
qu’il  feroit  dangereux  de  tenter  ççtte  opération  ,  8cc. 
&c.  Dans  quelques  efpeces  d’hyppopyum ,  l’humeur 
aqueufe  perd  fa  tranfparence  ,  à  caufe  d’une  maticre 
étrangère  &  vifqueufe ,  qui  découle  dans  la  chambre 

{d)  Opération.  &  experiment.  Chirurg.  tî.  édit.  i69«. 
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ET  DE  tA  CHIRirltOt*;  -  if 
antérieure  &  poftérieure ,  par  fes  nouveaux  canaux  xy  i  "sîêX 

Anatomifte  a  examiné  les  maladies  de  l’oreilIc 
avec  des  yeux  obfervateurs  }  c’eft  lui  qui  a  inventé  Nvcjc» 
un  cornet  acouftique  dont  on  fe  fert  encore  aujour-  '  ' 

d’hui  avec  avantage.  Il  blâme  ceux  qui  recourent  à 
l’opération  du  trépan  pour  évacuer  l’eau  dans  Un  hy-» 
drocéphale  interne  Perfuadé  de  l’avantage  qu’on  re¬ 
tire  du  cautere  dans  la  carie  des, dents  ,  il  a  imagine 
Un  nouvel  inftrument  pour  appliquer  un  cautere  po¬ 
tentiel.  Nuck  recommande  de  couper  une  portion  de 
la  luette  lorfqu’ellc  eft  trop  gonflée.  Il  allure  ,  d’a¬ 
près  les  Auteurs  les  plus  dignes  de  foi,  qu’il  n’en  ré- 
fulte  point  d’àccidenit  fâcheux.  Comme  il  coiinoifloit 
les  avantages  de  rartériotomie  dans  plufieurs  mala¬ 
dies  ,  il  en  a  recommandé  l’ulage.  Il  fuit  la  même 
méthode  en  parlant  de  la  bronchotomie.  Il  à  con- 
feillé  une  machine  finguliere  pour  rçdreflcr  le  col 
lorfqu’il  eft  tordu  par  la  rétraéfion  des  mufcles  j  c’eft 
une  eipece  de  collier  attaché  des  deux  côtés  à  un, 
demi  cercle  de  fer  ,  au  milieu  duquel  eft  an  an¬ 
neau  ou  l’on  attache  une  co'-de  :  le  collier  appliqué  , 

le  demi  cercle  élevé  par-deflus  la  tête  ,  on  paflè  une 
corde  dans  une  poulie  fixée  an  planchet  ,  &  l’on  tire 
jufqu’à  ce  que  le  malade  foit  fufpendu.  On  doit , 
fuivant  l’ Auteur  ,  réitérer  cette  manœuvre  trois  ou 
quatre  fois  la  journée  ,\&  laifler  toutes  les  fois  le 
malade  fufpendu  pendant  un  quart  d'heure  ,  jufqu’à. 
ce  qu’il  foit  entièrement  guéri  (a).  Cependant,  con¬ 
tinue  notre  Auteur,  fi  le  mal  étoit  affez  opiniâtre 
pour  réfîfter  à  ce  genre  de  remede ,  il  faudroit  couper 
une  partie  du  tendon  du  mufcle  maftoïdien ,  par  le¬ 
quel  ce  mufcle  adhère  à  la  clavicule  :  il  faut  s’il  eft 
polïïble  faire  la  feétion  d’un  fei\l  coup  avec  un  cou¬ 
teau  combe.  Ces  moyens  curatifs  font  plus  dangé- 
reux  que  la  maladie  elle-même  ,  aulfi  ont-ils  trouvé 
très-peu  d’approbateurs. 

Nuck  dit  que  lorfqu’on  pratique  la  phlébotomif^ 

(n)  Deixi  ter  quaterve  lîngulis  diebus  ex  inftrumcato  torques 
djâo  quadrantis  ore  fpatio  fufpeodatur  pmens  ;  quibus  tamditt 
conânuândum  douce  ejus  caput  priftino  iurum  ftatai  fueât  lefti- 
tucutn  ,  pag.  8fi. 

STpwîç  '  g 


,  H  I  s  T  OI  RE  D  E  l’ A  N  A  T  OMIE 
^iL.  -i!  r--:^.on  ouvre  fréquemment  dés  vaifleaux  ty^ip^t^atiqucs. 
XVII.  ?ie,cle,  jj  jp^Jç  dc  l’opération  de  J’anévrifme,  &  c’eft-Ia  qu’il 
*1^!:  .  lecotuij^atjde  î’ufage  d!un  champignon,  qu’il  nom- 
Nück.  ra&  .bov.ifi  '„  pour  arrêter  l’îréifiorrhagie  :  on  voit  après 
cela  que,., ce  n’efl:  pas  d’aujourd’hui  qu’on  commco- 
çe  à  fe/ervir  de  la  veiïe  de  loup ,  ou  ly.coperdon ,  pour 
a_ü:êter,  l’hémorrhagie  ;i,ça!r,le  champignon  qu’il  nom¬ 
me  4o'Hrj|?  çft  rynonime..  Il  veut  qu’on  dilate  l’anneau 
desj  mi^cl^du  bas-ventre  avec  le  doigt  j  lorfqu’on 
ne  peut  faire  rentrer  dans  le  bas  -  ventre  un  intef- 
tin  déplacé  (4).  Cette  méthode  fe  rapproche  de  celle 
que  M,  le  Blanc ,  Chirurgien  d’Orléans ,  a  propofée 
depuis  peu.  Nuck  a  imaginé  de  percer  les  fondes 
çrenfes  de  la  velTie  fur  les  côtés  ,  &  non  vers  l’ex¬ 
trémité.  Il  a  inventé  un  nouveau  brayer  ,  &  a  donné 
les  moyens  d'ouvrir  l’ânus  ou  la  verge  des  enfants 
venus  au  monde  avec  une  oblitération  de  ces  deux 
canaux.  Il  a  blâiné  Tufage  de  la  ligature  dans  l’am- 
putadon  des  extrémités  ,  &  a  recommandé  celui  du 
çha,mpigaon  bovill.  On  trouvera  à  la  lin  de  cet  ou¬ 
vrage  une  dilFertation  fur  la  transfulîon  dont  ilétoit 
partifan ,  &  quatre  planches  contenant  quatorze  fi¬ 
gures  ,  reprélèntant  autant  d’inftruments  inventés  par 
l’Auteur. 

Collins.  Collins  (  Samuel  )  ,  Anatomillc  Anglois. 

Syftema  anatomicum.  Lond,  1685  ,  in-fol. 

Il  y  a  peu  de  détails  Anatomiques  qui  concernent 
l’homme  j  l’Auteur  s’eft  plus  étendu  fur  l’anatoroic 
des  oifeaux  &  des  poilFons  ,  dont  il  a  décrit  les  écail¬ 
les  leurs  glandes  cutanées  ;  il  a  dépeint  le  trou 
borgne  de  la  langue  ,  &  les  papilles  nerveufes  5  la  lèn- 
farion  du  goût  ne  fe  fait ,  îelon  lui ,  en  aucune  ma¬ 
niéré  au  palais.  Il  a  fait  plufîeurs  remarques  fur  la 
ftrudure  de  l’organe  de  Todorat  des  poiflbns  &  des 
©ifeaux  5  il  nie  que  la  perception  le  fafle  dans  lu 
membrane  du  palais  ;  il  s’eft  apperçu  que  les  lames 
olTeufes  étoient  parallèles,  &  il  a  traité  des  glan¬ 
des  muqueufes  de  la  membrane  pituitaire.  Cet  Au¬ 
teur  n’a  point  oublié  de  parler  de  la  longue  apo- 
-phyfe  du  marteau.  Il  a  admis  des  vailfeaux  lyraph^ 
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tîdües  dans  là  cerveau  des  poiflous  ,  &  a  réfuté  le 
fyftême  de  Willis  fur  l’origine  des  nerfs  vitaux  au 
éerveler.  Collins  fait  ,  en  rapportant  ces  difterentes 
obfcrvations  ^  plufieurs  remarques  qui  intereueiic  la 


XVII.  Siecl^ 
i£3f. 
Collins*. 


phyfiologie.  i  r  i. 

Spdn  (  Charles  )  ,  naquit  à  Lyon  le  ^  s  Décembre 
160?  ,  d’un  riche  Marchand  de  cette  Ville  ,  origi¬ 
naire  d’Allemagne,  qui  envoya  le  jeune  Charles  Spon 
à  Ulraé  dés  l’âge  de  ii  ans  ;  il  y  apprit  le  latin  en 
très,  peu  de  tems  ,  ëc  s’y  diftingua  par  fon  talent  pré¬ 
coce  à  faire  des  vers  latins  fur  les  fujets  les  plus 
Ôériles^  Il  vint  à  Paris  en  i6l^  ,  &  y  féjourna  juf- 
qu’eii  xé3’  î  il  étudia  la  Philofophie  dans  le  Col¬ 
lège  dé  Lizieux  fous  Guillaume  Mazur  ,  &  la  Mé- 
deciné  fous  Pïjart ,  Merlet,  Coufinot ,  Charpentier  , 
Guibert,  Perraut  &  Duval.  Coiïime  il  étoit  perfua- 
dé  qu’il  eft  néceffaire  de  favoir  les  Mathématiques 
pour  étudier  la  Médecine  avec  fruit ,  où  pour  avan¬ 
cer  cette  fcience ,  il  s'adonna  fërieufement  à  cette 
étude  fous  Jean  -  Baptifte  Morin.  En  1631  Spon  fe 
rendit  à  Montpellier  ,  où  il  fmvit  les  leçons  du  Chan¬ 
celier  Belleval ,  &  celles  du  Profeffeur  Delort.  Il  y 
fut  reçu  Médecin  la  même  année.  Il  alla  pratiquer  la 
Médecine  au  Pont  de  Vefle  ,  dans  la  Bre ne ,  pendant 
i’efpacé  dé  deux  ans ,  d’où  il  fe  fît  aggréger  au  Collège 
de  Médecine  de  Lyon  le  7  Août  1^45  j  il  fut  fait  Mé¬ 
decin  honoraire  du  Roi  par  quartier ,  &  pratiqua  juf- 
qu’à  la  Hn  de  les  jours  la  Médecine  à  Lyon ,  avec  la 
plus  grande  célébrité.  Il  fut  en  commerce  de  lettres 
avec  les  premiers  Savans  de  l’Europe  y  Gui  Patin  , 
Moréaii,  Reinefius ,  &c.  le  eoofulterent  dans  plufieurs 
occafions.  Il  mourut  à  Lyon  le  zi  Février  1684, 
lailTant  un  fils  Jacques  Spon  ,  Médecin  de  la  Faculté 
de  Montpellier ,  qui  s’eft  diftingué  par  fes  écrits  fur  la 
Médecine  &  fur  l’Hiftoire ,  &c,  &  qui  fortit  du  Royau¬ 
me  en  1680,  peu  avant  la  révocation  de  l’Edit  de 
Nantes  ,  pareequ’il  vivoit  dans  la  Religion  prétendue 
Réformée. 

Charles  Spon  compofa  un  Traité  de  Myologie  en 
vers  ,  qu’on  trouva  en  manuferit  parmi  fes  papiers  ,, 

Myologia  ,  hêroica  carminé  exprejfa. 

Iâ.ufcu/.orum  microcofml  origo  &  inferîio. 
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H  I  s  T  O  ï  R  D  EÉ  i’An  ATOMl* 

■  '  '  &  il  le  trouve  dans  la  biliothcque  Anatomique  de 

XVII.  siccle.  Manget,  Gtneve  i68j  ,  in-fol.  &c. 

i«8j.  Spon  divife  en  deux  parties  ce  Traité  de  Myolo. 

Spon.  la  première  il  décrit  la  pofition  des  muf, 

clés  ,  donne  leur  nom  ,  leur  %ure,  leur  ftrudure,  & 
indique  leurs  ufages  j  dans  la  féconde  il  décrit  l’origi¬ 
ne  &  la  terminaifon  de  chacun  d’eux.  Il  eft  auffi  exaâ 
qu’on  puilTe  l’être  dans  un  ouvrage  d’ Anatomie  en 
vers.  Il  connoiflbic  le  mufcle  releveur  de  la  luette;  & 
il  me  paroît  que  les  mufcles  Ibufcoftaux  n’ont  point 
^Échappé  à  fes  recherches. 

Arque  decem  intcnii  mcfopleuri  fanguine  jun&i. 

Il  indique  les  attaches  de  certains  mufcles  avec 
aflez  de  précilîon  ;  voici  ce  qu’il  dit  des  mufcles  occi¬ 
pitaux  : 

Binis  occipîtalibus 
Anfis ,  quæ  rapiunt  auriculas  rétro  , 

Ortum  commodat  occiput , 

Offis  qua  medium  confpicitur  latus  t 
Fines  auriculæàccubant , 

Imo  ad  froncis  eunc  ufque  lacertulos. 

Verduc.  Verduc  (  Laurent)  ,  Chirurgien  célébré  ,  naquit  à 
Touloufe ,  &  vint  à  Paris  oü  il  fe  fit  recevoir  Maître 
en  Chirurgie  ,  &  y  enfeigna  long-tems  cette  partie  de 
l’art  de  guérir  ;  c’eft  en  faveur  de  fes  difciples  qu’il 
compqfa  fon  Traité  de  Bandages.  Il  mourut  à  Paris 
le  i8  de  Juillet 

La  maniéré  de  guérir  Us  fraBures  5?  les  luxations  , 
Ê’c.  par  le  moyen  des  bandages .  Fans  1 6,8  5  (a) ,  in- 1 1* 
ibid,  1 689  ,  in-T  i.  édition  augmentée  d’un  Traité  des 
plaies  d’arquebufade.  Paris  1711.  Amfterdam.  1691  , 
in-8”.  en  Hollandois. 

L’Auteur  dit  avoir  extrait  la  plus  grande  partie  de 
fon  ouvrage  des  Œuvres  d’Hippocrate  ,  &  qu’il  y  a 
ajouté  les  bandages  les  plus  en  ufage  chez  les  mo¬ 
dernes.  La  defeription  qu’il  donne  de  chaque  banda- 
Cette  première  édition  qui  eft  fort  rare ,  &  qui  n’eft  an¬ 
noncée  dans  aucun  Hiûorisn ,  fc  trouve  à  U  Bibliothèque  d« 
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fs  cft  claire  &  concife  ;  &  comme  il  traite  des  ban-^^ 
âges  qu'on  employé  à  la  fuite  des  maladies  des  os  , 
il  entre  dans  quelques  détails  fur  leurs  fymptomes  &  i«8ç. 

fur  leurs  traitements.  Mais  ce  n’eft  pas  là  la  meilleure  Verduc. 
partie  de  fon  ouvrage  :  il  a  admis  la  luxation  des  os 
carrés  du  nez  ,  celle  des  côtes  &c.  Il  a  tiré  de  l’avan¬ 
tage  de  l’ufage  des  émollients  appliqués  fur  un  genou 
cnkilofé ,  &  dans  le  cas  d’une  gangrené  au  tarfe  & 
aux  doigts  du  pied  ,  il  fit  l’amputation  de  la  partie 
malade  avec  le  billot  ,  le  couteau  &  le  maillet. 

33  Après  avoir  pofé  ,  dit-il ,  mon  billot  liir  une  fellc 
3^  ferme  Je  lui  fis  mettre  le  pied  deflus  en  lui  faifant 
33  appuyer  fortement  le  pied  5  je  pris  le  couteau  de 
33  la  main  gauche  que  j’appliquai  fur  la  partie  fupé- 
33  rieure  du  tarfe,  un  demi  travers  de  doigt  au  def- 
33  fus  de  la  gangrené  :  le  tenant  ainfi  pofé  ,  je  don- 
33  nai  de  ma  main  droite  un  coup  de  maillet  de  toute 
33  ma  force  fur  le  dos  du  couteau  ,  qui  entra  dans  le 
33  billot  un  demi-travers  de  doigt  J  au  même  inftant 
33  je  lui  cauterifai  les  os  avec  un  petit  cautère  carré 
33  &c.  (À)  33.  Cette  manœuvre  ne  lui  fait  point  hon¬ 
neur.  '  .  ,  , 

La  féconde  édition  eft  beaucoup  plus  ample,  il  y  a 
plufieurs  planches  ,  &  un  Traité  d’armes  à  feu.  L’Au¬ 
teur  y  recommande  de  faire  de  profondes  fearifica- 
tions  fur  les.  parties  contufes  ,  &c. 

Herfeld  (  Henri  Gérard) ,  Doflreur  en  Médecine  ,  HEnmD. 
Sectateur  zélé  de  la  doékrine  de  Defeartes  ,  compofà 
un  ouvrage  fuivant  fon  fyftêmc.,  ■  ^ 

Phîlojophicum  hominis  ,  five  de  corporis  kumani 
machina.  Amftelod.  1685  ,  in-8°i  Leid&  ,in-S°. 

^  Il  n’y  a  point  de  paradoxes  répandus:  que  Herfeld 
n’ait  rallcmblés  dans  fon  livre  j  il  y  recherche  fort  au 
long  pourquoi  les  femmes  n’ont  point  de  barbe  , 
pourquoi  certaines  bêtes  font  velues ,  &  d’àüttes  ne  le 
font  point  ;  pourquoi  l’homme  adulte  a  des  dents  & 
le  vieillard  n’en  a  point.  Il  prétend  avec  Defeartes 
que  l’ame  réfîde  dans  la  glande  pinéale. . .  .  .  S’il  y  a 
quelques  détails  d’ Anatomie  notables  par  leur  exaéli- 

fÆ)  Pag.  36^  jédit,  i685> 

Eiij 


7©  Histoirs  B*  l’Anatomie 

,  tude,  ils  appartiennent  à  Harvée,  à  Barthùlin  à 
XVII.  Sietlc  ^  ^  MalpigUi  ,&c. 

ï68r.  Abeille  (  Scipion  )  ,  natif  de  Riez  en  Provence, 
Abeille  Poéfic  ;  il  vint  à  Paris  00" 

on  le  reçut  Maître  en  Chirurgie  à  la  folliçitgîion  de 
Roberdau  ,  Chirurgien  ordinaire  de  M  le  Pue  d’Or¬ 
léans  J  il  étoit  frere  de  l’Abbé  Abeille  de  l’Académie 
îrançoife ,  &  il  fit  plufieurs  campagnes  en  Allemagne 
en  qualité  de  Chirurgien  Major  du  Régiment  de  Pi¬ 
cardie.  Il  mourut  à  Paris  quclque-teras  après  fon  arri¬ 
vée  ,  le  9  Décembre  1697  :  Nous  avons  de  lui  les  ou¬ 
vrages  fuivanrs  : 

Nouvelle  Hijîoire  des  os  félon  les  anciens  &  moder- 
nés  f  enrichie  de  vers.  Paris  r68y  ,  in-îi. 

L’Anatomie  y  eft  très  négligée  ,  Abeille  étojt  meil¬ 
leur  Poëte  que  bon  Anatomifte  Cependant  cet  Au¬ 
teur  indique  avec  exaétitude  les  trous  du  crâne  qui 
donnent  pafiage  aux  nerfs  ;  il  a  mieux  décrit  os 
innominés  que  les  autres  os  du  corps  humain. 

Traité  des  plaies  d’ arquebufades .  Paris  1691,  ip-U. 

Abeille  y  nie  avec  raifon  que  les  balles  puifîènt  être 
envenimées  j  il  admet  la  contufion  &  la  brûlure ,  & 
recommande  de  profondes  fcarifications. 

Chapitre  fngulier  tiré  de  Guidon.  Palis  1^95  , 
in- i  l. -  J 

Il  contient  une  iiiftruéiion  aux  jeunes  Chirorgieris 

fur  la;  maniéré  dont  ils  doivent  étudier  &  pratiquer 

leur  état.  L’Auteur  qui  l’a  écrit  avec  beaucoup  de 
foin  ,  l  a  orné  de  plufieurs  pièces  de  vers  ,  qui  font 
honneur  a  fa  mémoire  ,  &  qui  dépeignent  fon  carac¬ 
tère  î  il  indique  d’une  maniéré  aflez  piaifante  les  qua¬ 
lités  qu’un'Chirurgien  doit  avoir. 

Qu’il  foit  grand  ou  petit ,  niais  bon  Chirurgien. 

Qu’il  foir  Normanct,  Gakon ,  Manceau  ,  Parificn  : 

Q:^’â.l  poste  k  rabat ,  qu’il  porte  la  cravate  j 

Qu’il  marche  à  pas  comptés  ^  ou  qu’il  marche  à  la  hâte  i 

Qu’i!  foie  vêtu  de  gris ,  qu’il  foit  vêtu  de  noir  -, 

Qu’importe  .5  à  cela  près ,  s’il  fçait  bien  fon  devoir. 

Si  des  rigueurs  du  tems  il  craint  trop  pour  fa  nuque  , 

Qu  il  quitte  fes  cheveux  ^  &  prenne  la  perruque. 
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S’il  aime  les  rubans ,  les  divetfes  couleurs } 

Qu’il  en  change ,  cela  ne  change  point  les  mœurs. 

Un  peu  d’ajuftement  fîed  bien  au  mérite. 

Sous  quelque  habit  qu’on  foit ,  l’on  rêve  ,  l’on  médite 
Qu’il  foit  civil ,  honnête ,  &  bon  Praticien , 

Charitable  fur-tout ,  Sc  fort  homme  de  bien. 

ie  parfait  Chirurgien  d' Armée,  Paris  , 

Notre  Auteur  donne  dans  cet  ouvrage  une  deferip- 
tion  fuccinfte  des  bandages  les  plus  ufités &  parle 
en  peu  de  mots  des  opérations  qu’on  pratiqué  lé 
plus  fouventà  l’Armée.  En  décrivant  l’empieme  d’élec¬ 
tion  ,  il  dit  qu’il  m  faut  la  faire  encre  la  deuxieme  & 

»j  la  troifiemc  des  vraies  côtes  ,  comptant  de  ;  bas  en 
33  haut ,  à  trois  doigts  à-peu-près  du  malade,  4é  l’an- 
33  gle  inférieur  de  l’omoplate  &  de  l’épine  du'  Jdôs 
33  (a)  33,  Prelque  tous  les  Auteurs  ayant  rui"ayoiéBt 
preferit  de  faire  l’ouverture  à  là  diftance  de  quatre  ,  & 
non  à, celle  de  trois  doigts  4e  l’angle  inférieur  dé  1*0-  ^  ,  . 

moplate.  Abeille  recommande  ,  en  décrivant  bopéra- 
tion  de  l’anévrifme  ,  de  féparcr  le  nerf  4é  l’aiterc 
brachiale  lorlqu’on  eft  obligé  de  faire  là  ligature  (^), 

L’Anatomie  de  la  tête  &  de  fis  parties.  Paris  1696  , 

Ce  n’eft  qu’un  abrégé ,  &  il  eft  même  fi  luccinâ: 
qu’on  n’y  trouve  que  la  nomenclature  des  parties. 

Ces  ouvrages  ont  paru  féparément ,  &  ont  été  en- 
fuite  réunis  dans  un  ïeul  recueil  :  ils  font  audî  bien 
écrits  ,  que  s’ils  venoient  de  voir  le  jour. 

Sen^uerd  (  Wolferd)  ,  fils  d’Arnold  Sengnerd  dont  SEscutaô 
j’ai  déjà  parlé ,  étoit  Dodeur  en  Philofopbie  &  eh 
Droit ,  FrofelTeur  en  Philofopbie  à  teyde ,  &  Biblio¬ 
thécaire  dans  rUniverfité.  Il  eft  l’Auteur  des  ouvrage» 
fuivahts. .  . . . 

PkUofophia  naturalis.  Lugd.  Batav.  ,  in-4*. 

M.  de  Haller  place  cet  ouvrage  parmi  ceux  d’A- 
natoniie  ,  &  il  fait  remarquer  qu’il  contient  ua 

(a)  Pag.  1  s. 
ib)  Pag.  2J- 

E  iy 


XVII.  Sieçlç, 
»68j. 
Abeh-li. 


*}i.  tî  i  s  T  d  t  K  ï  tt  E  l'  A  ÎJ  A  t  O  Ju  I  ï 
,-ii  — —  abrégé  de  Phyfîolosie  extrait  des  ouvrages  de  DcC. 

Hvil.Siecle.  cartes.  , 

lôSç,  Inqiufitionés  experimentales  ^uihus  ,  prêter  particu.-. 
I5ïngue«.d.  édrid  nonnuUa  phœnomena  ,  atmofphéici  azris  na^ 
tara  iXplicatius  traditur.  Lugd.  BataV,  1690,111-4®, 

Senguerd  dônne  dans  cet  ouVrage  le  détail  det  ex¬ 
périences  qu’il  a  faites  fur  l’air  ;  il  a  fait  conftruirc 
une  machine  à-peu  -près  pareille  à  la  poitrine  des  ani¬ 
maux  ,  &  l’air  la  pénétroit  toutes  les  fois  qu’il  en 
écàrtolt  les  parois  ÿ  c’eft  pourquoi  il  conclut  que  l’ait 
pénétre  les  pourtions  lotfqué  les  côtes  s’élèvent  j  il 
prétend  que  le  diaphragme  n’eft  pas  nécèlTaire  à  la 
refpiration  ,  &  allégué  plufieürs  râifofts  frivoles  pour 
donner  du  poids  à  ce  paradoxe  . .  .  Voyez  ce  qui  efl: 
dit  à  Tarticle  d’Arnold  Senguerd  ,  auquel  j’ai  impru¬ 
demment  accordé  cet  ouvrage  ,  puifqu’il  appartient 
au  fils  :  j’àvois  commis  cette  faute  d’aprèà  M.  de 
Hallet. 

Sprÿe  (  >iàthânael  )  ,  Doâetit  en  Médecine. 

i^raSams  de  fiuxu  menflruo.  Patav.  168  j  ,  in-8®, 

:ïl  en  attribue  la  câujfe  à  la  pléthore  générale  éc 
particulière  ,  réfute  pluiîeurs  préjugés  fur  l’influeil- 
ce  dés  afttes  ,  &  prétend  que  la  matière  des  régies 
coule  immédiatement  de  la  cavité  de  la  matrice. 

Metzgeius  (  Chriftophé  Daniel  ) ,  Médecin. 

De  laSatione.  A  Itdorf  1 685  ,  in- 4”. 

De  rnodo  fecmionis  hümomm.  Piegioniont.  ^ 
îtl-4“. 

Ce  Médëcîîi  eft  etteofe  l'Atitcut  d’une  obfervation 
inférée  dans  le  Recueil  de  l’Académie  des  Curifàix  de 
ia  Nature  ,  fur  des  glandes  tirées  des  mamelles. 

MiHetT.  Manget  (  Jean  Jacques  )  ,  célébré  Médecin  ,  né  à 
Geneve  lé  19  Juiü  léji  ,  de  Pierre  Ifaac  Manget, 
Marchand  de  cette  Ville ,  &  originaire  de  Sicile  ,  éc 
de  Marie  Perette  PafçhaJia  ,  niece  du  premier  Mé¬ 
decin  du  Roi  de  Pologne.  Il  fit  fès  études  dans  fa 
patrie  ;  at  il  avoit  déjà  étudié  la  Théologie  pendant 
cinq  ans  ,  lorfqu’il  embralTa  le  parti  de  la  Médecine; 
il  s’adonna  tout  entier  à  l’étude  des  livres ,  &  fans 
avoir  fuiyi  aucun  Profeffeur  ,  il  fe  préfenca  a  l’âge  de 
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1 J  àns  ,  en  1 678  ,  à  la  Faculcé  de  Valence  ,  qui  lui  .  ,  “ 

accorda  le  bonnet  de  Dodleur  ^  avec  le  célébré  jac- 
ques  Hartman.  Il  fe  maria  la  même  année  &  eût  ifiSy. 
pluüîeurs  enfâns  ,  mais  dont  aucun  n  embrafla  fon  Mascst, 
état.  Manget  ne  négligea  pas  l’étude  de  la  Médecine  , 
quoique  revêtu  du  fîodorat.  En  1699  l’Eleéleurde 
Brandebourg  lui  accorda  le  titre  de  fon  premier  Mé¬ 
decin  ,  &  îi  en  jouit  fous  les  Rois  de  PrüiTe  tant  qu’il 
a  vécu.  Il  eft  mort  Doyen  des  Médecins  de Geneve, 
le  15  Août  de  l’an  i74x  ,  à  l’âge  de  91  ans.  Il  eft 
l’Auteur  ou  l’Editeur  d’un  nombre  prodigieux  d’ou-^ 
vrages  ,  fur  prefque  toutes  les  parties  de  la  Médeci- 
àc.  Voici  ceux  qui  doivent  trouver  place  dans  notre 
Hiftoire. 

Bib'iotketâ  anatotnîca.  Genevs,  i^8f,  in-fol.  a  vol. 
auSla  &  Ulufiratd  ,  ibid.  1699,  in-fol.  ^  voL 

L’Àuteur  a  recueilli  les  meilleurs  ouvrages  qui  ont 
paru  dans  le  dix  feptieme  fiecle  ,  qûi  traitent  princi- 
palcmeni  des  vifeeres  ;  il  n’a  prelque  rien  dit  des  Os  ni 
des  mufcles  II  eft  furprenant,  comme  M.  de  Haller 
le  remarque ,  qu’il  n’ait  joint  à  fa  vafte  colleéHon 
aucun  des  Traités  d’Anatomie  publiés  dans  le  feizie- 
me  fiecle.  Manget  y  a  inféré  quelques  remarques , 
mais  il  les  a  féparées  du  texte  original ,  de  forte  qu’on- 
peut  aifément  les  diftinguer.  La  feconde-édition  a  été 
de  beaucoup  augmentée  ,  les  Anglois  en  ont  fait  un 
extrait  en  5  vol  in- 4°.  publiée  à  Londres  en  1711. 

Theatrum  Anatomicum.Genev.  i-jï")  f  in  £o\,^  vol, 
grand  papier. 

Les  ouvrages  d’Anatomie  font  difpofés  dans  celui-ci 
pat  ordre  des  parties  :  l’Auteur  procède  de  l’extérieur  à 
l’intérieur,  &  du  général  au  particulier;  il  fo  fert 
prefque  des  mêmes  ouvrages  que  ceux  qu’il  avoir  mis  ^ 
dans  fa  Bibliothèque  Anatomique  J  il  y  a  joint  les 
planches  des  Auteurs  ,  mais  qui  font  pour  la  plupart 
très-mal  exécutées,  C’eft  pour  relever  les  fautes  qu’on 
trouve  dans  cet  ouvrage,  que  le  grand  Morgagni  a 
écrit  cinq  Adverlâircs ,  que  les  plus  grands  Anaromilî 
tes  de  ce  fiecle  ont  regardées  comme  un  chef-d’œuvre 
del’art.  ^ 

Biblhtkeca  ckîmrgica.  Vienet,  1710 ,  in  fol,  4  vol. 
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—-—7-—  Les  Auteurs  font  rangés  par  ordre  alphabétique,. 
XVIL  Siecle.5£  Jojj,  jg  prendre  les  Ecrivains  modernes  ,  corn- 
lôSf.  me  il  a  fait  dans  fes  colleétions  d’ Anatomie,  il  a 
Mancet.  rempli  fa  Bibliothèque  Chirurgicale  des  ouvrages 
publiés  par  les  anciens  Auteurs.  Il  a  plus  profité  des 
Italiens,  que  des  Auteurs  des  autres  Nations.  Il  n’a 
pas  parlé  des  Auteurs  François  ,  peut-être  pour  ne 
pas  fe  donner  la  peine  de  les  traduire ,  la  plupart 
ayant  écrit  en  cette  langue. 

Bihliotheca  feriptorum  medicorum.  Genevi  1751, 
in-fol.  4  vol. 

C’eft  le  Didionnairc  le  plus  complet  que  nous 
ayons  en  ce  genre  j  on  y  trouve  beaucoup  plus  d’ Au¬ 
teurs  que  dans  ceux  qui  avoient  paru.  Il  a  copie  litté¬ 
ralement  Vanderlinden  &  Goëlike  ,  &  prelque  toutes 
les  Oraifons  &  Eloges  funèbres  prononcés  dans  les 
différentes  Univerfités  ou  Académies  de  l'Europe.  11 
a  extrait  des  anecdotes  hiftoriques  ,  des  préfaces  que 
les  Ecrivains  ont  mifes  à  la  tête  de  leurs  ouvrages  : 
mais'il  eft  quelquefois  trop  long  &  trop  diffiis  :  l’hif- 
toire  des  plus  grands  hommes  eft  fouvent  tron<|uéc  , 
tandis  que  celle  des  EcnVàins  dont  le  nom  eut  dû 

fiérir  avec  eux  ,  eft  minutieufement  détaillée.  Il 
oue  quelquefois  les  ouvrages  d’après  les  extraits  que 
les  Auteurs  du  Journal  de  Leipfick  en  ont  faits,  &  par¬ 
la  approuve  fervilement  de  mauvais  Traités  d’ Ana¬ 
tomie ,  &  blâme  les  bons.  Il  a  omis  un  nombre  pro¬ 
digieux,  d’ Auteurs  en  tout  genre. 

Ckook.  Crook  {  James  ). 

:  Mellificum  ckirurgîcum  :  or  tke  ntarrow  of  chlrurgery 
with  an  anatotnical  treatife  and  infiitutionspfphy- 
i68f  ,  in-4'’. 

Kelmokt.  Helmont  (  François  Maurice  de  )  ,  Médecin  ,  fils 
du  célébré  Van-Helmonr,  qui  parvint  à  un  âge  fort 
avancé  :  il  eft  l’Auteur  de  deux  ouvrages  qui  ont  pour 
titre  ; 

Paradoxical  difeourfes  ahout  the  microcofm.  Lond, 
*68  J  ,  in-S®. 

De  homine.  Amfiel.  1691,  in- ii. 

Ces  ouvrages  font  le  fruit  d’une  im^ination  cré¬ 
dule  &  échauffée  :  Helmont  fè  repaît  de  fy ftêmes  qu’il 
n’appuye  d’aucune  expérience. 
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■  Hoffman  (  Jean  Maurice  ) ,  naquit  à  Altorf  le  f  xvil  Mecl7 
Odobre  i  é  j  3 ,  de  Maurice  Hoffman  :  il  étudia  b  Me-  ,  '  - 
decine  à  Padoue  fous  Marchettis  &  fous  Molinetti ,  i6X<. 

fut  Profefieur  de  Médecine  dans  rUniverfite  de  la  HorrMAH* 
meme  Ville  ,  premier  Médecin  de  l’Emp,ereur  ^  &  de 
diverfes  Académies  :  il  eft  l’Auteur  de  différents  ou¬ 
vrages  de  Médecinej  les  fuivans  ont  plus  de  rapport  à 
'  notre  Hiftoire. 

Dijfenationes  anatomîco-pkyJloIoglcr&  j  ad  Homit 
microcoJmum  ,  ^c.  Aldorf.  16%^  ’ 

Le  Commentaire  que  Hoffman  donne  de  TAna- 
tomie  de  Van  Home ,  mérite  rattentipn  des  Anato- 
miftes.  HoflFman  joint  au  texte  de  Van-Home  les  re¬ 
marques  hiftoriques  ou  les  defcriptions  Anatomiques 
qui  fe  trouvent  dans  les  Auteurs  qui  l’ont  précédé  ,  & 
celles  que  les  Anatomilfes  ont  données  depuis  la  pu¬ 
blication  de  fbn  microcofm€.  Il  s’étend  fur  la  ftruâu- 
re  des  os  ,  qu’il  dit  être  compofés  de  différentes  la¬ 
mes  ,  &  celles-ci  de  fibres.  Il  donne,  la  defeription  de 
quelques  nouveaux  mufcles  ,  &  indique  avec  plus 
de  précifion  les  infertions  de  quelques  autres  mu&les 
connus  de  Van-Horne.  Il  accorde  la  découverte  des 
vaiflèaux  lymphatiques  à  Bartholin  (fl)  j  &  en  donne 
une  defeription  affez  étendue.  Il  a  vu  étant  à  Padoi^ 
deux  branches  du  canal  thora  chique ,  qui  venoient 
du  péricarde  j  cette  démonftration  fut  &te  par  An¬ 
toine  Marchettis.  Selon  lui ,  les  ventricules  du  cœur 
ont  la  même  capacité  pendant  la  vie  ,  ils  ne  different 
en  grandeur  qu’après  la  mort  j  pour  lors  le  ventri¬ 
cule  droit  eft  plus  grand  que  le  ventricule  gauche.  II 
n’admet  pas  les  trois  ventricules  que  quelques  Anato- 
miftes  avoient  décrits.  Il  ne  croir  pas  qu’il  foit  poflible 
d’enlever  la  rate  à  un  animal ,  &  de  le  conferver  en 
fanté.  Il  fuit  l’opinion  de  Sylyius  Deleboë  fur  les 
glandes  fur-renales  ,  &  donne  une  allez  ample  def^ 
cription  du  feptum  lucidam  du  cerveau  5  il  eft  vrai 
qu’il  en  a  emprunté  les  principaux  faits  de  la  Phyfio- 
iogiu  de  Linden.  Hoffman  fuit  dans  quelques  point  la 
théorie  de  Defeartes  ,  &c. 

Idea  machina,  humana  c^atomico-pkyjlologica  ^  &c, 

1703  ,4^-4®. 

(a)  Ffeg.  114. 


Histoire  or  t* Anatomie 
vyti  Steel f  HofFmaa  donne  dans  vingt  dilTertations  la  def- 
*  cription  de  prerque  toutes  les  parties  du  corps  dans 
*«8j.  lelquelles  je  n‘ai  rien  trouvé  de  nouveau  ,  quoi- 
qu’elles  (oient  faites  avec  beaucoup  de  favoir  ;  car 
‘l’Auteur  pollédoit  Thiftoire  de  rAnaroitiie.  Il  nie 
avec  raifon  dans  rhomitie  l’exiftence  du  panniculc 
charnu;  il  dit  avoir  trouvé  une  membrane  intermé¬ 
diaire  entre  le  chojrion  &  l’amnios;  une  autre  membra¬ 
ne  alTez  épailTe  &  pourvue  de  fibres  mufculeufes, 
qui  revêtoit  l’épiglotte  du  cadavre  d’un  pendu  qu’il 
dilTéquoit  :  il  n’a  pu  trouver  dans  l’homme  les  muf- 
cles  déprefleurs  de  l’épiglotte ,  &  il  prétend  que  le 
diaphragme  n’eft  point  dans  l’homme  un  compofé 
de  deux  mufcles  comme  il  l’eft  dans  le  chien.  Suivant 
notre  Auteur  le  thymus  eft  rempli  de  chyle  ,  que  des 
conduits  particuliers  verfent  dans  le  canal  thorachi- 
que  :  Voye:^  nos  articles  Warthon  ,  Rogersiüs  , 
&c. 

Dîfquifitio  corporis  humant  anatomico-pathdo^ca , 
ifc.  Jltdoif  niy 

C’eft  une  efpece  d’ Anatomie  médecinale  divifée  en 
■vingt  dilTertations  ;  les  premières  traitent  des  os  & 
des  parties  extérieures,  les  fui  vantes  des  capacités.  Il 
commence  par  le  bas  ventre  ,  &c.  donne  une  très- 
fuccinéle  defeription  ,  ou  pour  mieux  dire  une  fim- 
ple  nomenclature ,  des  parties  ,  &  expofe  très  au  long 
les  maladies  auxquelles  elles  font  fujettes.  Il  a  recueilli 
.  toutes  les  obfervations  éparfes  dans  le  plus  grand 
nombre  d’Autcurs  connus  ,  les  a  çlaflees  par  ordre 
Anatomique  en  indiquant  avec  foin  les  endroits  d’où, 
il  les  a  tirées  ,  &  quoiqu’il  y  ait  peu  ajouté  du  lien, 
il  a  rendu  par  les  travaux  d’autrui  fon  ouvrage  très 
recommandable  ;  il  peut  fervir  à  tous  ceux  qui  veu¬ 
lent  étudier  l’Anatomie  Médicinale  :  je  m’en  fuis  Ibu- 
vent  fervi  avec  le  plus  grand  avantage.  J  M.  Hoff¬ 
man  eft  l’Auteur  d’un  grand  nombre  de  thefes  foule- 
nues  fous  fa  préfidence  ;  voici  les  plus  notables  ,  lë 
titre  fait  l’analyfe  de  la  plupart  on  y  trouve  beau¬ 
coup  d’érudition  &  peu  de  découvertes.  Cet  Auteur 
paroît  avoir  une  foi  aveugle  aux  travaux  de  Mal- 
pighi  ;  car  il  admet  dans  fes  éctits  ies  découvertes 
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4ont  Malpighi  lui-mcmc  s’étoit  jétrafté  ;  telle  cft  xvil  Sied** 
celle  des  glandes  cutanées. 

De  aèroteria.  Altdorf  Tl6%o ^ 

De  gujlu.  Ibid,  i  <> 8  9.  HejfMAiti 

Devena  portarumiéZ'i. 

De  pericardio.  Altdorf  1^90. 

Fimdamenta  medic&  prudentis.  ex  fangfùne.  Ætdorf 


ié90,in-8“. 

De  liquore  gajîrico.  Altdorf  1690,  in-4®, 

Difput.  de  nervis  3  ibid.  1 69 x  ,  in- 4®. 

De  auditu.  1684,  in-4°* 

De  glandulis  renalibus  dijfert.  ibid.  1^83  ,  in-4*,’ 

Dijp.  de  cuticula  &  cute ,  ibid.  1685. 

De  omento  ,  ibid.  169  î  ,  in  4®. 

De  fiuidorum  catholicorum  foetus  motu,  Aldorf 
in-4'’. 

De  pancreate  ,  ibid.  170^. 

Sciagraphia  infiitutionum  medicarum  3  editorel.  H.' 
ScHULSE ,  1743  ,  in-8®.  , 

Les  obfervations  de  J.  M.  HofFman ,  qu’on  trouve 
dans  le  Recueil  des  Curieux  de  la  Nature  ,  font  très 
nombreufes  ,  &  traitent  de  difFérçnts  objets  :  je  ne 
rapporte  que  les  plus  intéreflantes. 

Sur  une  maladie  de  la  Jÿnovie  furvenue  âpres  la  faU 
Dec.  II.  ann.  3.  obC  1^. 

Sur  un  enfant  double^  ann.  iv.  obf.  151. 

L’Auteur  dit  avoir  vu  dans  les  ovaires  ,  des  ceofs. 
fous  la  forme  de  petites  bulles. 

Du  plexus  choroïde  ,  ibid.  obf,  133, 

Il  admet  des  glandes  dans  le  plexus. 

Sur l'inteftin  cæcum  ^  ibid.  obf.  153. 

Il  a  cru  voir  des  glandes  dans  l’appendice  cæcale  J 
&c. 


Sur  une  plaie  a  la  tète  ,  ann.  v.  obf.  \o  é. 

Sur  un  ovaire  rempli  d'hydatides  ,  ibid.  obf,  207. 
Sur  une  tumeur  féreufe  placée  prés  des  vertèbres  lorif 
haires  ,  ibid.  obf.  xcS. 

Sur  une  loupe  qui  étoit  remplie  de  poils  ,  ibid.  obli 
a  10. 

Sur  un  accouchement  d'hydatides  ,  ann.  vi.  obf. 
î^4. 

L'Auteur  fait  une  énuméiadon  des  Ecrivains  qui 
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•: - 7-- 6ht:  rapporté  des  cas  à  peu-près  femblables,  &  oii 

XVII.  Siede.  confultcr  avec  fruit. 

lôSf.  Sur  un  fœtus  monjtrueux ,  ibid.  obf.  165. 

‘  Hoïïmàk.  Sur  une  gangrené  au  pied  droit  ,  ibid.  obf.  idj. 

Elle  fut  produite  par  un  bandage  trop  ferré  qu’on 
^mployoit  pour  retenir  les  pièces  olfeufes  du  membre 
fraétüré;  - 

D'un  ofchéocele  ,  obf.  141. 

II  étoit  compliqué  d’uné  hydropifie  âfeitc. 

Sur  le  cartilage  des  os  pubis ,  obf.  146. 

Il  rclTembloit  à  une  éponge  par  fa  ftruélurc  ,  & 
pafeéquif  étoit  abreuve  de  beaucoup  de  férofité. 
J.  M.  Hoffman-  fit  cette  obferVàtron  für  Une  femme 
morte-à  la.fuite  de  fon  premier  accoucbeirient. 

"  Sur  ané plaie  de  la  langue  ^  ann.  vin.  ob.  li-j. 

Sur  une  defeente  de  l'utérus ,  ann.  x.  obf.  1 8 1 . 
...Surunejplaieàl‘œiljàhC.~i^x.  .  ‘  . 

'  Sûr  une'ptaie  au  thorax.  Déc.  ni.  ann.  li  ôbf.  141, 
Çes  ob^rvations  m’ont  paru  les  pllis  intérefiantes 
;que;J:  st:  i^bffman  ait  écrites  5  je  crois  qu’on  pourra 
lés  coiifulter  avec  fruit.  — ^  - 

ScHRADER,'  S'ehrader  (  Frédéric)  ,  Médecin  Allemand,  eft  l’Au¬ 
teur  de  quelques  ouvrages,  &,  de  quelques  Diflèrta- 
tfonsi . " 

Differtatio  de  microfcoptbrum  ufui  Gott.  i6îi  ^ 
m-S®.,  ■ 

Sebradeï  a  pris  queliju es  leçons  fur  cette  matière 
de  Leev/enhoeck  5  il  a  diftingüé  par  le  microfeope 
des  animalcules  dans  la  liqueur  prolifique  ;  ces  glo¬ 
bules  de  fang  riaient  dans  dé  la  férofité  :  il  a  avoué 
que  par  le.  microféope  les'  objets  paroiffoient  moins 
%olorés.'  ■  '  -  - 

De  aeris  in  corpore  kumano  afeSibus.  Helmjlad, 
i6|5.  . 

'De  iinaginationis  matèrnéî  iii  fœtum  efficacia.  BeU 
mefad.  ,  in-4".  ' 

-  Addimenta  ad  Joan.  Vejlingii  Jyntagma  anatomi- 
'cuml  Beliftfad.  16S9  ,  in-4«. 

'  I-e  fupplément  que  Schrader  donne  des  ouvrages 
de  Véflîngius  ,  fe  réduit  à  quelques  remarques  qu’il  a 
extraites,  .de  ceux  qu’on  a  publiés  depuis  celui  de  Yef- 


I  T  B  E  I.  A  C  H  I  R  U  R  G  I  r.  7^  _ 

îîngius.  Schrader  dit  quelque  chofe  d’allez  exadt  fur 
le  trou  cæcum  de  la  langue ,  &  fur  le  canal  thorachi- 
que.  ,, 

Deidiojyncrafiis.  Helmfiad  \  6^6.  '  Schaadea. 

De  brutorum  armaturu  ibid.  1 6  97. 

Difputationes  de  partu  di^cili.  Helmjlad.  i6i^l  ; 

D e  vulnerum  curâ.  169$.  •  '  - 

M,  de  Haller  fait  cas  de  ces  deux  thefes- 
Broen  (Jean)  ,  ProfelTeur  public  de  Médecine  â  Broir, 
Leyde  ,  a  écrit  deux  ouvrages  intitulés  :  ^ 

De  duhlicî  bile  veterum.  Lugd.  Batav.  1 58  y  in*;! i. 

Pour  expliquer  les  fécrétions ,  il  compare  les.  glan-  ^ 

des  à  un  crible  ;  mais  il  nie  la  fermentation  de  la  ■  -  ' 

bile  avec  le  fuc  pancréatique  :  il  recommande  le  fa- 
von  comme  un  excellent  réfoluâf. 

Opéra  medicàpofikuma.  Roterod.  ,'ii3-4\  ""  ,  _ 

Broen  donne  dans  cet  ouvrage  une  efpcce  de  Phy- 
fiologie ,  mais  dont  les  principes  font  extraits  des  ou*. 
vrages  de  Defcartes.  Du  refte ,  l’Auteur  réfute  l’opi¬ 
nion  deSylvius  fur  la  fermentation  de  la  bile  avec  le 
fuc  pancréatique. 

Harvey  (  Gedeon  )  ,  Médecin  Anglois.  '*■  ■:  HaiÎVeÿ^ 

A  mémorable  café  ofà  nobleman . more  over  tke 

art  of  curing  the  mofi  dangerous  of  womds  bÿ  ik» 
firfi  intention.  Lond.  16%^  ^ 

The  vanities  of  philofopky  and  phyfck.  Bond, 

1700 ,  in-8°.  c.. 

Tandis  que  ce  Médecin  releve  plulîeurs  erreuri  oa  -  “  .  .. 
préjugés  fervilcment  adoptés  ,  il  propofe  ' lui --mê¬ 
me  plufieurs  paradoxes;  Selon  lui  la  digeftionfe  fait 
par  l’adion  des  efprits  animaux ,  qui  font  les  v^ita- 
bles  dilTolvans  des  aliments  j  l’air  eft  la  princi¬ 
pale  caufe  de  la  circulation  du  fang,  le  cœur  ni*  lés 
arteres  n’agifTeat  point  fur  ce  fluide.  Il  Ib^tient  de. 
plus  que  le  fœtus  vit  dans  la  matrice  de  fa  merê, 
çomme  les  plantes  fifr  la  terre  j  il  ne  croit  pas  que 
le  fang  circule  chez  eux.  De  telles  maximes  doivent 
faire  profcrire  la  leéture  de  cet  ouvrage  aux  Méde¬ 
cins  jaloux  d’acquérir  des  notions  pofîtives  fur  le 
anécbanifme  de  nos  fojiétions. 

.  Abetcrombius  (  David  )  ,  Médecin  Anglois,  -  Abercaoî*, 

*ius. 


Üo  Histoire  D  E  ï.'An AT OMiE 
-  De  variatione  ac  varietate  pulfus  oi>fervationes.  Lond, 

léSj  , 

**8î«  L’Auteur  établit  plufxeurs efpeces  de  pouls»  ilaC. 
fure  que  la  contraâion  des  arterçs  dépend  de  celle 
de  leurs  tuniques  mufculeufes  ,  qui  reçoivent  plus  ou 
moins  de  fluide  nerveux ,  &  qui  par-là  agifleut  fur  le 
(ang  d’une  maniéré  irrégulière. 

ItBBXR*  Bebber  (  Ifaac  )  ,  Médecin  de  Dordrecht. 

'  Waare  en  yajte  grortden  den  Keelkonji,  .Amfiel. 
1685,  in-8®. 

Çct  ouvrage  cft  ,  fuivant  M,  de  Haller^  un  précis 
de  Phyfique  ,  de  Phyfiologie  &  de  Chirurgie. 

ÏS.ACKI.  Brâchi  (  Jacques  ).  . 

Penjteri  fificho-medîci  de  anîmalibus  in  vàcue  mo-> 
rientibus.  yenet,  ', 

Thaiap'  Thréapland  (  Samuel  )  ^  Médecin  Anglois. 

EAKD.  Sur  des  pierres  rendues  par  le  fondement.  Tranfad. 

Phil.  1685  ,  n®.  170, 

Eeircb,  Peirce ,  Dodeur  en  Médecine  ,  à  Bath.  , 

.  Sur  une  coqiûlle  trouvée  dans  les  reins  £une  femme  , 
ibid.  n®.  17 1. 

’gKhuènk'n»  Earnshavf^  (  Guillaume  )  ,  Médecin ,  d’Alccfter, 

Mijioire  £un  ulcéré  du  coté  droit ,  par  ou  fortoient  les 
aliments  t  i\xià.n°.  i'] 6. 

On  lit  dans  les  Tranfaéiions  Philo fophiqiîes  de  là 
même  année  ,  l’hiftoire  d’une  évacuation  périodique 
de  fang  par  le  bout  du  doigt. 

Beddevole  (  M.  de  J ,  Médecin  de  Gçneve. 

E£ai s  d‘ Anatomie.  Leyde  1686,  in-ix.  169$  , 
m-iî.  ,  in-i6  j  ’en  Anglois  fous  le  titre  :  Ejfays 
af  anatorny.  fond.  1696,  in-jzj  en  Italien  traduit 
par  Bacçhinius  fous  le  titre  ;  Sag^^i  d'anafomia.  Par-' 
TBA  171J ,  in-iz. 

Cet  Auteur  fe  montre  Télé  partilan  de  la  fermenta¬ 
tion  j  il  prétend  que  les  efprits  animaux  ne  font  qu’iin 
compofé  d’alkali  volatil ,  &  d’un  peu  de  phlegme.  Les 
ganglions  des  nerfs  font  formés  par  l'entrelacement 
des  vaiffeaux  nerveux  ;  de  même  ,  dit  Beddevole  , 
»  que  le  fil  dont  une  fronde  cft  compofée  femble  oc- 
as  cuper  une  place  plus  grande  dans  le  corps  de  lafrop- 
»  de  ou  l’on  met  la  pierre ,  que  dans  les  cordons  qui 

»»  çil 


ET  DE  IA  Chirurgie;  Si 

»  en  fortentde  part  &  d’autre  (d)  :  cette  comparai-  v" 

fon  eft  aflez  bizarre.  Il  croit  que  les  fibres  mufcu-  Sieéle. 

leufes  forment  divers  angles  par  leurs  replis ,  &  que  i^S6. 
les  fibres  tendineufes  »  ont  une  cavité  qui  les  perce  Beddevole. 

3»  comme  une  lârbacanne  (à)  «.  Autre  comparaifon 
ridicule.  Il  s’eft  foritié  une  idée  fînguliere  fur  la  for¬ 
mation  des  cartilages  ;  il  croit  qu’ils  ne  font  qu’un 
compofé  de  fibres  tendiçeufes  qui  fe  font  durcies;  en 
le  remplilTant  d’alkalis  volatils.  Il  traite  ainfi  luceef- 
fivement.de  dijEFérents  objets  ,  niais  qui  ne  fontcrièn 
moins  qu’intéreflants  ce  qu’il  :y;  a  de  meilleur  con¬ 
cerne  la  bouche  -,  les  vaiifeaux  faiiyaires  ,  &  les  glan¬ 
des  qu’il  dit  n’être  qu’un  compofé  de  vaiifeaux  d’a¬ 
près  M.. Chirac ,  pour  lors  Profelfeur  à  MontpeiKer, 
qui  le  lui  écrivoiu  Beddevole  a  donné  une  ample 
defcription  de  la  capfule  de  GlilTon  ,  mais  qui  n’e^ 
point  nouvelle  :  du  refte  cet^durrage  eft  all’eZ'  bien 
^Crit.  ,  '  .  .. 

Cnopius  (  Philippe  ).  ,  ,  ,  .  .  .  .ii  Ckopius. 

Difputatio  de  calcula  renum  &  Gîejf, 

La  membrane  interne  de  la  vclfie  étoit  recouverte 
d’une  couche  de  fang.  ;  _  ;  ,  :  i 

^^erthal(J.,Geprge).  -  ,  ^  .T-"" 

Difput.  de  imaginationis  matem&  mfœtum  effiepciâ.  thaï. 
Helmftad.  i6$6.  •:  -  i;;-r 

Spoletus  (  François  ).  :  _  - 

Dijfenationes  duA  :  I.  de  rmmento,  quo gravîa.deo'r-" 
furnTutuntur:  II.  de  fecretione  bilis  in  hep ate.  Menet, 
l6&6  ,  in-f”.:  ; 

Cet  Auteur  prétend  que  le  fang  circule  avec  plus 
de  vîteflc  dans:  les  dernieres:ramifications  què  dans-.  v  . 
les  gros  troncs  î  c’eft  d’après  une  telle  théorie  qu’il  - 
.  explique  les  fécirétions.  -  .‘3. 

Stalpart  (  Cornélius.  Vander  î^iêl  ) ,  Médecinr,  Stalpar:»^ 
Chirurgicn.&;  Accoucheur  célébré  de  la  Haye ,  polTé- 
da  l’art  d’in>eâ:er  d’une  nouvéilejQianiere  &  de  con- 

lerver  les  pièces  d’ Anatomie.  a  publié  deux  Cen¬ 
turies  d’obfervations  dé  Médecine  fort  intërelTantes. 

Seltfame  aanmerkingen-iO'  in  dé  genees  dis  heeL 

(a)Pag.  yowédit.  Leyde  iCyy. 

Pag-  77- 
Tome  IVt, 


t 


îa  H  ï  s  TJOHiR  I  »'E  l’  A  N  A  T  O  Mil 

XV II  Siecie  8  6  ,  iit-r..  &  en  Latin  ,  fous  ie  «krc  . 

A  •  Oi^uvationum  rmofiim-medkamm  ,  anatemicarumé 
lûSe.  ckirw^carum  centuria  prier  ^  &  pofieriods  pars  iprior, 
'stalpart.  1687,  in-*».  1-717,  v^i. -& itra4ak-6u 

françojs.par  Manque:.  Paris  1758 ,  in-^4-.  .. 

Læ-  pèmiere  xestnt-k  -oontient  pltiffeurê  -ébfewà, 
"tioHS  fur  les  fradures-éeia  tête  j  Staljparf  nous  ap- 
'^rend  qu’il  a  appligtié  vingt-^eux  fois  Je  trépan 
-Uttfojet  qu’il  a  -gucti^l’épandieinent  f  il  iparie  d’-iw 
;écouJement  eQnfidér-âWé -d’eau  .par  iforeilie ,  forvenae 
-après  nn  coup  à  la  tête  ^  d’un  enfant  venu -à  terajc 
-fàn§  cerveau  ,  &  -qui  -vécut  -quatre  'heures.  teS  au- 
«res-oJjforvatioBsfontprefqBGd’.un^gâiprix.  ; 

.  .  ha  fecondecent-urietenfernîe  pluificuts-eibler^ations 
^ut  le  Uiême  'fu^et  que  'les  -precédeutes  :-Staipart  -y 
-pàrledhn  fœtus  tr-ouvé- dans  fo -ventre  de-%  aiwe 
-horsde  la  ma^iee^  fLy  donne  L’biftoiÉe  de-plufieuts 
fœtus  inonftrueux  ,  décrit  quelques  excroilTaHCés 
charnues  ou  ofïeufes  i  parle  de  îla  rupùiî€  .4^ni:en- 
dcHï  '&  -de  la  '-éôàiitioa'de  deux  bouts  te»dineii«5  il 
sdécmla-plaiede  quelques  vaiflèâtfxly-mphâtiques  ,une 
tumeur  confîdérable  du  veru-ujpntanum-,  ?&•  ^un  e^f 
.  qui  en  contenoit  un  autre.;  -pbfot-vatiqri  pféfijaefom- 

-  A  ~T  .idabîè>à-  -celle.  le  ^^dinaj  dehuyn^  .à  dotu- 

inuniquée  à  l’Académie  Royale  des  Sciences.  S^alpart 
non-feulement  rapporte  les  faits,  mais  âi-eù:d^uit 

-les'ïiCortféquencêS  Aks  plus  luniineufes:  à  da  ’pratique 

.'de  la  .Sh-kurgie  j-  fout  ce  -qui  eft  dans, cet  -ouvra^ 
eft  intéreflant  ,  &  il  doit  trouver  place  dans  des  Ê- 
..bl^wbequesde-cepxqui  aâfffentda.efairargie..  '  ■ 
STAi.»AKT.2‘"':StalpàK{:Meïte-d-îfils  du  précédent-,  pubMa  la  luê- 
itne  année-:-  i 

De  nutritione  fœtus  exercltatzo.  ’iLeidit  1:6^6 
■  ■  -  .  lyk-y  àveé'lesiClnvresde-ifonpere. 

'  SçalpqrtfadùïBÉ  kc^éttération  deDlhëiaoie-  par  les 

-eeufe'j  il  veut  ^Æ^l^fant  fo -noiïttiffo'par-ia  bou- 
ehe  ,  i&  :quetlau@a®rkure'ne  lui  par-vjienne-eh  aucune 
«ïanieré  par  JeACOrdon  dnibüicai -îa  le  Jplacerîta  eft 
-  ^ne  êfpece  de  voir  dans  lequel  de  fong  s’accu¬ 
mule  jufqu'à  ce  que  le  poumon  ibit  développé.  Cet 
Auteur  parle  de  quelques  hydâtides-  jtÊOttyéps 
le  choîion  Sc  l’aranios  j  &c. 


'  ï  f  D  É  I.  a'<:  H  t  R  Ü  R  G  i  Éi 
Snape  {  Ancjré  )  ,  MârécM  ^  dont  famtÜé  excr-  xvii.  sigcls» 
(goit  cet  aft  depuis  lông-tems;  .  r  , 

j4nàcomy  ofthe  horfe.  Lond.  iin-iol, 

M.  de  Haller  croit  que  les;  deferipriops  ahârothi-  Sha?^.. 
qües  qu’on  trouve  daiià  cet  Ouvrage  ,  font  pour  la 
plupart  déduites  de  l’iiomnie  qu’il  en  -fait  l’appli¬ 
cation  àu  dheval  ;  T  Auteur  y  nie  l’anaftoihofè  des 
àrteres^àved  leWeineSi 

StilTer  (  J.  André).  .  .  ,  , ^  StissERs 

Dè  ’tnachînis  fami  âuâoriîs  turiojti.  ttùMhürg^ 

Ie-68^  j  in-4°i  ,  , 

ieâl  (  lié^lis  )  J  CiiiÉurgién  de  rHopitâl  ^ .  Frap-  ü 
çois  ,  ,FrôfeiFéüf  'en  Çlnrur|ie;dâns  rüpiVearfitp  de  , 

Padoûê  t  '  eft  f  Auteur  d’une;  léttrë  écrite  a  MaTchettiSi 
ï)e  pàrtiius  fimen  cpnpcientibus  §pifiola:  Pduiry^ 
fsié  ÿ  în-ii.  ,  .  ' 

Il  critiqué  Grarf  d’avoir  avancé  que  l’artêre  lÿer- 
ttiatiquç  gauche  prenoir  lon  otigiPe  de  .Parteré  -  -  ' 

’émulgéntej  tandis  qu*dle  nâît  de  l’arterè  aorte.  ïi 
prétend  que  les  ÿaiueaux  ÿerinatiqoès  fotPient  di¬ 
vers  Contours; 'Il  à  cru  / «ns  railBn  ,  pouvoir  dé¬ 
montrer  Je  fréquentes  anàftDtnofes  entre  -les  ârterês 
&  les  veines.  Les  véhcules  féminales ,  fedop' lui  * 
iie  font  formées  que  d’upi  feül  Canal  drvérfèpiént 
tecourhé.  Lé  corps  d’HygrtiO ré  eft  ctçux  ,  &:c.  müiÿ 
ces  remarques  ont  été  démenties  par  les  EérivainS 
les  plus  véridiques  ,  &c.  Voyez  les’  ouvragés  , de 
Graaf  ,  Dionis,  ^inflovr  ^  ceux  de  M.  de-Haflér'i 
écc  '&c.  ■  '  '  ■  '  '  ,  '  '  ; 

MéüriïFè  (  Henri-Bmanuel ) ,  deS.  Quentin,  maï^i  MEuRissii 
tre  en  GÎiifurgk  dePar;s^  concourut  par  ïes  rra’vaux 
;&  par  fes  dons  à  fair^.  bâur  l’amphîtéâtfe' de  S. 

Coftiè.  îî  moUrütle  r7'Mafr^p4,  .  ' 

L'art  de  faigner  ^  accomtpodé  h  la  çîrcidatiori  dà. 
f^ng.  Paris  ^  j  éri  îyiS  , 

în-ii ,  aUgméncépar  DévâUx.' ■ 

Jamais  la  faignée  ne  futpiusrpréconifée  qu’elle  peft 
dans  cet  ouvrage  :  l’Auteur  la  recommande  dans  préf- 
qüe  toutes  les  maladies  :  On  y  trouve  du  refte  quel¬ 
ques  rernarques  fur  la  dérivatipn  &  k  révuifîon  ^ 
qui  né  font' point  mauvaifes. 


84  •  Histoire  de  i’Anaïômir 

■■  -  Zeidlern  (  Sebaftien  ^  Chriftian)  ,  difciple  de  Vef, 

XVII  Siecle  üngius  ,  &  Profeircur  de  Médecine  à  Prague. 

i68(S.  Somotologia  anthropologica.  Prags.  ,  1686  ou  1687 , 

ZEIDLERN.  *691 ,  in- fol, 

,  Ç’eft  un  des  plus  mauvais  ouvrages  qui  ayent  paru 
dans  je  dernier  fîecle.  L’Auteur  réhabilite  les  opi¬ 
nions  furannées  des  Ecrivains  les  plus  fuperftitieux. 
Il  n’y  a  aucune  obfervatioh  qui  lui  Üpit  particu¬ 
lière. 

laflitutiones  MedicirtA,  Geq^abeck ,  1687,,  ih-4*. 
ViennA  y  1691,  in-4°. 

Zeidlern ,  combat  en  _faveur  des  Péripatétîciens  : 
Il  adopte  leur  théorie  fur  les  élémens  da  corps , 
fur  les  qualités  occultes  &  il  ajoute  à  leurs  bizarres 
explications  plufieurs  remarques  ridicules.  Il  nç  veut 
pas  que  l’on  fe  couche  furie  dos  ,  pareeque  le  fang 
contenu  dans  la  veine  cave  s’enflamme.  .  ' 

Veav.  ypay  J  ^6  Touloufe  ,  Médecin  de  rHôpitat  S.  Jac¬ 
ques  de  cette  Ville ,  connu  par  un  traité  de  mala-. 
.dles  vénériennes.-. 

Sur  une  efpece  d' Hermaphrodite^  Tranfaétions  Phil, 

I6'86,  n®.  186.  . 

Ce,  Médecin  donne  l’Hiftoire  d’un  enfant  qu’on 
crut  d’abord  fille  ,  &  qu’on  jugea  être  garçon  dans 
4in  âge-plus  ava.ncë  ,'c’efl:  pourquoi ,  dit  Véay',  les 
Médecins  de  Touloufe  ,  &  nous  ,  étant  alTemblés , 
nous  en  avons  fait  notre  rappoit  aux  Vicaires-Gé- 
néraux  i.  &  avons  ordonné  au  prétendu  herrnaphro- 
dité  de  prendre  l’habit  de  garçon,  L’Aiiteiir  éllaflez 
judicieux  pour  ne  rien  dire  en  faveur  des  herma¬ 
phrodites  j  cependant  par- la  deferiptioh  qu’il  fait 
des  parties  génitales  dh  prétendu  métamoïphpfé 
on  voit  que  c’étoit  fille  ,  dont  le  clitoris  etoit 
extrêmement  prolongé.  “■ 

rocid.. 

Sur  une  hémorrhagie  arretee  par  la  poudre  de  jytnpa- 
rAie.  Journal  des  Sav.  1686. 

\  On  trouve  dans  le  Journal  des  Savans  de  la  mê¬ 
me  année ,  l’hiftoire  d  un  enfant  qu’oii  croypit  enten¬ 
dre  crier  dans  le  ventre  de  la  mere  j  celle  d’un  animal 
vivant  place  au-deflbus  du  mufcle  crotaphite  d’un 
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homme  ,  avec  robfeïvation  d’un  homme  mort  fu-  .  ■ 

bitement,  dans  les  vaiffeaux  fangüins  duquel  on 
uouva  quelques  offifications.  ïSSfi 

;}"  (Anonyme).  Touchant  une  épingle  trouvée  ■  dans  anontmb. 
Vuretere,  Nouvelles  de  la  République  des  Lettres , 

16%6. 

Poftel ,  ProfelTeur  en  Médecine  dans  TUniverfité  Postei. 
de  CaHn. 

.  Sur  les  trompes  de  là  matrice,  ibid.  i6%6. 

Cet  Auteur  décrit  quelques  nouvelles  voies  de 
communication  entre  les  ovaires  &  le  col  de  la 
matrice.  Les  tefticules  ,  dit>  il ,  envoyoient  à  la  partie 
inférieure  du  col  de  la  matrice  des  vailTeaux  dé¬ 
férents,  qui  n’avoient  aucune  communication  avec 
les  trompes., 

(  Anonyme  ).  Sur  une  pierre  trouvée  dans  l'utérus.  Anonyme. 
ibid. 

Cette  pierre  rempliflbit  la  cavité  du  vifcere , 
quoiqu’elle  ne  pefât  que  quatre  onces  5  l’intérieur 
en  étoit  très  poreux. 

Carboneau  (Claude),  Chirurgien  de  Toulouft.  Carbonea®. 

Sur  une  épingle  dans  le  ferotum  a  un  homme  attaqué 
de  hernie,  ibid.  86. 

Carboneau  l’ôta  en  faifant  une  incifîon  fur  la 
partie. 

Sbaragli  (  Jean-Jérome  ) ,  ProfelTeur  de  Médecine  rcij. 
dans  rUniverfité  de  Boulogne  ,  naquit  le  i8  Odo-  Sbaragli. 
bre  1641.  Il  fit  Tes  bafies  clafles  fous  les  Oratoriens  , 
étudia  la  Médecine  dans  la  célébré  Univerfité  de 
cette  Ville,  reçut  le  bonnet  de  Dodeur  en  1665  , 
le  17  Jévrier ,  &  fut  aggrégé  au  Collège  de  Mé¬ 
decine  de  cette  Ville.  Il  fut  inftallé  à  une  Chaire 
de  Médecine  en  167J  ,  profefla  pendant  l’efpace 
de  40  ans  avec  éclat  ,  &  obtint  le  titre  de  ProfcC- 
leur  émérite.  Ses  difciples  &  fes  ouvrages  portèrent 
Ion  nom  dans  différentes  Provinces  de  l’Europe.  L’ü- 
niverfité  de  Padoue  lui  offrit  une  Chaire  de  Méde¬ 
cine  en  1688  ,  mais  il  la  refufa  ,  par  rapport  à  la 
délicateffe  de  fon  tempérament ,  &  d’ailleurs  parce- 
qu’il  étoit  très  attaché  à  fa  patrie.  Il  mourut  fubitc- 
ment  le  8  Juin  17 10,  &  fut  enterre  dans  l’Eglife 


'8i^  Histoire  p  r,  l’'A  n  a  t  o  m  1 1 
^  ..  ,  4e  r Annonciation.  On  lit  fur  fori  ’tôtobeau  uner  épi.#- 

taphe  qui  fait  honneur  à  fa  mémoire., 
t6$s.  Exercitationes  pkyjtcQ-Anato.micA,  VierincR’^  16^6^ 
$DAAAGi.i.  Bononia  J  i6^€. 

On  trouve  dans  ce  volume  deui  ouvrk|es.  diffé¬ 
rents. 

De  reeehiiorurn  mçdicQrum  - fludio  dijfmatià' pnma 

&  fiemda, 

La  première 'de  ces  differtatibns  parut  à  Gottingüe  „ 
eii  lô'Sy,  in-8“.  &  à  Parme ,  1690,  fous  le  noru 
d’ARisTiDE  ;  la  fécondé  à  Boulogne ,  çn-1693.,  fous 
le  nom  de  Libanius. 

Sbaragli  parcourt  dans  ces  deux  épîtrës  les  prin¬ 
cipales  découvertes  faites  en  Médecine,  &  il  donne 
des  marques  de  la  plus  profonde  érudition.  îl  accorde- 
laj  découverte  de  l’artere  bronchiale  de  Ruyfch  à 
Galien ,  dont  il  rapporte  les  propres  paroles.  Céllë; 
de  la  circulation  du  fang.à  Gefàlpin  3;  les:  conduits 
faliv aires  extérieurs  de  Stenon  ,  à  Galien  &  ils  onn 
été  connus  d’Avicenne  5c  de  Fabrice  d’Aquapendante» 
Il  fait  bbferver  que  Salzman  ,  Eraftoé  Bartholin  dç 
'Vfepfer,.ont  regardé  le  foie  comme  un  vifeere  glân*^ 
duleux.  Il  nie  Texiftence  d’un  acide  dans  le  fâng.,  & 
prétend  que  la  fînç  Anatomiu  «"eft  d’aucune  utilité 
a  la  Médecine, 

De  i’ipera generaiiont-fçépfis  J  II.  Vienne' 3  , 

în-8°,  &  dans  les  exercitationes,. 

La  génération  de  l’homme,  pat  le  moyen  des 
œufs  n’eft  pas  nouvelle.  Notre  Auteur  trouve  cette 
opinion  chez  les  plus  anciens  Ecrivains.  Hippocrate., 
Éàltepe’,  Hàrvée  &  Hofman ,  &c.  en  avoierit  parle 
d’utié  manière  très  intelligible  avant  Stenon,  Vefalô; 
inême,  fttivant  SbaragU  i  avoir  reconnu  dans  l’bvaire- 
l’humeiir  jaunâtre  qu’on  y  découvre  en  effet  queN 
quefois  ,  &c.  cependant  notre  Anàtomifte  douté  qa4 
lé  corps  que  nous  nommons  ovaire ,  foit  un  epra- 
pofé  d’œufs  :  on  ne  voit  ;point  d’iffue  par  laquelle 
î-œuf  ^iffe  fortir  de  l’ovaire.  In  kis  JuppoJita  ova  intra, 
denfam  membranam  inciuduntdr  &  ex  omni  parte  valide 
çonneëliintur. . .  .  . .  efficaçius  duèitatur  qiiod  pr&didtt 
vejtçuh  non  [it.  Qvm.  e^c  defeçiu,  opoli  ^  per  puod  m 
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evarîo  exduc^,.  deberet  (æ).-  SbatRgli'  a  examîèé- 
ovaire»  <ies  femmes-  morte» -<kos>-tHfféfentS:  Ige»  ,  - 
dans- diiFéreq«‘ termes  de  kuc  grolFelTé ,  &  à  la-  fiiite  isSy. 
de  divecfes  maladies  ,  fart», pouvoir  dceoovrir  aucii*  ■  sbaracxi. 
né  oQvetBîro-par  laïjueJ-le .  Teeuf  eut  pu  fortir  ’dc- 
rovaire.  H'ditqu’il  nkft  point  prouvé  que  les  trbm=^ 
pcs:  fe  rapprofelterft-  de  l’ovaire  :  il  va  plus  loin  ,.. car 
il  ^légaé  plufieurs  raildns  ,  qui  rendent  très*  faïpeiSEc  * 
l’opiniott  de  ceux  qui  prétendent  que  la  trompé' faifit-' 
l’ovaire  dans  k  te.ms-  du  çoït.  ;  Il  rçfafé  à  FaMbpe~l* 
découvertè  des  trompes  &  l’accorde  à  Rüfus-  d’E- 
phèfé.  La  Conception  ,  luivaao  Stfâraglt,  fe?  fait; dans  : 
l’uteYu’s  même  :  les  cliaftgements  qui  arrivent*  a  y  ■ 
matrice:  y  dans  les  différents  termes  de  la  groffeffe!, 
ea  font  udeipfeMe.  Cet  ouvrage  éft  très  intérellànt. 

Sbaragli;  blâmé  f  ufage  de  la  fonde  dans  le  traitement 
des  plaies  de  la  veffie  ;  je  ne  puis  cependant  l’ex-^ 
eufee  d’avoir  dit-que  les  ligamens-larges  de  la  matrice 
fc  contraétoient  comme  les  ttiufcles.  .  _  - 

Gmloru'm  &  mentis  vi^li&,  Bùrion.  1701  ,  iu  8^, 

1704  ,  in-4®. 

Sbaragli  entreprend  dans  cet  ouvrage  de  critiquer 
le  célébré  Malpighi ,  &  quoique  fon  confrère ,  il 
n’épargne  pas  fos  meilleures  produâions  5  c’eft  airifi 
que  les  Savans  trouvent  des  antagoniftes  dans  ceux 
mênie  dont  ils  ont  droit  de  réclamer  l’amitié  &-  les  - 
confeits-,;  ’  •  ;  - 

Les  rechefcHcs  de-  Malpighi,  fur  les  glandes  ,  qûi 
ont  mérité  l’approbation  de  prelque  tous  les  Sâvans  , 
de-PEttro'fe,;>ne'mériterem  pas  celles  de  Sbaraglîÿ  qjji 
en  donne  une  nouvelle  defeription ,  &  fi  peu  exa<^  y 
qu’on  découvre  plutôt  dans  cet  écrit  l’efprit  de  contra- 
didion ,  que  la  naturè  qué  Malpighi  avoir  prifo  poiw 
modelle.- L’es-ternarques  de  Sbmâgii  fur  les' glaédes 
trouvent  dans  une  differtation  iiKituIée  Cntplopa^  . 

Ce  Médecin  critique  Malpighi  .d’avoir  recouru  au,  . 
micEofeope  ,  dans  One  diflèttation  intitulée  A-polo-> 
getica  ,  dans  laquelle  Sbaragli  avoue  que  le  microf- 
cope  repréfente  les  objets  différents  de  ce  qu’ils  font 

M  Pag,  T^j,  édit.  Bonon. 

ïiv 
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naturellement.  On  voit  creux  les  corps  qui  font  cen- 
*  vexes;  &  les  corps  convexes  paroiflent  creux,  & 

*  comme  Malpighi  a  découvert  les  papilles  nerveufes 

Sbakagli*  de  la  langue  par  le  microfcope  ,  Sbaragli -fe  croit 
en  droit  d’en  nier  l’exiftence.  Les  remarques  qu’il 
fait  fur  la  ftiudure  de  ce.  vifcere  ne  font  point 
cxaâes  ,  &  on  ne  doit  pas  faire  plus  de  cas  de  ce 
qu’il  dit  fur  l’organe  de  l’odorat.  Ce  qui  fe  trouve 
de  meilleur  dans  cet  ouvrage  critique ,  concerne  le 
fang,  Sbaragli  nie  la  pofition  fîbreufe  que  tant  de 
célèbres  Ecrivains  ont  admife  ,  &c.  &c.  Horâtius, 
Florianis  &  Lucas  Terranova  ,  qui  fe  dilènt  difci- 
ples  de  Malpighi ,  mais  que  les  Journaliftes  de  Leip- 
fiçk  croyent  des  noms  empruntés  ,  ont  attaqué  cet 
ouvrage  de  Sbaragli  ,-  pour  rendre  à  Malpighi  ce  que 
l’Auteur  veut  lui  enlever  :  nous  en  rendrons  compte 
plus  bas.' 

-II. parut  quelque  tems  apres  un  autre  ouvrage, 
contre  Malpighi ,  intitulé. 

De  moralihus  tritices  regulis  monita  ,  ad  quorum 
normam  exiguntur  ,  tum,  controverfia  inter  Malpi~ 
ghivm  .&  SsARACnJi^  tum-  epifiblA  qu&dam  ab 
ajfœçliripfius  nuper  '-evjilgdts,.  Colon.  170^,113-4^. 

5ous  ^prétexte  d’examiner  la  difpute  de  Malpighi 
&  de  fes  partifans  avec  fes  antagoniftes  ,x  l’Auteur 
critique  vivement  Florjânis  difciple  de  Malpighi , 
qui  aVoit  écrit  en-  fa  faveur.  Etienne  Danielli , 
difciple  de  Sbaragli,  écrivit  une  autre  lettre  à  Do^ 
miniqué  Gotti. 

Epiftola  refponfiva  ad  dominum  Gùtti.  'Bononit, 
l7iO'j  in-4®.  .  •  .  :  ‘  . 

-Gn  y  trouve  l’eloge  de  Sbaragli ,  &  une  critique 
des  plus  vives  d'Horatius  de  Florianis. 

Raeolta  di  queflioni  intorno  à  cbfe  de  hotanica , 
anatomia ,  filofojia  e  medicina  y  agitate  gia  tra  il  Mal- 
FiGHï  è lo  Sbaragli.  Bologn. 

On  répondoit  a  fès  ouvrages..  II  en  parut  un  nou¬ 
veau  'eiî  faveur  de  Sbaragli ,  -  &  qà’on  attribue  à 
Sbaragli  lui -même  .  quoiqu’il  ait  été -publié  fous  an 
autre  nom. 

Ripojia  à  TbEofilo  Alxtino,  Bologna.  1711  » 
in -4°. 
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Mais  fî  l’on  écrivit  contre  Malpighi  ,  on  écrivit  xvfi.  siècle» 
en  fa  faveur.  Les  livres  de  Malpighi  donnèrent  lieu 
à  l’ouvrage  fuivant.  ^ 

Horatii  de  Flôrianis  M.  E.F,  Epifiola  ,  quâ  plus^ 
centum  &  quinquaginta  errores  '  ofienduntur  in  recenti 
lihro  inferipto  octdorüm  ^mentis  vigilis.  ,  ^c.  NeC 
non  Marcslli  Malpighi  inmirrieri  loci  propug- 
nantur  &  exponuntur  ;  in  eadem  plures  alii  recetuiçrei 
obiter  defenduntur  ô*  emendantur.  Huic  pr&fixa  eji  , 
quafi  vice  pr&fationis  ,  altéra  epifiola  in  illud  ment 
argumentum  à  LucÀ  Tepracsova.  Roma^  1705  » 
in-4?. 

Le  nom  de  Florianis  eft  un  nom  emprunté  ,  fui- 
vant  l’Auteur  du  {Giom.  de’  Letter.  iv.  p.  17 z  >. 

L’Edireur  dit ,  dans  un  ayant  propos  ,  en  forme  de 
lettre,  adrelTée  à  Lucas  Terranova ,  qit’il  a  enlevé 
cet  ouvrage  à  Horatius  de  Florianis ,  &  qu’il  l'a 
fait  imprimer  lans  fa  participation.  On  y  fait  l’a¬ 
pologie  de  Malpighi ,  &  le  portrait  de  Sbaragli  qui 
eft  très  défavantageux  à  fa  mémoire.  Cet  ouvrage  4 

n’eft  pas  commun  ,  mais  il  fe  trouve  à  la  Biblio¬ 
thèque  du  Roi.  La  lefture  en  eft  très  pénible  ,  parce- 
qu’il  n’y,  a  point  de  chapitre ,  que  la  diélion  de 
l’Auteur  eft  obfture  ,  &  qu’on  ne  lit  pas  avec  plaifîr 
un  volume  in  quarto  rempli  d’inveftives.  On  trouve 
dans  ce  langage  obfcur  la  defeription  des  papilles 
nerveufes  -de  la  langue  &  de  la  peau ,  celle  des  glan¬ 
des  de  la  fubftancc  corticale  du  cerveau  ,  &  celle 
des  glandes  des  reins;  quelques  détails  hiftoriques 
fiir  les  Ecrivains  d’Italie  ,  principalement  fur  Celfe  ; 
i’hiftoire  d’une  mamelle  ofl'eulè  ,&c. 

On  trouve  encore  dans  la  Gai.  di  Minerva.  T.  vi. 
p.  ,  un  dialogue  contre  Sbaragli  &  en  faveur 
de  Malpighi,  que  quelques  -  uns ,  fuivanc  M.  de 
Haller,  attribuent  à  Vallifueri-  Il  y  a  dans  le  même 
ouvrage  quelques  lettres  en  faveur  de  Malpighi  , 

Jean  Bohnius  a  aulE  écrit  contre  la  dilTertation  de 
Sbaragli  ,  dans  Ca.  PrAleüio-therapeutica.  Lipf.  1691. 

On  doit  mettre  parmi  les  ouvrages  apologétiques  de 
Malpighi , 

Difputatio  cridco  moralis  t  1707.  dont  ont  parle 
les  Journaliftes. 
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Thèophili  Aletîni  epifiola  qua  ex  doBrin'a  lihri  de 

XVI .  Slficle.  criu  régi  démon flrat  Sbaraleam  fuijfe  adgrejforém  , 

1709. 

Sbaragli.  Toutes  cés  dirputés  ^rouyerît  que  les  plus  grands 
hommes  font  expofés  a  l’envie  &  à  la  critique  ;  & 
quel  eft  l’Auteur  qui  en  fera  à  l’abri  ,  lorfque  le 
grand  Malpiglii  en  eft  la  victime.  Sbaragli,  fon 
confrère  ,  &  autrefois  fon  ami ,  fut  un  des  premiers 
qui  ofa  l’attaquer  :  il  engagea  fes  difciples  à  entret 
dans  fa  querellé  ,  &  comme  il  a  été  un  des  pre¬ 
miers  aggrelTeurs  j  j’ai  parlé  ,  en  rendaint  cornpte  de 
fes 'ouvrages  ,  des  conteftations  que  Malpigbi  a  eues 
à  efluyèr.  J’ai  tiré  du  methodus  fiüd.  de  M.  de  Haller 
les  principaux  points  de  cette  difputc. 

«TOKAHSEu,  Stokaufen  (  Frédéric  Willer  )  ,  citépar  Morgâgnr 
comme  l’Auteur  d’une  tbèfe. 

J^e  Nervis. 

Dans  laquelle  il  nie,  fuivant  Morgagni ,  l’exif- 
tence  du  inufcle  du  tragus. 

SîEvEax.j  Sievert  (Paul-Geofroi),  à  qui  Morgagni  attrilyie  , 

Dijfêrtàtié  de  mo/bîs  a  mom  humorum. 

Dans  laquelle  il  décrit  le  raufcle  du  tragus  cofn. 
me  nouveau,  quoique  appereu  dix  ans  auparavant 
par  Valfalva. 

CiMMEa.  ILimmer  (  Gonr.  Phil.  ). 

,T>e  fonticulis.  Servefiæ  ^  1^87  ,  in-4®. 

-  De  monfirofo  ab^ortu.  Dejfavienfi ,  1691.  .  . 

De  cüte  fimulque  infenfibili  tranjpiràtîdne  ,  fudori- 
bus  ,  pilis  ^  orgàno  taBus.  Servefi.iô^i  ym~4°. 

Hüllea.  .  Muller  (  Théophile  j. 

Von  Winterkranckbeken  und  fontanellen.  j  Francof, 
l6%jr 

iïîiGRisoLi .  Nigfilôli  c  François-Marie  )  ,  né  à  Ferrare  en  1 688 , 

de  Jérôme  Nigrifoli ,  Doreur  en  Médecin e  Si  ' ea 
Philofophie.  II  reçut,  le  bonnet  de  Dofteur  dans  la 
patrie,  Sc  devint  dans  la  fuite  Profel&ur  ordinaiTC 
de  Médecine  théorique  8c  pratique.  Il  mourut  à  Fer- 
xare  le  10  Décembre  1717  ,  à  l’âge  de  79  ans^  Nous 
avons  de  lui  .  -  7 

Obfervationes  adanckoram  facram  fauciatorum.  Férr.^ 
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^dl''  anatomia  ckinirgicà  delU  gtanxlçLe'à^ui,  pars  I. 
feirar.ti6$T.'parsH..v6-'^ii^.  '  KVii.  siècle. 

Letura.  ndla  quai^  Jî  çoûfidera  tînvafiane  fatta  da  1687. 

Ferrar..  169^.  /-  NiGRis'oti, 

Je  n’ai  pu  me  procure^  ces  ouvrais  ;  on  lit  4ans 
i’excraic  du'.iivte  iTurvant^ 

Cônfiderippone  intomo  alla  genera:(ione  dd  vîventi  ^ 
parîicolaroMehte  de  moftri.  Ferrar.  xi-iu 

Ni^'Hbli;  foutient  lâ^  génération  4e-  PHortim'e  par 
les  œuÊ  :  il  en  décrit  une  nouvelle  efpec'e  cpi^il  a 
pblèrivée:  dans  les  ovaires  j  &  il  réfute  plnfieors  Opi¬ 
nions  de.  Bonnanni  &  de'  Triumphetti  ,  qni  nioienc 
que  tous- les  êtres  vivans  provinflènr  du'^dé^^eloppe-* 
ment  des  œufs^.  Ôn  attaqua  cec  ouVtage-y;  Nigri- 
foli  fe  crut  obligé  d’y  répondre. 

Diffefa  délia  cQnfid§ra:iione^  Ferrar.  ^ 

Vater  (Chriftian)  ,  Proféflenr  en'  Médecine  de  VAXiKj 
Wittemberg ,  eft  l’Auteur  d’un  très  grand  iiomibre 
d’ouvrages  ,  qui  ont  pour  titre. 

De  exifientia  &  motu  jpritmm  ammaüum  ia  nervis. 

VPitteberg.  1687,  im4“. 

FUfiorid  ^  cura  bubmis  ingUinalis  eàm  putrefadia-  - 
m  inteftini^  &c.  i6^j. 

De  trarifpirdûone  infenfibili.  Wittebeig,  léfs. 

De  parta  Cefareo.  1695.. 

Dijp,  maehinsL  humane.  ibid.  1700. 

Fhyfiologia  experimentis-  ^  demoTiftratîonibus.  me-i' 
eJianicis  çhymhh  &  \anatomicis  infirudla.  Witteberg^ 

ayoi  ,  in^4®.  I7IX,  10-4®. 

X>e  ulceribus  fifiulofîs.  1700 
De  trachomate.  1704. 

De  vifipnis  vitiis.  lyatf.. 

De  Qrigine  ^  remediis  ulçeris  •>>ejiç&.  1709. 

De  gangrctna.  1709. 

D^  parta  pofi  mortem  in  mqtris,  1714. 

De  fuffufiorte, 

Inftitutiones  medice  fuçcîntis  aphçrifmis  compre- 
henfe.  Wittemberg.  lyxx  ,  in-a”. 

Tous  ces  ouvrages  font  eftimés  On  trouve  dans  la 
Pliyfiologie  quelques  vues  neuves.  Les  thefes  fonç 
bien  faites  :  celle  qui  traite  de  la  cure  du  bubon  , 
avec  rouverturç  ded’inteftin  d’où  font  fortis  les  vas. 
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cft  fingaliere,  en  ce  que  le  malade  eft  guéri  par- 
faifemenj  ^  quoique  dans  ce  cas,  il  foie  difficile  de 
**®7*  cicatrifer  la  plaie  dés  inteftins.  Il  foutient  dans  celle 
Watsh.  qu’il  a  écrite  fur  la  cataraéte  ,  que  cette  maladie 
dépend  de  l’opacité  du  ctyftallin. 

Vater  eft  l’Auteur  de  quelques  bbfervations  in¬ 
férées  dans  le  Recueil  des  -Curieux  de  la  nature.  Les 
plus  intérefTantes  font  ;  fur  la  rupture  de  la  rate  par- 
un  coup  î  fur  une  plaie  au  diaphragme  qui  n’a  pas 
été  mortelle  î  fur  quelques  ouvertures  de  phthifiques  ; 
il  a  vu  fur  venir  un  anévrifme  à  la  fuite  d’un  coup 
appliqué  à  la  poitrine  ,  &  une  rupture  du  cœur 
provenant  d’une  même  caufe.  La  defeription  qu’il 
donné  du  cerveau  d’un  hydrocéphale  n’eft  point 
mauvaife.  \ 

Caldesus.  Caldefus  ( Giovanni). 

:  Obferva:^ioni  intorno  aile  tartarughe.  Firehf^.  1^87  , 

in.-4". 

Je  ne  connois  cèt  ouvrage  que  d’après, les  éloges 
que  plufieuts  Savans  d’Italie  m’en  ont  fait  verbale- 
rnent. 

Zs,txÆ.s^  -Zellcr  (  Jean-Godefroi  )  ,  ProfefTeur  en  Médecine, 
eft  l’Auteur  de  plufieurs  bonnes  thefes. 

De  ya(îs  lympkaticis.  Tubinga.  16%^  ,  in-4®.  & 
dans  la  colleâion  des  thèfes  d’Anatomie  ,  par  M.  de 
Haller.  ■  . 

Gette  thefe  eft  très  bien  faite,  &  on  y  trouve 
plijfieurs  .  expériences  qui  peuvent  fervir  pour  déve¬ 
lopper  la  ftrufture  des  vaiffeaux  lymphatiques. 

De  fubjidentia  pulmonum  in  aqiia.  Tubing.  , 
1747-  , 

Il  prétend  qiie  lotfque  le  poumon  fumage,  l’en¬ 
fant  a  rçfpiré  ,  mais  il  ne  croit  pas  que  le  poumon 
d’aiï  enfant,  qui  n’a  refpiré  que  très  peu  detems, 
fumage.  ■ 

l'ita  huntanaexfiinependens.  1^91,  in-*^. 

nieller  admet  des  glandes  dans  l’amnios ,  &  il  af- 
fare  avoir  vu  leurs  canaux  excréteurs.  Il  fe  perfuade 
que  lés  enfans  refpirent  dans  le  ventre  de  leur  mere  , 
quoiqu’il  avoue  que  leurs  poumons  ne  furnagent 
point ,  s’ils  n’ont  point  refpiré  après  l’accouchement. 
II  à  coupé  à  quelques  animaux  vivants  le  cordon 
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ombilical,  dont  le  placenta  adhérait  à  la  matrice  ,  sié^, 
&  ii  èft  fur  venu  une  hémorrhagie  conlidérable.  - 

Becck  (  Herman  ),  •  _  _  ï6«7- 

Dipirt.  de  foUiculo  feîlts.  ÜltrajeS.  1687.  Beeck. 

Martial ,  Chirurgien.  _  ^  Marti aw- 

Sur  une  luxation  de  /«r  cruj/c.  Nouvelles  de  la  Ré¬ 
publique  des  Lettres.  1687.  '  0 

Une  fille  âgée  de  fix  ans  en  fait  le  fujet  :  elle  , 
tomba  fur-  lé  genou  :  il  "fe  fit  une  contufion  qui 
dégénéra  en  abcès  trois  mois  après  la  chute  :  on  vjt 
que  cet  enfant  avoir  la  cuilTe  luxée.  Cette  obferva- 
lion  eft  à-peu-près  femblable  à  celle  que  M.  Peut 
le  Chirurgien  a  communiquée  à  l’Académie  Royale 
des  Sciences",  comme  nouvelle, 

CHIRAC. 

im. 

Chirac  (  Pierre  )  ,  premier  Médecin  du  Roi  ,  CïriB.A&: 
de  l'Académie  royale  des  Sciences  ,  ancien  Profef- 
feur  de  Médecine  en  PUniverfîté  de  Montpellier  , 

&  de  l’Académie  impériale  des  curieux  de  la  na¬ 
ture,"  naquit,  en  léjo  à  Conques  en  Rouergue  de 
Jean  Chimc  ,  84  de  Marie  Rivet,  bourgeois  de  cetic 
Ville  ,  d’une  très  médiocre  fortune ,  qui  le  deftinerent 
à  l’état  eccléfiaftique,  pour  lequel  il  fe  fen.toit  peu 
de  goût.  Il  ne  pouvoir,  s’empêcher  d’étudier  la  Phi- 
lofophie  de  Delcartes  pendant  qu’il  faifoit  fon  cours 
de  Théologie.  En  1678  M.  Chy coineau  ,  Chance¬ 
lier  de  l’Univerfité  de  Montpellier  ,  on  M.  Chirac 
ctoit  allé  pour  prendre  fes  grades  en  Théologie., 
lui  confia  l’éducation  de  fes  deux  fils  qu’il  deflinoit 
à  la  Médecine.  M.  Chirac  répondit  par  fes  foins  à 
l’emploi  qu’on  vcnoit .  de  lui  confier.  Il  mérita  l’ef- 
time  de  M.  Chycoineàu  qui  voyant  dans  M.'Chirac 
peu  de  vocation  pour  Fétat  dont  ii  portoit  l’habit  , 

&  d’ailleurs  beaucoup  dé  connoiiTances  en  Phyfique  , 
le  détermina  à  changer  d’état  pour  prendre  ce^i 
de  Médecin.  M.  Chirac  fut  reçu  Doâeur  erh  Mé¬ 
decine  en  i68x,  &  cinq  ans  après  il  y  enfeigna 
les  differentes  parties  de  la  Médecine  avec  tant  de 
fuccès ,  que  fes  leçons  furent  recueillies  par  fes  au¬ 
diteurs  ,  dont  plufieurs  firent  imprimer  le  traité  qu’ils 
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"y-  âVoient  étudié  fous  lui*  M,  Chirac  fc  fit  par  cét.fé 

iXV  .  lec  réputation  :fort  étendue.  Doué  d’un  çfpriE 

*688»  vif  ,  hardi  &  entreprenant  ,  il  .propolbit  tous  les 

^^Hirac.  jours  (juelqüe  fyftêitié' nouveau  qui  plaifôit  à  fes 
auditeurs}  car  les  fyftêrtles  plaifent  iiaturellément 
plus  aux  jeunes  Médecins,  que  robferyatibn  ,  même  à 
ceux  qui  déclament  contre  les  fyftênies;  M:  CJhirac 
foivit  pendant  longrtemps  la  pratique,  dë.:  M*  Bar- 
beyrac.  En  1691  M.  le  Maréchal  de  Noailîés.j  dé 
i’av.ié  de  M.  Barbeyrac  ,  lui  donna  la  place  de  prë- 
ôiier  Médecin  ée  l’arnjée  ,d.e  Roulfillon.  fl  ÿ^t  quel¬ 
ques  curés,  &-fa  téputation  s’aè'crut  :  mais  il  eh  abufà } 
car  de  rètout  à  •Mohtpéllier  ,  il  intenta  pi  Ufiairs 
difputes  au  célébré  Vieuiréh^ -digne  dé  fôh' fefpéét 
&  de  fon  eftime.  Les  puyrages  que  M.  Chirac  pu¬ 
blia  contre  ce  grand^ïyt^Efe-de  l’Anâtomié  ,  feront 
toujours  du  tort  à  fa  mémoire.  En  îypô  ^  lé 
<'  d’0tléans }  'Cbmmandahf  de  l’armée. de  ît'an^é 

■en  Italiè  v  Fl’^, lùï 
- M.-‘le^‘pmte  -de ^Mbçét'I^btfé"Prdféfifedt‘Py' ’âcgôm- 
pàghk  i  &le-güënf 'd^uhdbièïure'trerdângereû^^ 

pcMgnét  q'u^L  rèçut  'àu  ;^ege  'de 
-P'ri'ncë  eh'Efpag'ne  V  &"4réVihrd.yéfciui'à'fa;^is'^,  il 
acquit- %'  droif  d’j  ' éxefcërdh  Médeci^éh' adie^^ 

-  iiherdes  places  dé  Médecin 'dé  la  màrfëh  dtf'Pfinëe  déjà 
lC-^ént.du  'B.pyaumé^^'qpî  îe'dibifit-  pblir'fon.premier 
Mëde.cin  en  171  j/après  daimbrt  de  iviI'Hpqi^èrgi 
En  17 1 6-  M.  ClnràeH  eiîtrg^'  à  l’Acadéhj'm  ^çÿalè^ 
•Sciences  ,1  en  qualité  H’Aflddé  libte.  Eii'ir  71, ^îlËüc^ 

.  cédâ;à-'M-.  Fàgqn  dans  ’j^â  ^üijntàd^n^  i|u'‘ JaVdi^ 
du  -Roi.,-lL  Vôuioit'-l^  'rendi;'e,;à:  'Mâ'ffeiiidj'éu  '1 710 
'pour  y'  fecoünr  ïês  habqânS'j^rtials  'fé'Re&eiit  .s’^opr 
pofant‘à-cè  voyagé  i'îlpiopbfa  à  fàpidcé’^M/‘ÇhY- 
-cdine^u  éc  ‘Vérny.  dl.'  aT(^t.“été  ‘Précèp'têùt  du  pré-» 
'ihicr',  &'  îE  Iui  aTqlt'd^à/donné  fa ;'fiilè  éh  ,mar 

çxîage-.  ^G’eft'à  ce  fujet  Jq^é  de  Êontëûéile'  dit  qüé 
la  fille  unique  ,4“  P^céjgtehf  5etplt'’4evènué  ,un  allez 
■bon  parti  pouf  épôufer  "lé?pifciple.'  il  etoit  Julie, 
que  la  maifonj  par  pâ  il  hWît  commencé  fa  fprr 
tune^  &  qüi  .fd  aVoit  qùvéft'lâ  rpate  ,  èn  profit^* 
'En  ay fs  ÎM; 'Chirac  pbfiHtdés  'Letw^  de’nôbleÿe* 
&  dcHx  ’a&s  upfès  la  plate  de  premier  Médecin  va-. 


cante  par  la  mort  de  M.  Dodart.  Il  n’en  jouît  que  ' 

J’efpaçe  de  deux  ans  5  il  mourut  le  premier  Mars 
17^1  à  i’âge  de  gz  ans.  Il  iéga  par  fon  teftament 
à  rUniverfîté  de  Montpellier  la  ibmme  de  30000 
livres  pour  la  fondation  de  deux  Chaires ,  une  d’A- 
natomie  comparée,  &  l’autre  où  l’on  expliqueroit 
le  traité  de'  Borelli  De  motu  animalium.  Il  avoic 
obtenu  en  1716  l’établiiTément  de  fix  Médecins- 
Chirurgiens  qui  dévoient  être  reps  gratuitement 
dans  l’Uni vérfîté  de  Montpellier  ,  a  condition  qu’ils 
exercer  oient  eux-mêmes  la  CSiirurgie  dans  l’Hôpital 
de  cette  Ville.  Ces  deux  établilFemens  n’ont  point 
eu  lieu  ,  &  l’on  n’en  fait  pas  trop  la  caufe.  Voici 
lés.  ouvrages  de  M.  Chirac  qui  ont  rapport-  à  l’A¬ 
natomie.  ou  à  la  Chirurgie,"  ' 

Extrait  d’une  lettre  écrite  a  M.  Régis  fur  la  firuc^ 
ture  des  cheveux.  Montpellier  ,  in-iz. 

M.  Chirac  compare  le  hulbe  des  cheveux  à  celui 
d’un  oignon  dont  la  capfule  eft  cartilaginenle  & 
garnie  e.n  dedans  d’une  membrane  glanduleufê.  Ce 
bulbe  ,  fuivant  M  Chirac  ,  a  plufieurs  filamens  qui 
font  autant  de  fibres  tendinèules  du  tyfiii  même  de 

la  face*intcrne  de  la  peau  ,  qui ,  au  lieu  de  s’en- 
S5  trejacer  avec  les  autres  ,  s’allbient  réunir  à  une 
39  efpeçe  dé  petit  oignon  {à)  ,  ayant  enfuite  dégagé 
39  lé  poil  de  cette  enveloppe  glanduleufe  ,  &  le 
99  trouvant  arrondi  vers  le  bas ....  je  l’arrachai 
99  de  la  capfule ,  &  fus  agréablement  furpris  de  le 
39  voir  creux  par  le  bas  a  la  maniéré  des  plumes  j 
39  mais  je  le  fus  encore  davantage- ,  lorlque  j’ob- 
39  fervai  dans  ce  petit  canal  une  rangée  décrites 
39  véficules  qui  formoîent  line  efpéce  de  fétu  iem- 
39  blabîe  à  celui  que  néus  trouvons  dagsdés  plumes. 

39  Ce  fétu  s’étendpit  dans  Je  poil  près  d’tin  pouce 
39  ordinaire  hors  de  la  peau,  comme  je  le  remar- 
30  quai  en  coupant  d’efpace  en  efpace  une  petite 
39  partie  du  poil  {b)  99.  Ce  font  ces  véfîcuies  qui 
fe  rempliflent  de  fang  dans  le  plica  -polbnica.  Le 

W  Pag.  11. 
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..  ,  fang  les  difteiid ,  &  par-là  le  poil  groffit  &  s‘aL 
'  longe.  M.  Ghirac  va  plus  ■  loin  ;  il  croit  qu’il 
1688.  y  a  dans  le  poil  une  fubftance  lètnblabie  à 
Chi&ac.  1®  rubftance  corticale  du  cerveau  :  quelle  crédu¬ 
lité  I  Un  grand  homme  peut-il  fe  repaître  de  tel¬ 
les  chÿineres  ’  M.  Ghirac  a  poulîé  les  rêveries  fi 
loin  ,  qu’il  a  fait  ^defliner  dans  une  planche  ,  & 
en  dix  figures  ,  la  ftruêture  des  cheveux  telle  qu’il 
l’a  envifagée.  Gette  diflertation  eft ,  j’ofe  le  dire, 
tiD^  preuve  manifefte  de  la  foiblefle  &  de  l’arro¬ 
gance  de  l’eCprit  humain.  Non  feulement  on  ne  fau- 
roit  découvrir  dans  les  cheveux  ,  la  ftruéture  que  M. 
Chirac  leur  attribue,  mais  même  on  en  voit  une 
bien  différente  :  d’âilieurs  l’opinion  de  M.  Ghirac 
»’e^  pas  nouvelle  en  tout  j  Junius  ,  Heinftius Tat^ 
dinius,  &  Sebîfius.  avoient  dit  quelque  chofe  d’ana¬ 
logue  ,  &c. 

'  'Autre  ouvrage  auflî  fingulier  que  le  précédent: 

De  niotu  cordis  adyçrjdria.  analytica,  Monjjpdii 

in-ii.  1701  ,  in-4®»_v 

Le  cœur  ,  que  notre  célébré  Médecin  décrit ,  a 
de  la  refietnblance  à  celui  dont  Stenon  a  parlé  j  mais 
ce  cœur  eft  bien. différent  de  celui  que  la  nature  nous 
.  offre  :  M.  Ghirac  parle  des  fibres  tranïverfai.es  qu'il 
croit  propres  à  le  dilater  :  bien  plus  il  prétend  que 
lés  £bres  externes  font  droites  depuis  la  bafe  du  cœur 
jufqu’aux  deux  tiers  de  fa  longueur  ,&  qu’elles  fe  rér 
décniirênt  &  marchent  en  ligne  fpirale  ,  principale¬ 
ment  dans  de  ventricule  drp^t.^  Au-deffqus  de  cette 
couche  on  en  . trouve  une  autre  dont  les  fibres  ont 
une  direiftion  oppofée  ;  elles  naiffent  de  la  baie  j 
&  fe  tournent  de  droite  à  gauche  ,  parviennent  à 
la  pointe.,  êc  remoatent  par,  un  chemin  oppofé. 
Suivant  M,  de  Ghirac  ,  ks  fibres  fpirales  produis 
lent  des  fibres  trânfverfales,  Il  préfumoit  qu’une  par¬ 
tie  de  l’air  que  le  poumon  reçoit  dans  rinfpiratipn , 
parvenoit  dans  les  ventricules  du  cœur  chargé  de 
particules  nitreufes  ,  qui  fe  mêlant  avec  les  parties 
,  lalino-fulphîireufes  du  faug ,  produiloient  Une'  ex- 
plofion  .  .  .Sequitur  nkro-aëreas  partes  ,  syx&Jnÿ^i- 
dum  cordis  mottix  kabitura  funt  ,  vocare  in-çperis 
foàetatem 
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focîetatem  falino  -fulphureas  partes  (a).  M.  Chirac  . 
compare  cette  prétendue  explofion  à  celle  de  la  poudre  *• 

à  canon.  Il  ampli^e  donc  les  fiélions  de  Defcartes,  i^S. 

&  il  les  préfènte  d'une  maniéré  fi  foible  &  fi  lâche  ^  chi^xg* 
qu’on  ne  lit  fon  ouvrage  qu’avec  dégoût.  Il  attaque  * 

indilFéremment  les  hommes  les  plus  célébrés.  Il  n’é¬ 
pargné  pas  meme  VicufTens.  Voici  le  jugement  que 
M.  de  Senac  porte  des  ouvrages  fur  le  coeur ,  pu¬ 
bliés  par  ces  deux  Anatomîftes. 

33  L’efprit  d’hÿpothefe  a  furtour  régné  eu  France  }  , 

M  il  femble  que  nouS' ayons  porté  dans  la  Phyfiquc 
»  la  même  légèreté  qu’on  nous  reproche  dans  nos 
»  aétions.  Les  travaux  de  l’Académie  des  Sciences 
93  ont  pu  à  peiné  corriger  notre  goût  dépravé. 

93  VieulTens  parut  à  Montpellier  comme  un  homme 
93  qui  avoit  plus  de  zele  que  de  génie.  Son  ou- 
93  vrage  fur  les  nerfs  lui  mérita  cependant  l’eftimé 
93  de  tous  les  Médecins ,  excepté  de  les.  Confrères  : 

93  leur  jaloufîe  attribua  à  des  Ecoliers  uri  travail 
93  qui  pouvoir  honorer  les  plus  grands  Maîtres; 

93  mais  l’équité  du  public  l’a  enfin  vengé  de  cette 
33  injuftice.  Le  nom  de  cet  Anatomifte  auroit  paffé 
93  fans  tache  à  la  poftérité  ,  s’il  s’étoit  borné  à  cet 
»  ouvrage  j  mais  il  a  voulu  philo fopher  fur  ce  qufil 
93  ignoroit.  Il  attribue  le  mouvement  du  cœur  à 
93  mie  force  élaftique  ,  qu’il  fiippofe  dans  le  tilTu 
93  des  fibres  du  cœur  ,  &  au  concours  des  élprits 
93  animaux.  Tout  eft  hypothefè  dans  fon  opinion. 

93  Comment  ces  deux  caufes  produifent-elles  la  cpn- 
93  traâion  &  la  dilatation  alternative  du  cœur  ? 

93  c’eft  ce  qu’il  ne  fauroit  expliquer.  Il  n’a  d’autre 
93  mérite  dans  fès  conjeétures  hafardées ,  que  d’a- 
33  voir  épargné  à  fcs  ledeurs  l’ennui  de  la  lon- 
93  gueur. 

33  M.  Chirac ,  fôn  Antagonifte  ,  s’eft  plus'  eténdti 
93  fur  les  caufès  de  la  contradion  &  de  la  dilata- 
33  tipn  du  cœur ,  fans  nous  donner  des  idées  mieux 
»  fondées.  Figurez-vous  ün  homme  qui  ,  dans  une 
93  profonde  obfcurité  ,  croit  voir  de  fès  yeux  les 
93  objets  qui  fe  prefèntent  a  fon  imagination  î  tef 

M  Xf7  ■>  première  édidoa. 

Tome  JfT, 


Q 
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»  étoit  ce  Médecin  lî  fameux  dans  les  Ecoles.  Sans 
M  favoir  le  calcul ,  il  a  calculé  la  force  des  nerfs. 
«  Cette  force  inconnue ,  qui  auroit  embarraffé  les 
plus  grands  Géomètres  ,  n’a  point  effrayé  M.  Chi- 
rac.  Selon  Tes  idées,  le  mouvement  du  cœur  eft 
»  produit  par  une  fermentation.  La  caufe  de  cette 
os  fermentation  eft  une  matière  acide  que  le  fàng 
SS  verfe  dans  les  locules  creufés  par  la  nature  dans, 
SS  le  tiflu  des  fibres.  C’eft  là  le  fujet  d’un  livre  de 
SS  3  30  pages.  De  telles  idées  n’attirent  l’attention  que 
SS  par  l’excès  de  leur  riditule  j  ainfî  nous  nous  dif- 
ss  pcnferons  de  les  réfuter  :  ce  qu’il  y  a  de  plus 
SS  furprenant ,  c’eft  qu’il  y  ait  encore  aujourd’hui 
SS  des  efprits  aflez  bizarres  pour  les  adopter  (ü). 

Lettres  ou  réflexions,  préliminaires  fur  l  apologie 
de  M.  Vieujfens  J  &  fur' la  Préface  qui  IcC 'précédé. 
169%  ,  ia-iz. 

L’oUvrage  de  M.  Vieuffens  n’avoit  point  encore 
paru  lorfque  M.  Chirac  publia  fà  réponfe  j  il  y  re¬ 
vendique  la  découverte'  de  l’acide  dans  le  fang. 

Réponfe  à  la  déclamation  du  R.  P.  C.  fous  le  titre 
de  Réponfe  du  fleur  Vieujfens  a  trois  lettres  du  fleur 
Chirac.  N dmur  in^ii. 

Cette  critique  a  paru  fous  le  nom  de  M;  Julien  ; 
l’Auteur  y  aecufe  Vièuflens' d’avoir  publié  foüS  fon 
nom  une  Differtation  contre  M.'  Chirac ,  faite  par 
un  Moine  ,  &  il  critique'  amereffient  Vieuffens';'  &c. 

Quaflio  de  yulneribus.  Monfpelii  1707  ,  in*ii,  &: 
traduit  en' françôis  par  un. Médecin  ,  fous  de  titre:' 

Obférvàtions  de  Chirurgie  fur  là  nature  ^  te  trhi- 
Iggnaend  des  plaies  y  ér  fur  la  fuppuratiop.  des  parties 
ihpllësf par  M.  Y'izçf  Paris  1742.,  in-ii. 

■■'M.'Àntoine  de  Juffieu  foutint  cette  thefe  foûslapré^' 
fiderice  de  M.  Chirac  ,  qui  y  fait  Un  àmpîe  détail  des 
fÿmptqmes  qui  caracftérifent  les  plaies  des  différêntes 
parties'  du  édrps  ;  il  y  blâme  l’ufàge  des  tentes  &  des 
bbutdonnëts  ;  PlanUfn  efi  in  his  propofltuni  y  'primum 
fcopum  ckrationis  ,  quô  cautum  eft  Idbra  vulnérùrn  re¬ 
mota  duciôpôrtere  ad  mutuum  conta£lüm,  ’y  adim-' 
pleri  'non^ppjfe^  {a).  Il  y  blâme  rufage^des  eaux  de 
(a)  Sénac  >  Traité  du  cŒur,pag.  441.  Tom.  î. 

(h)  Pag,  71. 


ET  DE  lA  Chirurgie.  9^ 

Êalamc  dans  le  cas  des  plaies  au  tendon.  Du  refte ,  tet 
ouvrage  eft  écrit  avec  tant  de  grande  négligence ,  Siecle, 

la  plupart  des  alinéa  commencent  par  le  mot  qmniam,  i^gg. 

On  en  trouve  jufqu’à  dix  dans  la  même  page  j  c’eft  Chirac. 
ce  qui  a  fait  dire  à  M.  de  Fontenelle  ,  que  cet  ou¬ 
vrage  ,  par  la  folidité  de  l’inflruêtipn ,  fe  fait  par¬ 
donner  {ans  peine  une  grande  négligence  de  (lyie. 

On  trouve  dans  Thiftoire  de  l’Académie  des  Scien¬ 
ces  de  Paris  &  de  Londres  ,  &  dans  les  Journaux 
des  Savans ,  quelques  Mémoires  qui  lui  appartien¬ 
nent  : 

,  Sur  tfiBion  du  ventricule  dans  le  VQnàjfemenu  H, 
de  l Acad,  des  Sciences  ^  1700. 

L’eftomac  ,  fuivant  cet  Auteur  ,  eft  entièrement 
privé  d’aftion  dans  le  vomiffement  qui  s’opère  par 
la  compreffion  que  le  diaphragme  &  les  mufcles 
du  bas  ventre  s-xercent  fur  lui.  M.  Duverney  avoir 
déjà  adopté  cette  explication  ;  mais  M.  Littré  ofa  le 
contredire,  &  foutint  une  opinion  contraire  j  car  , 
fuivant  lui ,  le  vomifTemeot  peut  fe  faire  fans  au-  " 
cane  conrraétion  dans  le  diaphragme  &  dans  les 
mufcles  du  bas  ventre.  Le  Secrétaire  de  l’Académie 
royale  des  Sciences  croit  avec  raifon  qu’on  peut 
concilier  ces  deux  fentimens. 

Sur  les  moyens  de  conferver  quelque  temps  la  vie 
a  un  animal  apres  lui  avoir  enlevé  le  cerveau  ,  & 
hù  avoir  coUpé  la  tête.  Joura.  des  Sav.  lôiS. 

Ce  moyen  confîfte  à  fou  fier  dans  la  trachée  ar¬ 
tère  5  il  étoit  connu  de  Vefale ,  que  M.  Chirac  xfa- 
pas  daigné  citer. 

Porta  (  Gafpard  ) ,  Dodeur  en  Médecine ,  eft  l’Au-  Porxa. 
teur  d’un  ouvrage  dans  lequel  on  trouve  quelques 
détails  de  Phyfiologic. 

Medicina  brcvis  exhibens  kominis  machinam.  Lugd, 

Batav.  1688  ,  in-8". 

Bienaift  (  Jean  ) ,  étoit  de  Méziéres  en  Champagne,  bienaise. 
Il  étudia  la  Chirurgie ,  &  fe  fit  recevoir  Maître 
dans  le  corps  de  Saint  Côme  de  Paris.  Son  favoir 
l’éleva  aux  principales  places  de  Chirurgie.  11  fut 
Chirurgien  du  Parlement.  On  l’appella  piufieurs  fois 
à  la  Cour  pour  y  voir  la  Reine  Anne  d’Autriche , 

&  il  guérit  François  de  Harlay  ,  pour  lors  Arche- 
Gij 
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■  '  --  vêquede  Rouen,  &  qui  devint  enfuite  Archevêque 

XVII.  SiecU.  jjg  Paris,  d’une  piquure  à  l’artere  brachiale,  faite 
1688.  par  un  homme  peu  adroit  &  peu  inftruit  de  la  Chi-  . 

Bjinaise.  rurgie.  M.  de  Harlay  lui  fit  en  reconnoiflance  une 
penfion  annuelle  de  800  livres.  Il  accompagna 
Louis  XIV  dans  les  Campagnes  de  Flandres.  La  ré¬ 
gularité  de  fa  conduite  &  les  fréquens  fuccès  qu’il 
eut  dans  la  pratique  de  la  Chirurgie  ,  lui  méri¬ 
tèrent  l'eftime  particulière  &  des  faveurs  fignalées 
du  Roi  Louis  XIV.  Bienaife  acquit  de  grandes  ri- 
chelTes.  Il  diftribua  une  partie  de  fes  biens  aux  pau¬ 
vres  ,  &  il  en  employa  une  autre  à  rétabliflemeiit 
de  deux  Démonftrateurs  ,  l’un  d’ Anatomie  ,  &  l’autre 
de  chirurgie  ,  chacun  avec  fix  cents  francs  de  pen¬ 
fion.  Il  mourut  à  l’âge  de  quatre-vingts  ans  le  ir 
Décembre  i68i. 

Les  opérations  de  Chirurgie  par  une  méthode  courte 
É?  facile.  Paris  1688,  in-12.  1^93,  in-12. 

Cet  ouvrage  elt  poftume  {a)  ,  8c  ne  parut  que 
fept  ans  après  la  mort  de  l'Auteur.  Il  eft  fait  avec 
foin.  Bienaife  y  décrit  clairement  &  en  peu  de  mots 
le  manuel  des  opérations  les  plus  difficiles  &  les 
plus  compliquées  ,  &  il  nous  avertit  dans  fa  Pré- 
tace  qu’il  n’y  avance  rien  qui  ne  foit  fondé  fur  la 
pratique  des  Chirurgiens  de  fon  temps.  Ce  Chirur¬ 
gien  judicieux  blâme  Tufage  des  poudres  qu’on  in- 
troduifoit  dans  une  plaie  pour  en  procurer  la  réu¬ 
nion  3  jamais  la  réunion  des  plaies  eft  une  pure 
»  aétion  de  la  nature ,  &  leur  poudre  ne  fèrvoit 
93  qu’à  l’empêcher,  en  faifant  un  enduit  qui  bou- 

choit  le  pallage  au  fang  ^  &  qui  empêchoit  les 
33  bords  de  fe  reprendre  :  il  n’y  a  point  d’autre  baume 
33  que  le  fang  pour  la  régénération  des  chairs  j  c’eft 
3»  la  même  chofe  pour  la  greffe  dans  les  arbres  j 
83  la  feve  ou  le  fuc  nourricier  de  la  plante,  en  fi- 
33  lant  les  petits  tuyaux  qui  en  font  le  tiffu  ,  eft  la 
33  véritable  caufe  ^ue  l’ente  fe  réunit  à  l’incifion 
33  que  l’on  a  faite  à  l’arbre  :  c’eft  encore  la  même 
33-  chofe  pour  la  formation  du  cal  dans  les  os  ,  dont 

(a)  Ceft  rn  lifanc  le  Journal  des  Savans  que  j’ai  vu  que  ccC 
ouvrage  dont  je  cherchois  depui s  long-rems  l’Auteur  ,  appatte- 
Boit  à  Bienaife,  Journal  des  S ^av ans  leSS. 


lor 


ET  BE  IA  Chirurgie. 

»  la  fubftancc  n’ell  qu’un  compofé  de  petits  tuyaux  , 

»  ou  de  vaiiTeaux  (û).  XVII.  Siècle; 

Cependant  cet  Ecrivain  rapporte  l’hiftoire  d’un 
homme  qui  avoir  reçu  un  coup  d’épée  à  la  poitrine  i  ’ 

&  dont  une  partie  des  lobes  du  poumon  s’étoient 
engagées  entre  les  côtes  ,  &  avoient  fait  une  tu¬ 
meur  confîdérable  qu’on  fut  obligé  d’extirper  par 
la  ligature  :  cependant  ,  ajoute  Bienaife ,  le  malade 
n’a  pas  lailTé  d’en  guérir  en  rrès  peu  de  temps. 

Il  donne  un  expofé  fuccint  des  hernies  ,  recom¬ 
mande  pour  l’exomphale  le  même  traitement  que  pour 
le  bubonocele.  La  clarté  qui  fe  trouve  dans  fa  def- 
cription  en  fait  le  principal  mérite.  L’expérience  lui 
a  appris  que  dans  le  cas  des  hydropifies ,  on  tiroit 
les  plus  puiflans  fecours  des  fcarifi^catipns.  Il  s’efi: 
étendu  fort  au  long  fur  la  fiftule  à  l’aiïus.  Il  fe 
fervoit  d’un  ftylet  flexible  pour  former  une  anfe  , 
laquelle  embralFoit  toute  la  partie  viciée  ,  &  il  cou- 
poit  circulairement  au-  deuus  les  chairs  avec  un 
biftouri  courbe  :  il  dit  qu’on  peut  faire  cette  opé¬ 
ration  «  avec  un  inftrument  en  maniéré  de  biftouri , 
dont  le  bout  eft  en  ftylet  j  on  le  pafTe  dans  l’o- 
»  rifîce  de  la  fiftule  ,  &  le  tirant  à  foi  ,  on  en 
»  coupe  tout  le  fonds  [6)  33.  Bienaife  croit  cette 
opération  moins  doulouréufè  ,  &  plus  facile  à  pra¬ 
tiquer.  Il  diftinguc  avec  raifon  dans  l’empyême,  le 
lieu  de  l’opération  de  néceffité ,  de  celui  d’élèârion. 

Celui  de  néceffité  eft  ou  la  matière  fe  préfente  en 

formant  une  tumeur  extérieure  ;  le  lieu  de  l’élcéfion 
eft,  dit-il  ,  ordinairement  entre  la  fécondé  &  la 
troifieme  côte  vraie,  comptant  de  bas  en  haut,  à 
quatre  doigts  de  l’angle  inférieur  de  l’omoplate,  & 
a  quatre  doigts  de  l’épine  (c).  Bienaife  copie  ici  plu- 
fieurs  Auteurs  dont  nous  avons  déjà  fait  Thiftoire  * 

6c  il  a  été  lui-même  copié  par  Dionis  ,  quoiqu’on 
ne  puifle  rien  établir  de  pofirif  fur  la  fîtuation  de 
l’omoplate  ,  à  moins  qu’on  n’affigne  celle  du  bras , 
pareequ’une  de  ces  parties  fuit  le  mouvement  de 
l’autre  ;  d’ailleurs  la  hauteur  de  la  poitrine  variant 


XVII.  Siccle. 
1 688. 
Biemaise. 


Stisser,. 

Lanzoni. 
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fuivant  les  divers  âges  ,  on  ne  peut  indiquer  le  liea 
où  il  faut  l’ouvrir  d’après  celui  qu’occupe  l’angle 
inférieur  de  l’omoplate  :  Bienaife  dit  que'ojfi  lc 
33  malade  a  été  fujet  à  la  pleuréfie  ,  il  faut  faire 
33  l’ouverture  un  peu  plus  haut^  crainte  de  blclTer 
33  le  diaphragme  qui  s’attache  aux  côtes  facilement 
33  après  cette  maladie  {a)  33,  En  décrivant  l’opéra¬ 
tion  de  l’anévrifme  ,  il  recommande  de  ne  point 
émbralTer  le  nerf  dans  la  ligature  que  l’on  pratique 
à  l’artere.  Il  admet  l’exiftence  du  contre-coup  ,  &  U 
veut  qu’avant  de  fe  déterminera  trépaner-,  on  atten¬ 
de  les  accidens.  Il  favoit  que  la  fubftance  du  cerveau 
poa'WDit  être  bleffée ,  &  même  emportée  en  partie 
fans  aucun  danger  de  mort.  Il  n’en  eft  pas  de  même , 
fuivant ‘ Bienaife  ,  des  plaies  du  cervelet,  &  de  la 
moelle  de  l’épine  ^  car  la  moindre  blelTure  qui  leur 
arrive  ,  fait  mourir  le  malade.  11  ne  veut  point 
qa’on  fe .  ferve  dans  le  traitement  d’une  plaie  à  la 
tête ,  d’huile  ou  d’autres  chofes  gralTes  ou  ondueufes. 

-  Ea  ligature  des.  vaifTeaüx  eft  le  plus  puifTant  fecouré 
qu’on  puilTe  employfer  pour  s’oppofer  à  i’efrufion  de 
fang.  ■  Bienaife  en  reconnoît  l’avantage.  Il  ajoute 
33  que  la  ligature  la  plus  sûre ,  c’eft  de  pafFer  unç 
33  aiguille  enfilée  d’ UH  fil.ciré  ,  dans  les  chairs  au- 
ss  .  delTous  du  vaiffeau ,  laquelle  on  repafle  encore 
33  de  même  pour  venir,  lier  fur  le  vaiffeau  (a)  33. 
Cepéndant  on  ne  peut  louer  Bienaife  d’avoir  re- 
nouvellé  la  cruelle  méthode  de  pratiquer  la  future 
des  tendons  ,  que  plufîeurs  Chirurgiens  de  fort 
temps  àvoîent  proferite  de  la  Chirurgie  ,  d’après 
Galien  qui  en  avoir .  défendu  l’ufage  ,  •  êcc. 

On  trouve  à  la  fin  de  cet  ouvrage  un  tçaité  fur 
des  maladies  de  l’eftontac  ,  qui  contient  quelques 
explications  phyfîologiques  de  fes  fondions. 

-  Stilfer  (Conrad). 

JDc  lympha  ejufque  morbis.  Leyd.  în-4®. 

Lanzoni  (Jofeph)  •,  Médecin  célèbre,  naquiten  1661 
à  Ferrare ,  petite  Ville  d’Italie ,  de  Jacques  Lanzoni 
&  de  Marguerite  Serena ,  qui  lui  firent  faire  fes  premiè¬ 
res  études  avec  le  plus  grand  foin ,  &  il  y  répondit 

,  («)  Page  i<î5. 
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par.fon  sout  particulier  â  s’inltruire.  Il  fît  fon  cours 
de  Philofophie  fous  Sigifmond  Nigrifoli  »  &  ceux  ^  * 

de  Médecine  fous  Jean  Baptifte  Juftin ,  Jérome  Ni-  1688. 
grifbli ,  &  Hippolite  AniOnetis  II  reçut  le  Doftofat  à  lakzosi. 
râge  de  vingt  ans.  En  16  94  il  fut  nommé  aux  Chaires 
de  Philofophie  &  de  Médecine  qu’il  remplit  avec 
tant  d’éclat  qu’on  le  confulta  des  Provinces  les 
plus  éloignées  de  l’Italie^  ïf  jdignoit  aux  connoif- 
fances  de  Médecine  des  nocians  profondes'  de  litté¬ 
rature.,  Plufieurs  Académies  d’îtalie  ou  étrangères 
fe  l’alTocierent  comme  membre.  Il  était  de  l’Aca¬ 
démie  des  curieux  de  la  nature  ,  &  il  a  été  le  tef- 
tauratéur  &  le  Secrétaire  de  l’Académie  de  Ferrarc. 

Il  fuccéda  en  17x7  à  François  Marie  Nigri^li  ,  ;pre- 
ïnier  Profeifeur  de  Philofophie  ,  &  eft  mort  Ic  pre¬ 
mier  de  Février  1730  dans  la  foixante-feptieme  année 
de  fon  âge. 

Animadverfiones  van&  ad  Medicinnm  Anïït’ofiitcam 
&  Chirurgicam  facientes.  Ferrar.  \6%%  ,  iri-S".  &  fe 
trouvent  encore  dans  le  recueil  de  fes  ouvrages , 
imprimé  à  Laufane  1738,  in-4°,  3  vol. 

'  Lahzoni  a  recueilli  dans  cet  ouvrage  plufieurs 
queftions  médicolégales.  On  y  lit  l’hiftoire  d’un 
calcul  prodigieux ,  d’une  fraâiare  fînguliere  du  co- 
ronal  quelques  remarques  hiftoriques  fur  l’artete 
bronchique  î  l’Auteur  prétend  qu’elle  coureourt  à  la 
fécrétion  des  menjftrues  :  il  décrit  le  canal  tbora- 
chique ,  &  il  dit  avoir  va  quelques-uns  de .  fes  ra¬ 
meaux  qu’il  croit  deftinés  à  porter  le  l^ifâux  mam- 
melles  ,  &  il  ajoute  quelques  obfervâtions  fur  un 
foie  d’un  volume  prodigieux  ,  fur  un  hydrocéphale , 

&c. 

Zoolapa  parva.  Ferrar.  \  &  fe  trouve  dans 
le  recueil  annoncé.  '  .  '  :  - 

L’Auteur  nous  avertit  qu’il  a  extrait  fes  deferip- 
tions  des  animaux ,  &  les  obfervâtions  opj’il  fait  fur 
leurs  ufages  médicinaux,  de  Schroder ,  d’Hôifman  , 
d’Ettmuller  ,  &c. 

Ue  balfardatione  cadavetum.  Ferrar:  1693,  1704 
Sc  encore  dans  le  recueil. 

C’eft  un  chef-d’œuvre  d’érudition.  Lanzoni  a  ra- 
maJfé  en  peu  de  mots  prefque  tout  ce  que  les  àn- 
G  iv 
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.  ciens  avoient  écrit  far  cette  matière  ,  &  il  la  prc- 
pinte  avec  uh  air  de  nouveauté  qui  plait  &  qui 
i/SSS.  inftruit.  Il  rapporte  tous  les  moyens  qu’on  a  mis 
tANzoKi.  ufage  pour  conferver  lés  corps.  Il  fait  grand  cas 
de  la  méthode  d’un  baume  de  Jean  Helfric  Juncken. 

De  falivs,  natura  6?  caufis,  Fefrar.  ijôXy  in-S**.  & 
dans  le  recueil. 

La  falive  ,  fuivant  Lanzoni ,  cft  favonneufc  ,  & 
par-là  chargée  d’un  fèl  acide ,  &  d’une  huile.  Làn- 
zoni  donne  une  hiftoire  affez  exaûe  des  découvertes 
faites  fur  les  voies  falivaires  5  &  après  avoir  indi¬ 
qué  les  ufages  de  la  falive,  il  fait  quelques  réfle¬ 
xions  fur  fes  altérations  j  &  fur  les  rhaladies  qu’elle 
occafionne, 

Gn  trouve  dans  le  recueil  un  grand  nombre 
d’autres  traités  5  cependant  il  y  en  3  peu  qui  nous 
intéreflent. 

De  lacrymU; 

L’Auteur  conhdere  les  larmes  plutôt  en  Orateur 
qu’en  Phyficien. 

De  ientibus.  , 

Lanzoni  adopte  l’opinion  ablurde  de  Columbus 
&  de  Diemerbroëk  fur  la  régénération.,  des  dents  j 
il  croit  que  les  fécondés  dents  nailTent  des  premières 
racines.  Il  a  vu  un  homme  dont  les  deux  dents 
canines  fupérieures  étoient  vertes. 

De  pericardîo.  . 

Il  croit  qu’il  exifte  dans  tous  les  animaux  ;  mais 
il  eh  donne  une  defçription  très  mauvailè.  Cet  Au¬ 
teur  penïê  avec  Vefap  qu’on  trouve  plus  d’eau  dans 
le  péricarde  des  feththes'  que  dans  celui  des  hommes. 
Voilà  donc  le  point  d’Anatomie  de  Vefale  le  plus 
répréhenflble  que  Lanzoni  adopte^  tandis  qu’il  ré¬ 
fute  ceux  qu’il/ devoit  adopter. 

Confultatt(^es  médicinales^  '  V  . 

Il  y  en  a  pJufîeurs  anatomico-chirurgicales.  On 
y  lit  l’hiftoire  d’un  fquirrhe  prodigieux  de  la  rate  , 
d’une  chute  de  l’anus  fingùliere,  &  des  remarques 
fur  la  faignée  ,  fur  le  mouvement  périftaltique 
des  inteftins. 

Dbfervatîones  medice^  CPi  mifcellaneis  natur&  eu* 
j-^oforum  devromptu. 
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Elles  font  au  nombre  de  deux  cents  quarante-  Siècle.’ 
huit  5  peu  font  curieufes  &  intérelTantes ,  &  beau¬ 
coup  font  furperflues  &  ridicules.  On  trouve  à  la  ' 

fin  Une  diflertation  De  vita  &  morte  ,  dédiée  à  lanzoni. 
Lucas  Schroeckius.  Lanzoni  y  fuit  les  principes  de 
Dp  cartes. 

üchoîia  irt  ohfervationes  medico-chirurgîcas  Henrîci 
&  Moinichen. 

Les  Commentaires  que  Lanzoni  donne  des  ob- 
férvations  de  Moinichen ,  fe  réduifènt  à  quelques 
notes  qu’il  a  extraites  des  autres  Ecrivains, 

Veftus  (  Juftus).  VssTüs. 

Compendium  injlitutionum  medicin&,  Erfurt.  i^88. 

Eipf. 

Bontekoë  (  Corneille  ),  Profellèur  en  Médecine  Bontek6«. 
à  Francfort  fur  l’Oder ,  né  à  Alckmaer  en  Hollande , 
étudia  la  Médecine  à  Leyde  fous  Sylvius  de  Leboë , 

&  fous  Théodore  Craanen.  Il  reçut  le  bonnet  de 
Doéleur  dans  cette  Faculté  ,  revint  à  Alckmaer , 
d’où  il  alla  à  la  Haye,  &  enfuite  à  Amfterdanv, 
dans  le  deflein  d’y  fixer  fon  féjour.  Mais  il  s’attira 
par  fa  conduite  des  ennemis  puifians  &  dangereux, 
ou  ,  comme  les  Hiftoriens  le  dilènt ,  Ibn  favoit  lui  fit 
tant  de  jaloux  ,  qu’il  fut  obligé  de  quitter  les  lieux 
dans  lefquels  il  croyoit  faire  la  demeure.  Il  fe  re¬ 
tira  à  Hambourg ,  &  c’eft-là  qu’il  compofa  un  traité 
lùr  l’année  climatérique  ,  à  l’occafion  de  ce  que 
l’Eleâeur  de  Brandebourg  étoit  entré  dans  la  foi- 
xante- treizième  année  de  fon  âge.  Cet  ouvrage  plut 
tellement  à  ce  Prince ,  qu’il  choifît  Bontekoe  pour 
fon  Médecin  ,  &  lui  donna  une  Chaire  de  Profefleur 
en  Médecine  à  Francfort  fur  l’Oder  j  il  en  remplit 
les  fondions  très  peu  de  temps ,  car  la  mort  l’en¬ 
leva  à  l’âge  de  trente-huit  ans. 

Opéra  pofikuma.  Leyde,  iéS8  ,  in-8V 
Opéra  omnia.  Amfielod.  1689,. in-4®. 

Les  ouvrages  de  Chirurgie  font  peu  intéreflans  5 
il  ne  veut  pas  qu’on  divife  la  Chirurgie  eh  cinq 
parties ,  comme  le  faifoient  communément  les  Au¬ 
teurs  de  fon  temps.  Il  tâche  de  fimplifier  la  plu¬ 
part  des  noms  des  inftramcns ,  des  maladies  chirur- 


SVII.  siocle. 

iâ88. 

Bomtekoe. 


Bfi&GES. 


ROtiDEL. 

S.EYEÎL. 

Stase. 
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gicales ,  ou  même  ceux  de  l’Anatomie.  Il  trouve 
ridicule  le  nom  de  teftes  &  de  nates  ,  àavuLva  ,  &c. 
qu  on  donne  à  quelques  parties  du  cerveau  :  pu- 
tient  obfcœnis  talihus  denominationibus  cerebrum  ,  ani- 
m&  fedem  ^  confpurcare.  Cet  Auteur  ,  dans  fcs  ou¬ 
vrages  pofthumes ,  place  l’ame  dans  le  corps 
leux  ,  comme  M,  de  Lapeyronie  a  fait  en  1-741 
dans  un  Mémoire  de  l’Académie  des  Sciences  ,  fans 
«ter  Bontekoe. 

Le  traité  que  Bontekoe  a  écrit  fur  l’économie 
animale  ,  eft  peu  inftruâiif.  Cet  Auteur  puife  fes 
explications  dans  les  ouvrages  de  Defcartes  ,  les 
combine,  &  les  accommode  à  fa  façon  de  penfer 
qui  eft  très  éloignée-  de  celle  d’un  bon  Phylicien. 

Bergen  (  Jeaa  George  de  ) ,  Doftèur  en  Méde¬ 
cine. 

De  - conceptîone  fœtus  humani.  Wiîteherg.  1688, 
111-4^^  .  _  _  ' 

De  circülaüone  fanguinis.  Francof.  ad  viad.  1709  ^ 

Oratio  de  .  nerîs  per  pidmones  in  fanguinem  tran-^ 
ftu.  ibid  1710 

De  hile  idteri  eaufa  fBa.  ibid.  1710. 

,.De  infomniis.  ibidi  iyvi  y  . 

De  .Vdgitu  uteriho.  ibid. 

De  parotidibus.  iBid.  1714. 

Bergen  releve  plufieurs  préjugés  dans  fcs  dilTer- 
tations  j  dans  l’une  il  liie  que  l’air  pénétre  le  faug 
par  les  poumoiis  j  .dans  l’autre  il  anure  que  la  bile 
ne  produit  pas  la  couleur  jaune  par  fon  reflux  dans 
le  fâng. 

Rondel  (  du  ). 

Hijioire  d'un  fœtus  humain.  Leyde  1688,  in-iz. 

Reyer  (Ern.  ) 

De  hermaphroditis.  Arnftad.  1688  ,  in-4®. 

Stabe  de  Cajpna  (Jean  Paul  j ,  Médecin  de  Trente  , 
eft  l’Auteur’  de  l’ouvrage  fuivant. 

Dijfertatio  ad  Nigrifolum.  quâ  inveftigatur  ratio  oB 
quam  gallins,  incubant  y  &  quare  fœtus  maculis  & 
monfiruàftatibus  deturpantur  ,  ô’  parentibus  fmiUs 
nafcantuf.  iâ-utins,  ié88,i&-8“.  - 
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Merlet  (Roland)  de  Paris  ,  Codeur  Jugent  "vil  sîedT. 

168^. 
MES.LET. 
Douté. 


DOÜTÉi 


Gagliardi  (  Dominique  ) ,  ProfeiTeurd’ Anatomie  &  GActiAHDiè 
de  Médecine  à  Rome  ,  étoit  difciple  d’Antoine  Pla- 
centi  ,  &  compofa  un  ouvrage  fur  la  ftrudurc  des 
os  ,  qui  lui  a  acquis  de  la  célébrité. 

Anatôme  ojjium,  Rom&  ^  16^9.  Lugd.  Batav. 

1725  ,  in-4*.  &  fe  trouve  dans  la  bibliothèque  ana¬ 
tomique  de  Manger. 

:Cet  ouvrage  contient  plufieurs  réflexions  origina¬ 
les  ,  pour  la  plupart  exâdes  ,  8c  par  là  dignes  de  nos 
éloges.  Gagliardi  nous  avertit  que  ce  livre  n’efi: 
pas  le  fruit  de  fon  imagination  ,  mais  qu’il  s’eft 
contenté  de  décrire  les  objets  tels  qu’il  les  a  vus  , 

&  tels  qu’il  peut  les  démontrer.  Il  nous  apprend 
que  pour  fe  prpcurer  un  grand  nombre  d’oflements  , 
il  a  examiné  non-feulement  les  os  des  cadavres  qu’il 
avoir  diflequés ,  ou  qui  avoient  fervi  aux  prépara¬ 
tions  anatomiques  des  amphithéâtres  de  Rome  ,  mais 
encore  qu’il  a  fouillé  dans  les  cimetières  de  S.  Jean 
de  Latran  ,  dans  celui  de  l’Hôpital  du  S.  Elprit ,  ôc 
dans  celui  de  la  Confolation  ,  &c. 

Il  examine  d’abord  la  fubftance  extérieure  ,  &  il 
foumet  ecfuite  à  lès  rechercdies  la  fubftance  interne  j 
il  dit,  avec  Malpighi,  que  la  fubftance  extérieure 
eft  formée  de  plaques  ofleufes  de  différentes  lon¬ 
gueurs  &.  de  differentes  épaiffeurs.  Cependant  Mal- 


la  Iraculté  de  JVledecine  ue  cette  viuc  ,  cil  1  «ulcul 
d’une  thefe  Ibutenue  par  Charles  Contugi, 

An  uni  feSio  ?  Parif.  1688. 

Il  y  foutient  l’af&mative. 

Douté  (  Amand  )  ,  Doéteur  en  Médecine  de  la 
Faculté  de  Paris ,  &  Médecin  du  Duc  de  Bern. 

An  virago  fætum  générât  imbeciüem  ?  Parif. 
1688. 

Il  conclut  pour  l’aifirraative. 

Douté  (  Philippe  )  ,  Doéteur  en  Médecine  de  la 
même  Ville. 

Pellitur-ne  fanguis  fila  cordis  îneitaxtone  f  Parif. 
i(S88. 

Douté  prétend  avec  railôn  que  les  arteres  favo- 
rifent  par  leur  contraétion  la  marche  du  faug. 


XVII.  Siecle. 
1689. 

Cagliahdi. 
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piglii  n’ayant  point  examiné  la  méchanique  avec 
laquelle  les  plaques  font  réunies ,  notre  Auteur  a 
cru  devoir  faire  des  recherches  ultérieures,  &  fes 
travaux  n’ont  point  été  fuperflus  ,  inveni  eas  (la¬ 
minas  )  quibufdam  ojjtculis  transfixàs ,  quâ  clavieido* 
rum  more  dicias  lamellas  neEiehant  fimul  adfiringebant- 
que  II  a  employé  différents  mdyens  pour  connoître 
ces  plaques.  Tantôt  il  a  ramolli  les  os  par  des  menC- 
trues  analogues  (a)  ,  tantôt  il  les  a  mis  en  poudre  , 
ou  par  la  trituration  ,  ou  par  la  calcination. 

L’on  ne  confulte  jamais  en.  vain  la  nature,  quand 
on  examine  Ces  produétions  avec  une  attention  con¬ 
tinuée  &  réfléchie. .  Gagliardi  ne  fe  défifta  pas  de 
fon  travail  ;  il  fe  convainquit  que  les  lames  oflèu- 
lês  étoient  compofées  de  deux  fubftances ,  de  filaments 
nerveux ,  épanouis ,  &  d’un  fuc  concrefcible  dé  la 
nature  du  plâtre ,  à  la  faveur  duquel  les  filaments 
font  réunis  entr'eux ,  &  forment  des  lames..  Gagliardi 
!es  compare  à  des  panniers  ou  à  des  murailles  for¬ 
mées  de  rofeaux  &  de  plâtre.  II  dit  pouvoir  démon¬ 
trer  cette  ftrudure  dans,.le  ..  crâne  d’un  fœtus  venu 
avant  terme;,  ou  dans  le,  fémur  d’un  adulte  ,  jqui 
a  été  long-tems  expofé  à  l’air.  Cependant  les  fîlar 
ments  n’ont  pas  par-tout  une  égale  ftrudure  dans  les 
os  du  crâne  ;  ils  s’épanouifient  en  forme  de  rayon  , 
au  lieu  qu’ils  font  prefque  parallèles  dans  le  .fémur. 
Cette  réflexion  ,  fur  la  Itruélure  des  os  eft  juft&j 
M  M,  Hériflant  &  Fou.gerous  de  l’Acadériiie  Royale 
des  Sciences,  qui  en  ont  fenti  le  prix  ,  fe  font  livrés 
aux  mêmes  recherches  ,  &  ils  ont  démontré  rexiC- 
tence  de  la-tcrrc  dans' l’os.  L’un  ,  par  la  décompo- 
lîtion  avec  les  acides  a  extrait  la  partie  terreufe,  & 
a  réduit  l’os  en  une  efpeee  de  cartilage  :  l’autre,  a 
fait  bouillir  ce  corps  cartilagineux,  ainfî  préparé^ 
dans  une  ieflive  chargée  d’alkali ,  &  lui  a  redonné  la 
plupart  des  propriétés  de  l’os.  Les  lames  ainfi  com- 
pofées ,  font  percées  d’un  grand  nombre  -de  trqus. 
Gagliardi  croit  qu’ils  reçoivent  quatre  efpeces  de 

(a)^  Intecdum  fcilicet  ea  meoflruis  proportionatis  emoUiendo. 
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clous,  qui  affujettiffent  les  plaques  enfemble^  ;  de  ces  siecle^ 
clous  ,  les  uns  font  à  tête  ronde  comme  une  épingle, 
les  autres  font  coniques,  &  ceux-ci  font  de  deux  * 
elpeces,  car  les  uns  ont  la  bafe  vers  Taxe,  &  les  GAeiiAR&i» 
autres  vers  là  furface  extérieure  de  l’os.  Gagliardi  dit 
que  les  clous  de  la  quatrième  claffe  font  ployés , 
il  décrit  leurs  plis  fcrupuleulèment.  . 

La  fubftauce  intérieure  différé  ,  félon  Gagliardi  , 
de  la  fubftance  extérieure  ;  les  filets  offeux  font  dif¬ 
féremment  dirigés,  moins  gros  &  moins. folides.  Il 
diftingue  trois  efpeces  de  fubftancés  5  prima  qu&  oc~ 
currit  corrugatarum  ,  fccunda  perforatarum  ,  five  cri- 
briformium  ;  tertia  vero  laminarum  reticulatamm  {a). 

Gagliardi  décrit  fort  au  long  ces  trois  differentes 
fubftancés  offeufes  ;  il  prétend  que  les  fibres  des 
plaques  ridées  (à) ,  font  ou  plus  nombréufes ,  ou 
enduites  (  c  )  d’une  plus  grande  quotité  de  fuc 
gypfeux  ■&  concrefcible ,  parcequ’elles  ,font  plus 
épaiffes. 

Gagliardi  examine  fort  au  long  les  dimenfions  & 
la  figure  des  cavités  médullaires  j  il  décrit  aufli  les 
filaments  offeux  qu’on  y  oblerve  ,  &  il  fait  quelques 
réflexions  fur  la  nature  &  les  ufages  de  la  moelle, 
que  je  ne  rapporterai  cependant  point  parcequ’elles 
ne  font  pas  originales. 

Après  de  tels  préliminaires  ,  ou  l’erreur  le  trouve 
mêlée  à  la  vérité  ,  notre  Anatomifte  Romain  exa¬ 
mine  la  ftruûure  particulière  à  chaque  os  :  il  n’en¬ 
tre  point  dans  le  détail ,  parcequ’il  y  a  plufienrs  os 
qui  ont  la  même  ftrucfture  ;  il  fe  qontente  de  décrire 
ceux  qui  préfentent  une  ftrufture  notable  par  leur 
différence.  Il  examine  les  dégrés  généraux  d’offifi- 
cation.  Il  fait  Voir  que  le  coronal  eft  compofé  de 
fibres  rayonnées,  qui  forment  des  mailles  &  (des 
réfeàux  ,  entre  lefquels  les  vaiffeaux  verfent  leur  fuc 
concrefcible  ,  &  il  obferve  que  dans  l’adulte  ,  les 
finus  frontaux  font  formés  par  les  feuillets  de  la 

(«)  Cap.  I.  Obfetv.  iv. 

{b)  Corrugatarum.  Obf.  v. 

Gypfeo  ac  conçreicibili  fucco  pre  cæteih  ubetius  obduâe 
ac  inciuiliits ,  ibid. 
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XVII  Siecle  interne  &  non  entre  les  deux  lames  des  os  quî 
‘contiennent  la  moelle.  Non  inter  utrumque  {frontis) 
xôS^.  parietem  ,  feu  antiquorum  laminam ,  &  per  confe~. 

Gagliardi.  quens  in  meditullio  ,  ut  ufque  adhuc  quam  plurimi  opi- 
nati  funt  ,  fed  inter  lamelias  vel  parietis  cerebrumref- 
picientis ,  vel  {quod  rarius)  y  externi  tahulati  eam  fitam 
obfervavimus.  Il  s’étend  beaucoup  fur  les  vaifleaux 
des  os  larges  du  crâne ,  &  fur  ceux  des  vertèbres.  II 
a  décrit  les  canaux  qu’on  obferve  dans  le  corps  de 
ces  os  ;  ils  étoient  cojjnus  de  Colombus ,  &  Bertin 
en  a  parlé  en  dernier  lieu ,  avec  l’exaâiitade  qui 
caraâérife  fes  ouvrages-  Je  i>e  connois  point  d’Au- 
teur  qui  ait  mieux  décrit  les  canaux  &  les  vailTeaux 
des  côtes ,  que  Gagliardi  :  il  prétend  que  les  cartila¬ 
ges  des  côtes  s’offifient  chez  les  vieillards ,  parce 
que  les  vaifleaux  y  apportent  un  fuc  plâtreux  & 
concrelcible. 

C’eft  en  traitant  de  ce  genre  d’offifîcations ,  que 
Gagliardi  nous  tranfmet  l’Êiftoire  d’une  jeune  fem¬ 
me  noble ,  qui ,  à  .la  fuite  d’un  catarrhe ,  fut  atta¬ 
quée  des  plus  vives  douleurs  dans  différentes  par¬ 
ties  du  corps  :  elles  femblerent  s’adoucir  dans  le 
rems  que  les.  extrémités  inférieures  s’enflerent  j  mais 
il  furvint  un  fymptôme  non  moins  effrayant  j  les 
os  devinrent  flexibles  &  fe  luxèrent  j  tout  mouvement 
lui  fut  par  -  là  interdit  j,  des  douleurs  atroces  fe 
firent  rcflentir  ,  &  tourmentèrent  la  malade  pen¬ 
dant  un  certain  temps  ;  mais  enfin  la  fievre  s’allu¬ 
ma  j  elle  difparut  &  revint;  les  forces  s’afFoibli- 
.  rent ,  les  côtes  fe  ployèrent  au-dedans  de  la  poi¬ 
trine  ,  &  de-là  une  difficulté  de  refpirer  qui  enleva 
la  malade.  A  l’ouvertare  du  cadavre  on  trouva  cer¬ 
tains  os  ramollis  ,  femblables  à  la  chair ,  &  d’autres 
^  qui  avoient  pris  la  confiftance  d’un  cartilage.  Cette 
obfervation  eft  intéreflaiite  à  i’hiftoire  de  la  Chirur¬ 
gie.  Si  on  l’eût  connue  en  France  vers  le  commen¬ 
cement  de  ce  fieclce  ,  on  n’eût  pas  regardé  le  ra- 
molliffemeivt  comme  une  maladie  nouvelle  ,  & 
l’hiftoire  de  k  Suppiot  n’eût  eu  rien  de  merveilleux 
fi  les  Auteurs  qui  1  ont  décrite ,  euflent  rapporté 
ies  exemples  épafs  dans  plufîeurs  ouvrages  dont  nous 
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ayons  rendu  compte  ,  &  principalement  celui  qu’on  j  '  « 

lit  dans  les  ouvrages  d.e  Gagliardi.  Voici  la  maniéré  siècle. 

dont  il*  décrit  les  altérations  qu’on  obferva.  Ciijiis 
adaperto  cadavere  ,  dit  -  il  ,  ojfa  primaria  tam  infe-  GAGi.iAE.jyi.; 
riorum  qudm  fuperiorum  anuum  adeo  etnollita  repena 
funt  ,  ut  quâdam  curne  callofâ  potius  confiruBa  vi- 
derentur  j  reliqua  veto  oJfa  .  cadaveris  cartilaginea 
tantum  daritie  prædka  erant  {a).  Gagliardi  rechercha 
favamment  la  caufe  de  ce  ramollilTemcnt;  il  eft  sûr, 
dit-il ,  que  la  folidité  des  os  dépend  de  la  terre  gyp- 
feufe  qu’ils  contiennent  ;  mais  lî  ces  os  viennent  à 
en  être  dépourvus ,  il  faut  de  toute  néceflité  qu’ils 
perdent  leur  folidité.  Et  fie  ojfa  necejfario  mollîa 
fiunt  y  .  &  màgis  aut  minus  -,  preut  magis  minujve 
diclus  fuccus  ojfeus  jam  concretus  dijfolutus  fuerit. 

Il  n’y  a  qu’un  menftrue  capable  de  diflbudre  le 
fuc  ofleux  ,  fans  attaquer  les  fibres  ligamenteufes , 
qui  puilTe  opérer  une  telle  décompofition  de  i*os. 

Gagliardi  penfè  que  ce  menftrue  eft  acide  ,  qu’il 
agit  fur  fa  fubftance  gypfeufe,  comme  les  acides 
agiflent  fur  les  cor.aux.  Cette  remarque  eft  jufte., 

&  mérite  à  l’Auteur  les  plus  grands  éloges.  Il  eft 
furprenant  que  les  Hiftoriens  de  l’Anatomie  ne  lui 
en  aient  point  fait  honneur. 

La  defeription  que  Gagliardi  donne  des  extrémi¬ 
tés  ,  eft  nouvelle  &  intérefiante  î  je  voudrois  pou¬ 
voir  le  fuivre  dans  tous  fes  détails  pour  en  mieus 
faire  lentir  le  prix  ;  mais  il  faut  me  reftreindre  dans 
les  bornes  que  je  me  fuis  preferites.  Il  indique  les 
lames  ofleufes  ,  décrit  plufieurs  exoftofes  ,  parie 
des  nodofités,  &  traite  fort  au  long  de  la  matière 
crétacée  qu’on  trouve  dans  les  articulations-  des 
goutreux.  Il  a  fcrupuleulèment  examiné  la  ftruâutc 
des  dents  5  il  croit  que  la  fubftance  émaillée  eft 
compôfée  de  fibres  parallèles  &  contiguës  ,  enduites 
d’un  fùc  côncrefçible  ,  &  qui  acquiert  une  confîftancç 
beaucoup  plus  grande  que  celle  des  os  ,  &c.  il  dit 
qu’on  produit  des  étincelles  en  frottant  avec  forctf 
deux  dents  eufemble  ,  &ç. 

(i*)-Caput  II.  Obf.  m. 
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XVII.  Siccle.dont  il  traite  dans  fon  ouvrage,  dans  quatorze  fi- 
168?.  groffieres  ,  û  Ton  en  juge  par  celle»^ 

que  Mangée  a  fait  graver  dans  fa  bibliothèque  ana¬ 
tomique. 

ScAïLAMücci  Scaramucci  (Jean-Baptifte)  ,  Médecin  Italien, 

De  motu  cordis  mechanicum  theorema.  Seno^al- 
lÎA  1689  ,  in*4".  &  imprimé  dans  le  Journal  de 
Parme ,  année  1689. 

Cet  Auteur  prétend  que  dans  la  contraétion  du 
cœur ,  le  faug  contenu  dans  les  patois  du  cœur  ,, 
fe  ramafle  dans  les  veines  coronaires  ,  &  il  croit 
que  les  veines  fe  remplifient  de  fang  par  la  con- 
traéiion  des  arteres.  Il  établit  Un  temps  moyen  entre 
la  contraélion  &  la  dilatation  du  cœur.  On  trou¬ 
vera  un  plus  long  extrait  de  cet  ouvrage  dans  les 
Aétes  de  Leipfic. 

Bïrger,  Berger  (Jean  Godefroi  )  ,  fils  de  Valentin  Berger, 
Redeur  &  Direâreur  des  Colleges  de  Leipfic  &  de 
,Hall ,  &  frere  de  Jean  Henri  Berger  ,  Cottfeiller 
Auliqué  de  l’Empire  ,  naquit  à  Hall  en  Saxe  le  1 1  No¬ 
vembre  1^59.1!  alla  à  lene  en  1^77  après  fes  premiè¬ 
res  études ,  pour  fe  livrer  aux  mathématiques ,  &  en^ 
fuite  à  la  Médecine.  Au  bout  de  trois  ans  de  fejour 
dans  cette  Ville,  Berger  fe  rendit  à  Erfort  ou  il  fuivit  ' 
les  plus  célébrés  Médecins.  11  revint  à  lene  en  16  81  , 
&  ce  fut  fous  Wedelius  qu’il  fbutint  une  thefe  Pe 
chylo  ,  &c.  Il  reçut  le  bonnet  de  Doâeur  en  i  ^  8 1 , 
&  alla  enfuite  à  Leipfic  où  il  foutint  avec  applau- 
difiement  des  thefes  pour  entrer  dans  la  Faculté  de 
Médecine  de  cette  Ville  dont  il  devint  Profefleur 
extraordinaire.  On  lui  avoir  promis  la  première 
Chaire  vacante  lorfqu’il  fut  appelle  pour  y  énfeigner 
la  Médecine.  Dès  qu’il  fut  inftallé  dans  cette  Chaire, 
il  parcourut  les  Univerfités  de  Hollande  ,  de  France 
&  d’Italie.  De  retour  à  Vfittemberg ,  il  reprit  les 
fondions  de  fon  profeflorat  jufqu’à  ce  qu’il  fut  ap- 
pellé  d’abord  à  Liechtenberg ,  &  enfuite  à  Pretfeh 
■auprès  de  la  Reine  de  Pologne  pour  être  Ion  Mé¬ 
decin.  Berger  mourut  à  VTittemberg  le  z  Odobre 
1736  à  l’âge  de  foixante  &  feize  ans.  Il  eft  l’Au¬ 
teur  de  plufieurs  thefes  très  eftimées.  ' 

Dijfertatm 
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^I^ijfenatw  _de  -polypo.  Tffitteherg.  1689,:  -• 

Difput.  .de  .ckylo/Witteb'erg,  i696.  '  .  XVII.  Siècle 

J)é  fucci  nutTÎiîî  per  neryos  iranfitii,  ihiâ,  1685., 

Difpüt., .de  nfpmtione.  Wltteberg,  :  Bergî», 

.J)i^üt,4.é  odomiu/ûM.  iG^%.  '  .■  " 

De  iûitritione.  .ijo%  , 

De  vita/longa.  'XjiQ^^,  /  ^  .  .. 

Différt^  ^  natiim,  fmmanà  ^  fecretîone.  Witte-- 
herg.  17.11,  -  f  ^  ; 

Pkyfiôlogtà  medica  t  'fiye  de  mtura  humdn  'â  liber 
hipartibus,  tP’iïteberg,  lyoï.,  in-4® . ;  Franpof, .  1747  , 
in-4'’.  Cette  édition  a"  été  piibliee  ' par  .  Ffédénc 
Chriftian ,  Gregut  ,  Médecin  du  Prince  de  Hede ,  ' 

&  Profedeur  en  Médecine  à  Hanovre.  Il  y  a  joint 
l’hiftoire  fuccinte  de  l’anonyme. 

On  trouve  encore  de.  Berger,  dans  lés, 

Leipfic  ,  année  1^98  ,  page^  i^  j',  une  obrervâtion 
fiir  une.  artere- vertébrale  féiirnie,  par  "là  croire  de 

l’aorte. ,  ...  . V  '  ’  ' 

La  phyfîologie  de  Berger  eft  très  efiimée  des 
coniioillèurs  .5  &  quoiqu’elle,  Rît  été  jpubiié,0,'de-; 
puis  quelque;  temps  ,  on  la  lit' encore  aûjourdbûi 
avec  plaifir  &  avantage.  B.erger  .a  dépouillé  la  phy- 
fiologie  de  ces  hypotbefes.'abrurdes  que  le  préjugé 
&  l’ignorance,  avoient  enfantés.  Tl 'n’admèt  aucune 
efFeryefcénc,e  dans  le  cœur ,  adopté  l’anafto'mofe  im¬ 
médiate  des  arteres  avec  les  veines ,  celle  des,  vaif- 
feaux  lymphatiques  avec  les  vaifleaüx  fanguins.  Le 
poumon  J  fui  vant  Berger  ,  efi  le  principal’ organe 
de  la  fanguification ,  &  la  matière  nourricière  gé- 
latineufe  eft  appliquée  aux  parties  qui  ont  befbiii 
de  nourriture  par  la  forcé  fyftartique  des  vailfeaux. 

Il  croyoit  à  la  reproduéiioh  dénbuvelies  fibfesr  H 
a  décrit  la  circulation  du  fang  de  la  grenouille  qu’il 
a  examinée  à  la  faveur  du.  microfeope.  Les  yenlriff 
cules  du  cœur  lui  paroiflent  d’une  grandeur  à  peu. 
près  égale  ,  &  il  a  prouvé  que  le  diaphragme  étoiç 
le  principal  organe  de  la  relpiration  3  il  l’a  vu  s’é¬ 
lever  8c  s’abailTer  dans,  un  chien  dont  il  avoir  coupé 
les  mufcles  du  bas-ventre.  Les  expériences  qu’il  a 
faites  fur  les  animaux  vivans  lui  ont  fourni  des 
laifons  très  lolides  fur  i’exiftenec  d’un  fluide  her-, 
TomeJy',  -  H 
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XVii.  Siccle.  adrnettoit  l’entrecroifcmen:  des  rayons  la- 

’  mineux  dans  l’œil  ,  &  il  croyoit  que  les ,  objets  fe 
peignoie'nt  dans  un  fens  renverfé.  Berger  a  aufG. 

I  BiAGEAt  admis  le  fyftême  des  œufs  pour  expliquer  le  mé- 
chanifme  de  la  génération  ,  &c.  ....  .11  croyoit 
que  les  vapeurs  qui  s’exhalent  du  péritoine  bu  des 
inteftins,  étoient  abforbées  par  la  vcflle.;  quoiqu’il 
n’admît  pour  les  urines  que  la  voie  commune, 
j  Les  ouvrages  de  Berger  font  fort  bien  écrits  ;  il  ; 

I  fe  montre  prefque  par-t6utb;élé  partifau  de  Ruyfch  , 

1  &  l’antagonifte  de  Bonhius. 

I  Gaillaad»  Gaillard  (  J.  _). 

De  ven&  feêiione  dijfquz^tio.  Hafnià  &  Lipf.  i6Zÿ  » 

I  in-iii  ■  -  "  .  ■  ■  . .  ■ 

rydea.  (  ^ 

PraBit~alChirurgery.î:@ni,i6îj. 

Sur  gérÿ.  Lond.  1708^ 

Monkicks.  Muhnicks  (Jean  ),  célébré  Médecin  ,  étoit  d’U- 
trecht  ,  où  il  naquit  le  16  Oâobre  de  l’an  tô  jî 
d’un  riche  Apothicaire  5  il  y  étudia  la  Médecine  fous 
lès' Prbfe&ürs  de  cette  Uûiverfité  5  maisdl  s’attachà 
fpécialemént  à  rAnâtomié  qu’il  apprit  fou?  Dié-l 
merbrqeck.  Il  y  prit  le  grade  de  Dddeùf  .  en  ■  Mé¬ 
decine,  le  19  Oélobre  1677  ,&  fut  fait  Leétéur  en 
Anatomie.  Il  avoir  déjà  publié  un  ouvrage  fur  les 
urines  J  qui  lui  mérita  l’éloge  des  Savans.  Eni  i  6ji 
8c  le  X  Décembre,  on  le  nomma  ProfefTeùf  extraor- 
dînaire  ;  &  quoique  fa  place  fût  fans  appointemens  , 
il  en  remplit  les  devôits  avec  la  plus  grande  exac¬ 
titude.  On  crut  devoir  l’en  récompenfer  ;  c’eft  poür- 
,  quoi  On  le  nomma  en  1680  le  5»  Février  ProfelTeur 
ordinaire  de^Médecine  ;  d’Auatomie  &  de  Botanique  , 
à  la  vérité  à  condition  qu’il  'remplitoit  deux'  ans 
fa  chaire  fans  honoraire.  11  fuccéda  à  Dicmerbroeck  , 
&  j’ofe  àvâncer  que  le  Difciple  valut  bienlé  Màî- 
tre.i  En  '  1 681  .  Muonicks  époufa  Héleine  -  Meülc- 
mans  qu’il  perdit  bientôt'-  après.  Il  fe  remaria'  le, 
il  Novembre  i68y  ,  &  époufa  Marie  de  Graaf  donc 
il  eut  pluiîèurs  enfans.;  Nous  avons  aujourd’hui  un 
de  fes- petit-fils  qui  exerce  la  Médecine  en  Hollande 
avec  dÛiiir'âioa.  Jean  Muhnicks  mourut-  à  Utrecht 
Iç  ro.'Jahi  lyii.;!!  a  publié;  -  • 
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Ckîrurgia  ad  praxin  hodiernam  adornata,  VltrajeUi 
1689  5  in-8“,  Anifielodami  ,  ou  à  Geneve  ,  félon 
M.  Hkler  ,  1715  ,  111-4”.  Franco/.  1700 ,  in-8:’. 

De  re  Anàtomica  liber.  VltrajèSli  1697,  in- 8*'.  Mvkhicks^ 
Amjiel.  1740  ,  111-4°.  en  allemand. 

L’Anatomie  de  Muiinicks  contient  une  defcripdon 
abrégée  de  toutes  les  parties  du  corps  humain.  Il 
a  compefé  cet  ouvrage  en  faveur*  de  les  Eleves  , 
ou  des  jeunes  Anatomiftes  qui  commencent  à  étu¬ 
dier  cette  fcience  fous  d’autres  Profefleurs.  Il  n’a 
point  manqué  fon  objet  ,  car  ce  Précis  eft  bien 
fait.  On  trouve  à  la  tête  de  l’ouvrage  une  hiftoire 
fu ceinte  de  l’Anatomie.  Le  général  de jcq  livre  eft 
à  la  vérité  extrait  des  ouvrages  d’autrui ,  &  ce  font 
plus  les  Anatomiftes  qui  parlent  que  Munnicks  lui- 
même.  Il  y  a  très  peu  d’obfervations  originales. 

Munnicks  prétendoit  que  la  gràiflé  tranfudoit  de 
quelques  extrémités  artérielles  dans  le  tiflu  cellu¬ 
laire  ,  qui  par  l’arrangement  de  fes  filets,  forme  des 
petits  facs  propres  à  contenir  la  graifie  (a).  Il  pré¬ 
tend  que  les  os  pubis  peuvent  s’écarter  pendant 
l’accouchement.  La  defeription  qu’il  donne  des  nerfs 
des  rameaux  de  la  huitième  partie  qui  fe  répandent 
fur  le  ventricule  ,  n’eft  point  mauvaife.  Il  décrit  ^ 

une  capfule  commune  de  la  rare ,  une  membrane 
propre  ,  qui  donne  plufîeurs  prolongemens  ,  lef- 
quels  forment  différentes  cloifons  &  cellules.  Mun¬ 
nicks  admet  des  glandes  dans  la  rate ,  &  il  fuit 
d’affez  près  la  defeription  de  Malpighi.  Si  on  l’en 
croit,  en  169 J  il  a  vu  &  démontré  la  membrane 
allantoïde  dans  le  cadavre  d’un  fœtus  de  quatre 
mois  {b).  Il  a  écrit  que  l’ouraque  eft  un  canal ,  & 
que  fa  cavité  eft  fort  apparente,  Ka/culum  tenue  , 
membranofum  ,  exili  quidem  ,  fid  tamen  manifefio 
meatu  pervium  {  c  ).  Il  parle  de  quelques  conduits 
fucciferes  qui  fe  répandent  de  l’utérus  de  la  mere 
dans  le  placenta  d’un  enfant ,  qui  parcourt  le  cor¬ 
don  ombilical  ,  &  verfe  le  fuc  nourricier  dans  l’ara- 
nios.  Cet  Auteur  a  écrit  que  le  poumon  des  fœtus- 
fa)  Pag.  7.  première  éditioH, 

(o!  Pag.  86. 

(c;  Pag.  87. 
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Munkicks. 
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cft  beaucoup  plus  pefant  dans  les  trois  prérniers 
mois  de.  conception  qu’il  ne  l’eft  dans  le  fœtus  qui 
eft  parvenu  au-delà  de  ce  terme  (a)  J’ai  vérifié  ce 
fait,  &,je  l’ai  trouvé  exad.  Cet  Anatomifte  a  vu 
un  fuc  laiteux  dans  les  tymus  des  jeunes  fœtus. 
IJ  a  admis  un  plan  de  fibres  mu fculaires  entre  les 
cartilages  de  la  trachée  artere ,  &  a  parlé  des  deux 
apophyfes  du  marteau  ,  &  d’une  membrane  qui 
bouche  la  fenêtre  ronde.  11  obferve  que  la  rotule 
eft  formée,  d’une  lame  extrêmement  mince;  de  fub- 
ftance  icompade  ,  &  qu’elle.eft  intérieurement  fpon- 
gieiife.'ill  a  fait  une  hiftoire  des  os  féfamoïdes  ,  & 
a:  bien  décrit  ceux  du  pouce. 

Cepeî^^ant  on  ne  peut  excufer  MunnickS  d’avoir 
généralement  avancé  que  le  ventricule  gauche  étoit 
beaucoup  plus  ample  que  le  droit  ,  d’avoir  admis 
&,  décrit  la  tubercule  de  Lower  ,  la  membrane  glan- 
duléufe  des  àrteres  ,  les  inufcles  myloglofl'es  ,  le 
Itou  ;dç  la,  membrane  du  tympan  ,  ,&c. 

Lai  .Chirurgie  de  Munnicks  n’eft  qu’un  extrait  des 
ouvrages  qui  avoient  déjà  paru  fur  cette  matière. 
Le  traité  des  tumeurs  qui  eft  à  la  tête  ,  ne  contient 
rien  -d’original  ;  ce  qu’il  y  a  de  meilleur  concerne 
la  défcente  de  la  matrice  ,  dont}  Munnick  indique 
les  vrais  lignes.  Immédiatement  après  le  traité  des 
tumeurs  ,  le  trouve  celui  des  plaies  ,  dans  lequel  il 
examine  celles  qui  font  mortelles  par  elles-mêmes  , 
&  celles,  qui  ne  le  font  que  par  accident.  Il  rap- 
porte  .^exemple  de  quelques  plaies  au  cœur,  aux¬ 
quelles  les  malades  ont  furvécu  plufîeurs  jours  (é).  Par- 
tifan  des  futures  ,  il  en  a  confeillé  i’ufage  ,  même 
avec  plus  de  confiance  qu’on  ne  faifoit  de  fon  temps. 
La  troifîeme  partie  de  l’ouvrage  roule  fur  les  ul¬ 
cérés.  On  lira  avec  avantage  ce  que  l’ Auteur  dit 
de.  la  fiftule  à  l’anus. 

On  trouve  à  la  fin  de  ce  livre  un  traité  fur  les 
maladies,  des  os  :  l’Auteur  y  examine  d’abord  les 
fraétüres  &.  les  luxations  ;  il  procédé  du  général 
au  particulier,  mais  plus  d’après  les  ouvrages  d’au- 
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èui  que  d’après  fes  propres  obfervations  :.il;grbfîît_ 
foa;  livre  d’un  nombre  confîtiérabie  de  formules  Svcle* 

&c.  Il  eft  TAuteur  d’une  Lettre  ,  ■  i68pi 

Sur  les  plaies  du  cœur^a  M.  Baubri  ,  Frdfejfeur, 
en  l'Univerfité  d’Utrecht}  Ouvrage  des  Savans  ,  an¬ 
née  1^88  ,  in-4°.  : 

On  y  lit  rhiftoire  d’un  homme  blelTé*  au  cœur  , 
qui  vécut  trente-huit  heures,  ' 

Schamberg  (Jean  Chr-iftian).  ■  '  Schambers. 

-'Difpi-de  guflu.  Lipf,  léZfi 

-  Gr-a3riefl  -(  Théodore  )  ,  profeiTa  la  jUcdecine  à  Craanek. 
Ley dé  ,'8£  devint  premier  Médecin  de  l’EIeéieur  tle  ; 

Bràndébourgv  Les  Hilïoriëns  rie  nous  apprennent  ni 
dé -temps  éde  La '  nailTaace  ÿ  ni  •  celui  de-  fa  mort  j 
-quoi  qii’it'-en  fdit  ,  nous  'avons  de  lui  unffbtt-.mau- 
vais  ouvragé;;intitulét  ’  -- 

liber  de  homirie.  ArnfiéL  ï  6t^  :  Antuerpiét. 

1 6  89  ,  i'n-  4?.  lAeàpôtis  - 1 7 1 1  ■  in-  8  ° .  z"  'voi;  '  '  - 
Seétateur'zélé  des  dogmes  de  Dçfcartes  ,  Craànea 
fuivit  de  point  point  en  'la  théorie  des  ferment,  ,  ' 

Pour  expliquér  les  fonéfions  \  :il  corapàste/le-corps- à 
une  horloge  ,  &  le  parallèle  qu’il  énfaitellfîgrd- 
tefque  &  ïi-'bizdrre -,  qu’il  fait  du  Vorfc  à'felprit 
humain.-  ;  -  -  ‘  ;;,3g 

Il  a  gratuiterrient^dmis  deS  ipores  dâns^laVeflîè;, 
qui  pompent  le  liquide  épanché  ,  &  qui -par  deur 
configuration  s’oppoferit  à  la  fortie  de  Teau  hors 
de  la  veflîc.  Il  dit  avoir -apperçu  ces  pores  pat  le 
moyep  d’uri'microfcope  ,-Jlmc;mmfô  d  nohis-,  dit-il  , 

•  vocàri-  pojfant  pori  intro  faiW  /  -é*  'foras  intro  Jpèâan^ 
tes-  ;  ita  -ut  vapores  }qui-  mgrèdiànïur  pqros  foras 
intro  fpeclantes  y  non  pojjint  régredi  '^  obftânte  valvtila 
{d).  Graànen  expliqué-,  à  la  faveur  de  ces  pores  ,  . 

pourquoi  on  rend  tjüélqùefoi¥  par  les  urines  cer¬ 
taines  boifions  qu’on  vient- de  prendre.  Il  a  , fait 
depeiridrè -dans  fbn  oü-vràge  -des  vailTeaux  laéïés  , 

&  lé  canal -thorachiqüe-j  mais  plutôt  d’après -fon 
irriaginâtion  que  d’après  la  nature  qu’on  ne  recon- 
noît-  pas  dans  lès  écrits.  Tt  penfe  avec  Defcartes  , 
que  le  fang  fort  du  cœur  pendant  la  diaftqlé,  & 

(a)  Pag.  los.-édit.  Antwerpræ-tSS^, 
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ïii  Histoire  de  l’Akatomie 
■  "  il  blâme  ceux  qui  ont  ofé  critiquer  l’opiniorf  du 

XVII.  siècle. Jrince  des  Philofophes.  Mais  pour  prouver  jufqu’à 
1685.  quel  point  il  a  adopté  la  fermentation  ^  il  dit  que 

Cra/nen.  1^  vie  confifte  dans  un  ordre  régulier  des  fermen¬ 
tations  ,  &  que  la  mort  furvient  lorfque  ces  fer¬ 
mentations  font  fufpendues.  Jouet  de  fa  crédulité , 
,cet  Auteur  a  non  feulement  fait' dépeindre,  la -ca¬ 
vité  des  nerfs ,  mais  encore  le  fluide  nerveux  qu’il 
croit  y  circuler  ,  &  il  a  repréfenté  dans  fes  planches 
les  molécules  du  fluide  vital  de  la  grofleur  d’une 
toule  de  billard  j  &  comme  s’il  eût  voulu  changer 
la  nature  ,  ou  former  un  nouvel  homme  de  fon 
imagination  ,  il  s’eft  avifé  d’alfigner  aux  parties  une 
•ftruéfiB.e  eri  tout  différente  de  celle  qu’elles,  ont , 
.&  les,  ufages  qu’il  leur  attribue  font  dépourvus  de 
toute  probabilité.  Il  a  joint  à  fpn  ouvrage  un  traité 
i.d’ofté<ïgénie.  Les  faits  &  les  planches  £e  trouvent 
dans  lé  livre  de  Kerkringius  j  il  n’y  a  que  les  ex- 
,  plications  qui  appartiennent  à  Craanen  ,  elles  font 
.trop  fingulieres  pour  avoir  été  prifes  dans  aucun 
V  ijouvrage  ,  &  pour  qu’aucun  Auteur  en  veuille  faire 
ülàge. 

CoKTüGîr  .  ,  Çontugn.C  de  Paris  ,  &  Médecin  de  la 

Faculté, de  Médecine  de  cette  Ville,  eft  l’Auteur 
d’une  Thefé  qui  fut-  fbutenue  par  Littré. 

Efi-ne  chylus  fœtus  a'iimentum.  Parifiis  16$^.  -, 

;  Il  y  foutient  l’aflirmative. 

Gender.  Gender  (  Mêle,  à  Frideric  ).  .  , 

f  :  \  De  oaw  animalium.  Amfiel.  1^8^  ,  in-8'’. 

Tl  ajoute  peu  de  foi  aux  obfervations  de  Leewen- 
boécfc  ,  réfute  Lamy  ,,  décrit  les  premiei^es  étamines 
dans  l’œuf,  &c, 

Monnier.,^  Monnier  (  Louis  le  )  ,  Chirurgien  j  dont  nous 
ignorons  entièrement  fhiftoire,  a  compofé  un  ou¬ 
vrage  qui  a  pour  titre  : 

^Traité  de  la  fiflule  a  l'anus.  Paris  1^85,  ip-ii. 

Il  eft  dédié  à  M.  Félix  ,  premier  Chirurgien 
du  Roi  ,  &  l’Auteur  dk  expofer  les  mêmes  pré¬ 
ceptes  que  ceux  qu’on  a  fuivis  en  opérant  de  la 
fiftule  a  1  anus  Louis  XIV.  Il  indique  vaguement 
les  efpeces  de  fiftules  ^  donne  une  fuccindc  ,  mais 
groflierc  defeription  de  l’anus  ;  il  ordonne  d’in- 
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troduirc  »  un  ftylet  délicat  &  long  /oit  xvll.  siècle 

„  «rent  ou  de  plomb  par  l’orifice  extérieur  de  Ja 
>i-  fiftule ,  jufqu’à  ce  que  le  doigt  qui  eft  dan?  1  anus  ««9o- 
SJ  le  puifle  rencontrer  à  nud  ,  c’eft-a-dirc  lahs  au-  ^îonhie».» 
SS  cune  interpofition  :  ce  qui  fe  connoiuant , .  on 
SS  tire  ,  à  la  faveur  de  ce  même  doigt ,  ce  bout  de 
JS  ftylet  à  foi  jufquau  dehors  du  fondement  pour  , 

SS  en  rapproc^nt  de  fon  autre  extrémité,  k  tor- 
si  liller  ;&  faire  une  efpece.  d,’anfe  ,  afin  qu’en  la 
SS  tirant ...  autant  en  dehprjs  que  la  partie  le  pourra 
SS  permettre,  on  puifie,  introduire  les  ciftàux ,  tm 
SS  le  biftouri  courbe  ou  droit,  immédiatement  juf- 
ss  qu’à  l’ouverture  intérieure  ....  on  coupe  en  un 
SS  moment  toute  la  chair  que  l’ançe  du  ftykt  tient 
SS  airujettic  entte  les  deux  orifices  (^)  ss.  Oh  trou¬ 
vera  dans  ce  livre  des'détails  circonftanciés  fut  les 
èxcroifiances  q«i  fe  forment,  fréquemnieût  autour 
de  l’an  u^  ^  '  ,  ;  ^ 

.  Wenzel  (  I.  Chriftophe“)./  .‘"‘V  .'/  \P'£kml. 

De  purpura  fanguitiis.  Jén&.  ,  in-4^.  '"-  ' 

Gharrierc  (  Joftph  de  la  ),  . Chirurgien  de  Sâypic,  charrieb-i 
a  écrit- les  deux  ouvrages  fuivans.  •  '  .  ^  ^  . 

Traité  des  opérations  de  Chirurgie..  Paris_  i  , 
in-iz.  1691  ,  in-.it.  1695,  in- ix.  i-7z'7',,  îli-ri.  • 

Londres  1707,  ^11-8'!^-  en  arigloi s,  &  depuis  èh  fla¬ 
mand.  •  :  ^ 

Anatomie  nouvelle  de  la  tête  de  l’hàmmê  ^ 
fes  dépendances.  Paris  1703  ,  in-ii.  '  -  ' 

On  doit  regarder  les  élémens  d’ Anatomie  comme 
un  abrégé  de  ce  qui  eft,  contenu  dans  les  ‘  &rits 
des  Anatomiftes  de  Ibn  temps ,  ou  de  cé  qué  lés 
ProfclTeurs  de  Paris  enfeignoient  dans  leurs  çôhfs  , 
principalement  Duverney  qu’il  ferablélavoir  copié. 

II  s’étend'  fur  la  ftruâure  des  os  ;  il  a  décrit  fort 
au  long  les  futures  &  les  articulations  dé  ceux  du 
crâne.  Il  a  donné  une  longue  explication  de  là  vue  ^ 

-  &  du  mouvement  mufculaire  5  la  defetiprion  des 
nerfs  eft  aflez,  détaillée  ;  mais  ,  il  a  imité  VieufTens 
de  fi  près  ,  qu’il  lèmble  l’avoir  copié.  Ce  qu’il  dit 
fur  les  vaifleaux  a  quelque  exaétitude  ,  &  c’eft  cn- 

U)Pag.  ijs. 
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I ip  Histoire  ce  i’ Anatomie 
core  de's  .ôuvrages  dë  Vieuflens  (ju’il  ai  püifé  les 
XVîl.  Siecie  faits  dc  fa  defeription.  Il  a  fait  bouillir 

'  1650.  le  cerveau  dans  de  l’huile-',  .&  a  doiin'é  dé  la  foli- 
dite  à  ce  vifeere.  Voyez  ce  qui  a  été  dit  aux  ar- 

Bayle  &  Vieuliais: 

traité .  des.  operàtiùns  de  Chirurgie  eft  fait  fur 
ün  '  modèle  alFéz  femblable  ,  &  n^’eft  qu’un  précis 
tfes/abrégé 'auquel  l’Auteuir  a  ajotfté  les  obferva- 
tidns.  qui  font  en  très  petit  nombre.  H  blâmé  les 
Chirurgiens  de  lailTer  les  plaies  trop  long-temps  ex- 
pofées  à  l’air.  Il  eft  'grand  partifan  des  futures  & 
en  décrit  toutes  les  elpeces  fort  au  long.  Il  s’étend 
fur'  les  caufes  de  l’hÿdropifie ,  &  fa  théorie  ne.  mé- 
fi'lé.  ppint  d’être  rapportée.  Il  n’eft  pas  de  l’avis  de 
,  plufieurs  .Praticiens  qui  recommandoient  d’emporter 
lès.  tefticules  lorfqu’ils  avbient  réduit  un  ^bubônô- 
cèle."  Ce' qu’il  dit  fut  la  taille  né  préfenté  ïien-  de 
particulier.  Il  décrit  le  grand  &  le  petfi-  appareil 
'  '  comme,  ont  fait  les  Chirurgiens  .de  fon  témp's.  Il 

prefçrit  pour  faire, l’opératipn  de  la  fiftule'à  l’anus,- 
d’introduire  un  ftilet  flexible  ,  d’en  formef  une ’anft 
qui  embrafle  la  partiémalade  ;  d’introduire  dàns  rdu- 
yèfturé  j  ou  les  cifeauxy  ou  le  biftou'rt-,  &■  de  cou¬ 
per  les. chairs  comprifes  dans  l’anlè.  -Lbrfqûe-la  flf- 
tule'n’éft  point  complette',  il  ordonne  dé  la  rendre 
complette  ,  afin  qu’on  puiflè  introduire  le  ftilét  pour 
foritler  l’arilê.  Il  eft  d'unTéritimënt  C<jnfrâîre-,  'à  celui 
des  Chirurgiens  de  fon  tèihs  ,:fùr  la  caufé'>qü.i  pro¬ 
duit  la  càtaradé.  55  Tout' le  monde  convient^  que  tou- 
S5  tés  cês  parties  font'foïmées  dès  la  prémïérèCOb- 
55  fqpma.tion ,  &  l’on'peufïairé  voir  par  ce  principe 
.  SS  inconteftable  ,  qu’il  ne  s’engendre  jatnais  dé  kifte 
S5  ni  de  membrane  abfolurnent  contre  naturë  ,  &  "qüe 
S5  ces  tiftes  &  ces  cataraétes  qui  naiflent  fi  fréquem- 
55  nient ,  ou  pour  mieux  dire  ,  qui  paroiflent  &  qui 
55  deviennent  fçnfibles  a  nos  yeux ,  ne  font  que  des 
55 ,  dévéloppements  de's  membranes  ,  &. dé  petites  pel- 
55  licules  qui  compofent  le's  parties  ;  d'oü  je  conclus 
55.  que  la  eatarafte  ne  commence  à  fe  former  que  par 
55  une  petite  pellicule  qui  fe  détache  du  criftallin  , 

»  qui  flotte  dans  l’humeur  aqueufe  qui  la  promène 
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33  à  droite  &  à  gauche  félon  les  divers  mouvements  ^vii.  sieele. 
33  qu’on  donne  à  l’œil.  .  y  '  isjo. 

33  Ge  que  nous  n’aurons  pas:  de  - 

33  voir  ,  fi  nous  confiderohs  que  cette  humeur  li  eft 
33  qu’un  compofé  de  pluiSeurs  petites  pellicules  ap- 
33  pliquées  les  unes  fur  les  autres  ,  &  qu’il  eft  aife 
33  de  développer  après  qü’elle-  eft  cuite  :  enfbrté  que 
33' fi‘6n,  abatda  cataraélé -iorlqu’elle  eft  entièrement 
33  formée  i  on  change  en  quelque  maniéré  la  figure 
33  du  icriftailin  ;  c’eft-à-dire  dé  convexe  qu’il  eft il 
33- s’applatit  (d)  33;  ^  ■ 

Il  s’imagine  que’  les  plaies  au  cerveau  avec  lelioiv 
de  la  fubftancé  cendrée  ,  me  ftvac  pas-toujours  mor- 
telles ,  âü'  lieu  que  fi-elles  pénétrent  jufqù’à  la  fuB- 
ftance  blanché  ,  elles  font  toujours:  moxteFles.r  Les 
raifohs  qu’il ,  allègue  en-  faveur- de  ion  opinion;  font 
fu  perflues  ,  il  r eeômmàndé  -t’ufage  du  trépan  ayec 
afiurancè  '  défapprduv'è  i'ûù.gt  des.  ventoufes  ,  Sc 
les  fcarïficatipns  que  Ton- fait- fur  la  partie  ori  on  les 
applrqué  5' 33tc’eft  la  pratiqueria  plus  cruelle  j  ditfil;., 

33  &  la  plus  téînéraire  qu’ofi'ptiiïfe  s’imaginer  ?  quelle  • 

33  apparènee-y-a-t -il  de  fearifier  le:dos ,  pour  diffiper 
33  Tinflammàtion  des  yeux?  *de  taillader  lès  lombes  , 

33  pour  empêcher  le  progrès- des  fievres  malignes  Me  ■ 

33  couper- la  peau  &- les  chairs  en  vingt  différents 
33  endroits ,  pour  tirer-'unê  once' on  deux  de  f^u^  , 

•3  &cr.  (^)  33. 'Cés  raifons  quoique,  futiles  ont  été  gpn- 
tées,  de'  plufieurs  Chirurgiens  François  ,  qui<oqti-blâï- 
mé  l’urage.des  vêntoules- dont ies  Italiens  r^èent 
encore  de  g^rands  avantages ,  &  dont  les  anciens  ont 
obtenu  de  tnérveilleux  effets  :  on  trouve  dans  eét  ou¬ 
vrage  plufieurs  differtations  Ahatomiques;  L’Auteur 
dit  que  le  mufcle  crotaphité"eft  recouvert  extérieu¬ 
rement  d’une  apOnévrofe'  fournie  par  le  mufcle  froni 
&  que  la  face  poftérieürè-eft  tecoUvercedn  péri* 
crâne,  &c.  '  ;  -  l-'.  t-T;  ,  a-.-;;-.  -■  -, 

TauVri  (  Daniel)  f  naquit  en- Laval au  TAuvat. 
pays  du  Maine  ;  patrie,  du  célèbrO  Paré  ,  'd’Ambroife 
Tauvri ,  Médecin  de  cette  Ville  ;  'qui  lui  enleigna  les 

(®)  Pag.  216  8c  fuiy,  édit,  itfto. 

(i)  Pag.  338. 
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lit  Histoire  de  l’ Anatomie, 
Belles-Lettres  &  la  Philofbphie.  Le  jeune  TauVri  re¬ 
tira  un  fi  grand  fruit  de  fes  leçons,  &  fit  des  progrès 
fi  précoces  ,  qu’il  foutint  à  l’âge  de  neuf  ans  unethefe 
de  Logique ,  &  l’année  d’après  la  thefe  générale  de 
Pliilofopnie.  Il  confacra  les  trois  années  fuivantes  de 
fa  vie  à  l’étude  de  la  Médecine  fous  fon  pere  j  qui 
lui  donnoit  des  leçons  de  théorie  ,  en  même  temps 
qu’il  lui  faifoit  obferver  les  maladies  qui  regnoient 
à  l’Hôpital  dont  il  étoit  chargé.  Il  arriva  à  Paris  à 
l’âge  de  treize  ans  ,  &  c’eft-là  qu’il  fuivit  les  leçons 
du  grand  Duverney.  La  nature  l’avoit  favorifé  de 
tant  d’intelligence,  &:  il  s’adonnôit  à  l’étude  avec  tant 
de  ferveur ,  qu’il  donna  à  l’âge  de  dix-huit  ans  fon 
Traité  d'Anatomie  raifonnée ,  qui  a  eu  plufieurs  édi¬ 
tions  II  fut  reçu  Doéleur  Régent  le  ii  Mars  1697  , 
&  entra  à  l’Académie  Royale  des  Sciences  deux  ans 
après.  M.  de  Fontenelle  le  préfenta  pour  fon  éleye.  Il 
parvint  au  ^ade  d’Aflbcié  en  très  peu  de  rems;  il 
répondoit  à  ce  nouveau  titre  par  autant  d’ouvrages 
qui  fortoient  de  fa  plume.  Cependant  la  mort  le 
prit  au  milieu  de  fes  travaux  &  de  fes  profondes  mé¬ 
ditations  fur  la  nature  de  l’homme  :  il  mourut  au 
mois  dé  Février  1701  à  l’âge  de  trente- un  an  &  demi 
&  fix  rnois.  Il  n’y  a  que  les  deux  ouvrages  fulvants 
qui  appartiennent  à  l’Hiftoire  de  l’Anatomie. 

Nouvelle  Anatomie  rai fonnée.  Paris.  1 ,  in-r  i  ^  , 

■  1693 ,  in-iz.  1698  ,  in-ii.  iyii ,  in- 8®.  &  traduit  en 
iatin  par  M-  F,  Genderos.  üüns.  1694^  y  in-8  > 

Delà  génération  ô?  de  la  nourriture  du  fœtus»  Paris 
1700  ,  in- r s. 

-  L’Anatomie  raifonnée  contient  peu  de  delcriptions 
&  celles  qu’on  y  trouve  ne  font  point  originales. 
Taùvri  s’eft  fort  étendu  fur  l’ufage  des  parties  ;  il 
a  trouvé'  dans  la  falive  toutes  les  propriétés  du  fa- 
vbn  î  il  croit  que  la  rate  &  l’épiploon  concourent  à  la 
préparation  de  la  bile  (a).  Il  elt  du  parti  des  Oyarif- 
tes  ,  &  il  explique  d’une  nouvelle  maniéré  la  defcen- 
te  de  l’œuf  dans  la  trompe  &  dans  la  matrice.  Il 
admet  dés  véficules  dans  la  fibre  mufculeufe  ,  &  il 
a  recours  à  leur  gonflement ,  pour  expliquer  la  con- 

il>)  Chap,  IX, 
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maion  <îu  mufcle  V  cependant  il  réfute  le  fentimenr 

de  ceux  qui  croyeut  que  la  femence  eft  compolec  d  a- 

nimalcules.  La  plupart  de  ces  faits  ne  font  point 
nouveaux  î  Tauvri  n’a  que  l’honneur  de  les  propo-  Taot&i. 
1èr  avec  plus  de  clarté.  Cet  ouvrage  contient  vingt- 
une  planches  ,  dont  prelqu’aucune  n  eft  originale. 

Tauvri  fe  montre  plus  Logicien  qu_Anatomifte 
danS'fon  Traité  du  fœtus  il,  fe  répend  en  de.longues 
explications  fur  la  defcente  de  l’œuf ,  -fur  la  produc¬ 
tion  des  membres  &  des  corps  glanduleux  ,  fur  la 
forcié  dé  l’œuf  des  vivipares  ,  fur  les  différentes  fi-  " 
gures  &  conformations  du  placenta  ;  il  croit  que  le 
tymus  verfe  dans  le -péricarde- la  liqueur  qui  en  lù- 
bréfie  la  furface  interne.  Il  nie  que  le  fang  de  là  mere 
coule  immédiatement  dans  le  placenta  de  l’enfant  j 

il  parie  d’œufs -fécondéstroavés  dans  la  cavité  de 

l’abdomen  'de  la  membrane  allantoïde  qu’il  foup^on- 
ne  exifter  dans  l’homme  j  &  fi  on  l’en  croit  l’hmnevi” 
de  l’amnios  coule  dans  la  bouche  du  fœtus  ,  ^  de  la  -, 
dans  le  ventricule  ;  le  fœtus  eft  encore  nourri  par  la 
veine'  ombilicale.  Cependant  on.ietouera  des  recher¬ 
ches  hiftoriques  qu’il  a  faites  fur  le  trou  ovale  ,  il  a 
vu  que  fa  poficion  étoit  différente  dans  l^pmme  de 
celle  qu’il  a  dans  les  quadrupèdes  3  il  a  parlé dé  quel¬ 
ques  brides  qui  fixent  la  valvule  »  à  la  veine  du  pou- 
si  mon,  &  ces  brides  font  plus  fenfiblés  dans  les  „,r.  :::: 
s»  bœufs  ,  les  vaches  ,  les  moutons  &  les  chevaux  , 
s»  que  dans  l’homme >3  :  ï!  a  décrit  le  canal  artériel  ; 
il  ne  s’eft  jamais  iâiJfTé  féduire  par  les  explications  : 
de,M,  Meri  fur  la  circnlation  du  fang  dans  le  fœtus  ; 
il  foutient  avec  M.  Duverney  que  le  fangcpulpit  de 
l’qreillettei.  droite  dans  l’oreillette  gauche',  &  non  de 
-l’oreiliette  gauche  dans  l’oréiïlette  droite. 

On  trouve  dans  i-hiftoire  de  l’Aca.démie  Royale 
des  Sciences ,  quelques  obfèryatipns  dont  ie  fujet  eft 
Iptnmairement  rappprté.dans  les  ouvrages  dont  nous 
venons  de  parlci.  ■ 

Locke  (  Jean  )  ,  favant  Médecin  &  célchre  Philo-  Loexsij 
fophe.  Angiois  ,  dont  l’hiftoire  appartient  peu  à  celle 
de  l’Anatomie ,  a  compofé  un  ouvrage  dans  lequel  il 
examine  les  effets  de  l’air  fur  le  corps,  ou  ceux  da 
corps  %  l’air  ; 
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'■  Ejfay  conceming  humanunderfianding.infourbooks. 

XVIL  Siecle. 16^0 ,  in-fbl.  Geneve  17^8 ,  &  plufieurs  fois  à 
11Î90.  Paris  fous  le  titre  de  :  Ejfai  fur  V entendement  humain. 

-  Locke.  Ce  Médecin  fait  dériver  toutes  nos  connoiflances 
des  fens  externes  ,  & ,  félon  lui  3  ceux-ci  font  fubor- 
donnés  au  taâ:. 

On  trouvera  dans  les  ouvrages  de  Nicolas  Male- 
branche  ,  quelques  détails  fur  l’aélion  de  l’ame  fur  le 
corps  J  ce  P^yiîcien  fuivoit  de  près  les  opinions  de 
'  Defeartes. 

Tr-Aber.  Traber  (  Zacharie  ),  de  Steyer  ,  Ville  d’Alleinâ- 
gne.  , 

/  Nervus  opticus.  Viennee  1^90  ,  in-fol.  ou  en  1675  , 

in-fol. 

Suivant  Mangét  cet  ouvrage  renfernié  mieîdëfcÉip- 
tionde  l’oeil ,  empruntée  de  Ecrivains  4fes  plus:cGn- 
nus  ,  &  quelques  renvaiques  fur  la  dioptrique  &  la 
catoptrique.  .  :  ,  -  ' 

Meisneb.*  Meifner  (  Leonard  Frideric  ). 

Be  auditu  ipfujque vidis .  Prag.  tésQ.  fig.  - 
^Dèaudimejufquevidis.Prag.iji6,ia-!^’^f^'-"'' 

M.  de  Haller  foupçonne  que  c’eft  la  raêmé  dillêrta- 
'  tidii  qù-e  la  précédente.  :  •  ' 

Goesgen.  'Gôefgenv.  ■  ' 

De  monfirp.  Lzpf.  1^90  ,  in-4®, 

Henkee.  Hfenket(  ÉIie  Henri),  '  ' 

.  Trâctatus  de  phzltris  éorumque\eff,cacia  ac  rethèdîis. 
Franco/.  ï6fo  3  in-S°.  ■  -  '■  ■■  '  - 

Verdüc.  i  Vérdtic  (  Jean-Baptiftey,  fils  de  Lâïirerit  Verduc 
iélîîrurgieû'  Jjttié  de  Saînr  Gome,  étoit19oâ:eur  ép 
Médeçïrtèy  &  mourut  à  la  fleur  de  fon  âgé';- 

coïripbfé  plufieurs  ouvrages  dont  qüelques-üns  furent 

publiés  après  fa  mort  : 

Nôzivelle  Oftéologze,  Paris  1690 ,16 ^ 

-  -  'Iles  opérations  de  la  Chirurgie  avec  une  pathologie  de 
Chirurgie.  Paris  1^93 ih-8®.' 3  vol.  1701  ,  in-8°. 
170;  J  in-8°.  1739  ,  3.  vol.  in-S”, - 

„  ■' la  pathologie  de  Chirurgie.  Farw  1710 , 4  édit,  in- 

'Ti-,'i-vol.  augmentée  par  un  Chirurgien  de- Paris. 
Amfieriam  1714  ,  in-i  1 ,  x  vol.  ibid.  1717  ,  i  vol. 
in'-8®.  .  -  '  -  ■ 

Traité  de  l’ufage  des  parties ,  ouvrage  po/hurtie.  P  a- 
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ris  1696  ,  in-S®.  i  vol.  1711 ,  a  vol.&en  Anglois  en  ^vn.  siècle. 
1704,10-8°.  .  ,  ^ 

Suite  de  la  nouvelle. O ftêologie  contenant  un.  Traite  de  1650. 

Myologie  rcdfonnée.  Paris  1698,  in-ix  ,  1 71 1 ,  in-i  l.  Y-E^ovci 
&  en  btin  fous  le  titre,  àç.  Syllabus  mufculorum  corpo- 
ris  humani.‘Lond.i69%  / 

L’oiléologie  nouvelle  eft  Je  moins  mauvais  des 
ouvrages  que  je  viens  d’annoncer  :  Verduc  y  prouve 
que  les  os  font  nourris  par  le  fang  &  non  parla 
moelle  ,  ou  par  le  fluide  nerveux.  Il  croit  que  le  fang 
extravafe  entre  les  plaques  ofleufes  ,  en  procure  l’ex- 
foliation.  Il  décrit  aflez  xlairement  les  articulations  , 
d’après  Galien ,  &  il  nie  aivec  raifon  la  fcyncondrofe 
de  la  mâchoire  inférieure ,  sa  qui  eft  une  pure  chi- 
aa  mere ,  jpuifqu’il  n’y  a  point  ici  de  cartilage ,  &  que 
90  ce  ne  font  que  les  fibres  de  l’os  qui  ne  font  pas 
aa  encore  endurcie  {a)  aa  ,  Ruifch  avoir  déjà  fait  cette 
obfervâtion  ,  &  elle  a  été  rcnouvellée  par  M.  Fer- 
rein  dans  des  terns  plus  poftérieurs.  Verduc  s’eft  fer- 
vi  du  terme  de  cnorion,  pourdéfîgner  là  membrane 
qui  tapifle  l’alvéole  5  Duverney  entend  par  çhorion  la 
membrane  qui  recouvre  la  dent,  Verduc  prétend  que 
les  os  pubis  fe  féparent  dans  les  accouchements  labo¬ 
rieux  ,  parle  de  fujets  qui  avoient  douze  ou  treize 
côtes  ,  avec  autancfle  vertèbres  dorfaks. 

L’Auteur  donne  à  la  fin  de  cet  ouvrage  un  Traité 
d’Oftéogénie  ,  dont  les  principaux  faits  font  tirés  de 
Kerkringius  ;  on  y  trouve  plufieurs  lambeaux  traduits 
littéralement ,  Verduc  y  rappone  la  maniéré  que  Si¬ 
mon  Pauli  fuivoit  pour  blanchir  les  os. 

On  trouve  dans  la  fécondé  édition  de  cette  nou¬ 
velle  Oftéologie  une  diflertation. 

Sur  la  marche  de  1‘ homme  &  des  animaux  ,  avec  le 
vol  desoifeaux.^S}  lenâgerdespoijfons. 

Ce  qu’il  y  a  de  meilleur  dans  cet  ouvrage  eft  ex¬ 
trait  de  celui  dé  Borelli.  •  ,  ■ 

Le  T raite  des  opérations  eft  très  fuccinét ,  car  l’Au¬ 
teur  n  y  donne  que  les  principes  de  la  Chirurgie  de  fon 
tems  5  &  comme  il  n’avoit  jamais  mis  la  main  à  l’œu¬ 
vre,  il  n’a  parlé  que  d’après  autrui.  Cet  Auteur  tâ- 

<*)  Pag.  Si,  édit.  1C7J. 
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Vu.  Siècle.  rendre  fufped  l’ufage  des  rcarifications,  &il 

‘  blâme  celui  des  ventoufes  ;  il  prétend  qu’il  n'y  a 
16^0.  point  de  chute  de  matrice  ,  &  qu’on  la  confond  avec 
|/^s*,Duc.  la  defeente  du  vagin  j  il  rapporte  l’exemple  d’une  ex¬ 
foliation  extraordinaire ,  &  il  décrit  afiez  bien  la  mé¬ 
thode  de  Colot  pour  tailler ,  &c.  Verduc  fait  dans 
cet  ouvrage  pluiîeurs  remarques  Anatomiques  inté- 
rcflantes  ;  il  prouve  par  plufieurs  expériences  qu’oh 
peut  ôter  le  cerveau  à  un  animal  vivant  fans  qu’il 
périlTetout  d’un  coup  ,  &  il  dit  qu’il  ne  faut  toucher 
que  légèrement  le  cervelet  ou  la  moelle  épiniere  , 
pour  le  faire  mourir.  Il  nie  que  dans  l’état  na¬ 
turel  il  y  ait  de  l’eau  dans  les  ventricules  du  cerveau 
&  du  péricarde  ,  &  il  a  écrit  qu’il  y  a  toujours  dans 
le  foetus  une  membrane,  au-devant  de  la  membrane  du 
tympan  qui  difparoîr  dans  la  fuite,  &  ce  n’eftque 
lorfqu’ellc  eft  détruite  que  l’enfant  perçoit  les  fons. 

La  Pathologie  de  Chirurgie  çSi  indigne  d’uii  grand 
homme  ,  Verduc  l’a  remplie  de  fiéfions.&  d’hypothcr. 
fes  5  la  defcriptio.n  des  maladieg  Chirurgicales  y  eft 
négligée  ,  l’Auteur  indique  à  peine  le  manuel  des 
opérations ,  fouvent  même  oublie-t-il  d’en  rien  dire  j 
il  poulTe  l’extravagance  jufqu’à  comparer  le  charbon 
aux  flammes  du  Mont  Etna. 

Ce  qu’il. dit  fur  les  maladies  des  os  eft  fortcourt  & 
peu  exaft  -,  &  ce  qu’il  y  a  de  moins  mauvais  concerne 
l’hydrocéphale  qu’il  décrit  fort  en  détail ,  mais  fans 
obfervation  particulière  ;  fur  les  fongus  qui  furvien-r 
tient  quelquefois  à  la  3ure-mere  j  fur  les  ulcérés  &  po¬ 
lypes  du  nez  5  fur  les  maladies  des  mammelles:  l’Au¬ 
teur  y  foutient  le  fyftême  de  la  génération  par  les 
CEufs ,  &  s’oppofe  à  l’opinion  de  ceux  qui  veulent 
l’expliquer  en  admettant  des  animalcules  dans  la  fe- 
mence  ;  il  aflure  en  avoir  vu  dans  pluiîeurs  liqueurs  , 
même  dans  le  vinaigre. 

Le  Traité  de  l’ufage  des  parties ,  qui  fut  publié  par 
Laurent  Verduc  fon  frere,  eft  rempli  d’explications 
futiles ,  &  l’on  n’y  trouve  aucun  fart  bien  notable, 
L’Auteur  s’eft  propofé  de  donner  Une  courte  phyfîolo- 
gie ,  il  l’a  commencée  par  un  long  Traité  fur  la  géné¬ 
ration  des  efprits  animaux  ,  il  croit  qu’elle  s’opère 
dans  le  centre  ovale  du  cerveau  j  il  veut  que  la  rétine 
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foÿ  le  véritable  organe  de  la  vue  ,  &  blâme  ceux  ■■■■■  — • 

qui  accordent  à  la  choroïde  cette  noble  fbnâiion  5  il  ^VII,  Sieck.- 
compare  le  larynx  à  une  flûte ,  &  il  établit  la  com-  16^0. 
paraifon  avec  beaucoup  de  fagacité.  Fanton  prétend  ViRDUïi 
que  Verduc  a  fuivi  Bohnius  de  fi  près  ,  qu’il  en  a  feu¬ 
lement  changé  l’ordre  y  j’oblèrve  cependant  quelque 
différence  dans  ces  écrits. 

Sa  Myologie  raifonnée  eft  unfîmple  abrégé  ,  où  on 
délire  plus  de  deferiptions  qu’on  n’y  en  trouve  ;  Ver- 
duc  y  parle  aflez  corredement  du  ligament  annulaire 
du  carpe,  il  le  compare  à  un  bralTelet  j  &  il  dit  qu’il 
donne  »  des  gaines  pour  tous  ces  tendons  ,  &  ces 
»  gaines  s’allongent  pour  les  envelopper  julqu’aa 
.  3ï  bout  des  doigts  ,  comme  on- voit  au  péritoine  qui 
»  ena  auflîpourles  vaiffcauxfpermatiques.  Dans  la 
33  paume  de  la  main  cette  gaine  ligamenteufe  des 
•3  tendons  fléchiffeurs  eft  mincé ,  &  comme  membra- 
33  neufe  j  mais  tout  le  long  dés  doigts  elle  eff  plus 
33  dure  &  plus  épaiffe  ,  &  comme  cartiiagiigéufe  (a)  ». 

Il  établit  trois  fortes  de  panaris  j  &  ce  qui-me  paroît, 
extraordinaire  ,  c’eft  qu’il  nie  ici  que  les  os  pubis 
paiffent  fe  féparer  pendant  l’accouchement ,  quoiqu’il 
ait  admis  l’écartement  dans  leTràité  d’oïtéoloeie  nou- 
Vélle:'  '  ‘  ^  ^  -  . 

JLgiOtlo  àijrons.  Roms,  1 6^0  ^  111-4  . 

C’eft  une  colledion  de  thefes  imprimées  en  Latia 
&  en  Italien  ,  elles  traitent  de-l’ufage  dé  la  refpira- 
tion  ,  de  la  graiffe  &  de  la  fueur  ^  on  y  examine  fî 
l’imagination  concourt  à  la  génération  ,  comment 
l’enfant  rèfpire  ;  £  l’air  entré  dans  le  fang  ;  fî  l’ani¬ 
mal  peut  vivre  fans  air  5  fi  la  fécrétion  dé  l’urine  dé¬ 
pend  de  la  ftruéfure  des  organes  ,  &  fi  le  fommeil 
échauffe  ou  rafraîchit  ,  &c.  M.  de  Haller  a  puifé  ces 
titrés  dans  lé  satalogue  d’Endier. 

Pifo  (  Homobonus)  ,  naquit  à  Crémone,  &  fut 
nommé  Profeffeur  en  Médecine  à  Padoue  en  1698. 

Uitio  antiquitatis  in  Janguinis  circulaùonem.  Cremo- 
«A  1690  ,  in-S®,  * 
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■-r — Nova  difquifita  de  circuitu  fanguinis.  Patav. 

XVII.  Siecle.  jj  allègue  clifFérentes  preuves  contre  la  circulation  , 
1650.  .  &  il  critique  les  Médecins  de  fou  fiecle  de  s’être 
Piio.  tant  occupés  à  trouver  le  véritable  Auteur  de  la  dé¬ 
couverte  de  la  circulation  ,  puifqu’elle  n’a  point  lieu  5 
&  bien  s’en  faut ,  dit-il  ,  qu’Hippocraté  l’ait  ad^tnifè,.' 
fbn  elprir  clairvoyant  lui  a  fait  appercevoir  i’iiiipoiïï- 
bilitéqu’elle  eûtlku'.&c.  &c.  .  .  .  ;> 

Behtz.  Bentz(  Adolphe  Cluiftophe  ),  .  ' 

De pituita  vitrea  infipidà.  Altdorf^  1650  ,  în-4®, 
StEvoGT.  Slevogt  (  Jean  Adrien  ),,  naquit  à.Iene  en  j  j  de’ 
Paul  Slevogt,  premier, Profedeur  de  PKUofop'hiér  II 
étudia  la  Médecine  fous  Harmahn  parc, ourut  les  tini- 
verfités  les  plus  confidérables  de  l’Europe.  De  retour 
dans  fa  patrieil  reçut  le  bonnet  de  Doéîetir  en  1681 , 
&  fus'inftallé  en  16515  à  la  Chaire  publique  &  ordi¬ 
naire  d’Anatomie  ,  de  Chirurgie  &  de  Botanique;  Il 
eft  l’Auteur  d’un  grand  nombre  de  thefes ,  pour  la 
plupart  trè^eftimées ,  &  qui  ont  été  foutenues  fous  fa 
préfîde-nce. 

Difput  de  dura  maire,  letiæ 
De  carie  cranii.  ihià..  16$  f. 

De  affeëlibüs  animi.  Ima  16^  ^. 

De  fonticulo  futurs,  coronalibus  vitiorum  memoriit 
remedioi696,  ;  . 

Defermentaîîonîbus.micrx}Cofmis,ihià.i6^6, 

De gurguiione  1696,  , 

Defudoribus  1696.  .  ,  , 

De paracentefi  tkoracif  &  abdominis  '169’j, 
Defcarificationehydropicorumié^y.  -  / 

Deligamentorumufuinhamorrkagiisxéÿjm  ' 

De  ambufiiane  x69%.  ,  . 

De polypis  capitis  169^,  -  ■ 

De  muliere gravida  ,  prolapfu  uterilaborante  xyoo. 
De  doLorum  partus  fpuriorum  cum  veris  collationf 
lyoz. 

De  Jïngularibus  quibufdam  partis  impedimentis  xyo^^ 
De  sgrafecundinarum  retentione  laboratite  1 704. 
Spicilegiumcircatonfillas.Iena.iy<ye^^iaj^°. 

Partus  naturalis  coUatus  cum prAtematurali  1705. 
Difput,  de  oculis  1706. 

Difpuatî* 


ET  DI  tA  CHIRÜROIEC  izjf 
jyifputaûo  de  cauteriis  X’jaZ.  "  .  ! 

De  mJîruTTzentis  /dippocratis  ckimrgicis  hodie  igtio- 
raûs  1709. 

Depanu  C&fareo  Skyoct; 

Deembriulcia  Hippocratica  l’jïi. 

De  füngofis  artuum  tumoribus  ,1715. 

procejflbus  mammillaribus  cerebti ,  17  ï$. 

Programma  de  olfaS^us  pr&fiantia  ,1715; 

De  tumoribus  tunicatis  f  1719. 
Deacquirenda&conJèrvandafobole^ijro, 

„La  thefè  qui  traite  de  la  carie  du  crâne  eft  très- 
intéreffante  j  Slevogt  parle  d'un  fujet  dont  le  crâne 
fut  entièrement  rongé  par  la  carie.  Dans  la  diflerta- 
tion  fur  la  dure-mere  ,  l’Auteûr  admet  deux  lames  & 
il  décrit  les  briHes  ligamenteufes  des  finus.  Suivant  lui 
les  procès  niamillaires  du  cerveau  ne  doivent  pas  être 
pris  pour  des  nerfs  :  il  a  eu  des  connoilTances  aflez 
Iblides  de  la  langue.  Les  thefes  de  Chirurgie  font 
cftrmées  des  connoilTeurs,  Slevogt  faifoit  un  ufage 
fréquent  des  fearifications  &  des  cautères  5  &  M,  de 
Haller  fait  un  très  grand  cas  de  la  thefe  de  füngofis 
artuùm  tumoûbus.  H  a  vu  un  polype  aullî  dur  que  la 
pierre  ,  &  n’a.  pas  douté  que  fa  fubftance  ne  fût  pétri¬ 
fiée.  Slevogt  a  rapporté  dans  la  thefe  fur  la  chute  de 
l’utérus ,  l’hiftoire  d’une  extirpation  de  ce  vifeere  faite 
avec  fuccès  j  cependant  cette  obfervation  me  parole 
fufpeéle. 

Schreyer(Jean).  Schb-eyerÏ 

±.rorterung  der  frage  ob  es  tin  gewifies  leichen  fey 
vann  fines  kindes  lunge  im  wafier  unterfinkt  dajf  fol- 
-  ches  in  mutterleib  gefiorben  fey.  Zeît[  1^90  ,  in-4®* 

Hall,  l'jiié 

Schreyer  foutient  contre  l’opiniondeZelIer,  qu’on 
peut  conclure  que  l’enfant  a  refpiré  lorlque  Ibn  pou¬ 
mon  fumage  5  au  contraire  que  l’enfant  eft  mort  dans 
le  fein  de  fa  mere  lorfque  le  poumon  s’enfonce  dans 
l’eau.  Il  rapporte  le  témoignage  de  quelques  Facultés 
de  Médecine  dont  les  membres  font  de  fon  fenti- 
ment.  . 

Cramer  (J.  A.;.  _  . 

XJijput.  de  glandulîs  merinîs.Leid&  t6^o. 

Launay  (  Charles  Denis  de  )  ,  Chirugien  Major  du  Diiatnaï. 
Tome  iy\  I 


XVII.  Siècle. 
1690. 
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Régiment  Royal  Infanterie  ,  &  Chirurgien  Herniaire 
reçu  à  Saint  Corne  ,  a  écrit  s 

InflmBions  pour  les  defeentes  ,  avec  quelques  remari, 
ques  fur  les  remedes  du  Roi,  Paris  1650  ,  in- 11. 
i75o,in-8°. 

Launay  donne  dans  cet  ouvrage  la  defeription  de 
quelcjues  bandages  élaftiques  de  fon  invention,  qu’il 
a  fait  repréfenter  dans  la  quatrième  table ,  conte¬ 
nant  fix  figures.  Pour  en  recommander  l’ufage  ,  il  a 
mis  à  la  tête  de  fes  dilTerrations  une  lettre  qui  lui 
eft  écrite  par  un  homme  de  Province ,  &  dans  la¬ 
quelle  on  trouve  un  éloge  pompeux  de  fes  bandages. 
Il  y  parle  de  l’emplâtre  du  Prieur  de  Cabrieres. 

Dijfertations  phyfiques  6?  pratiques  fur  les  maladies 
^  les  opérations  de  la  pierre.  Paris  1701  ,  in-i  z. 

Delaunay  décrit  groflîerement  les  organes  fécré- 
toires  de  l’urine  ,  &  fait  plufieurs  objections  au  Frere 
Jacques  fur  fa  nouvelle  méthode  j  mais  dont  la  plu¬ 
part  appartiennent  à  M.  Mery. 

Nouveau  Jyficme  de  la  génération  de  l'homme  &  ds 
l'oifeau.  Paris  i-jzé  ^ïn-iz. 

Cet  Auteur  croit  que  la  femence  virile  contient  h 
rudiment  de  l’homme ,  &  que  la  femence  de  la  fe¬ 
melle  contient  le  gerine  d’une  femelle  :  iî  attribue  la 
formation  de  la  femence  &  l’accroiflement  du  fœtus 
aux  feuls  efprits  animaux.  Delaunay  admet  la  con¬ 
ception  dans  le  bas-ventre  &  hors  de  la  matricé  ; 
mais  il  dit  qu’elle  exige  néçelTairement  l’opération 
Céfarienne  pour  fauver  la  mere  &  l’enfant.  Il  rapporte 
l’exemple  d’une  opération  Céfarienne  faite  avec  iuccès 
à  Puifeaux  en  Gatinois  ,  par  Prévôt ,  Chirurgien  ;  ce¬ 
pendant  l’obrervation  fur  laquelle  Delaunay  fonde  fon 
opinion  lur  la  grpflelTe  ventrale  n’eft  pas  Iblidee 
3j  comme  cette  femme  fut  valétudinaire  pendant 
»  quelques  années,  qui  fuivirent  cette  opération  ,  iî 
M  y  a  lieu  de  croire  que  l’enfant  de  cette  femme  fiit 
a»  tiré  de  fon  ventre  &  non  de  la  matrice,  &  que 
a»  fès  incommodités  ne  furent  que  la  fuite  des  fe- 
aa  couflés  &  de  quelques  altérations  que  foulFrirenc 
aa  fès  entrailles  aa.  Ddaunai  eft  pcrfiiade  que  les  plaies 
à  la  matrice  font  mortelles ,  par  rapport  au  grand 
mornbre  de  vaifleaux  dont  elle  eft  pourvue,  Pout 
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torouver  fon  opinion ,  il  dit  avoir  fait  a  la  matrice  ' 
d’une  femme  grolîe  de  deux  enfan's  ,  8t  àprès  fa  niôrt^  _ 

Bué  ouvêrtüre  pour  les  en  fbrtir  ,  »  &  il  en  fur-  * 

»3  vint  un  torrent  de  fang  fi  àbôndânt  8t  fi  violent  ^  Dïlaühat» 
il  qu’il  n’eft  aucune  fenime  giii  lé  pût  fôiltéttir~pen- 
33  dânt  refpace  dé  qüelqués  minutés  fans  éà  mou- 
30  tir  13.  Les  obfervatibns  qu’ph  avoir  fâitës  avant 
ï)elaunay,  &  celles  qû‘on  ài  faites  depuis  qü  il  â  pu¬ 
blié  ïbn  ouvrage  5  proûyent  cbrnbiën  peu  fon  opimon 
eft  fondée.  ,  \  ^ 

Siegmahdin  (  Juftine  L  '  V  ,  SiÊtMUHms 

Éràjidenbùrgifche  lVekmûitù.r  CôîofiiÀ  àâ  jfptèâtn. 
in-i°.  Btrolïni  ifi3  »  &  en  Hollaiidois  en 
1691.  '  '  'y  -'  -  ’ 

Mazierô  t  Pbilippé  L  Ma*xï^% 

Il  chirurgo  in  praiicà,  Veiïet.  '  i  è^o  ,  in- 8®.  , 

în-8®.  17^9,  iû-8",  .  ^  . 

Ce  n’eft  qu’un  abrégé  de  CKifurgië  par  dëfnân'* 
des  &  par  réponîès  ,  &  l’Âutëür  s’étend  plus  fur  l’u- 
fage  des  topiques  que  fur  lé  manuel  des  ôpéràtlohs. 

Opéré  chirurgiche-.  Fatav.  l'jùj  ,  .  3  Vôi. 

Le  premier  ouvrage  y  éft  , renfermé  ,  &  On  y 
trouve .  '  '  '  -  ,  ■  . 

il -Jogho  ckirwrgico  ^  iî  pràtticô  pèrfétio»  iTéheti 
Ï702.  i  in-S*’.  .V  '  . 

Hàvers  (Clopton)  ,  Médecin  À nglôiS  de  là  lèpti 
Société  Royale  d’Angleterre  qui  ^  flOrilFoit  "â  Lçü-’  HaveitS,; 
dres  vers  le  milieu  du  dernier  fiécléi,  publia  uïi  ou¬ 
vrage  fur  les  os  &  les  maladies  qui  lés  attaquent  ^ 
qui  lui  acquit  une  gfandé  réputdfibn.  '  \  ' 

Or  fome  ne^'  obfervations  ofthe  bd'  et  àhâtkê  pafù 
helonging  to  tkem.  Loni,^  16^  t  ,  iû-  8  ®.  &  traduit  èti 
Latin  fous,  le  titre  L'  '  ' 

.A^ 0V&  'quAdam  obfervationès  de  ôjjlbus  ^  èéV  Ülrrti. 

1^9-1,  in-8®..  Lonciiru,  iTz?  ,ân-4-».  Lé/d/é,  1734  * 
in-8°. 

L’Auteur  a  divifé  cet  ouvragé  ën  cinq  difcqurs  ^ 
qu’il  îut  à  la  Société  Royale  dé  Londres  endifFérènts 
tems.  Dans  le  premier  il  èhtrëprénd  de  décrire  l’o§ 
depuis  le  tems  de  la  conception  jufqu’à  celui  de  la 
décrépitude  5  c’eft  par  la  circulation  qû’il  S’eft  déVe- 
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'  '"î  J.  ^  détruit  &  fe  décompofe  lorfque  la  cir-i 

■’ S‘^c  e.  ou  abolie.  Il  examine  d’abord  le 

7^91*  périofte  ,  dont  il  admet  deux  efpeccs ,  l’une  qui  recou- 
HAVERs.  vrie  la  Turface  extérieure  des  os,  &  l’autre  quitapilîe 
leurs,  câyités.  Il  préfume  que  la  dure  -  mere  donne 
pli^fieufs.  prolongements  qui  concourent  beaucoup  à 
fa^formation  j  &  les  tendons  &  les  mufeks  donnent 
plulîeurs  fibresî  qui  fe  mêlant  à  la  membrane  du  pé- 
riôfté,  en  grodlflentla  texture  (a).  Ce  périofte  fe  divi- 
.  .  fe  en  plufieurs  feuillets  ,  qui  font  compqfés  de  fibres 
longitudinales,  &,  de  .quelques  fibres  circulaires. 
Nptfc  Auteur  fait  obferver  avec  quelque  éxaiftitude les 
vaiffeàùx  qui  fe  porteiit  dans  le  périofte ,  mais  d’une 
-  maniéré  moins  exaéte  que  Ruyfch.  Il  eût  encore  pu 
trpjiyçr  des  reniarques  .judicieufes  fur  cet  objet  dans 
les'oûvra'ges  de  Chàrlês  Etienne.  Clopton  Havers  nie 
guej.çrpériçrâne  foit- différent  du  périofte  :  il  allègue 
prufiLèjurs  raifons  pour  îe  prouver  ,  &  il  eonclud/aa/e 
tx  'iis  :!ÿL&: de  confiât  pericraniunz  d 

crdnîtfienùfieo  ,  tàm^iiam  diycrfa  membfdna  ,  ahfque 
Jli^0énte  raiiohe  d'ifijngui  {b).  Çêt  Auteur  croit  que  le 
périofte  fé  propage  faiis  inteTrrüption  de  la  tête  juf- 
gu’aux  pieds,  &  qu’il ji’eft  point  divifé  aux  articu¬ 
lations  i  "ainfi  ,  dit-il ,'  'tantôt  il  recouvre  un  os  tan- 
|:0t.,an  ligament  &  tantôt  un.cartilage  ,  &'de  là  le  nom 
de  périofte ,  de  perichôndre  &  de  peryndefme. .  C’eft 
Cloptoii  Hàvérs  ejui  à  avancé  que  le  périofte  bOrnoit 
rapçrôi,fieméirt  dés  ôs  ,  par  la  corapreflion  qu’il  exer- 
^oiffurléursiames  ,;^^maîs  cet  ufage  êft  chimérique. 
Le.  périofte  remplit  dés  fondions  plus  importantes, 
^  dont  j’aî  déjà  parlé  ,  ett  faifant  l’extrait  de  l’Ana- 
,  tômie  des  plantes  dê  AÆâlpighi,  &  dont  je  parlerai 
dans  la  fuite,  en  rendant  compte  désr  travaux  de 
"M.  Duharnel.  ~- 

'  Il  à  fait  ranalyle  dès  Os^ '&  il  en  a  extrait  une 
certaine  quantité  d’huile  &  de  fel  volatil ,  du  fel  fixe 
&  beaucoup  de  terre  î  ces  principes  cohftitutifs  for¬ 
ment  par  leur  mélangé  des  corps  concrets  logés  dans 

(a)  Pag.  i8.  édit.  I7Î4. 
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^es  efeeces  d’alveoles  ,  formées  par  l’écartement  des  ' 
fibres  &  des  plaques  olTeufes ,  &c.  &c.  Les  os  {ont 
compofés  de  difFérentes  plaques,  &  celles-ci  font 
produites  par  l’alTemblage  des  fibres  d’inégale  Ion-  Hayers., 
gueur  ;  les  plaques  extérieures  s’étendent  d’un  bout 
à  l’autre  de  l’oS  ,  mais  à  proportion  qu’elles  font 
intérieures ,  elles  font  moins  longues  &  s’inclinent 
vers  le  milieu  de  l’os.  C’eft  par  cet  arrangement  fy^ 
métrique  ,  par  cette  connexion  &  inclinaifon  des 
plaques  olTeufes  ,  que  font  produites  les  differentes 
fubftances  des  os.  Clôpton  Hayers  a  fait  diverfes  re¬ 
cherches  fur  les  os  de  plufieurs  animaux,  &  a  fait 
part  de  les  remarques  dans  l’ouvrage  que  j’analyfe. 

Il  nous  a  appris  que  les  plaques  offeufesformoientdans 
les  ps  longs  des  couches  cylindriques  d’une  plus  ou 
moins  grande  régularité  :  ces  couches  fe  maintien¬ 
nent  par  des  filets  ofleux  latéraux  ,  qui  les  lient  eti- 
fèmble  :  il  y  a  encore  une  elpecè  de  gluten  qui  con¬ 
court  à  leur  réunion. 

Cet  Auteur  à  entrepris  de  décrire  les  vaifleau?: 
fanguins  de  l’os  ,  mais  à  peine  l’à-t'il  ébauché.  Il  eut 
tenu  un  langage  plus  conforme  à  la  nature  ,  &  plus 
digne  d’un  grand  homme ,  s’il  eût  confulté  les  ou¬ 
vrages  de  Ruyfch  ,  qui  avoient  paru  avant  le  fien. 

Havers  admet  deux  dalles  de  pores  dans  les  os  (a). 

Les  uns  fervent  au  pafTage  des  vaüTeaux  ,  &  ils  font 
obliques  j  &  par  les  autres  coule  la  mo’êlle”  qui  s’é¬ 
panche  entre  les  plaques  ofleulès  ;  ils  font  aullî  de 
deux  efpeces  5  les  unes  traverlènt  les  lames  de  part 
en  part  &  produifent  des  conduits  tranfverfes  ,  qui  , 
de  la  furface  externe  de  l’os  ,  aboutilFent  à  leurs  ca¬ 
vités  J  les  autres  porcs  longitudinaux  &  droits ,  font 
placés  entre  les  lames  ;  leur  diredion  eft  feniblable  à 
celle  des  fibres  olTeufes  CÎlopton  Havers  dit  pouvoir 
démontrer  ces  deux  efpeces  de  conduits  dans  une  pieicê 
qu’il  conferve.  Ne  vero  ,  ditûl ,  quîs  putet  me'  ie~ 
texijfe  quA  nullis  kumanis  oculis  videri  quxunt  y  quini 
omnes  ,  faltim  tranjverfi  port  interna  lameüa  difftcüli- 
me  videri  pojfunt  :  fervo  dugrum  ojjîum fragmenta  ,  qUA 
aliunde  attuli  y  in  quorum  altero  tranfverjt  pori  y  in 

ia)  Pag.  47. 
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. . 7'”“  altcro  autem  longitudincLles ,  ope  ordinarii  mierafçopil 

XVII.  Siede  ^everà  ppjfunt  conjpiçi  {a).  Cette  deferiptiou  n’eft  que 
1691,  générale  Clopton  Havers  entre  peu-à-peu  dans  Iç 
liAV£R.s.  dérail  de  ces  conduits  obliques  ou  uanfverfes.  Il  pré^. 

tend  que  tous  les  conduits  tranfverfcs  ne  s’étendent 
pas  de  la  cavité  à  la  furface  ;  car  ces  conduits  font  plus 
nombreux  dans  les  lames  internes  que  dans  les  lames 
externes  ,  ôcc. 

Les  os  fe  nourrilTent  d’une  matière  gélatineufe  ,  8c 
non  de  la  moelle  j  cette  lymphe  y  eft  apportée  par  des 
vaifleaux  fanguins,  Clopton  Havers  décrit  ici  les  con¬ 
duits  obliques  des  os  longs  (b) ,  &  il  fait  obferver  que 
c'ertains  conduits  dçfcendent  &  que  d’autres  temqn^ 
tent. 

Les  dents  ont  par  leur  dureté  quelque  analogie, 
avec  les  QS.  Clopton  Havers  a  cru  devoir  èn  parler 
dans  ce  même  traité.  Il  croit  que  les  dents  font  pour¬ 
vues  de  deux  fubftances  ,  l’une  qui  tient  de  la  nature 
.des  pierres  j  &  fautre  de  celle  de  Los.  Il  s’eft  con¬ 
vaincu  par  expérience  que  les  forts  acides  les  décom-  (| 
pofoient ,  en  fe  chargeant  de  la  partie  terreufe.  Cet 
Anatomifte  indique  les  différences  notables  fur  la 
quantité  de  cette  màtieré  terreufe ,  qu’on  obferve 
dans  différents  animaux.  Cependant  il  croit  qu’il  n’y 
3.  que  la  partie  extérieure  de  l’alveole  qui  loir  re¬ 
couverte  de  la  fubffance  terreufe  :  les  racines  deç 
dents  font  lînipleihcnt  offeuffs.,  &  elles  font  recou¬ 
vertes  d’un  périofte  qui  communique  avec  les  gen¬ 
cives  ,  &  avec  le  périofte  de  la  mâchoire  inférieure. 

Le  Jècond  difeours  de  çet  ouvrage  eff  beaucoup 
jnoins  intéreffant.  Clopton  Havers  entreprend  d’ex¬ 
pliquer,  la  formation  des  os  ,  &  la  théorie  qu’il 
propofe  eft  finguliere.  Il  s’imagine  que  dans,  les  in- 
rerftiçes  des  rameaux  artériels  des  os ,  fe  trouvent 
plufieurs  glandes,  femhlablçs  a  celles  qu’on  voit 
entre  les  rameaux  méfentérique.s  ,  qui  féparent  de  I3 
maffs  du  fang  une  matière  lymphatique  &  gelaci- 
neufe  ,  &  qui  la  verfent  dans  les  interftices  des 
plaques,  offeufes.  Clopton  Hayers  admet  des  glandes 
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^'aiîS  prefque  toutes  les  parties  du  corps.  Il  croyoit  à 
J’exiftence  des  glandes  cutanées,  &c.  Il  recherche  XVII.  Siecle. 
comment  la  partie  nourricière  s’applique  aux  os.  Il  1691. 
croit  que  les  arceres  féparent  une  matière  vifqueufe  haveils 
que  les  nerfs  appliquent  aux  parties.  Il  entre  dans 
de  plus  longs  détails.  Finge  gLohum  cavitati  tubî  exac~ 
tijjîme  aptatum  ,  ab  uno  extremo  moveri  verfus  alte- 
mm  y  pariterque  circa  proprium  girari  axem  :  quoi  fi 
in  via  directi ejus  motus  vifeofa  qu&dam  materies  jaceaty 
m  y  ubi  nie.  in  hanc  impegit ,  h&c  illi  moto  adhereat  (a]. 

Notre  Auteur  commente  cette  explication,  &  la  préfen¬ 
te  fous  plufieurs  formes  ,  &  quoiqu’elle  ait  eu  un  grand 
nombre  de  feftateurs  ,  je  ne  la  crois  pas  meilleure. 

D’ailleurs  Clopton  Havers  tombe  fouvent  en  contra- 
didion  avec  lui-même  ,  car  tantôt  il  prétend  que  la 
xnaciere  de  la  nourriture  des  os  fc  porte  vers  la  parois 
latérale  des  vaillèaux,  &  d’autres  fois  qu’elle  fe  ramalfe 
vers  l’axe.  Mais  que  nous  importe  que  ces  explica¬ 
tions  (oient  vraies  ou  faulTes  ,  on  ne  peut  en  déduire 
aucune  conféquence  utile  à  la  pratique  de  la  Médecine, 

&  l’Anatomie  n’en  retire  aucun  profit.  J’en  ai  parlé  , 
parcequ’elle  a  été  prppofée  par  un  homme  célébré. 

L’Auteur  donne,  dans  fon  troifieme  difeours  une 
plus  ample  defeription  qu’on  n’avoit  fait  avant  lui , 
de  la  moelle  contenue  dans  les  os  cylindriques  ou 
dans  les  os  plats  :  il  croit  qu’elle  eft  recouverte  d'une 
membrane  extrêmement  fine ,  laquelle  donne  plufieurs 
produdions  qui  s’inclinent  vers  le  milieu  de  l’os  , 

&  forment,  en  fe  réunilfant  dans  quelques  points  de 
leur  éte,ndue  ,  différences  cellules  qui  y  communi¬ 
quent  réciproquement  j  ainfi  la  moelle  peut  couler  de 
l’une  dans  l’autre.  Clopton  Havers  a  décrit  les  vaif- 
féaux  fanguins  qui  rampent  fur  la  furface  de  cette 
membrane  qui  pénétre  la  propre  fubftance  de  la 
moelle.  Il  a  parlé  de  quelques  houppes  vafculeufcs 
qui  flottent  dans  les  cellules,  &  a  indiqué  quel¬ 
ques  nerfs ,  mais  fans  en  déterminer  l’efpece.  Le 
principal  ufage  de  la  moëlle  des  os  longs ,  fuivanc 
Clopton  Havers,  eft  de  férvir  à  la  formation  delà 
fînovie.  Cet  Anatomifte  dit  qu’il  y  a  à  l’extrémité  des 
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■  os  longs  plufieurs  canaux  qui  aboutiflent  d’une  part' 
3CVII.  Siec  e.  grande  gravité  des  os  ,  &  de  l’autre  ,  dans  la 

J6ÿi.  cavité  articulaire.  Il  a  d’abord  découvert  les  conduits 
Havers.  dans  les  os  des  animaux  ,  &  quelque  tems  après  dans 
ceux  de  l’homme  ;  c’eft  à  la  faveur  de  ces  conduits , 
que  la  moelle  coule  dans  la  cavité  articulaire ,  lorf- , 
que  nos  articulations  font  en  mouvement ,  &ç, 

La  moelle  qui  fe  filtre  à  travers  les  extrémités  arti¬ 
culaires  ,  fe  mêle  à  la  liqueur  fynoviale ,  que  les 
glandes  particulières  fournifTent.  Clopton  Havers  les. 
décrit  &  .en  indique  les  ufagcs  fort  au  long  ,  dans  la 
quatrième  partie  de  foii  ouvrage  :  il  leur  donne  le 
nom  de  glandes  mucilagineufes ,  ou  de  glandes  arti¬ 
culaires  5  &  il  croit  les  avoir  découvertes  même 
avant  Cpwper.  Atque  h&  humorem  mucilaginofum  fe^ 
parant  y  nec  unquam  h  quodam  defcripta  ,  nec  obfervatA. 
a  quovis  nifi  quod  aliquantum  pofi  ,  quhm  illas  obfer~- 
•varam  ,  in  Collegio  Chirurgorum  ,  in  indefeffiim  curio- 
fumque  anatomicum  Cçw'per  ^  ingmiofum  kujus  civita-. 
tis  Chirurgum  ,  inc-iderim,  cui  majorharamglandida- 
rüm,  fpecies  jaminnotuerat.  (a).  Ses  prétentions  font 
vaines,  Charles  Etienne,  Dulaurens ,  Calferius  6c 
Severinus  avoient  connu  ces  glandes  avant  lui  &  avant' 
Cowper.  Il  paroît  même  qu’elles  n’ont  point  échappe 
aux  connoiflances  de  Vefale  :  il  eft  vrai  que  ces  Au- 
teursm’en  ont  parié  que  d’une  maniéré  très  obfcure, 
au  lieu  que  la  defcription  que  Clopton  Havers  en 
donne  eft  digne  du  plus  grand  Anatomifte  -,  non-feu- 
leiiient  il  examine  celles  des  animaux ,  mais  encore  il 
décrit  celles  de  l’homme; 

Il  en  a  vu  de  deux  elpeces  î  il  y  en  a  qui  font  très 
petites  &  extrêmement  nombreufes ,  &  elles  font  fim-  ' 
pies  5  les  autres  font  plus  grolTes  ,  &  compofées  ,  &  il 
n’y  en  a  pas  plus  de  deux  où  trois  dans  chaque  arti¬ 
culation.  Les  premières  adhérent  à  là  furface  interne 
des  capfule  articulaire.  ,  les  autres  font  logées  dans 
des. cavités  profondes  ,  qui  les  mettent  à  l’abri  du, 
froilTement.  Cet  Anatomifte  a  indiqué  leur  fi^gure  , 
leur  pofition  particulière ,  &  il  a  pris  la  nature  pouT 
modèle  dans  toutes  fcs  deferiptions. 
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Suivant  cet  Auteur ,  la  membrane  commune  des 
mufcles  eft  pourvue  de  paréilles^landes ,  &  elles  font 
adhérentes  à  la  furface  interne  ,  les  mufcles  ,  les 
tendons  peuvent  être  vus  avec  plus  de  facilité  ,  par-  Havexs. 
cequ’ils  font  lubréfîés  par  le  fuc  qui  découle  de  ces 
glandes,  &c.  Clopton  Havers  recherche  fort  au  long 
les  ufages  que  ces  glandes  remphlTent  dans  l’écono¬ 
mie  animale  ,  &  les  altérations  auxquelles  elles  font 
expofées.  Lorfque  les  glandes  articulaires  ne  verleut 
pas  en  alTez  grande  quantité  la  liqueur  fynoviaîe  ,  le 
mouvement  eft  gêné ,  &  il  eft  aboli  fî  toute  excré¬ 
tion  eft  fulpendue.  Si  l’excrétion  au  contraire  eft  trop 
abondante,  il  fe  forme  une  hydropiûe  à  l’articula¬ 
tion  j  fl  elle  s’épaifllt,  la  goutte  furvient  î  le  rhuma- 
tifmc  eft  produit  par  une  caufe  femblable.  Saivaac 
cet  Auteur  le  vice  ne  différé  que  par  le  fîege  :  dans  la 
goutte  ,  c’eft  la  fynovie  articulaire  qui  eft  épaiffie  , 

&  dans  le  rhumatifme  c’eft  celle  qui  découle  des 
glandes  de  la  membrane  commune  des  mufeies.  U 
parcourt  ainfî  les  différentes  maladies  des  articula¬ 
tions  &  des  mufcles  ,  qui  reconnoiffent  pour  cau& 
un  vice  dans  les  glandes  fÿnoviales  ,  &  il  combine 
l’état  naturel  à  l’état  malade.  ■ 

Le  dernier  difequrs  contient  une  defeription  étendue 
du  cartilage.  Clopton  Havers  a  fait  diverfes  expé¬ 
riences  pour  s’aflurer  de  l’élafticité  &  de  la  force  de 
cohéfion  de  ce's  fibres  ;  il  croit  qu’elles  font  de  leur 
nature  deftinées  à  s’oflifier  ...  .  &  il  penfè  que  par  la 
fituation  oblique  des  cartilages  des  côtes  ,  la  poitrine 
s’agrandit  lorfque  ces  côtes  font  élevées  ,  &  elle  elfe 
refferrée  lorfque  les  côtes  s’affaiffent.  On  trouve  à  la 
fin  de  cet  ouvrage  deux  planches,  dans  lefquellcs 
l’Auteur  a  fait  repréfèntêr  les  principaux  objets  dé¬ 
taillés  dans  fa  defeription  :  la  figure  qui  repréfentc  la- 
furface  interne  de  la  rotule  avec  une  portion  de  la 
membrane  capfulaire  &  les  glandes  articulaires , 
mérite  l’attention  des  Anatomiftes. 

Clopton  Havers  a  écrit  un  mémoire  qu’on  trouve- 
dans  les  Tranfà<Stions  philofophiques. 

De  la  digejiion.  Tranfâiftions  Philofbphiqqes ,  n®. 
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xvir.  Siècle.  ^  ^’y  'iea  trouvé  d’intéreflaut 

a  l’Anatomie  ni  à  la  Chirurgie, 

Spindler  (  Paul  )  ,  Médecin  de  Presbourg  en  Hon- 
SpiNDLER.grie. 

Cenmria  ohfervationum  medicinqüum^fiudio  &  opéra 
Caroli  Raygeri.  Franco/,  ad  M.  1691  ,  in-4°. 

On  trouve  plufieurs  obfervations  chirurgicales  dans 
ce  Recueil ,  telles  que  celle  d’une  mole  finguliere  par 
fa  ftruéture  &  par  les  fymptomes  qu’elle  a  produits , 
&  celle  d’un  calcul  de  la  veflîe ,  &c. 

REt,vETnrs.  Helvetius  (  Adrien  }  ,  fils  de  Noble  Jean  Frédéric 
Helvetius  ,  premier  Médecin  des  Etats- Généraux  des 
Provinces-Unies  ,  étudia  en  Médecine  dans  l’Acadé¬ 
mie  de  Leyde  ,  d’où  il  alla ,  dès  l’âge  de  vingt  ans , 
parcourir  les  principales  Provinces  de  l’Europe.  Il 
vint  à  Paris  &  s’y  fit  connoître  par  un  remède 
contre  la  dyirenterie  employé  avec  le  plus  grand 
fuccès.  M.  de  Colbert  l’honnora  de  fa  protection  ,  & 
M,  Daquin  ,  à  qui  il  confia  que  fon  fecret  étoit 
l’hipecacuanha ,  le  fit  appeller  pour  traiter  le  Duc- 
d’Orléans  d’une  difenrerie  qu’Helvetius  guérit.  Les  PP 
la  Chaife  &  Beize  célébrèrent  ce  nouveau  remède, 
louis  XIV  engj^gea  Helvetius  à  le  rendre  public ,  par 
nue  gratification  de  mille  louis  d’or  ,  &  bientôt  après 
J’honnora  des  titres  d’Ecuyer  &  Médecin  Infpeâeur 
Général  des  Hôpitaux  de  Flandres.  Monfeigneur  le 
Duc  d’Orléans  joignit  fes  libéralités  à' celles  du  Roi , 
en  le  choifîflant  pour  fon  Médecin.  Il  mourut  à  Paris 
le  20  Février  1717 ,  âgé  de  6  y  ans  ,  laifiantmn  fils 
qui  s’eft  rendu  célébré  dans  la  Médecine,  Jean-Claude 
Helvetius  ,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite  de  cette 
Hiftoite. 

Lettre  de  M  Helvetius  D.  M.  h.  M.  Regis  ,  fur  la 
V  nature  ^  guérij on  du  cancer.  F aris  1691  y  &  fe  trouve 
avec  le  traité  des  pertes  du  fang  ,  ibid.  \']o6. 

.  L’extirpation  ou  l’amputation  font  les  feuls  re¬ 
mèdes  du  cancer  ,  confirmés  :  Helvetius  ne  trouve 
dans  les  topiques  que  des  remèdes  palliatifs.  Il  a 
imaginé  des  teaettes  pour  fixer  la  tumeur  cancéreufe 
quand  00  en  fait  la  feâion ,  il  les  nomme  tenettes 
Helvetiennes ,  &  en  donne  la  defeription  &  la  figure  J 
an  en  ^  fait  ufage  pendant  un  certain  tems  ,  mais 


ïT  oK  A  Chirurgie.  ij? 
elles  font  aajourd’hui  profcritcs  de  la  Chirurgie.  No- — 
-tre  Auteur  blâme  l’ufage  des  préparations  de  vitriol  •  ®* 

pour  arrêter  rhémortnagie  qui  llirvient  dans  i’opé-  iêji. 
ration.  »  Le  plus  iîmple  &  le  plus  excellent  (ftyptique)  hblvetius; 

que  je  connoiffe ,  dit  notre  Médecin ,  eft  celui 
J»  qu’on  appelle  (Crepitus  iupi  )  .,  vnl^âiremzat  dit  ^ 

3i  veffe  de  loup  ,  qui  eft  une  efpece  de  champignon 
33  qui  arrête  le  fang  d’une  maniéré  furprenante ,  Sc 
33  qui  par  délTus  cela  ne. fait  nulle  douleur  ni  efcarre, 

33  comme  les  vitriols  $  ce  qui ,  à  mon  avis  ,  doit  le 
33  rendre  préférable  à  tous  les  autres  ftyptiques  (a). 

Cette  remarque  eft  intérelTante, 

Traité  des  pertes  de  fan^  ,  avec  leur  fpécifique.  Paris, 

X69Z,  in-iz  lyoôjin-ix. 

33  Le  fpécifique  ,  dont  il  s’agit ,  eft  une  compofî- 
»  tion  très  facile  ,  qui  fe  prend  en  forme  de  pilules  , 

33  &  dont  l’alun,  qu’on  appelle  de  roche  ou  déglacé, 

33  fait  prefque  toute  la  matière  (h)  »3.  Helvetius  le 
combinoit  avec  le  fang  de  dragon.  Il  en  a  préçonifé 
l’ufage  ,  &  a  rapporté  quelques  obfervations  avanta- 
geufes, 

Drouin  (  Vincent-Denis  )  ,  né  à  S,  Paul  trois-Châ-  DaouiK» 
teaux ,  maître  en  Chirurgie  de  Paris  Sc  de  l’Hôpi- 
tal-Général  ,  a  enfuite  des  Petites  maifons  ,  mourut 
à  Paris  le  14  Avril  lyxx. 

Deferiptiort  du  cerveau.  Paris  ,  léçrJ  ,  in-ii. 

Ce  Chirurgien  donne  dans  cet  ouvrage  une  lue-» 
cinéte  defeription  du  cerveau ,  &  des  membranes  qui 
le  recouvrent.  Il  a  infifté  fur  la  connexion  que  le 
périofte  contrafte  avec  la  dure-mere  33  Le  mouvement 
33  de  l’élévation  &  de  l’abbaifTement  qu’on  y  remar-. 

33  que  ne  vient  point  d’elle ,  ni  du  nombre  des  arte- 
33  res  qui  font  dans  fa  duplicature ,  puifqu’elle  n’a 
33  qu’une  branche  de  la  carotide  extérieu  re . . .  ^ » 

33  mais  du  grand  nombre  d’arteres  qui  fe  trouvent 
33  à  la  bafe  du  cerveau  &  dans  tous  fes  filions  (c)  33. 

Drouin  prétend  que  la  communication  des  veines  du 
cerveau  avec  les  finus  fe  fait  dans  l’homme  de  la 
même  maniéré  .que  dans  les  animaux.  Il  nie  toute 
(a)  Pag.  146,  édit.  170Ç, 
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~  communication  entre  la .  cavité  des  narines  &  celle 

tedc. crâne.  33  II  eft  bon  d’obferver,  dît  cet, Auteur, 
1691.  33  que  la  veine  câve  defcendante  eft  continue  à  l’af-' 

Db-ouin,  *3  cendante,  &  qu’elles  font  toutes  deux  fur  la  mê-> 
33  me  ligne  (a)  33  j  elles  ne  font  féparées  que  par  une 
valvule  membraneufe  que  Drouiri  indique. 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  Une  nouvelle  delcrip-  ' 
tion  des  nerfs  de  l’œil ,  &  qui  me  paroît  contenir” 
quelques  détails  elîentieis.  Il  parle  de  branches  de 
l’ophtalmique  qui  pénétrent  le  nez  p^ar  un  des  trous 
orbitaires,  &  d’une  autre  branche  de  l’ophtalmique 
qui  s’infinue  dans  le  nez,  par  un  des  trous  de  là, 
lame  horizontale  de  l’os  ethmoïde.33ll  y  a  un  rameau 
3»  de  la  première  branche  de  la  cinquième  paire 
»  qui  entre  dans  les  lamés  par  un  des  trous  de  l’os' 
33  ethmoïde,  &  qui  s^’^entrelacc  avec  l’olfadif  (4)33. 
Les  cartilages  taries  des  paupières  ne  font  point  iepa- 
lés  fuivant  Drouin  ,  ils  font  étroitement  attachés . 
aux  deux  angles  ,  &  ils  ne  forment  qu’un  corps  cou-, 
tinu.  Cet  Auteur  nie  dans  l’homme  l’exiftence  des 
mufcles  externes  de  l’oreille.  Il  y  a  neuf  planches  ,  qui., 
ne  font  pas  fort  bonnes  ;  la  meilleure  eft  celle  qui  ' 
reprélènte  l’os  ethmoïde.  On  y  voit  fenfibleraent.  les 
productions  pofterieurés  auxquelles.  Bertin  a  donné  le  . 
nom  de  cornets ,  que  Schinder  avoitconfidérées  com-  / 
me  des  appendices  de  l’os  ethmoïde 

Drouin  eft  l’Auteur  de  quelques  obfervations  infe- 
lées  dans  les  Journaux  des  Savans. 

Ouverture  du  cadavre  d'une  Fille.  i6'Sp, 

Le  rein  droit  étoit  placé  fur  le  corps  de  la  derniere 
vertébré  des  lombes  ,  &  fur  la  première  &  fecoç.de  de 
l’os  lacrum.  Sa  fubftance  étoir  cartilagineiifé',  &  ü 
pefoit  plus  d’une  livre  &  demie.  La  fille  qui  fait  le 
fiijet  de  cette  obfervarion,  étoit  morte  a  la  fuite  d’une 
fupprèffion  de  régies. 

En  1690,  Drouin  trouva  l’aorte  ,  la  veine  cave  Sc 
le  canal  thorachique  couverts  de  concrétions 'gLindu- 
Icufes.  En  1(393.,  ^  dans  uhe  oreille  un  ver  long 
de  plus  de  deux  pouces  ,  qui  refta  en  vie  pendant 


(a)  Pag.  17. 
(&)  Pag.  6z. 
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tine  demi  heure  :  &  en  1^5(4  il  vit  une  femme  de 
l’oreille  de  laquelle  il  fortit  plufieurs  chenilles  vivan-  ‘ 
tes.  En  :i  <î94  ,  if  tira  du  bras  d’une  fille  une  concrctfon 
pierreulê  ,  &c.  Dix  ans  auparavant  il  avoit  trouvé  Drooi*- 
une  pierre  de  trois  onces  &  demi ,  qui  faifoit  faillie 
au  périnée  ,  &  qui  n’avoit- aucune  communication 
.  avec  la  velEe.  Ce  Chirdrgién  ,  comme  il  nous  l’ap¬ 
prend  dans  te  Journal  des  Savans  ,  en  1694 ,  prati- 
quoir  la'ponârion  au  périnée  dans  la  fuppreffion  d’ù- 
rine.  Il  donna  en  1 699 ,  la  defcription  d’un  foetus  qui 
n’avoir  point  de  canal  artériel.  Drbuin  dit  avoir 
apperçu  dans  la  cloifon  charnue ,  qui  fépare  les  deux 
ventricules  ,  un  trou  long  de  trois  à  quatre  lignes , 
lafgeàlabalèducoeur,  &plus  étroit  vers  fa  pointe: 
il  introduifit  dans  ce  trou  un  ftylet  qui  pafla  dans 
fartere  aorte.  ’  <  .  '? 

Viridet  (  Jean  ) ,  Médecin  ,  de  Paray  dans  le  Cha-  ÿiîiiisxT. 
rollois  ,  où  il  -nâquit  en  1655 ,  d’un  Notaire  Royal , 
qui  l’envoya  à  Die  en  Dauphiné  pour  y  faire  fa  Phi- 
iofophie  J  il  fe  rendit  de  là  à  Montpellier  ,  &  il  y 
étudia  la  Médecine  fous  Barbeyrac,  d’où  il  alla  à 
Vienne  pour  y  prendre  le  bonnet  de  Do<^eur  en  Mé¬ 
decine.  Il  vint  à  Paris ,  qu’il  quitta  pour  fe  rendre  à 
Genève,  après  la  révocation  de  l’Edit  de  Nantes, 
parcequ’il  étoit  proteftant.  De  Geneve  il  paffa  à 
Roll'es  ,  Bourg  dans  le  pays  de  Vaux  ,  &  enfuite  à 
Morges,  où  il  fixa  fon  féjour.  L’Hiftoire  n’apprend 
point-en  quel  tems  ni  en  quel  lieu  eft  mort  Viridet;; 

Il  eft  l’Auteur  de  plufieurs  ouvrages  :  voici  ceux  dans  • 
lefquels  on  trouve  quelques  détails  d’ Anatomie  ou  de 
Chicargie.  ’ 

De  prima  coclîone  &  ventricidi  fermenta,  Genevs,  » 

1691,  t  in-8'’.  augmenté  &  mis  en  François  , 
fous  le  titre  de  Traité  descaufes  de  la  produelion  du. 
bon  chyie:  P aris  ,  17; 4  -,  in-8“.  4  vol. 

Traité  des  vapeurs.  Yverdun^ 

Cet  Auteur  fe  montre  "zélé  partifan  de  la  fermen¬ 
tation  dans  le  premier  ouvrage  que  j'ai  annoncé:  il 
attribue  ;a  la  fahve  la  vertu  acide  ,  &  au  fuc  gaftri- 
que  la  propriété  d’un  alkaii.  Il  prétend  que  la  bile 
eft  alkaline.,  &  que  le  fuc  pancréatique  eft  acide  ,  Sc 
par  là  fc  croit  en  droit  de  fuivre  l’opimon  de  Syivius 
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XVII.  Siècle.  Si  on  l’en  croit ,  il  a  extrait  différents  acï^ 

des  du  corps  humain  ,  &  de  celui  des  animaux.  Ï1 
icjr»  favoit  que  le  canal  thorachique  aboutifToit  à  plu- 
yiRiuET.  heurs  vaifTeaux  lymphatiques  (a  )  :  &  il  dit  que  la 
ftruéture  des  glandes  maxillaires  eft  différente  de 
celle  du  pancréas ,  ce  qui  eft  en  effet  très  facile  à 
démontrer.  Dans  la  troifieme  édition  de  cet  ouvrage , 
Viridet  applique  aux  corps  malades  fes  principes  de 
Phyfiologie  ,  &  il  tâche  de  prouver  que  la  plupart 
des  maladies  proviennent  ou  d’un  excès ,  ou  d’un 
défaut  d’acide  Cet  Auteur  a  joint  à  cette  fade  théorie, 
l’hiftoire  de  quelques  ouvertures  de  cadavres  ,  mais 
elles  n’oftrent  rien  d’original. 

Le  traité  des  vapeurs  contient  une  obfèrvation  d’un  ^ 
anévrifme ,  &c. 

yiMrtjc.  Verduc(  Laurent),  fils  de  Laurent  Vefduc,  Chi¬ 
rurgien  juré  de  S.  Cômé  à  Paris  ,  &  frere  de  Jean- 
Baptifte  Verduc  ,  Doéleur-Régent  de  la  Faculté  de 
Médecine  ,  embraffa  la  profemon  de  fon  pere  ,  dans 
laquelle  il  ne  tarda  pas  à  fe  diftinguer.  Ses  talens  lut 
méritèrent  le  titre  de  Maître  en  Chirurgie,,  qu’oa 
lui  accorda  gratis.  Il  s’adonna  énfuite  à  des  démonC* 
trations  anatomiques  ,  êc  il  eut  le  plus  grand-  fuccès 
dans  tout  ce  qu’il  entreprit.  Il  mourut  à  la^fleur  de  fou 
âge,  le  é  lévrier  1705. 

Le  Maître  en  Chirurgie  ,  ou  abrégé  de  la  Çhitiurgh 
de  Gui  de  Chauliac.  Paris  ,  1 69 1 ,  in~i  i,  1^99  ,  i 704* 
in-ii.  Il  eft  encore  l’Editeur  d’un  ouvrage  de  foai 
.  frere  ,  qui  a  pour  titre,  -- 

Traite  del'iifage  des  parties ^  ' 

Le  Maître  en  Chirurgie  parut , 'd’abord  fbaSile  noas 
de  Verduc  le  pere  ,  quoiqu’il  appartînt  au  fils  ,  dont- 
nous  donnons  l’hiftoire.  Il  n’y  à  prefque  rien  de  Gai 
,  de  Chauliac  ,  ce  qui  eft  contraire  an  titre,  L’ Auteur  y 
préfente  un  abrégé  de  toutes  les  parties  qu’ü  eft  nécefP 
faire  à  un  Chirurgien  de  connoître.  Il  propofè  la  quel- 
tion ,  &  la  fait  réfoudre  par  Ton  Eleve.  Il  obfërve  dans 
tout  l’ouvrage  l’ordre  de  demandes  &  de  reponfes. 
On  trouve  d’abord  des  détails  généraux  fur  la  Chi- 
turgie ,  Laurent  Verduc  douftc  enfuite  un  précis  très 


(.t)  Pag.  i8f.  édit,  tspit 
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ïâccoarci  de  Phyfiologie  ,  fondé  far  la  Phyfîque  du  xvil,  siecle» 
tems.  Il  fait  une  afl'ez  bonne  defcription  des  tu¬ 
meurs  ,  plaies  &  ulcérés  ;  &  il  s’eft  fort  étendu  fur  les 
plaies  du  crâne  :  il  admet  le  contre- coup  ,  &  propofe 
une  nouvelle  théorie.  Il  compare  la  tete  a  un  timbre 
qui  change  de  figure  lorfqu’il  rend  un  Ion  ,  &  dont 
on  voit  fouvent  calTée  la  partie  opp'ofée  a  celle  qui  a 
été  frappée  ,  &c.  On  trouve  à  la  fin  un  abrégé  d’Of- 
téologie.  Yerduc  y  parle  d’un  trou  placé  au  milieu  du 
fternüm  ,  par  lequel  paflent  plufieurs  vaifTeaux  fan- 
guins.  Codronchius  l’avoit  décrit,  mais  peu  d’Au- 
leurs  y  avoient  fait  attention.  On  trouvera  à  l’arucle 
Honauld  des  détails  ultérieurs  fur  ce  fujet. 

Echardt(Golfr.).  Ec^ardt. 

Difp.  de  humani  laSlis  natura  6?  ufü.  E,rfurt,  , 
in- 4“. 

Caufapé  (  Antoine  )  ,  Doéteut  en  Médecine  de  la  Cauiai^ 
, faculté  de  Montpellier  ,  originaire  de  l’Albigeois  , 
exerça  d’abord  la  Médecine  en  France  ,  d’où  il  pafia 
en  Angleterre,  &  c’eft  là  qu’il  publia  quelques  ouvra¬ 
ges  de  littérature. 

Obfervations  fingidieres  fur  le  fréquent  ufage  de  l& 

Jdignée.  Touloufe  ^  16^1  ,  in-iz,  i66j 

Caufapé  blâme  les  fréquentes  faignées  ,  admet  un 
acide  dans  le  làngqui  produit ,  lorfqu’illè développe* 
la  plupart  de  nos  maladies ,  &c.  Il  fe  dit  l’Auteur  d’un 
traité  de  la,  gangrené  [a)  que  je  n’ai  pu  me  procurer. 

.  Regis  (  Pierre  -  Sylvain  )  ,  plus  connu  par  fes 
ouvrages  de  Philofophie  que  par  ceux  d’Anato- 
mie,  naquit  en  16  jz  à  la  Salvetat  de  Blanqueforr, 
dans  le  Comté  d’Agenois.  11  fit  fes  études  à  Cahors  , 
d’où  îl  vint  à  Paris  ,  où  il  s’appliqua  à  la  Philofophie 
Çartéfienne.  Il  alla  à  Touloufc  &  y  enfèigna  cette 
fcience.  En  reconnoiflance  ,  l’Hôtel  -  de  -  Ville  de 
Touloufc  lui  fit  une  penfion.  Il  fit  encore  quelques' 
conférences  à  Montpellier  ^  revint  à  Paris  ,  fut  reçu 
de  l’Académie  des  Sciences  ,  en  qualité  de  Géomètre  , 
en  1699  ,  &  mourut  dans  cette  Ville,  le  7  Janvier 
1707.  Il  cft  l’Auteur  de  quelques  Ouvrages  de  Phi¬ 
lofophie  ,  dans  lefquels  on  trouve  plufieurs  détails 
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d’Anatomie.  Celui  qui  en  contient  le  plus  eft  intitulé 

Cours  de  Philofopkie.  Amfterdam.  1^91  ,  in-49;. 

Le  mouvement  du  cœur  ell:  produit  par  un  ferment 
qui  entre  en  explofion ,  &  qui  pouffe  le  fang  dans  les  ar¬ 
tères.  L’ameréfide  dans  la  glande pinéale, ou  dumoins 
dans  quelqu’une  des  parties  très  voifines.  Régis  eft 
perfuadé  de  ces  faits  comme  d’une  vérité  démontrée. 
Il  cite  plufieurs  Tois  Defcartes  pour  garant  de  fes 
opinions.  Dans  la  défcription  Anatomique  qu’il  fait 
dés  parties,  il  tranfcrit  plufieuis  paffages  delà  Né- 
vrologie  de  Yieuflens.  Il  -avoir  vu  ce  célébré  Ana- 
tomifte  à  Montpellier  loiTqu’il  y  faifoit  fes  conféren¬ 
ces  ,  auffi  quelques  envieux  de  la  gloire  de  Viéulfens 
ont-ils  prétendu  que  Régis  étoit  l’Auteur  d’un  ouvrage 
que  Vieuffens  a  publié  fous  le  titre  de 
'  TraBatus  de  remotis  6?  proximis  mixti  , 

Honufriis  (  François  )  ,  Doéîeur  en  Médecine ,  a 
publié.  '  - 

Abortus  bicorporeus  monoceps.  Romcz  ,  1691  ,  in-4*’. 
'  On  trouve  cette  meme  obfervation  dans  les  Actes 
de  Léipfîck  ,  année Kî^i. 

Goodfchalck  (Diedericus  ). 

Prodrpmus  de  offium  tum  generatione  »  tum  cor^ 
rùpiïone  interna.  Leidce.  i  6gi  ,  in-8®. 

;  Chrouet  ( "W amer  ) ,  Doéteur  en  Médecine; 

'  De  trium  humorum  oculi  origine  ,  formatione  Ci 
nutritione.  Leodii  ^  ,  in-iz.  édit,  x. 

L’Auteur  croit  qüe  les  conduits  aqueux  de  Nuck 
font  des  arteres.  Il  a  connu  la  llruélure  cellulaire  du 
«criftallin ,  dont  il  a  fait  l’analyfe  chymiqüe ,  ainfî 
que  celle  de  rhunieur  aqueufe.  Chrouet  nous  apprend 
que  pour  mieux  s’affurer  de  la  nature  des  conduits 
aqueux  ,  il  a  tâché  d’abord  d’introduire  un  ftylet  Sc 
cnCnite  les  Z  mje&.és.  Aiiam  viam  excôgitavi  ,  nimi- 
Tum  fyringani  adeo  exiguàm  ,  ut  commode  eorum  vafi^ 
rum  orificiis  itifiri  poJ]et  i  fabricari  mihicuravi  3  6*  ex 
iis  foraminibus  ea  quA  in  duBus  Nuckianos  pdtehant , 
fele^  (a).  En  fuivant  cette  méthode,  Chrouet  dit 
avoir  injeélé  les  vaiffeaux  aqueux  de  Nuck ,  &  avoir 
connu  la  communication  avec  les  arteres.  C’eft 

(û)  Pag,  II.  ^ 

d’apres 


ît  DÉ  lA  CiÎÎRÜÊ.GÎè; 

D’après  une' telle  preuve  ,  jointe  à  quelques  autres  ,  ^  “ 

qu’il  conclud  que  ce  font'  de  véritables  arteres. 

Nuck  fe  crut  obligé  de  répondre  à  l’ouvrage  de 
Cbrouet*  On  peut  voir  ce  que -j’en  ai  dit  en  faifant 
l’hiftoire  de  cet.  Anatomifte. 

Hotman  (J.  T.).  ^  ^  Hotmah; 

De  futuris  cranii  R.  Dan,  Hem.  Meibom.  Altdorf, 

1691.  . 

Il  parut  la  même  année  (  1^91  )  un  livre  de  Cni-  AHoNVMa.’ 
rurgie ,  intitulé  : 

Les  opérations  de  Chirurgie  i  par  une  méthode  courte 
^  facile  Paris  16^1  , 

Ce  n’eft  qu’un  précis  d’opérations  Cbirugicales  , 
dans  lequel  l’Auteur  donne  en  peu  de  mots  le  manuel 
des  opérations  ,  &  fait  quelques  remarques  médici¬ 
nales  5  il  croyoit  que  dans  la  cataraéle  le  criftallin 
perdoit  fa  tranfparence  5  II  en  recommandoit  l’opéra¬ 
tion  ,  &  nioit  l’esiftence  du  contre-coup  ,  &c.  &c. 

Juncken  (  Jean  Helfric  )  ,  Doéfeur  en  Médecine  *  JuNeKS»» 
&  Phyficien  ordinaire  de  la  Ville  de  Francfort  fur 
k  Mein  ,  eft  l’Auteur  de  plufieurs  ouvrages  de  Chy- 
mie  qui  lui  ont  acquis  quelque,  célébrité  :  on  trouve 
dans  les  fuivans  des  détails  d’ Anatomie  &:  de  Chi¬ 
rurgie. 

Compendium  chirurgicum  manuale  :  oder  hegriff  aller 
ôperatwnem  der  chirurgie  fo  einem  felds  cher er  \u  wijfen 
Nothig.  Sind.  Franco/.  1691. Nuremberg.  1700,  in-8®. 

1710  i  in-8°.  1718  ,  in-S". 

‘  Fundamenta  medicins,  modema  ecleHieet,.  Norimberg^ 
i693.,in-8°.  Franco/.  1718,  in-8“. 

Lexicon  chirurgico  -  pharmaceutîcon,  Nuremberg, 
j;699,in-8°. 

Burette  (  Jean-Pierre  ) ,  Doéleur  Régent  de  la  Fa-  SîîaetTê 
culté  de  Paris ,  fa  patrie ,  eft  l’Auteur  de  plufieurs 
thefes  qui  ont  été  foutenues  fous  fa  préfidence. 

An  a  folâ  partium  firuclurâ  ,  corporis  humant  fune^ 

\  tiones  î  Parifiis  i6^ï.  Affirmât. 

An  refufa  in  fanguinis  alveurn  pinguedo  cédât  in 
corporis  nutrimentum  .^1733,  Negat. 

An  canaiis  intefiinorum  ,  glandula  primaria  ?  1741. 

Affirmât.  ~ .  -  .  .  .. 

Tome  IF.  K 
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XVII.  Siecîê.  Welfchius  (  Chriftian  Louis  ) ,  Dodeur  en  Pliilo- 
^  fbphie  &  en  Médecine  ,  &  AiTefleur  de  la  Faculté  de 
‘  Leiplîck,  fa  patrie  ,  étoit  fils  de  Geofroi  Welfchius  , 

WEtscHius.  célébré  Profelfeur  de  l’Univerficé  de  cette  Ville, mou¬ 
rut  en  1719. 

CoTTipendiofa  fiatus  naturalis  hominis'Jiifloria.  Ba^ 
y?/.  1691  ,  in-4‘'. 

T abul&  anatomie  &  xxr.  univerfam  corporis  humani 
fahricam  perfpicue  exhibentes.  Lipf.  1697,  in-fol* 
1^98  ,  in-fol.  1711 ,  in-foL 

L’Auteur  dépeint  dans  les  premières  les  inftruments 
néceflaires  à  la  pratique  de  l’Anatomie  j  il  traite  de¬ 
puis  la  cinquième  jufqu’à  la  vingt-deuxieme  ,  des  os 
"  en  général  &  en  particulier.  Il  a  fait  dépeindre  dans 
la  vingt  -  troifieme  la  ftrudure  de  quelques  muf- 
cies  ,  que  l’on  peut  confulter  avec  avantage.  Les 
planches  des  vifeeres  font  nombreufes  ,  il  me  pa- 
roû  que  Welfchius  a  fait  quelques  recherches  fur  la 
ilrüdure  des  reins  fuccenturiaux. 

Vesener.  •.  V^efener  (  Wolfgang  Chriftophe  ). 

.  Hallzfcher  mejfer  fchlucker  famt  dejfen  car  uni  den 
%  Augujîi  1691.  erfolgte  entledigung  van  dem  den  5 
Xanuar  1691.  cingefchluckten  meffer.  Hall  \6^'l  yVa.- 

4"  .  .  .. 

.  Il  y  eft  queftion  d’un  enfant  qui  a.vala  un  couteau; 
il  fe  forma  un  abcès  dans  la  région  épigaftrique ,  le 
couteau  fortit  ,&  i’phfant  fut  guéri. 
g:B.lIGiüs  Krugius  (  Théodore  Chriftophe)  ,  premier  Méde¬ 
cin  de  l’Eledeur  de  Brandebourg ,  membre  de  l’Aca¬ 
démie  des  Curieux  de  la  Nature  ,  a  écrit  : 

Triga  obfervationum  curiofarum.  Norimberg.  1^91 
in-4°. 

,  Il  eft  encore  l’Auteur  de  quelques  obférvations  in- 
férées  dans  les  Aéles  des  Curieux  de  la  Nature. 

Amman  (  Jean  Conrad)  ,  Docteur  en  Médecine,' 
eft  l’Auteur  de  : . 

Surdus  loquens  lôpx  ,  in- 8®.  &  enluite  fous  !• 
.  titre  : 

Dijfertatio  de  loquela.  Amfiel.  1700  ,  in-S®.  &  en¬ 
core  augmentée.  Amfiel.  1701 ,  &c. 

On  trouve  dans  ce  livre  quelques  détails  lut  U 
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formation  de  la  voix  ;  ce  n’eft  pas  félon  Amman  une  cipri-’ 
plus  petite  ou  une  plus  ample  ouverture  du  larynx 
qui  modifie  la  voix  ,  c’eft  le  tréraoufiement  qui  fe  , 

fait  dans,  les  cartilages  du  larynx  &  de  la  trachée-  Amman. 
artere  j  il  donne  divers  préceptes  pour  apprendre  les 
lourds  &  les  muets  à  lire  &  à  écrire. 

Petermann  (  André  )  ,  Profefieur  publ^  d’Anato-  PetebjaXsw 

«lie  &  de  Chirurgie  à  Leipfick. 

Grundliche  déduction  vider  kandgrife  der  churhrand 
wehmuttrdie  auf  vergeblichcr fpeculation  beruken,  hipf, 
jépz  ,  in-ii.  ' 

De  enterocele.  Lîpf.  i^96jin-4”.  ^  : 

On  trouve  encore  quelques  détails  de  Chirurgie 
dans  l’ouvrage  pofthürne  ,  intitulé  :  r  ■ 

Brevijflma  manuduciio  àd  praxim  medîcam.  Lipjl 
1707 ,  in-8®.  ,  _ 

Il  traite  dans  le  dix-feptieme  chapitre  dès  hernies, 
de  la  defcente  de  l’inteftin  redum  ,  &  de  celle  delà 
matrice. 

Focki  (  Jacques  Ignace  )  ,  Dodeur  en  Médecine.  Feexi, 
Difput.de  pancreate.Kienn.  16^1. 

■  Reverhorft  (  Maurice)  ,  Dodeur  en  Médecine  ,  Sc  Rever- 
ïrofefleurd’ Anatomie  à  la  Haye.  horst. 

Dijfertatio  anatomico-tnédica  de  niotu  bilis  clrculari 
ejufque  morbis.  Leiden  16^1. ,  in  8®.  &  fe  trouve  en¬ 
core  avec  ï Adenogrdphiè  de  Nuck  1696. 

Reverhorft  s’imaginoit  que  la  bile  parvenue  dans 
finteftin  duodénum  le  décompofoit  en  deux  parties  , 
tfne  fubtile  &  l’autre  groffiere  j  la  portion  fubtile  , 
félon  lui ,  s’infînuoic  dans  les  veines  méfaraïques ,  8c 
parvenoit  au  foie  pour  former  une  nouvelle  bile. 

Là  -partie  groffiere  de  la  bile  ,  fuivant  Reverhorft  , 
fe  mêle  avec  les  matières  fécales ,  8c  leùr  donne  la 
^couleur  jaune  ,  8cc.  On  fent  affez  le  vuide  de  ce  fyf. 
tême  ;  cependant  Reverhorft  fait  dans  cette  differta- 
ti'on  quelques  remarques  qui  peuvent  intérefTer  l’hif- 
\  tdire  de  l’Anatomie.  Ce  qu’il  dit  fur  la  figure  8c  la 
pofition  du  foie  n’eft  pas  fans  exaditude.  Il  a  parlé 
des  vaifTeaux  lymphatiques  8c  des  calculs  biliaires 
d’après  l’obfervation  j  ainfi  dans  cette  differtation  le 
bon  eft  mêlé  avec  le  mauvais ,  8c  il  s’agit  de  le  fé- 
parcr. 


XVII.  Siecle. 
J6?t. 

Spramcer, 

Stahl, 


1.48  Histoire  dé  l’  A  n  à  t  o  m  i i 

Spranger  (  Salomon  ). 

Homines  enydrobioi  :  dijf.  qua  gemeiramvîtA  ratio- 
nem  cîrca  rejpirationem  ,  fpiritus ,  fanguinem  ,  tempe- 
ramentum  ,J'enJus  ,  illufirae.  Lipf.  lô^z  ,  in-12.. 

Scahl  (  George  Erneft  )  ,  un  des  plus  favans  & 
■des  plus  ingénieux  Médecins  que  l’hiftoire  foui'^ 
nilTe  ,  •&  un  des  plus  célébrés  Chymifte  ,  naquit  à 
Anfpach  en  i^^o.  Il  fit  fes  études  &  prit  fes  dégrés- 
en  Médecine  à  lene^  d’où  le  Duc  Jean  Erneft  l’ap- 
pella  à  Weimar  en  qualité  de  Médecin  du  Prince  8c 
de  la  Cour.  En  1694,011  le  clioifit  pour  un  des  Pro,- 
fefleurs  de  l’Univerfité  de  Hall.  Les  ouvrages  qu’il 
publia-,  les  leçons  qu’il  fit,  &  les  cures  brillantes 
qu’il  opéra  ,  portèrent  fon  nom  dans  les  pays  les  plus 
éloignés  :  on  i’appella  à  Berlin  en  1716  ,  &  il  y  eut 
le  titre  de  Médecin  du  Roi  &  de  la  Cour  j  il  y  mourut 
le  14  Mai  1734 ,  dans  la  Ibixante  &  quinzième  année 
de  fon  âge.  Ce  célébré  Médecin  déduifoit  de  l’ame  l’état 
de  fanté  &  de  maladie  3  c’eft  elle  qui  veille  ,  fuiyant 
lui  ,  à  la  confervacion  du  corps.  La  fievre  eft  uu 
effort  que  l’ame  fait  pouf  fe  débarraffer  des  matiè¬ 
res  q^ui  la  furchargent ,  &  elle  n’entretient  la  circu¬ 
lation  dans  l’état  de  lanté ,  que  pour  prévenir  les  fâ¬ 
cheux  effets  de  la  pourriture.  U  attribuoit  prelque 
toujoürs  la  première  caufe  des  maladies  à  une  aétioa 
tonique  ,  8cc.  &c,  &c.  Cette  théorie  commode  en  ma¬ 
tière  de  Phyfiologie  8c  de  Pathologie  a  été  adoptée  de 
plufieurs  Auteurs  j  Chriftophe  Goett^ius  en  fait  l’énu¬ 
mération  dans  un  .  livre  écrit  exprès  fur  cet  ob¬ 
jet.  Stahi  eft  l’Auteur  de  plufieurs  ouvrages  &  differ-  _ 
tâtions  dont  voici  les  titres  : 

VindiciA  theorÎA  medicA  ver  a  motus  îoniçi  vitalis, 
HüIIa  1691  ,  in-4®. 

DiJJert.  de  fanguijîcatione  in  corpore  femel  formata, 
JenA  1685  ,  in-4“. 

De  commotione  fanguînis,  &  cîrculatcrlo  &  tranflato- 
rio  motu.  Hallce  1694,10-4°. 

Demenfruofuxumulierum.HalUié^^., 

De  mech'anijtno  motus  prQgrejJîvi  fanguinis  ^  quo  mo¬ 
tus  tonici  partium  porofarum  necejptas  ,  uiiLitas  d? 
habilitas  ad  motum  fanguinis  pfienditur,  HalU  1695. 
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De  &JÎU  maris  microcofmici  ,feu  de  fluxu  &  refluxu  r 

fanguïnis.  HaU.  1696,  in-4°.  ^  XVII.  Siecle. 

Dijfertatio  quâ  temperamenta  phyfiologice ,  phyfiog-  ^^9^' 
nomice,  pathologice,  mechdnîce  enudeanturJlcdL  1 69-]-,  Stahl. 
Lipf. 

Difp.  de  vena  porta.  Hall,  16^%  . 

De  commotione  fanguinis  aSiva  6*  pa0va,  1698  , 

Difputatio  de  cancrb  ,  169^. 

De  cornu  cervi  deciduo  j  16^^  3  10.-^°.. 

De  fanguifugarum  ùtilitàte  y  1699.  ■  ‘ 

De  fcarificatione  narium  Àgyptiaca  ,  1701.  Il  con- 
feille  cette  opérat'oti. 

Demenfiuminfolitisviis\\yoz. 

Programma  de  paralogïfmb  proportionisfigur&poro- 
rumfecretoriorum.Hall.x'ioXy'va.-Ag*. 

Démotu  fanguinis  particulari  y  ihid.i’] 01  y  va.- . 

De  aÿèdibus  oculorïim  y  lyoz. 

De  fifiula  lacrymali  ,  1701. 

Stahl  y  recommande  d’introduire  dans  les  points 
lacrymaux  une  corde  de  violon  :  ainfi  il  a  prévenu  la 
méthode  d’Anel. 

Devens,  feâione ,  ijo^. 

De  medicine  &  chïrurgiæ  perpetuo  nexu  ,  1 70  j . 

De  motihus  humorum  fpafmodicis.  Hall.  1,707. 

Difp.  de  diverfitate  corporis  mixti  &  vivi.  Hall. 

1707  ,  in-4", 

Tkeoria  medica  ver  à  ,  pkyfiolo^am  &  pathologiam 
,  ibid.  1708  ,  in-4®. 

De  ojficio  medici  circa  cafus  ckirurgicos  y  ijio. 

De  preparatione  anificiali  pro  circulatione  humorunri 
vitali  fecretoria  &  excretoria.  Hall.  1710  ,  ia-4<'. 

De  fanguinis  temperie ,  17  ii. 

De  pr&paraiione  humorum  ad  motus ,  1711  ^  in-4®. 

De  medico-chirùrgia  in  genere  ,1715. 

De  pa0onibus  animi  corpus  humanum  varie  altérait» 
tïbus  y  17 19. 

Negotium  otiofum  adverfus  pofitiones  fondamenta¬ 
les .  H allct  \-j  10  y  ia-zf' . 

Elementa  chirurgiA  manu  5?  metkodo  Stahliana.  Bu- 
1717  ,  in-8% 

K  irj 


VERHEyEN.  Verheyen  (  Philippe  )  ,  naquit  à  Virbrock ,  village 
du  pays  de  Waes,  le  z  j  Avril  1648  ,  d’un  Laboureur 
avec  qui  il  cultiva  la  terre  jufqu’à  l’âge  de  ii  ans  j 
fon  Curé  nommé  Gafpard ,  qui  lui  reconnut  du  talent 
pour  les  fciences  ,  lui  enfeigna  les  premiers  éléments 
de  la  langue  Latine  pendant  l’hiver  de  1671  ,  car  il 
n’avoit  pu  s’adonner  à  cette  étude  pendant!  été,  étant 
occupé  à  l’agriculture-  Le  Curé  zélé  pour  Ibn  difci- 
ple  lui  procura  une  place  dans  le  Collège  de  la  Tri¬ 
nité  à  Louvain  ,  &  il  l’y  envoya  en  167Z  ,  Verheyen 
apprit  les  Belles-Lettres  dans  i’efpace  de  trois  ans.  Il 
commença  fa  Philofbphie  en  1675  dans  le  Pédago¬ 
gue  du  lys,  &  il  la  finit  en  1677  Par  fon  applica-  • 
tion  conftante  à  l’étude ,  &par  lés  talents  perfonels, 
il  s’acquit  le  premier  rang  parmi  fes  condifciples  ; 
car  il  remporta  les  lauriers  de  la  première  place  dans 
le  concours  de  quatre  Collèges  de  Philofophie.  Il  fe 
deftinoit  à  l’état  Eccléfiaftique ,  &  il  àvoit  déjà  com¬ 
mencé  fon  cours  de  Théologie ,  lorfqu’il  fut  attàqué 
d’une  inflammation  à  une  jambe  ,  qui  dégénéra  en 
gangrené  ,  &  dont  on  ne  put  arrêter  les  progrès  que 
par  l’amputation  :  l’opération  faite  ,  Verheyen  re¬ 
couvra  fon  ancienne  fanté;  Il  s'adonna  à  l’étude  dé  la 
Médecine,  &  il  prit  le  premier  Février  16S1  le 
^rade  de  Licentié  à  l’âge  de  5  ?  ans.  Il  fe  tranfpona 
à  Leyde  à  la  fin  de  la  même  année  ,  &  il  fuivit  pen¬ 
dant  quelque-tems  les  célébrés  Profefleurs  de  cette 
-Ville  5  mais  l’alFeciion  qu’il  avoit  confervée  pour 
rUniverfité  de  Louvain  le  rappella  en  cette  Ville,  li 
y  époufa  Marie  Anne  Vanden  Zippe  ,  fœur  de  Fran¬ 
çois  Zippæus  ,  Profelféur  dans  cette  Univerfité  j  ils 
vécurent  ensemble  jufqu’en  1689,  qu’il  eut  le  mal¬ 
heur  de  la  perdre  :  il  avoit  été  admis  au  grade  de 
Doéieuren  légj  ,  &ily  foutint  fans  Préfident  trois 
fameufes  thefes.  Cependant  par  des  raifons  qu’on 
ignore  ,  il  retarda  à  prendre  le  bonnet  de  Docleur 
julqu'cn  1695  ,  quoiqu’il  eût  été  nommé  Profelfeur 
d’Anatomieea  1689  ,  &  en  1^93  Profelfeur  de  Ghi- 
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.rurgîe  II  remplit  ces  deux  places  avec  diftinÊtion  ;  xviISiecl7 
les  cours  qu’il  faifoitx^ec  la  plus  grande  exaditude  ,  ^  ’ 

& avecj’ordre  le  plusprécis,  lui  attirèrent  un  grand 
nombre  d’auditeurs  des  pays  les  plus  éloignés.  Il  Verheyes. 
commentoir  dans  lès  leçons  lés  livres  qu’il  avoit 
publiés  ,  ic  il  travailloit  à  un  grand  ouvrage  far  la 
pratique  de-  la  Médecine  ,  iorfque  la  mort  l’enieva  le 
■  i8  Janvier  1710.  Ainfî  finit  cet  homme  célébré  qui 
fit  de  fon  vivant  le  principal  ornement  de  l’Univer- 
fité  de  Louvain  ,  &  qui  mérité  un  rang  dans  Thif- 
toire  de  l’Anatomie  ;  il  avoit  fait  des  dépenfeÿconû- 
dérables  pour  le  public  ,  principalement  pour  les 
pauvres  ;  auflî  ne  laifla-t-il  à  les  enfants  ,  comme  le 
remarque  fon  panégyrifte ,  que  la  gloire  de  l’avoir 
eu  pour  pere  ,  d’autres  biens  que  fa  réputation , 
d’autre  teftament  que  l’épitaphe  fui  vante  :  ' 

PHILIPPUS  VERHEYE  N. 

Medicinæ  Doâior  &  Profeffor 
Pftrtem  furfnaterialsm  hîc  in  cimæterio  condî  voîuit  , 

fie  templum  desboneflaret  ^  ayr  nodvis  haliiibus  inScerer. 

R. 

Il  fut  enterré  comme  il  fa  voit  défîré  dans  le  ciirâE- 
tiere  de  Saint  Michel  fa  Ilaroifle»  Nous  avons  de  hii  : 

Corparij .  humani  anatomes  : liber  primus.  l,ovan, 

1^95  ,  in-4°.  AuMus  Bruxiix-] lo  171 1 lyié  -iin- 
4'».  Lipfii.  i  ,  in-8«.  1716  ,  dn-S*’.  En  A.llemand. 
Regiomont. 

Supplementum  anatomîcum  Jtve  anatomt  corporis  li~ 
her  fecundus.  Brux.  1716,  i  v  in-4°.  Ces  deux 
ouvrages  ont  été  réunis  '&  imprimés.  Neapoli  1717;, 
in-4“.  I  vol.  Lipf.  173 1  ^  in-S».  i  vol.  Amjld.  1731  , 
in-g“.  X  vol. 

Refponfio  ad  exercit.  anat.  de  tkymo,  Lovati.  170^  , 
in-4°.  ’  - 

Lettre  écrite  h  un  Maître  Chirurgien  ,  Paris  1 6 , 
in-ii. 

Seconde  lettre  à  un  Anatomijie  de  Gond.  Paris 
ï^pSjin-ii. 
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■  ■  Jamais  les  Anatomiftes.ne  furent  plus;  dÜvifés  dans 

XVII.  Siecle.  leurs  jugements  ,  qu’ils  l’o.nt  été  fur 'l’Anatomie  de 
J «9 3'  Yerheyen  j  les  uns  en  ont  fait  les  élogesies  plus  com- 
.  VERUEyHN.  plets  (a) ,  les  autres;  peu  fatisfaits  de  détruire  les  faits 
contenus  dans  l’ouvrage  ,  en  ont  critiqué' jufqu’à  la 
didion.  Morgagni  ,  ce  juge  éclairé  des. Ecrivains ,  a 
été  un  des  plus  rigides  cenfeurs  de  Yerheyen  j  Sche- 
.  lammer  avoir  déjà  relevé  plulîeurs  fautes  répandues 
dans  le  corps  de  l’ouvrage.  Heifter  ne  rendit  pas  tou¬ 
jours  un  témoignage  avantageux  des  travaux  de  Yer¬ 
heyen.  Sans  entrer  dans  toutes  ces  difcuffions ,  M. 
de  Haller  attribue  à  Yerheyen  plulîeurs.  exaéles  deC. 
criptions ,  &  en  effet  on  ne  peut  difeonvenk  que  l’A¬ 
natomie  de  Yerheyen  ne  contienne  de  bonnes  cho- 
fes  :  mais  fi  la  vérité  brille  d’une  part ,  l’erreur  fe  fait 
vifiblement  recoûnoître  d’un  autre  CQté...  Goiprne  cet 
ouvrage  fait  époque  à  l’Anatomie  ,  puifque  les.  Ana- 
tomiftes  les  plus  célébrés  ont  voulu,.yiprÊndre  part, 
voyons  ce  que  l’Auteur  dit  de  bon  dans  fon  ouvrage  j 
nous  examinerons  enfùite  les  erreurs  les^plus  confidé- 
rables  ,  afin  qu’on  puifle  les  éviter.  ,  ' 

•  Le  premier  livre  ,  qui"  parut  longrtems- avant  le 
fécond  ,  traite  fpéciâlement.des  parties  ïolides  du 
corps  humain  :  à  des  généralités  très  circonftan- 
ciées  '.-i  inccédé  une  defériptioff  de^  'c'apàtités  ,  & 

:  desvilreres  qui  y  font  contenus.  lYerh'èyen'cbniiïiënde 
.  par,  celle  du  bas-ventre-  ,. il  donne-  enàiité-an'e:  def- 
cription^des  os  ,,  des  mufcles  ,  des-vaiiîèaux  fan- 
■guins  &-des  nerfs  3:  il.  ditrdans  les  généralités  fitr  les 
cartilages  ,  qu’ils  font  prefqne  infenfibles  V  &^il  tient 
.  le  même  langagq.  en  décrivant  les  ligaments.  Il  pré-; 
.tend  que  tous  les. nerfs  de  la  moelle  cpmiere  aboütif- 
fènt  au  cerveau  ,  que  la  fubfîance  corticale  de  ce  vif- 
cere  eft  pourvu  d’un  nombre  prodigieux  de  vaif- 
feaux,  qui  n’excluent  point  l’exiflence  des  glandes  î  &c 
il  tient  le  même  langage,  à  l’égard  du  Foie  &  des 
reins.  La  ligne  blanche  ^ui  réunit  les  mufcles  du  baS- 
ventre-  eft  produite  par  l’éntrélacement  des  aponé- 
vrofes  des  mufcles,  &  eft  percée  d’un  grand  nonk- 

<#)  Voyez  les  Aôes  de  Leîpfick  ,  les  ouvrages  de  Palfin  , 
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bre  dé  vaiiTeaux  que  Vciîiëyéia  décrit  ^^TîTsS'. 

Çec  Auteiir  a  encore  fait  obferyêr  la  pofîtion  genera¬ 
le  & -particulière  des  mufcles  du  bas-yentre';  leur  bri-  ^^93;  . 
gine  ,  leur' infercion  s  'il  . s’eft 'convaincu  par  fes  rè-  ViRHETEH. 
cherches  que  les  malcles  droits  avoient’  commuhé- 

ment  trois  interférions  teridineüfes  complétés  ,  &  la 

moitié  d’une  interleridh , '&c.  il  a  parlé  d’après  l’ob- 
fervatipn  J  des  anneaux  du  bas--y entre  (â).  Yerlicÿéa 
favoit  que  la  véritable  lamé  du  péritoine  dé  l’hom¬ 
me  n’eft  point  percée  vers  les  anneaux  ,  que  ces; 
trous  n’exifteiit  que  dans  lé  xhieh  ;  ce  qüi  avoit  in¬ 
duit  en  erreur  les  Auteurs 'lès  plus  célébrés.  Les  ré¬ 
flexions  que  notre  Auteur  fait  à  ce  fujet  me  parôif* 
fent  mériter  l’approbatiori  des  Anatoiniftes. 

Il  a  écrit  que  l’orihcé  droit  de  reftomac  ou  le 
pylore  étoit  plus  bas  que  l’orifice  gauche  ou  le  car¬ 
dia  ,  lorfque  le  ventricule  èft  vuide  ;  mais  ,  qu’ils 
étoient  dans  le  même'  plan  ,  lorfque  le  ventricule  eft 
rempli  d’aliments  :  Voyez  ce  que  j’ai  dit  a  ce  fujet  à 
l’article  NicOLAS  Massa.  Vêrh^yen  croit  que  la 
portion  du  coion  placée  au-delTûus  de  l’eftomac  & 
du  côté  gauche,  eft  pourvue  d’un  plus  grand  nom¬ 
bre  dé  cellules  ,  que  dans  tous  les  autres  points  de  foa 
étèndué.  'Le  fait  eft  vrai  ,  mais  les  caufes  qu’il  attri¬ 
bué  à  cette  configuration  font  chimériques.  Il  penfe 
avec  V^àrtbon  que  le  méfentere  a  une  membrane  pro-  -, 
pre  indépendante  des  deux  replis  membrânéux  du  pé¬ 
ritoine.- Il  vu  les  vaiffeaux  lymphatiques  s’anafto- 
mofer  avec  les  vaiffeaux  laâés  ,  &  il  ne  veut  pas 
qu’on  divife  les  vaiffeaux  ladiés  de  Thomme  en  deux 
clafîes  ,  parceque  ,  dit-il ,  on  diftingue  des  vaiffeaux 
parfaitement  égaux.  Il  a  trouvé  dans  le  bœuf  plu- 
fieurs  canaux  de  communication  entreilè  conduit 
hépatique  &  le  conduit  cyftiqüe  ,  &  ,  fi  on  l’en  croit, 
il  a  vu  dans  le  même  animal  des  conduits  qui,  d’une 
part  s’ouvroient  dans  le  fonds  delà  véfiçule.du  fiel  , 

&  de  l’autre  fo  difperfoient  dans  le  foie.  Il  ne  penfo 
pas  avec  Sylvius  ,  que  la  bile  &  le  fuc  pancréatique 
produifent  une  effervefcence  par  leur  mélange. 


(a)  Pag.  y6.  édit.  LlpSæ  171s. 
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XVn  Sieclé  pourvus  d’un  grand  nombre  4e  ca- 

roncules  papillaires  j  Verheyen  en  a  compté  jûfgu’à' 
*^53  •  douze.  Chacune  d’elles  s’ouvrpiênt  dans  un.entpnnbir 
Verheyen.  membraneux  ,  appartenant  à  l’urétere.  Là  pôfitioh  & 
le  nombre  des  vailTeaux  émulgents  varient  dans  plu- 
fieurs  fujets.  Notre  Auteur  dit  avoir  démontré  deux 
arterès  émulgentes  du  côté  gauche  dans  le  rein  d’une 
femme  ,  &  avoir  vu  dans  un  homme  laveine  émul- 
gente  droite  plus  élevée  '  que  la  veine  émulgente 
gauche.  Il  a  auffi  obférvé,  dans  les  feins  de  plü- 
lîeurs  fujets  des  vaiflèaux  qui  fortoient  de  fon  extré¬ 
mité  inférieure ,  &  qui  aboutiffoient  aux  vailTeaux 
fpermatiques  î  en  injeclànt  un  fluide  dans  leur  cavi¬ 
té,  ou  injeéloit  les  vaiflèaux  émulgents  fupérièurs. 
Ces  vaiflèaux  mè'paroiflent  avoir,  été  connus  d’Euftâ- 
che.  Aucun  A'natôfnilïe  n’a  mieux  connu  que  Ver- 
licyen  la  courbure  naiùrellé  de  l’extrémité  pàftéfieure 
de  l’uretre  de  l’homme.  Il  a  décrit  là  clôifôn  dufcro- 
tum  qui  fépafe  les  tefticules  (a) ,  &  on  doit  lë  louef 
de  la  defcription  qu’il  a  donnée  du  veru-monfanum. 
îl  y  diftingue  les  canaux  excréteurs  des  pioftaféS;  d^- 
vec  ceux  qui  appartiennent  àüx  vélîcules  féminalès.’  ; 

Les  glandes  qu’on  obferyé  autour  de  la  couronne 
du  gland  ne  lui  ont  pas  été  '  inconnues  ,  de  même 
que  celles  dont  les  canaux  excréteurs  s’ouvrent  dans 
l’uretré  ;  fi  on  l’en  croit  il  aybit  déjà  appefçu  (/J)  un 
de  ces  canaux  excréteurs  avant  d’avoir  vu  les  premie- 
/  tes  remarques  anatomiques  de  Morgagni  :  Comme 
cet  Auteur  en  décrivoit. un  grand  nombrc'd’autrës, 
il  eut  la  cüriofité  de  confulter  là  nature  ,  &  eliéliii  a 
appris,  que  Morgagni  étoit  fon;  véritable  peintre,  il 
à  trouvé  comme  Morgagni  le,  ligament  fufpenfoire 
de  la  verge.  L’obfervaüon  lui  ;.a  _ appris  que  l’hymen 
n’étoit  point  un  être  de  ràifpn  ;  il  l'a  trouvé* dans  le 
cadavre  d’une  fille  de  vingt-cinq  ans  (c).  Il  a  dé- 
couvett  dans  le  vagin  plufieurs  petites  glandes  in  ¬ 
connues  aux  Anatomiftes  de  fon  tems  ,  &  il  a  parlé 
des  canaux  galaéfcophofes  qui  fe  terminoient  aux  é«i- 

(а)  Pag.  150. 

(б) Pag,  icj. 

Pag.  147. 
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uences  mammellonées  du  difque  de  la  mamelle  ; 
mais  il  a  réfuté  l’opinion  de  ceux  qui  prétendbient 
que  le  chyle  étoit  porté  des  inteftins  aux  mamelles 
par  des  canaux  propres. 

Obfervateur  exaft  &  judicieux  ;  Verheyens’eftalTu- 
ré  par  l’expérience  faite  fur  plufieurs  animaux  vi¬ 
vants  ,  que  les  parties  latérales  du  diaphragme  s’a- 
baiiToient  dans  le  tems  de  l’infpiration  ,  au  lieu  que 
la  partie  moyenne  &  tendineufe  fembloit  fe  relever. 
L’expérience  lui  a  encore  appris  ,  que  lorfqu’on  fai- 
foit  une  ouverture  à  une  des  cavités  de  la  poitrine  , 
le  poumon  qui  y  eft  logé  perdoit  fon  aélion  ,  &  que 
l’autre  poumon  la  confervoit,  pourvu  que  le  mé- 
diaftin  ne  fût  point  percé  j  car  fi  on  l’ouvre,  le  pou¬ 
mon  perd  fon  mouvement  (a).  Quoique  les  valvules 
du  cœur  paroiflent  de  fimples  pellicules  ,  elles  font 
compofées  de  deux  membranes  ,  &  d’une  couche  de 
fibres  mufculeufes.  Verheyen  en  décrit  la  diredion  , 
&  parle  des  tubercules  des  valvules  de  Tartere  pul¬ 
monaire  , 

Verheyen  s’efl:  convaincu  par  des  recherches  réi¬ 
térées  ,  que  les  oreillettes  étoient  pourvues  de  vei¬ 
nes  ,  quoique  Vieufiens  eût  avancé  le  contraire  ; 
Verheyen  les  a  décrites  fort  au  long  (é) ,  &  on  doit 
lui  tenir  compte  de  fon  travail.  Il  a  apperçu  par 
rinjedion  pluGeurs  arteres  qui  s'ouvrent  dans  la  ca¬ 
vité  des  ventricules  :  Vieulfens  les  avoit  décrites  , 
aufll  Verheyen  le  cite  avec  honneur.  Il  n’eft  point  de 
fon  avis  fur  les  vaifleaux  nevro-lymphatiques  ,  & 
il  propofe  un  nouveau  fyftême  (c). 

Il  s’ eft  furpafle  dans  la  deferiprion  des  glandes  de 
la  trachée- artere  &  de  celles  du  poumon.  Il  a  parlé 
de  quelques  glandes  placées  fur  l’épiglotte  ;  il  a  dé¬ 
couvert  une  nouvelle  glande  à  la  partie  fupérieurc 
&  poftérieure  des  cartilages  ari  -tenoïdes  j  Ver¬ 
heyen  penfe  qu’elle  verfe  une  humeur  aqueo-pitui- 
teufe ,  qui  lubrefie  les  voies  aeriennes  ,  &c.  (^é)  ,  &  il 

(a'  Pag.  - 
(bj  Pag.  jcj. 

W  Pag.  314. 

(J)  Pag.  317. 
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Histoire  de  l’ Anatomie 
s'eft  étendu  fut  les  glandes  bronchiques  avec  tant 
de  juftefle  &  d’exaéticude  ,  que  je.  ne  connois  per- 
fonne  qui  ait  mieux  traité  de  ces  glandes  que  lui  j  il 
eu  examine  la  fîcuation  ,  la  figure  ,  la  couleur  5  il 
'  leur  attribue  deux  canaux  excréteurs  qu’il  préfume 
s’puvrir  dans  la  cavité' même  de  la  bronche.  Il  dé¬ 
coule  dé  ces  glandes,  fuivant  Verheyen  ,  une  li¬ 
queur  ondueufe  qui  lubréfie  la  furface  interné  des 
bronches  :  il  dit  que  leur  nombre  varie  dans  divers 
fujets  ;  mais  qu’en  général  il  peut  én  démontrer  plus 
de  cent.  Leur  grolfeur  eft  proportionnée  au  diamètre 
des  bronches  fous  lefquelles  eUes  font  placées  ,  leur 
~fubftancé  ell  mola/fe  ,  leur  couleur  eft  lioiré ,  &c. 
'Apirès  avoir  confidéré  les  ulages  que  ces  glandes 
rempliffent  dans  l’économie  animale  il  examine  les 
principales  altérations  auxquelles  elles  font  fujetes  : 
il  préfume  que  les  pierres  que  Kerkringius  die  avoir 
trouvées  dans  le  poumon,  n’étoient  que  des  glandes 
bronchiques  fquirrheufes  ,  &c. 

.  Non- feulement  Verheyen' admet  l’artere  bronchi¬ 
que  décrite  par  Rùyfch ,  qu’il  a  tbujours  vue;  mais 
il  parle  d’une  fécondé  artere  bronchique  qui  accom¬ 
pagne  ordinairement  la  première  :  Hanc  anerïam  raro 
invsni  unicam  ,*  fei  fréquenter  duas  ^  aliquando  très  ,  in. 
urio  fubjeBo  offendi  (a) .  'Lznts  troncs  font  éloignés 
d’environ  un  travers  de  doigt ,  &  ils  font  fournis  , 
tantôt  jpaf  l’aorte  ,  tantôt  par  ' une  des  àrteres  inter- 
coftales. 

Il  me  femble  que  Verheyen  a  mîetix  décrit  les 
mufclcs  de  la  trachée-artere ,  qu’on  n’avoit  fait  avant 
lui  ;  il  parle  des  mufcles  crico-tyroïdiens  latéraux , 
des  mufclés  crico-ari-renôïdiens  ,  qu’il  nomme  an- 
nulo^uttales  ,  &  il  ne  les  a  point  confondus  avec 
îés  .ari-ténoïdiens  ‘  ;  il  a  nommé  ceux-ci  gUttales  y 
antiulo  guttales  füperieres..  Cet  Auteur  a  décrit  les 
cartilages  du  larynx ‘avec  beaucoup  deprécifiün.  Le 
ligament  fupérieut  de  f  épiglotte  n’a  point  échappé  à 
fes  recherches  ainfi  que  les  deux  ligaments,  latéraux. 
Ce  qu’il  dit  fur  les  ventricules  du  larynx  mérite  l’at- 
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tention  jdes.  Anatomiftcs.  Il 'nous  apprend  que.Ies  sîerïe  - 

tûcuies  du  larynx  du  cheval  font  très  apparents  ,  &  ’  ' 

qu’au  contraire  on  ne  peut  iés  obferver  dans  le  larynx  »  69 5. 

du  bœuf  J,  cependant  cet  animal  rend  un  fon  beaucoup  Verheyek» 
plus  gra.ve  <^ue  le  cheval  ,  ce  qui  lui  fait  croire  qu  iis 
rcmpliflent  des  ufages  différents  de  ceux  qu’on  leur 
attribue,  , 

W  a  donné  une  nouvelle  defcription  des  mylo- 
gloffes  ,  &•  il  en  accorde  la  découverte  à  Spigel,  Il 
indique  la  idireétioh  des  fibres  du  mufcle  bafioglof- 

fe  ,  qu’il  a  diftinguée  de  celles  du  chondro-glofie  ' 

des  kerato-gloffes.  Le  confirideur  du  phaiinx  n’eft- 
pas  un  mufcle  circulaire  ;  Verheyen  croit  qu’il  y  a 
deux  mufcles  ,  un  à  droite,  l’autre  à  gauche  j  que  les 
fibres  s’entrelaffent  à  la  partie  poftérieure  &  antérieu¬ 
re  du  pharinx  ,  au  lieu  de  fe  réunir  ,  &c. 

Notre  Anatomifte  fait  obferver  en  décrivant  le 
cerveau  ,  que  la  protubérance  nommée  annulaire  par 
Willis  n’eft  jamais  ronde  ,  comme  cet  Auteur  l’a  dé¬ 
crite  &  l’a  fait  dépeindre.  Ce  qu’il  dit  de  l’origine  des 
nerfs  eft  déduit  de  l’obfervation.  Il  n’a  ‘poiut.vu  com¬ 
me  Sain  t  Hilaire  &  Pal  fin  l’avoient  avancé  ,  les_  artè¬ 
res  du  cerveau-  s’ouvrir  immédiatement  dans  les  fi- 
nus,  &  il  croit  que  ''^Tillis  a  plutôt  confulté  les  ani¬ 
maux  que  l’homme  pour  fa  defcription  de  la  moelle 
épiniere.  On  reconnoît  la  nature  dans  la  defcription 
qu’il  donne  des  voies  lacrymales  ;  quoiqu’il  ait  omis 
piufieurs  particularités  répandues  dans  divers  ouvra¬ 
ges  féparés  ,  il  en  a  mieux  parlé  que  les  Anatomiftes 
qui  l’avoient  précédé.  Il  favoit  que  les  nerfs  opti¬ 
ques  s’inferent  au-deffous  de  i’axe  du  globe  de  l’œil 
(æ)  j  cette  remarque  lui  fait  honneur.  Il  croit  avoir 
découvert  un  nouveau  mufcle  deftiné  à  bailffr  la 
paupière  inférieure  de  l’homme.  La  choroïde  du 
mouton  fe  divife  facilement  en  deux  lames  ,  &  l’on 
dém.ontre  par-là  fans  peine  dans  cet  animal  la  la¬ 
me  Ruyfchienne  î  mais  Verheyen  n’a  pu  la  découvrir 
dans  l’œil  humain.  Miki  epmparavi  oculum  ovirtum_^_ . 
zn  coque  inveni  tunicam  choroïdem  confiare  duabus 
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lamellis  i  quas  non  difficulter  feparavi  ab  invicem,..» 

'  ut  poflmodum  naclus  occafionem  in  oculo  kumano  , 
kanc  interiorem  lamellam  obfervare  non  potui  ,  «e- 
dum  ab  exteriore  fepamre.  An  quia  in  illo  fubjeâo 
nulla  eraf. ,  an  potiiis  quiameamilludebat  induflriam 
muhum  ambîgo  ,  { a  ).  Cependant  Verheycn  die 

que  ,  quand  bien  même  on  pourroit  divîfer  la  mem¬ 
brane  choroïde  en  deux  lames  ,  oa  ne  devroit  pas 
leur  donner  de  nom  particulier  ,  parce  que  c’eft  mul¬ 
tiplier  les  noms  fans  néceflité.  Pour  mieux  connoître 
la  ftruâure  de  f  œil ,  Verheyen  a  fait  geler  plufieurs 
yeux,  &  ce  moyen  lui  a  réulfi  pour  pouvoir  réfuter 
l’opinion  de  Nuck. 

Cependant  Verheyen  s’efl:  furpalTé  en  décrivant  la 
membrane  pituitaire  Sc  les  finus  du  nez  ;  il  eft  par¬ 
venu  à  extraire  cette  membrane  dans  fon  intégri¬ 
té  des  hnus  qu’elle  tapiffe  5  il  a  vu  que  fdn  épaideur 
n’étoit  pas  par-tout  égale  ,  quelle  reçevoit  dans 
quelques  endroits  un  plus  grand  nombre  de  vâilTeaux 
que  dans  d’autres  (^).  Il  à  connu  la  corrimunication 
réciproque  des  finus  de  la  face ,  &  il  a  fait  obfer- 
ver  que  dans  le  fœtus  ,  les  lames  qui  doivent  en  s’é¬ 
cartant  former  les  finus  frontaux  ,  font  diftinétes 
quoique  contiguës.  Enfin  Verheyen  a  donné  une  plus 
exaéte  defeription  des  cartilages  du  nez  ,  de  l’os  uiï- 
guis  ,  des  éminences  &  des  finus  de  l’os  facrum.  Il  a 
connu  aufli  bien  que  nous  les  différences  du  baffin  de 
la  femme  ,  de  celui  de  l’homme  ,  &  il  a  donné  une 
defeription  très  fuivie  des  mufcles  de  la  poitrine.  Il 
décrit  les  releveurs  des  côtes  de  Stenon  ,  mars  il  leur  ' 
donne  le  nom  de  fur-coftaiix.  Au  lieu  d’un  fèul  muf- 
cle  triangulaire  auquel  les  Anatomiftes  accordent 
l’ufage  de  mouvoir  les  cartilages  des  côtes  fur  le  ffér- 
nurn ,  Verheyen  dit  qu'il  y  a  plufieurs  mufcles  dif- 
tinds  &  féparés  ,  qui  s’étendent  d’un  cartilage  à 
l’autre.  Cette  réflexion  qui  eft  jufte  fait  honneur 
à  Verheyen.  Ces  mufcles  font,  fuivant  lui,  na¬ 
turellement  deftinés  à  baiffer  les  côtes  5  cet  Auteur 

{a.)  Pag.  451. 
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adopta  cette  opinion  dès: qu’il  éxamina  la  véritable  '  “ 

origine  &  infertion  de  ccs*mufcles  y  cependant  cbm-  ^ 

me  les  mufcles  congénères  ont  des  mufcles  antago-  *^93* 
niftes  ,  Verheyen  crut^ue  les  mufcles  fterno-coftaux  verhevêîî. 
dévoient  avoir  leurs  mufcles  antagoniftes  à  la  partie 
'poftérieure  de  la  poitrine  ;  il  détacha  la  plevre  & 
trouva  au  - deffous  plufiears  mufcles  différents  des 
mufcles  intercolfaux  internes  ,  ietractâ  vero  ibidem 
membranâ  pleurâ  ,  in  confpeclum  fe  dabani  ■  alis,  qùk~ 
dam  partes  mufculares  ^  feu  mufcüli  ,  ab  intercoftalibus 
intemis  ,  prout  hi  defcribi  folent ,  plane  diftinMi ,  qui 
d  cofiis  refpeâive  inferioribus'  exorti  ,  vel  in  proxi^ 
mam  inferebantur ,  vel  ultra  cofiam  proximam  excur- 
rebant  in  tertiam  {a)  ;  ce  font  ces  mufcles  que  nous 
connoiffons  fous  le  nom  de  Jhus-coJlaux  de  Verheyem 
Cet  Auteur  dit  que  leur  nombre  varie ,  on  en  trouve 
depuis  fîx  jufqu’à  neuf  ;  il  eut  pu  dire  qu’il  éft  des 
fujets  où  l’on  n’en  peut  découvrir  aucun. 

Tels  font  les  objets  contenus  dans  la  rroifieme  édi¬ 
tion  de  l’Anatomie  de  Verheyen  ;  les  deux  premières 
n’étoient  pas  aufll  correébes.  L’Auteur  y  a  ajouté  les 
obfcrvations  qu’il  avoir  faites  depuis  qu’elles  avoienc 
paru  ,  &  celles  qu’il  pur  recueillir  dans  les  adverfai- 
res  de  Morgagni  :  &  comme  ce  célébré  ProfefTeur  de 
Padoue  relevoit  plufiears  fautes  de  Verheyen  j  il  pro¬ 
fita  de  cette  correétion, fraternelle  ;  il  en  laiffa  cepen¬ 
dant  fubfifter  plufiears  :  on. ne  fauroit  l’excufer  d’a¬ 
voir  nié- la  cavité  de  la  fibre  ,  parcequ’il  ne  la 
voyoit  point  ;  d’avoir  admis  d’après  Willis  &  Vient 
fens  la  tunique  glanduleufe  des  arteres  ,  les  fibres 
circulaires  des  veines  5  d’avoir  décrit  les  vaifleaux 
adipeux  &  les  glandes  cutanées,  &  d’avoir  cité  Mal- 
pighi  pour  étayer  fon  opinion  ,  qui  fe  rétfaéta  ,  com¬ 
me  on  le  fait^  à  la  fin  de  fes  jours.  Ce  qu’il  dit  fur  la 
membrane  de  l’utérus  n’eft  point  exaét ,  &;  il  ne  de- 
décrire  les  glandes  des  mamelles  comm«î 
dulinâes  &  féparées  ,  puifoue  l’obfervation  n’offre 
rien  de  pareil  ;  il  s’elt  laifie  féduire  par  la  leéture 
des  ouvrages  de  Nuck.  Il  blâme  avec  raifon  l’opinion 
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■  —  de  ceux  qui  prétendent  que  le  thymus  fépare  dans 

XVII.  Siecle.  penfant  Une  matière  ehyleufc  qui  eft  portée  au  ca-* 
nal  thorachique  par  des  vaifleaux  lymphatiques  5  mais 
Ver.hevek.  a  tort  en.décruifant  cette  opinion  d’avancer  que  la 
lymphe  du  thymus  découlé  dans  le  péricarde.  Le  fyC. 
tême  qu’il  propofe  eft  auffi  abfurde'que  l’autre  ,  il 
a  placé  d’après  VieulTens  des  glandes  fur  Ja  bafe  du 
cœur  ,  quiii’ont  jamais  exifté."  Il  croit  que  le  ventri¬ 
cule  droit  du  cœur  eft  plus  large,  mais  moins  long 
que  le  ventricule  gauche ,  quoique  cela  ne  foit  vrai 
que  dans  quelques  cas  particuliers.  Il  donne  une  mau- 
vaife  defcription  des  fibres  tranfverfales  des  nerfs ,  du 
mufcle  croîàphite  ,  du  mufcle  fafcia  lata  ,  &  il  a 
eu  tort  d’écrire  que  les  mùfcles  peroniers  s’attachoient 
au  dernier  os  du  métacarpe ,  puifqne  ,  comme  Mor- 
gagni  l’obferve  (a)  ,  l’un  d’eux  s’infere  à  l’os  du  mé- 
tatarfe  qui  répond  au  pouce,;  &  on  ne  peut  l’excufer 
d’avoir  pafié.  £bus  filence  les  mufcles  occipitaux; 
c’eft  encore  Morgagni  qui  lui  fait  ce  reproche.  Il  a 
pris  une  portion  du  ceratOrglolTe  pour  une  portion  du 
milo-gloire;  n’a  point  parlé  de  la  chair  quarrée,ni  du 
ligament  annulaire  poftérieur  de  la  main ,  ni  du  muf¬ 
cle  petit  pfoas ,  ni  du  mulcle  peftiné.  Morgagni  qui 
a  relevé  les  plus  petites. erreurs  de  Verhey en  lui  re¬ 
proche  encore  d’avoir  avancé  fans  fondement  que  le 
mufcle  gaftrognemien  interne  tiroir  fon  origine  du 
péroné,  tandis  qu’il  s’attache  au  tibia;  de  n’avoir 
point  décrit  le  mufcle  tranfverfe  du  métatarfe  :  mais 
ce  reproche  ne  me  paroît  pas  fondé  ,  puifqu’il  n’eft 
pas  sûr.  que  ce  mufcle  exifte.^  Morgagni  eft  plus  en 
droit  de  le-blàmer  de  n’avoir  point  parlé  du  ligament 
qui  fixe  l’os  hyoïde  à  l’apophyfc  ftyloïde  de  l’os  tem¬ 
poral ,  &  il  remarque  à  ce. iu jet  que  Veflingius  qui 
avoit  commis  la  même  omiffion  ,  en  fut  vivement 
critiqué  par  Riolan.  Autre  reproche  -que  Verheyen 
s’eft  attiré  par  fa  négligence  :  il  n’a  point  parlé  des 
os  féfamoïdes  ,  &  il  a  cité  Palfin  comme  le  premier 
Auteur  qui  ait  obfervé  que  la  cavité  cotyloïde  étoit 
'formée  de  trois  os,  quoique  Eallope  ,  Veflingius&: 

U)  Morgagni  animadverfaria  anat.  1 1 .  pag.  15. 
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Kcrktingiusreuffent  obfervé.  Morgagni  i'accufc  d’a>  -“jj, 
voir  plutôt  décrit  les  tefticules  des  chiens  que  ceux 
derhomme  5c  il  réclamé  une  figure  de  la  verge  jg^j. 
dont  Verkeyen  a  fait  ufage  fans  le  citer.  Verheyen  a  vcxhxysh^ 
écrit  que  le  canal  déférent  navoit  pas  une  fimple 
cavité  ,  mais  qu’il  étôit  cbmpofé  d’un  grand  nombre, 
de  tuyaux  à  travers  lefquels  la  fcmencc  étoit  filtrée  ; 

Morgagni  détruit  âvec  raifon  cette  faufle  deferip-^ 
tion  ,  •  aiafi  que  fes  remarques  fur  les  œufs  j  car  il  les- 
a  confondus  avec  les  corps  j au ne:s  de  Malpigki  ;  la 
defeription  que  Verkeyen  a  donnée  des  fibres  du,  cœur, 
des  tubercules,  des  oreillettes- des  valvules,  des 
reins ,  &Cv&c,  n’a  pas  mérité  l’approbation  du  grand 
Morgagni ,  &  ce  Juge  éclairé  ne  peut  comprendre 
pourquoi  Verheyen  a  omis  de  parler  des  fibres  tranf. 
vcrfalcs  j.des  finus  du  cerveau  j_^^pourquoi  il  a  fi  grof- 
fierement  décrit  les  ventriculeS; du  cerveau ,  après  tant 
d’auteurs  qui  en  avoicnt  parlé  d’une  maniéré  fi  con¬ 
forme  à  la  nature.  '  :  '  , 

Il  fèroit  à  délirer  que  le  grand  Morgagni  eût  fait  une 
cenfure  aufli  fuivie ,  aulTi  profonde  5c  aullî:  judicieufe 
des  ouvrages  des  autres  Anatomiftes  ,  qu’il  l’a, fait  de 
ceux  de  Verkeyen  i  je  fquhaiterpis  cependant  ^;  ,5C' ce 
grand  komme  me  permettra  de  le  dire ,  qu’il  eût  loué 
Verkeyen  plus  fréquemment  ;  car  s’il  y  a  quelques  fau* 
tes  dans  fon  jAnatqmie ,  qm  y  trquye  d®*  deferiptipns 
originales^,,  5ç  qui  caraâérifent  le  plus  favMt  Ànatp- 
niifte.^  Les_.grands  kommés;  commettent  desfâutes  ,  il 
fa  ut  je  crois  les  relever  J  .mais  il  convient  de  ren^c 
julHce  à  ièur  mérite.  - 

.  Jeme  parle  pas  des  planckes  de  Verkeyen  qui  font 
au  nonibre  de  quarante^  les  figures  font  très,mau- 
vaifes  ;  il  n’y  a  que  celle  qui  repréfente  la  veme-cave 
qui  Ibit  bonne  ,  on  pourrafa  confulter  :  Verkeyen  a 
profité  de  celle  d’Èaftackequieft  excellente;  -  .  .  ;  - 

Le  fécond  volume  (<z),  des  ouvrages  de  Verkeyen 
eft  beaucoup  moins  intéreflant  que  celui  dont  nous 
venons  de  rendre  compte  j  Verkeyen  y  indique  les 
ufages  des  parties  qu’il  a  déjà  décrites.  Il  donne  uns 

.  Suppleitientumanatomicum  fi  v«  liber  fecuadus. 

rt^  L 


t€i  Histoire  b  ï  t^A^ATOM'iE 
^  \  analyre-giroffiere  des  Kjiméù-rs &  rapporte  fes^obfcr» 
XVÏI.  Siecle.  vations  fur-Ia  formation  du  fœtus  qu’il  a  faites’ fur  des" 
vaches  j  ’if  nie  que  l’düraquë  du  fœtus  humàiiv  foit 
^£r.heÿen.  creüx  i  &  qu’il  exifte  de  rnebiibraae  allahtoïde  ,  &c. 

&c.  Lé  irefte  eft  fyftêmatiquë  ,  &  par  conféquent 
étranger  à  notre  hittoire.  '  • 

•  Ôn’ÿ  trouve  une  differtatlon  dans  laquelle  l’Au¬ 
teur -réfute  le  fyftême , dé- MJ  Mery,  fur  la  circula¬ 
tion  du  fang  dans  le  fœtus , -les  preuves  qü’il  'allégüe 
en  faveur  de  fon  fentiment  font  déduites-de-lâ  faine 
anatô-miê.^' '  ■  ■  ■■  '  .  , 

Loquet.  Loquet  (  Jean  )  ,  Mi^ecin.-  -  .  -  . 

De  anèria  kepatica.  Léid.  1^95  ,  in-40.  &  fe  trouve 
encore  dans  la  coliedioh  des  thefes  anatomiques  de 
M.  Haller,  ,  .  ■  ^ 

M.  dé’  Haller  Üit  le  plus-  grand  cas  de  certé  differ- 
"  tatîbn.  Loquet  nie  que  l’artere  hépatique  fournilfe  des- 
ràniéaUx  au  parenchyme  duifoie.  Il  décrit  les  rameaux 
qu’elle,  donne  à  la  capfule,  les  veines  &  "les- conduits 
biliaifes;' H  a  admis  dès  fibrés  mufcüleulès  dans  les 
ppfîèslaliaîres  du  b'œuf,  &  a  décrit  VjUelquès  conduits 
nouveaux.”  ,  : y:-.  .  yr;  , 

RusTiNG.  ‘  '  (  Salomôh:)  vü'bdèur  en  Médcciné.*J  ”  - 

--Nüèwwé-  veld  médieÿrie  én-chirugie.  j4mJieL  ^ 
ih-8^J,"i,'''  ■  .  1  ï:;. ' 

riTcAa.NE  Pîtcàriié  (  Archibaîd  )  ,  célébré  Médècih  Eçdflbis  , 
naquit"  a,  Edimbourg*  le  ly  Décembru’it^^-^J  d’utt 
Marchand  &  Mâgifttàt'  dë'éétté  yîllè’;v2qui‘  eut  uu 
fbîheitfê'ràe  dé  fa  premîèrèoducàtiohyàé qui  trouva 
dans  fa  propre  patrie  deis  maîtres  en  état 'd’inftruirc 
lé  jéuiie  .Pitcarne ,  dànS  lequel  bn  entrevoyoït -lés  plus 
girands  talents.  Celm-rci  étudia  la  Thédlëglè  &  la  Ju- 
rifprtnfence  avec'  tàitt  d’application  qu’il  -  éri  itombâ 
fnalaàé  ,  &  fut  menacé  "d’îitie^pthifîe  prochaine  :  on 
lui  confeîlla  Pair  de  Montpellier  k  Pitcathe  s’ÿ  rént 
du  y  &Veft  peüt-êtrq  là',  qu’il  prit  le  goût  pour  la 
Médecine  qu’il  cultiva  dans' la  fuite  avec  tant  de  cé¬ 
lébrité  :  l’air  de  Montpellier  lui  fut  falutaire  j  de  re¬ 
tour  dans  fa  patrie -Pitcarne  s’adonna  à.  l’étude  des 
Mathématiques  &  à  celle  de  la  Médecine.  La  Botani¬ 
que  fixa  d’abord  fon  attention  ,  &  il  étudia  enfuite,  la 
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fksxrnm^Sc  la  màEjere  Mçâicale  à  Wg.  Jl 
▼iht  à- Paris  pour  y  ëhteiiâre  le  celebte  Duvèrney, 
proitæ^  fÊs  ieçoasr &  „ 

ttcohûoiiîarice.  Lès  ^lettres  qà'il  lui  ecrivoir  v  o«  Pitcakhi.' 

a  trouvées  dans  lès  papiers  de  M.  DùVèîiï^  y,  en 
font  ünè  pfeuvc  certaine.  Pitcârne  fe  ren®  en  ECollej 
&  la  répùtatioh  l’ÿ  fukit  de  près  5  lesW^agS^  qu^l 
publia  portèrent  foîi  uom'dâns  routés  lès^üüivéru- 
iés  de  l-EuropevGeîfëde  Le^è'dé&â  ide's'%rqprier 
un  fi  grand  homn»'-  elle  lui,  offrit  une-*  GKàire,  de 
Médëbihè:  ;  -PitéarI^tl4cèepCâ^V  ■'  &  P'^oôonçM-fôn  dirr 
cou  rs  de  réception  dè'i'6'  AVtil  '  i  ^9‘^'i 
Boerhaavè  étù'dia  fôuV  Itii  j  'cependânt'Pit^rtfé^  de- 


à  l’âgè  dê  ans. ""î  t ,  ^  ^  ■ 

De  motU  fangdàiÀper  Yàfà  mîkimâ.  X^eldk^  té^y  , 
m^4^;  v;:.;jo;îio5iî9î>  -  ^ 


îerïàcésiies  chairs'Jcôrarae'q^^nès-nnS  iè''yéhf6iènr. 
îP'év^KÎô  la  forcé'âii^œur’-&''Çeilé'-dèi,%'tè:r^^  ^ 
tBbïwéîTâ''îSifé!;âes^f&réfïotâ  âânS "  Ifiné^HBfy è^' 
fêljé'ëiî  f&gV'S^  '^n'-^Hà'^Pla  différëncé‘aè's  'pdrés‘^ 
^è:ei:rîOD  !:oip;<]o  sms  ;  •  x  >  3.so  ii;p  7my 

-j  'dveifÀ  hiidlîP'^^â  fluit^fanSuib  'per  put-i 

friàitem  Hn  'nâüs  ’"£i«i£S?i#5)  ià-kv. 

'^7  b,  f 


petit©  quantité'  iés  'a.f^res*d£'‘lcs  Vcinès^pUffïîbiU&és; 
PîtcaTrië-  crôît^uê”dâns“Iés"’*a3ultés  ÿcqüierc 

fa  couIécfS  Térmct^'^arîs' pbuiiïonïry ^ar.^aétida 
jreéiprôqUe  &  réitér?e'qup  l’air  exerce  für  'të  fkhg\  ert 
âiftcndant  les  véficülés’-' pulrnbhaires  îlcé-Jfâfecnâni- 
cotnpare  l’effepde  l’air,  fur  le  fang.,à  celui  d’un 
pîftQri-àvëc  lequer  bâ  IrfoÆèr  un  liquide  dans  un  mor- 
tietî  iPné-Teut  paS^  yê'l’air  pénétre  le  fang  :  Ma-^ 
mfeftum  efi  aerem  .  ....  penetrare  non  pojje  tunicam 
puimonum  /  alioqtiïn  -■  -apefio  thoraee  ,  vivere  pojfet 
Lij 


Xvn.Siccle. 
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1^4  H  I  s  T  O  T  ».  s  B  î  X*  A  M  A  T  O  M  I  iS 

mimai  diutijjime  ,  nec  pulmo  flaccefceret ,  &  non  aperi 
to  ,  a’ér  in  cavitatem  thoracis  ef roche  a  ramulis  veficu^ 
Ufque  appenfis  evadendo  ypulmonis  injîationem  refpL 
rationemque.  femper  prphiberet  j  cum  dér ,  ÿt  fluidiini 
guoquo  vèi'fwn  premens  (a)/ Pitcztn^  prouve  par  l’qx- 
périerice  combien  l'air  eft  néçêffaire  à  la  vie  de  rani¬ 
mai  5  il,  rapporte  celles  qu’il  a  faites  dans  là  rnacbine 
du  vuidejj-^&.il  nous  apprend  que  certains aniraaux 
fuppqrteqt  plus  long-temsJe  vüide  que  d’autres.  > 

î)4f[fir,t/detkeoriaTnprhoru^  ' 

,  îl.  prouve.;par  de  longs ^çaleuls  que  les  .vkes  de 
rhurae.ur  aqu.eure,peuvçntaltérer;la  rétine.,  ,  ,  y 

Dijfçi^atio  quo  cibi -in  y mtricuiorediguntùr,  ad  for^ 
mani  fungmni  rejiciendô  idp7Ûa^..  Leid.  léstj &P_._ 

La  digeftion  ne  s’opère ^pipt  par  aucun  ferment ,, 8c 
le  fttc-gaftrique  ne  peutyêtre.j  fuiyant  Pitcarne^,  regar; 
dé  comme  un  diffolvant,  puifqu’il  agiroir  autant  |u| 
l’eftémaç  que  fur  les  aliments,  j  ' ce  liquide,  tour  au 
plus  peut  diflbudre  les  aliments ,  comme  l’eau  didout 
le  fayop,’-?fe  l’â'ûion  que -le- ventricule  exerce. fur. les 
aliments, ,  çonjointement.à;çelle  des  mufcles-  du.  bas-r 
ventre  &- du  diapbragrnc  ,  eft  capable  de  la  réduirç 
en  une  eipéçc  de  bouillie,  ,,  . qui, eft  encore  plus,  atté-t 
nuée  dans  les  inteftins  grêles.  Pitcarné  trpuve-  cette 
«ule  ./uÆfante  pour  prqduft®  critique 

ceux  <|ui  ont  oié  propofer  une  opinibb  contraire^ 
Scc^SCç,  llyévalue  la  force, ;.de:4’eftomac  d’après-' fou 
poids  J, ''6ç.dî'.  conclut  d’après.  , un  calcul  qu’il- a  déjà 
tait  :  Pondus  medium  fiomachi  kumani  eft  unciarum 
oBo  ^,aclea0e.£alculum.inftitueadà,JimiUm  illiftiperius 
expoftto  ,  ip.vènietur  potenud.mttftcuü  ftotnaçhi^g^m-^ 
lis^.ponderi  librarufn  iV9fj....t.  quçi  quadrupla 
iii,  naturalisidordis  per  prpppfttiopem  èj/ecfinda-pam 
ïis  ôpefis^  .^oreltiqni  de  mptu .  apinpaüum  ,  qiftyftendh 
liane Sejft,  à/cirer  lihrarknr  j  qoo.  Plufieurs  Auteurs  ont 
réfute,  eertê-propofîtion  j^i’eîi  parierai  en  .donnant 
IcurHftoiré;'  ;  ,  '.iV-;;  r£  i'Db3é^./I  V--.-:' 

«  ,Uu,  PtofeOeur  en  J^éd^ine.jde;  MÔntpelIier.f  îd* 
«  Àftfuc.j-jdtt  M.  de  SenacJda^leV-EdaisdcPbyftd 

(■«)  Ojîerabmaia.  Roter.,  170, r,  in  8®  .  pag.  47.  ^ 


“  ■  ï  ï  D  t  1  Â  C  H  ï  it  U  R  e  I  ï.' "  _■ 

'i»  qiie  fur  l’Anatomie-d’Heifter  ,  a  retrancné  P*'^^"XVIL  Sieclé» 
3,  que  toute  la  force  de  la  contraaion  au  ventricule.  , 

3,  Il  prend  pour  cela  un  cercle ,  il  le  confidere  com-  * 

3,  me  un  polygone  compofé  d’angles  infiniment  pe- ’ 

3»  tits  ;  il  prend  le  finus  verfe  d’un  de  ces  angles ,  il 
33  fait  voir  enfuite  que  la  contraaion  de  ces  angles 
33  produit  une  preffion  qui  eft  comme  le  finus  verfe 
sm  d’un  de  ccs  angles  à  l’égard  du  diamètre  total  :  or 
33  ce  finus  verfe  eft  infiniment  petit  à  l’égard  du 
33  diamètre,  ainfi  la  preffion  fera  infiniment  petite. 

33  Je  crol^quc  l’Auteur  dont  nous  parlons  a  plutôt 
33  voulu  donner  une  fubtilitécaptieufe,  qu’une preu- 
33  ve  folide  :  )e  ne  m’arrêterai  pas  à  faire  voir  eu 
33  quoi  la  démonftration  pêcbe  ,  il  me  fuffira  de 
33  rapporter  ici  le  témoignage  du  fameux  M’athéma- 
33  ticicn  Gregory  ,  qui  a  fait  voir  que  ce  n’eft  qu’un 
33  fophifme.  D’ailleurs  il  ne  faut  que  des  yeux  pour 
33  en  fentir  la  fauffieté  :  ' qu’on  lie  foiblement  une 
33  caiffe  de  tambour  avec  une  corde  bien  feche,  qu’on 
33  jette  enfuite  de  l’eau  fur  cette  corde  ,  &  on  verra 
33  avec  quelle  force  la  caifle  fera  comprimée.  Si  on 
33  appliquoit  à  cette  corde  le  raifonnement  que  nous  ^ 

>3  venons  d’expofer  ,  on  prouveroit  que  la  caiffie  ne 
-33  doit  être  nullemenr.preffiée  5  c’cft  fans  doute  cette 
33  réflexion  qui  a  fait  dire  peu  poliement  à  Pitcarne, 

33  credo  A.  ....  nuimjuamxacaffe.  Il  a  compare  l’aB- 
33  domen  du  Profeffcut  au  tambour  ,  &  les  raufcles 
33  à  la  corde  33.  La  réponfe.  de  Pitcarne  ,  contre  M. 

Aftruc ,  fe  trouve  dans' une  ISflertàtion  ’.Thom&  Bœri 
contra  AJirucium  demônjîratijo.  On  peut  confulter  à 
ce  fujet  les  articles  Aftruc  ,  Senez  &  Bouilkt. 

Solutio  praèlematis  de  inventorièus. .  -r 

Pitcarne  accorde  a  Harvée  la  découverte  de  la 
circulation-  du  Xang.;,  il  compare  lès  travaux  avec 
ceux  a  qui  quelques  Ecrivains  ont  accordé  cet  hon¬ 
neur:  ,  &  'principalement  avec  ceux .  d’Hippocrate  , 
dans  lefquels  il  ne  trouve  aucun  paffiage  qui  défignc 
la  circulation  du  fàng  ,  &  où  il  en  trouve  plufîeurs 
qnt  fignifient  toute  autte.chofe. 

Dijfertatio  de  circidatioae  fanguinis  in  genkis  ô?  non 

genitis.Uid, 

L  üj 


His  T  O  ï  R  *  ®:I  L*  A  N  AT  O  M  lï 

JCVir.  Siècle.  cerveau  &  le  cœur  agiflent  alternativement  Tuti; 

iur  l’autre  ,  &  ils  font  vivifiés  dans  le  rneme-  inftant. 

*  Le  cœur  n’agit  fiir  le  fang.,  :que;,par  le  fluide  nerveuîc 
.P1T6AB.NE.  q^i  met  en  contradiori  les  fibres  mufculaires  ,  &  le 
cerveau  ne:  fépare  le 'fluide  nerveux  que  les,  nerfe 
portent.au^cœur  ,  que  lorfqüe  le  cœur  lui  envoÿé:Une 
fuffifaijté  quantité  dé;fang;,,:&e.;.H  compareles  vaif- 
feaux  fanguins  à  un  cône  ,  l’aorte  en  fait  la  poin^,  ' 
&  la  bafé  eft  formée  par  les  rameaux.  Pitcarne  éva¬ 
lue  en  habile  Méchanicien  ,  quelle  eft  i'adioh  du 
cœur  &  desàrteres  furie  fang  ,  &  la  réfiftance  que 
celui  -ci  leur,  opppfe,  &c.  L’opium ,  fuivant  Pitcaine , 
raréfie  le  fang  ;  les  nerfs  du  cerveau  font  comprimés , 

&  de- là  le  forhmeil.  U  ne  penfe  pas  avec  Will.is  que 
les  nerfs  duicœur  proviennent  du  cervelet. 

.  Dijfertaùo  .Ârevis  de.  opem  quam  prsifiant-  corpora 
ûcida  vel  alcâlica  in  curatione  morborum^ 

Notre.  Auteur  Cbatient  dans  cette  diflertation , qu’il 
ne  fe  fait  Aucune  fermentation  dans  le  fang ,  qu.il 
n’y  a  aucun,  acide  ni  alkali ,  &  que  les  acides  &  les 
'  alkalis  mêlés  avec  les  aliments  .dont  nous  ufonS;, 

perdent  leur  propriété  par  ladigeftion  ;  &.pâr-,là  qu’ils 
:11e  parviennent  point  dansia  mafté  du  fatigi  :  ^ 

-  DijJ'eri.  de  fluxu  menfimo.  -E'idetnburg.  i’ji  î  ,-in-4®. 
Pitcàihe  déduit  de  ria  plethorél  la  eaufe  de  l’écou-» 

^  lément^meaftrüel  î  à^peu-^près:  comme  ,  lè^dit  .  M.  de 

Haller  ,  quq^oerbaave le. fie  dans  la; fuite.  ;  ;; 

,  Toutes  ces  diflertations  fq.  trouvent  réunies^  dans 
^  un  .feui, volume;  imprifaé  à  .Roterdam  en  1701  ,  in-. 
i4?.  Eidembouxg  i7iy,  jn-4‘’.v5£denouveauàRQ“ 
terdara  .cn’;tVî4  :  on  y  a  ajo’uté  un  Traité  fur  les 
Loix  de  l’Hiftoire  Naturelle  contre  Sibald  i  qui  âvoit 
;  écrit ,  ;en  langue  du  p^s  ,  contre  l’ufàge  des  mathé- 
■:  matiques  dans  la  médecine.  Pitcarne  en:  çncorei’Au* 
teur  de  l’ouvrage  fuivant.  . 

^Lenienia  medicin^  phyficO’fnte'dicci.  Lond.  1717  , 
in-S-'';  ' 

-Notre  '  Médecin  ne  veut  point  admettre  la:  ma¬ 
tière  llibtile  de  Defeartes  ,.iLadmct Je  vuide  ^  &  .juie 
qu’il  y  ait  un,  tempérament  fanguin  ,  &c.  -  '  -  — 
Pitcarnii  opéra  omnia  ,  édit,  nw,  1737 ,  ia-4*,  . 


ÏT  DE  IA'  CHIRURGI*. 


Laugier  (Jean-François)  ,  Maître  Chirurgien  Ju-  '  , 'S 

té  à  Marfêille ,  &  Aggrégé  à  la  Société  Royale  de 


LAUGIZK-. 


Médecine  de  Paris.  ^ 

Traité  des  retnedes vulnéraires.  Lyon  169?  ,  in-8<^. 

Laugier  divife  les  vulnéraires  en  plufîeurs  clafTes  , 
à  la  tête  de  chacune  d’eïléibn  trouve  plufiëurs  dé¬ 
tails  théoriques  fur  Paéiion  des  vulnéraires  ;  il  don¬ 
ne  une  alTez  bonne  explication  chymique  de  la  com- 
pofition  du  favon  ,  mais  en  général  c’eft  un  mauvais 
ouvrage. 

Meyer  (  J.  Henri')  ,  (avant  Jurifconfulte ,  eft  l’Au-  Meyer-. 
teur  de  la  difTertation  fuivante  : 

De  Jèrtovîrginum.  Erfurt.  169^.  \ 

Drelincourt  (Charles)  ,  fils  du  célébré  Drelin- 
court,  Dodeur  en  Médecine  de  Leyde  ,  eft  l’Auteur 
d’une  difl'ertation  très  eftimée. 

De  lienojis.  Lug.  Batav.  îé^^ySc  lytt  ,  in-8®.  & 
fe  trouve  avec  les  ouvrages  de  fon  pere. 

Il  a  extrait  de  divers  Auteurs  tout  çe  que  l’on 
trouvoit  dans  leurs  ouvrages  de  plus  intéreflant  fur 
ce  YiÇ:ere.  M.  de  H.ailer  fait  grand  cas  des  ana- 
lyfes  que  cet  Auteur  a  données  des  liqueurs  anima- 
les.  V  ■  ■  ;  ■ 

Barbeck  (  Frideric  Geofroi  ).  '  .  '  Barbeck 

generatione.animalium.  Duishurg.  1^9  5  ,  .în-4;®. 

SchaçhrX  Herm.  Oftertdyk  ).  Schachj 

De  fenfibus  intertüs.^  memoria  &  imaginamne^Léid» 

Ï69Î  ,.in-4V.  ,  '  C  ’ 

Pifo  (  Alexandre  )  ,  pere  d'Homobonusiifo.  .  ' 

_  Drwe  compendia  délia  d'ottrina  delMagati.Cremonct 
,  in-ii.  &  fe  trouve  dans  rouvragé'Hé  SanWfr- 
fani.,  intitulé  :  J  &c. 

Jobert ,  Médecin  de-Château-Thierry. 

.  Lettre  ■  fur  Afnv  _ 1. 


Lettre  jur  deux  opérations  Céfariennes  faites  à  une 

me/ne  femme.  Jourçâldes.Savans  16^}. 

luj^  de  cette  oKCervatibn  ré- 
üita  a  ces  deux  opérations ,  quoique  la  féconde  ne  fut 
'pas  U  heureufe  que  la  première,  ,  •  -  ' 


XVII.  Sieclt. 

I6j4. 


Hîsr oiRï  »«  i’Anatomiï 


CHAPITRE  IX. 


2?£5-  Àlf  ATaMISTeS  ET  CHIRURGIENS  QUI  ONT 

FLEURI  DEPUIS  CoWPER  JÙSQU'A  MoRGAGNI, 

C  O  W  P  E  R. 

CZ^owjER  (Guillaume),  célèbre  Chirurgien  c?e 
Londres  ,  &  de  le  Société  Royale ,  s’eft  rendu  célébré 
dans  rAnatomic  ,  par  plufieurs  ouvrages  :  le  premier 
qu'il  a  public  eft 

MyotoTtiia  reformata.  Lond.  1^54,  in-S“.  1714, 
in-fol. 

Cet  ouvrage  eft  fait  avec  beaucoup  de  foin.  Covir- 
pcr  a  profité  des  travaux  de  Vélàle  ,  de  Fallope  & 
de  Câfierius ,  mais  il  a  retranché  beaucoup  de  plan¬ 
ètes  füperllues  ;  il  en  a,  corrigé  querques-unes;,  &  en 
a  ajouté  d'autres.  Il  dit  s  être  convaincu  que  lés  accé¬ 
lérateurs  s'atrachoîent  aux  os  pubis  j  &  H  a  fart 
quelques  obfervations  fur  la  ftruaure  &  les  ufa^s 
des  mufcles  obliques  deTœil ,  outre,  dit-il,  qu’ils 
concourent  aux  mouveinents  de  la  rotation  du  glote, 
ils  empêchent  que  les  mufcles  droits  de  l'œil  ne  re¬ 
tirent  te  globe  trop  cp  arriére.  Il  a  décrit  les  atta¬ 
ches  du  mufcle  .buccinateur  à  rapophyfe  corçaqïàe 
de  la  mâchoire  inférieure. TI  a  attribué  quatre  muf. 
des  âux  qffelets  de  l’ouie  ,  trois  âu  marteau  &  un  à 
l’étrier.  Gowper  a  appérçu  de  petits  mufcles  entre  les 
appophyfes  épineufes  des  vertèbres.  Il  a  décrit  les 
droits  latéraux  antérieurs  du  col  ,  les  releveurs  de 
la  lèvre  mférieure,.&  l’aponévrofe  du  biceps.  Il  a 
décrit  les  véritables  infértiens  dés  mufcles  dé T’oino- 
plate ,  &C.-  &C.’  &  il  a  pàrledu  ligament  fùfpéiifoire  de 
fa  verge'.  ,  . 

La  fécondé  édition  de  cet  ouvrage  eft  beaucoup 
plus  correéle  que  la  précédente  5  c’eft  l’illuftrc  Mead 
qui  l’a  publiée  :  il  y  a  joint  une  dilTertation  de  Pem- 
henon  fu|  .Iç  mouvement  mufculairc ,  dans  laquelle 


;  J  T  D  E  t  A  C  H  I  R  U  R  G  I  r* 
ect  Auteur  entreprend  de  démontrer  la  ftrudute  ve-  xyn,  sicclei 
ficulaire  de  la  fibre,  &  propofe  une  nouvelle  hypo- 
thefe  fur  l’adion  mufculaire,  &c.  Il  fait  quelques 
objeétions  à  Borelli  Sc  à  fes  partifans-  .  Cowrix. 

Les  planches  de  Gowper  font  au  nombre  de  ^8  , 

&  en  général  alTez  bonnes ,  quoiqu  elles  ne  foient 
point  comparables  à.  celles  d’Albinus  ,  caveûiit  ^  dit 
M.  de  Haller,  contendere  ALhini  iconibus.  Cov7per  a 
eu  des  idées  aflez  exaéles  fur  l’ufage  des  mufcles  du 
bas- ventre ,  mais  après  Picolhomini  &  Glifibn,  M. 

Winflow"  en  a  profité.  Co'W'per  a  décrit  la  pofitioa 
du  cœur  auffi-bien  qu’on  eut  fait  avant  lui  ,.  &  ce 

qu’il  dit  fur  les  valvules  dcs  arteres,  &  la  figure  qu’il 

a  donnée  delà  valvule  d’Euftaçhe  méritent  d’-ette  con- 
fidérées.  On  doit  porter  un  témoignage  avantageux 
des  figures  qu’il  à  données  des  mufcles  du  pharynx 
&  de  la  luette.  Il  a  décrit  dans  cet  ouyrage  les 
glandes  odoriferes  de  Tyfon  :  il  nous  apprend  qu’il 
injeuâoit  avec  du  plomb  les  bronches  pour  en  mieux' 
voir  la  dilpbfition ,  &  fi  on  l’en  croit ,  il  a  injedé 
à  la  fois  les  vailTeaux  lymphatiques  &  chyliferes  avec 
du  tûercure.  .  _ 

Un  tel  ouvrage  acquit  de  la  célébrité  à  jfqn  Auteur. 

Cowper  étpit  déjà  avantageufement  connu' des  Ana- 
tomiftes  ,  lorfque  par  une  enyje  peu  pardonnable 
d’augmenter  fa  gloire  ,  il  ofe  publier  fous  fon  nom 
les  planches  de  Bidloo  5  elle.S:;parurent  fous  le  titre 
fuivant.  .  ,  _  -  '  - 

The  Anatomy  of  humait  Bodîes  ^  id  efi , 

Anatomia  corporis  humani- figuris  ad  vivum  de» 
llneatis-  iUuJlrata  ,  atque  amplfs  earumdem  expli— 
catioiûbus  ^  obfervationes  novas  t  cum  anatomicas  ^ 
tum  chirurgieas  tomprehendenùbus ,  .  Autore  Giàl- 

letmo  Cowper  ,  Chimrgo.  Oxpn.  ié^j  ,  in-fol.  Lond, 

2  6  9  8  in-fol,  Leidf  i  737,  fol,  max.  ' 

Les  planches ,  telles  qu’elles  parurent  pour  la  pre¬ 
mière  fois  ,  ne  différent  de  celles  de  Bidloo  que  par 
les  explications  ,  qui  font  &  plus  exaétes  àc  mieux 
detailléesi  La  forme  eft  moins  grande ,  mais  les  fi¬ 
gures  font  les  mêmes  ,  &  Cowper  n’a  rien  çliangé  à 
la  difpofition  de  l’ouvrage  de  l’Anatomifte  Hollaa- 
dois. 


170’’  Histoire  de  l’Anatomië 
'  J  Senfîblé  à  un  tel  plagiat ,  Bidloo  crut  n’avoir  (farrî 

.  >ecle.jj.e  moyen  à  prendre  que  de  fc  plaindre  à  la  Société 
*^94.  (Jg,  Londres,  Cow  per  fe  défendit  d’abord  en  niant  fon 
CowPEK.  plagiat ,  mais  il  fallut  ceder  j  fon  vol  littéraire  étoit 
trop  manifefte  ,  Bidloo  le  prouve  dans  une  ddlTerta- 
tion  très  bien  faite, 

^  Gmllelmus  Cowper  criminis  litèrarü\cttatus  eoram 

tribunali  nobilijf.  amptijf.  Societatis  Britanna-RegiA  ^ 
per  Godefridum  Bidloo,  Lug.  B atav.  1700  ,  in-4°.  & 
auparàvant-en  Flamand.  D'elfeld,  16518.  Cowper  ré¬ 
pondit  à  Bidloo  dans  Une  diflertation. 

ETXAPISTIA  ,  in  qua  dotes  pluriniA  &  fingulares  ^ 
■peritia  anatomïca  .^probitas-a  celebrantur  a  &  è/üjP 
dem  ekaüorâ  hunuLlime  refpondemr.  landini  ^  1701  , 

in  -  4^.  ;  ■  ;  .  . 

Cowper  fait  un  éloge  ironique  de  Bidloo  ,  en  ccn- 
furant  fes  écrits.'  Il  releve  les  fautes  qa’il  a:,commi- 
lès  dans  les  explications  de  Tes  planches ,  &  donne 
'les  motifs  qui  l’ont  engagé  à  puWicr  les  planches  de 
Bidloo. . .  1 .  .  Cependant  malgré  ce  procès  honteux  à 
la  gloire  de  Cowper  i  SS-'hpnnorable  à  celle  de  Bid¬ 
loo  ,  le  même  ouvrage  a  paru  fous  le  nom  de  Cow- 
per  .  . , .  Dundafs  eiï-ra^donnéune  édition  beaucoup 
plusample.  "  c:  ; 

GitiU.  Cowper  anatomia  corporum;kumanorum  m 
éentàm  &  viginti  tabulis  ad  vivum  'exprejjis.  illufirata  * 
cwn- fiipplemento  G.  JMhdajf.  ^  ex  recenfione  Rjxd. 
Sckomberg.  Leid.  17  J9  a  fol.  tnax.  Ültrajeki  i-lyjo  , 
in~£oL  forma  Atlantica.  ■  ' 

‘  Be  ces- planches--,  T  oy  Te  trouvent  dans  le  recueil 
publié  pair  Bidloo  ;  Tes  "autres,  font  extraites  de  divers 
AuteUrs  y  ou  appàrtienHent  à  Cowper  :  celles-  ci  font 
peu  fiombreufes.  li  a'trè's-bien  repréfenté  les  épiphifes 
dés -os  des  ehfans  les  amygdales  ,  &c.  Les.fig.'  i 
&  ^  ,  du  fuppîément,  reprélèntant  la.. verge  fes 
vâîï&àux  &  fes  glandes;  font  originales.,- qBoiqu’elles 
'ne-  foient  pas  éxceiletiteSi 'On  y  trouve  la  figure  des. 
deux -glandes  muquéufes  de  l’uretre.  Il  dit  qu’un 
quart  d,e  travers  de ,  doigt  au  -  deiTous  des-  glandes 
proftaces,  -&  trouvent  deux-plus  pecites  glandes  ,  de 
figure  ovàlè  j- immédiatèmenc  placées  fous  le  buibé 
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’^e  l’uretlire  ,  &  rccouvectes  par  les  mufcles  accelé*  _  ^ 

tateurs  j  leurs  canaux  excréteurs  s’ouvrent  dans  l’ure- 
thr ç.  Apmâ  uretkræ  pane  faperiore  jaxta  dorfumpe-  «<594- 
nis  ,  ^  expans â  urethrA  membranâ  interiore,  fi  com-  Cowpes^ 
primantitr  glandais,  ,  ore  duplici  difiincia  liquoretn  éruc¬ 
tant  diaphanum  ,  &  vifddum  y  &c.  &c.  La  deftfription 
que  Cowper  donne  de  ces  glandes  eft  très  détaillée-, 

&  voilà  vraifemblablement  pourquoi  elles  ont  porté 
Ibn  nom  ,  car  Mery  en  avoit  parlé ,  &  il  paroît  qu’el¬ 
les  n’ont  pas  été  inconnues  à  Colombus.  ^ 

Cowper  en  donna  une  defeription  à  la  Société 
Royale  de  Londres  en  1699  ,  dans  le  mois  de  No¬ 
vembre  ,  &  Mery  les  avoit  décrites  en  1684.  Cow- 
per  &  Terraneus  croient  que  ces  glandes  font  quel¬ 
quefois  le  fiege  de  la  gonorrhée.. . 

Cowper  joint  à  chaque  planche  l’explication  de  les 
figures  ,  &  elle  eft  beaucoup  plus  détaillée  que  celle 
de  Bidioo.  Il  mérite  d’être  confulté  fur  les  mufcles 
du  voiledu  palais  &  du  pharüx. -Valfalva  &  Sanélo- 
rini  peuvent  avoir  tiré'  quelque  profit  de  fes  deferip- 
tions.  Coisrper  s’eft  afluré  de  ilexiftence  des  glandes 
fôlitaires  &  conglomérées  des  inteftins ,  &  il  les-a 
mieux  décrites  que  Peyer  &  Brunner.  Il  a  trouvé  un 
olTclet  dans  le  tendon  du  mufeie.  de  l’étrier,  ce  que 
Euftache  &  Scheiammer  avoient  déjà  obfervé.  Il  a 
aufli  injeâié  avee  de  la  cire  colorée  les  ventricules 
du  cerveau  ,  &  a  admis  des  vailTeaux  lymphatiques 
dans, ce  yifeere ,  peut-être  ;  fans  trop  de  fondement. 

La  glande  pinéale  lui  paroît  de  la  nature  des  lympha¬ 
tiques. 

Il  a  imaginé  un  moyen  fingulier  pour  découvrir 
f  anaftoaiofe  des  arteres  avec  les  veines.  Il  a  ouvert  un 
chat ,  a  examiné  fon  mefeiitere ,  au-deirous  duquel 
U  avoit  placé  une  chandelle  allumée  j  par  cet  artifice, 
dit-il,  je  fuis  venu  à  bout  de  ybir  le  fang  circuler  des 
arteres  méfentériques  dans  les  veines ,  &  d’appercevoir 
leur  anaftomofe  immédiate.  ' 

Cet  Anatomifte  donne  dans  le  même  fuppîément  la 
figure  &  la  defeription  des  deux 'mufcles  (  tab.  7. 

®PP-  )  J  qu’il  nomme  les  relevcurs  de  la  lèvre  infé- 
xieure,  par- rapport  aux  ufages  qu’il  leur  atrtibuCtt 
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XVII  Siècle  fpufcidos ,  dit-il  a  nullo  Auâiore  invenire  pot'ui 
■  deferiptos  ,  quanqUam  in  nature  funt  confiantes  ,  faltem 

-  inillis  corporibus  f  uhi  eos  exploraverim  ,  nomino  eos 
CowpER..  ^i^vatores  labii  inferioris  proprios  ab  officio.  Oriuntur 

çarn&fi  ab  anteriore  pane  maxitla, ,  protinus  fub  gingivis 
I  d'entiam  inci forum  i  &  ad  fines  ^  in  cute  defeendunt  ^ 
que.  mentum  e&nflituit.  Quum  agunt  y  cutis  fuper  mento 
.furfum  trakitur  y  ^  varie  quafi  inciditur. 

Par  la  macération  il  a  divifé  l’épiderme  en  plufîears 
lames  j  a  écrit  que  les  cheveux  avoient  un  peu  de 
;  moelle  ;  &  il  a  diftingué  le  péricrâne  du  péviofte  du 
crâne.  Cowper  n’appercevant  point  de  cavité  daiis 

-  les  nerfs  a  douté  de  l’exiftence  du  fluide  nerveux  :  il 
.  a  injeâé  le  canal  chorachique ,  &  a  découvert  plu- 

lîeûrs  des  vaifleaux. lymphatiques  qui  y  abôutiïlénc  , 
r/jSc  qui  fê  rendent  au  thymus  &  à  la  glande  thyroïde, 

;  Get,Anatomifte  dit  qu’on  a  vu  le  canal  thorachiqàe 
r  s’inférer  dans  la  veine  jugulaire  &  non  dans  la  veine 
fous-claviere  gauche  II  a  parlé'des  vâiflêaux  lympha¬ 
tiques  de  la  verge.  Cette  obfervacion  n’eA:  qu’une  fim- 

-  |>lc  variété.  Tl  n’a  pu  fe  convaincre  par  l’jnjedion 
:  des  canaux  hépaticoT-eyftiques ,  &  fi  on  l’en  croit , 

•  r  ce  qu’on  a  pris  pour  dés  canaux  bilifefes ,  font  de 
véritables  arteres  ,  :quinrampenc  entre  les  tuniques 
;  de  la  véficule,  fans  verfer  aucune  liqueur  dans  fa 
J  cavité.  Cov/per  eft  le  premier  qui  ait  .connu  les  ufa- 
iges  de  la  capfule  de  Gliflon. 

.  .Suivant  Cowper  ,  les  vaifleaux  du  placenta  |’anaf- 
.tomofènt  avec  les  vaifleaux  de  la  matrice.  En’injec- 
tant  les  vaifleaux  de  la  mere ,  cet  Anatomifte  Anglois 
•dit  avoir  injeélé  ceux  de  l’enfant  j  ainfî  ,  fuivant  lui, 
il  n’eft  pas  douteux  qu’il  n’y  ait  une  circulation  du 
fang  entre  la  mere  &  l’enfanr.  En  injeélant  les  veines 
.  des  capfules  fur-rénales ,  il  a  rempli  leurs  cavités ,  &  il 
a  poufle  l’injeétion  des  vaifleaux  fanguins  des  reins 
dans  l’uretfe  ,  qu’il  dit  avoir  trouvé  rétréci  au-defliis 
des  arteres  iliaques.  Il  s’eft  étendu  fur  les  canaux  ex¬ 
créteurs’ de  la  falive  ,  &  a  décrit  plufieurs  nouvelles 
-glandes  lèbacées  ,  &  l’enveloppe  de  la  langue.  11  a 
examiné  avec  attention  les  glandes  fynoyiales ,  &  il  a 
-découvert  leurs  canaux  excréteurs.  Ses  recherches 
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tônt  mis  à  même  de  voir  la  membrane  qui  tapifle  yy„ 
l’alvéole  de  la  dent ,  &  qui  en  couvre  les  racines.  La 
vraie  pofition  de  l’humerus  n’a  ppintéchappé  à  Cov?"--  1694. 

per.  Il  favoit  que  le  condyle  externe  eft  antérieur ,  & 
que  le  condyle  interné  eftpoftériéur.  Ambroife  Pare 
ayoit  fait  cette  remarque  long- temps  avant  lui,  8c 
M.  Winflow  la  'fit  quelque  tems  après  lui  ^  c’eft  à 
celui-ci,  que  quelques  Anatomiftes  ont  voulu  ,  lànS’ 
raifon  ,  faire  honneur  de  cette  réflexion  qui  interefié; 
la  pratique  des  maladies  des  osv  Coxyper  a  admis  & 
décrit.lapie-mere,  mais  il  a  dit  qu’il  n’y  avoir  point 
de  mufcles  fphinder  du  nez. 

Il  a  mal  décrit  le  tiffu  cellulaire ,  &  il  a  dit  gra¬ 
tuitement  que  dans  la  conttadion  ,  le.  fang.  gonfle 
lé  mulçlé  par  fon  poids.  IL  a  écrit  que  le  premier 
nerf  cervical  pafloit  entre  la  première  8c  la  fcconde; 
vertébré  ,,  8c  il  a  admis  le  rélèâaadmirable. 

Cet  Ecrivain  prétend  qne-  lesi  trous  poftérieurs  dé- 
l’os  facrum.donnent  paflage,:a:des  nerfs  5  &  c’eft  vrai- 
lèmblablément:de  lui  que  Palfih  a-  appris  ce  fait  d’A- 
natomie ,-  dont. la  faulfete;  :éft;dérhohtrée  par  Lébier-l 
vation.jll admet  le  trou  qûe-Rivinus  dit  avoir  décou¬ 
vert  dans  Ja- membrane  du  tympan.  Il  croit  que  :Ic5 
poils  cwifléhtTaprès  la  mort.  >  ■  j 

Covirper ,;a  inféré  dans  cet  ronvrage  plufîéursim'^ 
portantes.  obfervations  dé  ChifcuÉgk.  IL  a  déctit.une. 
nouvelle  éguille  pour  abbattréllaicatarade ,  ;a' recôrn^ 
mande  d  ouvrir  Los  unguisiavderlê  caiiterc  aduel  ^ 
pour: frayer  une,  nouvelle  EÊoqteaux  larmes  ,  dans  le 
cas  d’une  fiftul.eiacrymaLe.  lit  dans  le  meme  ou* 
vrageft’hiftoire,  d’une  .  hydropifie  d’un  feulxôtérde  ià: 
pûnnc  JjCQVp.etqbferYa  que  Je  poumon ,  quiravoit 
baigne  dans: ifeliquide  épaaché-jis  enfonçoit  dans  Beauÿ 
tandis  que  l’autre  poumpnïiuiiîagpoit.  Il  s’eftlaifuré 
du  uiouvetnênt  periûaltiqueîdeadBtçftins,  8c  fiiivanc- 

lui ,  il  iÿ;  à ,  dapS'la  raten&^dansrîfe  foie  des:  cellhlcS' 
interinçdiaîre.s-.y.-;^l3:e:  ie&  exri^mités  artérielles  & 
yeineufc.Sï.$a.pprique;l;a„ini£;Ôa^ortée  d’obleryer  plu- 
dû  redûniiîréepÊudant.Go'srpcr.crbit  que 
interne  qui  fe»  détache  des^  autres  8c 
qui  fort  par  l’anus  ,  .  ^  XciChirurgien -donns 
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rhiftoireide  plufieurs  bleffures  iîngulieres }  d’anévrîf*" 
mes  qui  onc  ocçafionné  -une  more  fübke^j  de  luxa¬ 
tions  ;  il  infîfte  beaucoup  fur 'ccllé  tle  la  clavicule 
avec  l’acromion ,  ■&€.  '  ; 

La  dtfeription  &  les  figurés  des  glandes  muquett- 
fes  de  rurecre  ,  qu’on  trouve  dans  la  nouvelle  édi¬ 
tion  des  planches  de  Cowper par  Duridafe  ,  avoierit 
été  communiquées  à  la  Société  Royale  de  Londres  , 
&:p.ubliées  dans  un  livrer -intitulé  :  i  :  .  v- 
,  GlanduLamm  qùaru  mdam  Tiuper  deteSarumi dvMuurti^ 
que  et^um  excretonomm  defcri^tio  ^  cum:  jiga.ns.'  Lon.d, 
170%,  in-4".  '■  ’v'  yfi 

-  Les  planches  .,  qui  fônt  au  ^nombre  de  irois ,  &  font 
aflèzibonnes  &,ia^defGription  meillèure.,;  '  .  ' 

;  .Go.wp'er  eft  l’Auteur  dciplufieurs  obfervationé  infé-^ 
tées  .daas  îes.Tranfaâiionsiphilofophiâûes'.'  -  '  i-  '  '  • 

Sur  la  hleffuré  dû:teudâéxL‘'Achile ,  G'^dontJ.e'sboüti  ‘ 
furent.  Teùjiis  far.la  fzccûrei^Büée.  i  .  1 

•  '  Cowpér  obferva:,^  .én  q)raEiqoant  -cëtté'  (îpéfâfioBf ," 
qüé  lé  i’malade  ner  piaignoit  d’küéufl'ê'Jîdoulettii 
lorfqu’il  piquoit  le  boüD  inÊétieur  dakëiïdcrn  ,5§cqu’it 
donnbit  des  marqués  idé“  la  plus  -vive-ifenfibilité," 
Jmfqu’Ü  4)iquoit  le  bout  ;  fepérieur.'  Govf'pér  -'fé-  fer  vit 
d’un  bandage  qui  tenoit  le  pied* dans  mne  fdrte  exten- 
fioîi  f  zuGt  de  terixtores  ;réfîaeafes  &  ■  de  baumes  ,  >  & 
leamaladé  fut  gué^  dahs  fclpace  d.%&‘ moiSi  Gctté 
oblèrvatâQn  relfc.intérélFaace  5  elle  ;  ftibft.iGépèndaûC- 
p6mt''.nouvellev  AimbroireiiRaré  &  iPérdcaîxi  avbienc 
oblèrvé  des  cas  àfœujpEèsfembiablesÿ  ^"Galf^j'i 
Avicenufei  Lânfiranc^  <Mf  de  ehauliàc:,-Mkro  Aureié  4 
Sévétia:,;.Jêlix  4  WustZipvVeflingiüS  ,j-Bldftaife  ,  Lâ- 
Yauguion  ,lSiuck>i:  avbient  recommatidéi'ufagede'la 
future fausl’avoif:;pràïiqaée.i  cepcn4ahtd  L  Petit. 
conheil^t,.aprèsp»JaficuirsAuteurs,4esiriconvénients 
des  fufurés  pratiquées;  ’^ndous  prineipâlément  au 
tendbn  d’Achile  ■,  îmventaun'band'age'réttnfifFâitc ,  qui 
en  s,  les  avantagés  làhs  en  avoir  lesiniprefeiiai&ns.  M. 
Monro  i-  JProfelfeur  de  Médecine  à  Edimboirtg  ,  s’ell 
guériid'une  rupture  du  tendon  d’Achile  Ikns  rêcoufir 
aux  futures  :  Voyez  ce  qui  a  été  dit  fur  cet  objet  dans, 
diftérents  endroits  de  eet  ouvrage.  -  1  "  ^ 
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■  ^%eihiirques  fur  le  pajjage  dufarig  des  artères  dati^  les  j,yjj  5^ 

peines  pulrhôTiaires.aTiix.'ï'jo'i’.  ^^'.t-^o--  -  _ 

‘  Côwper  a  èbfervé'à  la  faveur  du  miérofeope  ré-  •  1S94. 
prpIooti'&  lemefenteîe  dW  chat,  Sc  léi  parties  des  ,cowteïl. 
poiflbns  dé  différents -genres  i  &  il  dit  avoir  vu 
rahaftomorê  des'  artéres"a;veé  les  veines ,  :&  le  iàug 
circuler  avec  vîteffe  dans  les  vaiffeaux  câpillairés.  Il 
fait  quelques  remarques  fer  dâ'  circulation  dd^fing 
dans- iès  poumons  de  là  grenouille  ,  &  fer  les  üfages 
de  l’artere  bronehiquè  dei  l'homme ,  il  a  donffé  la 
figure  des  arteres  caroïides/ a  décrit  leur  eontôur  , 

&  s'eft  apperçu  qu’ellfâ  étoiént  fépatément  plus  dila-s 
tées  qu’en  bas ,  &c.  &:e»  --  --  ■*  -  •  ■  -  ' 

On  lit  dans  le  n”.  agi  une  obfervation-  de  Gowper 
fur  lés  'vaiffeaux  du- placenta:. 8c  dé  l’ürerus dans  la¬ 
quelle  il  foutient  leur  communication  réciproque; 

'V6f&ï'ct  que  j'ai  dit  a-cëffiijéi?;  en  rêftdattt  ooffipte 
des  premiers  ouvrages  dé  COwper.  Dans  le  , 

COW-pet-^décrif  les  parties;  dé  la  génératicM  d’un  Mat- 
foUiu  d'Àtiiéïique,;g<i-a.i  fait- une  applicâticfe  ài’llOm- 

-y",  •  '■ 

ur  une  mvertUKei-  'cà'd'àvf-e>.  anû»  Ï7  n®;.' 3 -3 

-  L’^Autèap  dit'  que  ceoc'ada Vre  où  'ùi~obfet va 

pîùffeurs  aîtérations* e-mere  étoit  '  èxtiéfeè- 
mént  adhérente  aü-érârie-,'eé  qui -lui'^doîïria  liètf-dê 
èonèkiré  “qu’elle  eft  panfaitemenÊ*  rmaiobiîe  dans 
letat  liaturel  ,  &cc.  8&cr-^  "i  k  Jl  : 

-  •  Eè  Glétc  i  Médeetncoïdinair-e  du.  Roi  j-eft  PAuteur  leclekc; 

dcs.pùvragesfeivants];-  ':;  iu:-  v  ;::,L  ;j. 

-Èâ~ff^ntrgiefômplpmTum 
ridSy  i  vbl.,in-;iî. -  Lei'feîbnd'volumé^s  fousié' titre 
û’Opéblogfe  exaBè  ^^  compktte’,  ibid.  1 7 ini'ti  ,  i 
voUm  17^9.,:  i'n--«ft.  i74^i3ik.8°.  a'vôl.  ;iïôii?ânde 
en  ié’ff^yiü-i  ,-ia-i2.  GénÊWj 

in-i2.  SricxeZ/ej  ,  I7i9;v,'i-iïr,é^.  i 
Leider,  1731,  in-^So  à'voU  &  en  Allemand.  I>rej2e , 

1^99  ,  ims^.  1707»  :in-4% 

■en  Italien;  •  ■  -  1:.-  -  v  -  :  .f;.  - 

U)  Ôn  lit  dans  cette  ëdîtfbiî  que  c’eft  poiir  îa  ptemieVe  fois 
quelle  a  etc  imprimée,  quoique  M.  tk  Haller  pt-^fmne  qu’elle 

a«ic  iraduite  en  Allemand -w U 6?oV  iU-8§»  : 
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,  De  tous  les  livres  élémentaires  qui  ont  paru  faf 
lecie.i^  Chirurgie,  celui  que  le  Clerc  a  compofé  eft  le 
ïtf95*  mieux  fait  &  le  plus  inftruÆif.  Il  a  réuni  la  Chirurgie 
Ihçlepc,  à  la  Chirurgie  de  fon  tems  ,  &  a  extrait,  des 

Auteurs,  le  moins  connus ,  les- points  de  doétrine  les 
plus,  sûrs  J  le  ftyle  en  eft  fîniple  &  à  la  portée  même 
de  ceux  (^ui  commencent  à  étudier  la  Chirurgie. 

L’abbtégé  d’ Anatomie  qui  précédé  le  fécond,  volu¬ 
me  de  l’ouvrage ,  eft  un  chef  d’œuvre  ,  &  quoique  , 
Tuivant  l’opinion  de  quelques  Hiftoriens ,  là  plupart 
des  faits  appartiennent. au  grand  Duverney  jle  Clerc 
s’eft  eauvert  de  gloire  de  les  ramalTer  &  de  les  pu¬ 
blier  avec  une  netteté  &  une  précilion  admifables. 

•Le  premier  Volume  contient  moins  d’objets  inté- 
relfants  que  le  fécond  ,,  quoique  la  partie  anatomi¬ 
que  foit  très  bien,  faite.  r  ;  •; 

Après  un  examen  du  Chirurgien  &de  la  Çhirurgie’j 
de -quelques  inftrûments  &  de  quelques  appareils,,,  le, 
Clerc  donne  iine  defeription  de  l’homme  j  un^expp-; 
fé  fuccinél;  des  .os- précédé:  i  celui  des  mufçles. 
Myologie  eft  traitée  plus  au  long.  L’Auteur  indiqiw 
l’origine  de?:  mufeies  &  leur  infertion  5  &  if  ^i^eftlur- 
païTé  daiis  .la  defeription;  des.;inufcles  de  là,  kngue 
&  dé  la.  iuettel  En  décrivant  les^  mnfcles  déjà  laiiguq,, 
il  diftinguelebafiogloire  du,cératQgIoire  i  a  placé 
le  mufçlejfcaléne  parmi  les  mufeies  fléchifleurs  da 
col.  Il  a  fait  un  parallèle  des  maladies,  des,  qs  avec 
celIes'deS  chairs,  &  les  xé.fl,çdQns.  qu’il  ^airfur  le 
nombre  des  vailleaux  qui  rampent  entre  les  plaquéç 
pfleulès  des  os  méritèfttd’a.tten'tiqn.  de?  Anatomiftes  » 
au  .refte  ce.  parallèle,  nqdufcappartient  pas  .,  l’Auteux 
le  doit  à  M.  Arnaud  »,:  yoilà dit-il ,  ce  que  j’,ai  ,p!J 
s»  attrappèr  du  parallèle,  des  .maladies  des  chairs 
»  des  PS  qu’a  fait  M.^  Àrnaqd ,  dans  le  magni%uç 
»  amphitéatre  de  S.  Côme  (â)  ,  ....  -  -,  i 

ba  dercriptipndes.vaiireaux  de  la  tête  &  des;nçr& 
,eft;a:ire2;  exadc;  il  a  mieux-décrit-,  qu’on,, n>vpk,fait 
avant  lui ,  les  trous  par  lefquels  ils  paflènt-îJés  con¬ 
tours,  de  i’artere  carotide  j  Içs  rameaux  orbitaires 

(«)  Pag.  70.  édit,  BruxçIIe? ,  1.71J,  .  ;  . 
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«u*elle  fournit  ;  les  veines  extérieures  qui  pénétrent  — 
le  cfâne  par  autant  de  trous  particuliers ,  qm  vont 
■fe  rendre  au  fmus  du  cerveau .  Le  Clerc  dit  devoir  cette  *  «94< 
hiftoire  anatomique  à  M.  Duverney  ,  qui  l’a  dicLee 
Jans  i’amphîtéâtre  du  jardin  du  Roi  ,  &  donne  , 
d’après  Duncan  ,  une  très  ample  .defcription  du  cer¬ 
veau  ,  &  une  nouvelle  méthode  de  le  préparer.  Nous 
en  avons  donné  un  cornpte  plus,  exad  en  faifant  i’hif- 
toire  de  cet  Anatomifte.  ^ 

•  Le  Clerc  doit  vrairembrablemerit  a  Duverney  fon  - 

excellent  traité  à'Ojiéologie  complette.  On  -trouve 
du  mollis  une  grande  vrailTemblance  entre  l’Oftéo- 
logie  de  le  Clerc  &  celle  de  Duverney ,  contenue  dans 
fès  ouvrages  pofthumes.  M  M.  Boerhaave  &  Haller 
ont  dit  que  le  traité  d’Oftéologie  ^  -  inféré  dans  les 
ouvrages  de  le  Clerc,  étoit  le  plus  exad  qui  ait  paru 
depuis -celui  de  Vefale,  &  il  me  paroît  qu’il  eft  en¬ 
core  un  des  meilleurs  que  nous  ayons  L’Auteur  pro¬ 
cède  du  général  du  particulier.  Il  fait  une  énuméra¬ 
tion  complette  des  os  &  de.  leurs  appartenances  , 
indique  lesdilFérences  qu’on  obferve  dans  le  fquelettc 
du  fœtiis,  de  la  femmel&:  dans  celui  de  l’homme.  Il 
décrit  les  différentes  efpeces  d’articulations  ,  &  je 
ne  connois  pas  d’Auteur  qui  fe  foit  expliqué  ddnc 
maniéré  plus  claire  fur  les  apophyfes  &  épiphyfes  , 

&  il  n’a  point  oublié  les  plus  petites  cavités. 

Ses  remarques  fur  les  fmus  de  la  face  méritent  nos 
éloges.  II  parle  des  trous  orbitaires  ,  des  petits  trous 
des  pariétaux,  qui  donnent  paffage  aux  vaifleaux 
fanguins  ,  &c.  il  traite  de  la  portion  afeendente  des 
os  palatins  ,  mais  qu’il  décrit  mal.  »  Qn  a  toujours 
a»  cru,  dit-il,  que  ces  os  n’avoient  point  d’autres 
a.  parties,  quelles  deux  petites  lames  quarrées  qui 
a»  forment  le  fonds  du  palais ,  pareeque  ces  apo- 
a>  phyfes  ,  ou  lames  plattes  ,  font  extrêmement  col- 

lees  aux  apophyfes  ptérigoïdes ,  quand  les  perfon- 
»  nés  font  avancées,  en  âge  j  mais  aux  jeunes  fujets 
»  OH  les  fepare  ailement  ».  On  trouve  dans  ce  petit 
ouvrage  plufieurs  remarques  intéreffantes  fur  la  den. 

fa)Traité coMlet  d’Oftéolojîc ,  pag. édit.  1719. Paris. 

J- orne  m.  M 
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-■  '  '  '  tition  &  fiir  l’attache  des  mufcles  :  le  palTage  des  vaiCi 
JSVII.  Siècle,  féaux  &  celui  des  nerfs  y  font  fi  bien  indiqués ,  qu’on 
ifiÿ*.  fe  forme  par  la  lefture  de  ces  livres  une  idée  des  plus 
.  {.Ecjtrf.Ac,  juftes  &  des  plus  étendues  de  i'Oftéologie. 

-La  defeription  des  os  précédé  celle  des  maladies , 
dont  l’expofé  ,  quoique  court ,  eft  très  bien  fait  5  ce 
qu’il  y  a  de  plus  important  concerne  l’exfoliatioa 
-&  la  carie.  Quantivis  pretii  libéré  immerito  rarus  [jf), 
dit  M.  de  Haller. 

ScHOurtN.  Schouten  (  Walter  ) ,  Dodteur  en  Médecine ,  diC* 
ciple  de  Ruyfch ,  &  mort  en  1704. 

Met  gewonde  koofd.  jémfielod.  1694.  ,  Roter^ 
1716  &  en  Allemand.  Lip/I  169  J  ,  in-8°.  :  . 

Les  plaies  font  le  principal  fujet  de  ce  livre,  l’Aïi» 
leur  y  examine  fort  au  long  celles  de  la  tête  &  du 
col  :  il  ne  craignoit  pas  d’incuer  le  mufcle  crôtaphi- 
te,  failbit  l’incifîon  triangulaire  ,  &  blâmoît  l’incifioa 
cruciale.  Schouten  nie.que  la  dure-mere  fe  joigne  au 
piéricrane  ,  à  la  faveur  des  futures  du  crâne.  Il  a 
corrigé  l’élévatoire ,  &  n'a  point  voulu  admettre  le 
contre-coup.  Suivant  l’extrait  que  M.  de  Haller  en 
idonne  ,  Schouten  guériflbit  facilethent  les,  plaies  des 
Æéches  envéuîmées. 

Verkandling  van  de  tegema  tuurlyke  ge^eïlen  ver- 
xoont  en  op  grojiden  van  reden  en  wdervinding  door 
vyftigjaerige  konfioefening  bavefiigt.  Roterod.  1717, 
in-8''.  r  vol. 

Cet  ou  vrage  eft  pofthume  ,  fon  Auteur  attaque  les 
principes  de  Bontekoë,  &  tâche  de  réhabiliter 4’ufagc 
des  rentes  ,  de  la  faîgnée  ,  des  émolliens.  Il  né  veut 
'pas  qu’on  fupprime  la  Suppuration.  Il  blâme  le’trop 
grand  ufage  des  incifions  ;  &  tâche  par  là,  comme  M. 
de  Haller  i’obfèrve ,  de  fimplificrJa  Chirur^e,  mais  la 
rendra-t-il  plus  efficace  ?  Ces  ouvrages  n’ayant  pas  été 
tràduits  en  Latin  ,  je  n’en  parie  que  d’après  la  notice 
que  M.  de  Haller  en  donne. 

PEU.  Peu  (Philippe  ) ,  étoit  de  JParis,  où  il  fut  maître 

Chirurgien ,  ancien  Prévôt  &  Garde  des  Maîtres  Chi¬ 
rurgiens  jurés.  Il  exerça  long  -  tenjjs  la  Chirurgie  à 

{a)  Haller-,  meth.  ftud.  pag.  îyj. 


JS  t  »  t  t  À  C  Îi  I  iR.  ü  ».  1 1;  Vj9 

f’HoteUDicH  J  mais  enfin  fe  fentant  un  goût  décidé'  " 
pouc  l’art  des  accouchements  ,  il  jcn  fit  £on  unique  îtvll.  Siecte* 
application  ,  &  s'acquit  la  répiitation  du  plus  habilp 
accoucheur  de  fon  tems.  Il  mourut  le  lo  féyjict  dfe  pgp, 
l’an  1707,  dans  le  tems.qtfoû  commençoit  à  bâtir 
i’amphitéâtre  de  S.  Côme  :  nous  avons  de  lui. 

-  La  pratique  des  acCouchtments^  :  Vàris .  1 694 ,  in 

Réponfe  aux  obfervaüons  de  M.  Mauriceau,  Paris  > 

1695  ^  in-8«. 

Cet  ouvrage  eft  le  fruit  d’une  pratique  de  quarante 
ans  .  réfléchie  &  conftantc,  pendant  lequel  efpace 
de  tems  Peu  dit  avoir  fait  5006  accouchements.  Il 
traite  efabord  de  l’accouchement  naturel  j  &  parle 
enfuite  de  l’accouchement  laborieux,  il  dit  n’avoir 
jamais  pu  appercevoir  de  cavité  dans  l’ouraque  qu’une 
feule  fois  ;  qu’il  étoit  dilaté ,  en  forme  d’ampoule  *  de 
la  grofleur  d’un  œuf  de  pigeon.  Peu  eft  un  des  Ecri¬ 
vains  qui  a  le  mieux  indiqué  les  fignes  de  la  geofleffe  ; 
il  rapporte  fes  méprifes  aufli  bien  que  fes  heureux 
fuccès.  En  lifant  fon  ouvrage ,  on  voit  que  des’  pct.^^ 
fonnes  très  contrefaites  ont  accouciié  avec  facilite  , 
tandis  que  d’autres  ,  qui  paroiflbient  avoir  les  plus 
juftes  proportions  dans  leurs  membres  n’ont  pu  ac¬ 
coucher.  On  fe  fert  avec  avantage  du  toucher  pour  dé¬ 
terminer  les  différents  tems  de  la  groffeffe ,  maïs  il 
ne  faut  pas  en  abulèr.  Peu  nous  apprend  que  lorfqu’oa 
y  recourt  très  fréquemment ,  on  rifque  de  changer  la 
polîtion  de  l’enfant.  »  Outre  beaucoup  d’autres  in- 
»a  convénients ,  que  ces  attouchements  fréquents  . 

SJ  fans  nécelfité ,  peuvent  caufer  ,  il  eft  certain  qu’ils 
*j  font  aiftment  changer  la  fituation  à  la  tête  de  l’en- 
s.  fant  ,  car  étant  fort  peu  avancée,  &  même  enfer- 
sj  mée  dans  fes  eaux,  celle  cède  &  fe  tourne  fans 
s»  peine  au  mouvement  que  les  doigts  lui  donnent  j 
SJ  ainfi  de  droite  ligne  qu’elle  étoit,  &  en  état  de 
SJ  fuivre  naturellement  la  fortie  des  eaux ,  elle  prend 
SJ  une  fituation  oblique,  qui  lui  fait  préfenter  l’o- 
sj  reille ,  le  front ,  la  joue ,  &c.  &c.  Par  là ,  continue 
»  Peu,  un  travail  naturel  devient  contre  nature  (a). 

Rien  ne  parpît  plus.pernicieux  à  P^u  que  d’accéléræ 
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l’accouchement  ou  par  des  manceuvres ,  topiques 
ou  médicaments  internes  j  il  veut  que  l’on  attende 
que  la  nature  agifle.  Plus  * .  dit-il ,  fait  douceur  que 
violence.  »  Il  a  diftmgué  les.  faulTes  d’avec  les  vraies 
douletirs  s  &  il  recommande  aux  Sages-femmes  de  ne 
point  les  confondre..  Cet  habile  accoucheur  dit  n  qu’il 
35  elt  important  dé- les  diftinguer,  pour  ne  pas  tom- 
35-  ber' dans  lô-màllieur.  d’-aider  ,1a  nature  à  contre- 
55  tems  ,  ou  de  précipiter  la  chute  d’un  fruit  qui 
i5.  ifellï^pas  mur . .  .q,  £  l’on  fuit  cette  m,éthode  on  ne 
33;.  prodiguera  poinc-Ies  .fo.cces  de- la  rmalade» Ça)  js-.  Il 
recommande  la  faignée  quelque  rems  avant  l’accou^ 
chement.  :  - 

Il  défend  qu’on  fc'preiTe  de  percer.  les  membranes  j 
6c  penfe  que  loi-fqa’iLéxifte:deux  jumeaux ,  il  y  a  aufli 
deux  placenta.,  &  que  s’il  paroît  n’y  en  avoir  qu’un  j 
c’eft  qu’ils  fe  font  confondus  entr’eux  par  le  contad  j 
quoique  primidvenient  ils  euifent  été.  féparés.  Cet 
Âuteirr.  indique  les  .àlcérations:  que’,  l’accouchement 
.Jviole*nt  peut  caufer  aux  parties  de  la -génération.  Il 
dit  avoir  vu  le  clitoris  fe  rompre ,  ou  fe  féparer  des 
os  pubis,  8c  les  femmes  auxquelles  cet  accident  éft 
futvenu ,  périr  peu  de.tems  après.  Peu  blâme  ceux  qui 
pratiquent  l’opération-  Céfarienne  fur  la  femme  vi¬ 
vante  ,  8c  il  délire  qu’on  examine  le  plus  fcrupuleu- 
fement  qu’il  eft  poffible ,  fi  elle  eft  morte ,  depeur  de  fs 
trornper ,  comme  cela,  lui  eft  arrivé  a.  luiWême  fur 
une  femme  qu’on  croyoit  morte  ,  mais  qui ,  à  la 
première  incifion  33  fît  un  îreflailleraeiit; ,  accompagné 
33  de  grincement  de  dents ,  8c  de  remuement  de  levres  j 
33  dont  j’eus,  dit  Peu  ,  une  fi  grande  frayeur  ,  que 
33-ie  pris  dès-lors,  la  réColution  de  n’en  entreprendre 
33,  jamais  qu’à jcoup  sûr  (a)  ?3.  Peu  inventa  un  crochet 
pour,  extraire  l’enfant  mort  de  la  matrice  j  il  a  fait 
plufieurs  objedions  aux  partifans  du  tire-tête  de  Mau- 
riceau. 

Ori  trouvera  dans  ce  même  ouvrage  une  expofition 
fuccinde  de  toutes  les  polirions  dont.l’enfantpeut  fe 
préfenter  à  l’orifice  de  la  matrice.  Peu  faifoit  l’accou- 
chemenc  par  la  tête,  ©u  par  le  pied ,  fuivant  les  cir- 

W  Pag.  i4tf. 
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confiances  qu’il  fcroit  trop  long  de  détailler  ici.  Il  5-  |  ’ 
fe  fervoit  avec  avantage  de  peflaires  de  fon  inven-  V 
tion  ,  pour  maintenir  la  matrice  dans  fa  place  natu-  1694. 
relie.  Il  parle  d’une  femme  qui  accoucha  heureufe-  ptv. 
ment  quoiqu’elle  eût  un  relâchement  confidérable 
de  matrice  5  &  il  traite  fort  au  long  de  la  com- 
pofitibn  du  cordon  ombilical  5  &  ïn  particulier ,  des 
différentes  turneurs  humorales  qui  furviennent  aux 
parties  extérieures  delà  génération ,  pendant  la  grof- 
felfe.  Ôn  comprend ,  d’après  cet  extrait ,  que  l’pu,7 
vrage  de  Peu  doit  tenir  un  rang  diflingué  parmi  les 
bons  livres  des  accouchements. 

Mauriceau  lut  avec  peine  la  cenfure  que  faifoit 
Peu  de  fon  tire-tête ,  aufli  lui  répondit-il  dans  une 
édition  de  fès  ouvrages.  Il  paffa  même  les  bornes  de 
l’honnêteté  ,  car  il  accufà  Peu  d’avoir  fatiifié  la  plu¬ 
part  des  obfervations.  Senfible  à  cette  offenfe.  Peu 
lui  répondit  dans  une  difreitation  ,  qui  mérita  l’ap¬ 
probation  de  plufieurs  Doéleurs-Régents  de  la  Faculté. 

Il  rapporte  des  certificats  ,  qui  font  autant  de  témoi¬ 
gnages  autentiques  de  la  fidélité  de  fes  obfervations. 

Il  fe  juftifie  fur  l’ufage  des  crocbers ,  &  il  fait  de 
nouvelles  objeéiions  aux  partifans  du  tire-tête ,  &c. 

Hoffman  (  Frédéric  )  ,  fils  de  Frédéric  Hoffman  ,  Hofe.man 
ProfelTcur  en  Médecine  ,  &.  dont  nous  avons  déjà 
donné  l’hiftoire ,  naquit  à  Hall  en  Saxe,  le  19  Fé¬ 
vrier  1660.  Il  reçut  le  bonnet  de  Doéleur  à  Gnef- 
nc  ,  fous  la  préfidence  de  Wolfang ’'{fedelius  ,  d’od 
il  alla  à  Erfort ,  pour  y  entendre  les  leçons  de  Chy- 
mie  de  Gafpard  Cramer ,  &  il  en  retira  un  fi  grand  . 
fruit,  qu’il  devint  le  plus  grand  Chymifte  de  .fou 
tenis.  Il  y  compofa  un  traité  fur  le  cinabre  d’anti¬ 
moine  ,  qui  lui  mérita  une  chaire  de  Chymie.  Ce¬ 
pendant  ,  à  la  follicitation  d’un  de  fes  parents  j  Con^ 

Teillcr  de  rEleâreur  de  Brandebourg  ,  il  fe  rendit  à  ~ 
Menden  ,  ou  il  donna  des  preuves  multipliées  de  fon 
favoir  .en  Médecine.  Il  y  lia  une  étroite  amitié  avec 
Paul  Hermann.  Mais  il  partit  de  cette  Ville  pour 
parcourir  lés  principales  Univerfîtés  de  l’Europe.  De 
retour  dans  fon  pays  il  y  occupa  différentes  places.  H 
^  Hall..  Les  plus  grands  Seigneurs  le 
comültéfent  5  &  le  Roi  de  Pruffe  l’appella  plufieurs 
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—  .  fois  à  fa  Cour,  mais  il  ne  voulut  point  s’y  fixer; 

XVII.  Si«cle.  ^algré  les  offres  avantageufes  qu’on  lui  fit.  Il  revint 
1654,  à  Hall ,  où  il  mourut  en  1739.  H  s’eft  rendu  recpm- 
KoïfMAN,  vendable  par  un  nombre  prodigieux  d’ouvrages  qui 
lui  méritent  Une  place  diftinguée  dans  l’Hiftoir^e  de 
la  Médecine ,  &  principalement  dans  celle  de  la  Cby- 
mie.  Voici  ceux  qui  font  de  notre  fujet. 

De  (aliva  ejufque  morhis^  H  allé,  ,1694 ,  z»-4”. 

Difp.  &  prog.  MedictTiA  meckanic&  idea  univerfalis  , 
tutn  fundamenta  Medicin&  ex  principilr  mechanich 
txpofita.HalU ,169^^  .eadem  emendatA ^  i6oj  , 
in-S”, 

Prederic  Hofman  examine  dans  cet  ouvrage  les 
effets  de  la  circulation  dans  l’homme  fain  ,  &  il  in¬ 
dique  fômmairement  fes  principales  altérations ,  & 
les  maladies  qui  en  font  la  fuite.  Cet  ouvrage  rentre 
plutôt  dans  l’hiftoire  de  la  Pathologie ,  que  dans  celle 
de  l’Anatomie. 

Dîfp.  de  amputatione  memhrorum  fpkacelatorum. 

De  fijiularum  nova  curatione.  1^97. 

Hilioria  dentium  Fkyfiologica  &  Patholo^ca.  KalL 
jC.^%  ,  in- 4®. 

Di^.  de  caufa  calaris  naturalis  &  prêter  naturàlis  , 
ibid.  1609. 

Difp.  gallmacei  pullî  m  femina  cachetica  formatî. 
ibid.  lyot. 

Difpiuaüones  de  Anatome  publica^ 

De  fucçi  nutricii  ex  thordce  fiiUicidio  ^  1 704. 

Hoffman  y  rapporte  l’hiftoire  d’une  bielTurê  à  la 
poitrine. 

De  bile  medicina  &  veneno  corporis.  ibid.  1704. 

De  temperamento  fundamentorum  Ù  morborum.  ibid. 

De  Anatomes  in  praxi  medica  ujh.  lyov. 

Difp  de  duodeno  multorum  malorum  jede.  1708. 

Ce  Médecin  a  mis  à  la  tête  de  fa  thèfe  une  defcrip- 
tion  anatomique  du  duodénum  ,  qui  contient  en  ab- 
brégé  les  travaux  des  plus  célébrés  Anatomiftes  qui  fc 
font  occupés  à  développer  la  ftruâurc  de  cet  inteftin. 

Dijfertatimes  phyfico  medic*  curioft,  feleSioreis, 
Lugd,  Batav.  1708  ,  in-8®. 
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1?armi  cc  recueil  de  thèfés  ,  on  en  trouve  qui  ap- 
partiennent  à  notre  Hiftoirc.  HofFuian  recherche  dans  XVII.  Siècle, 
une  la  cauCe  deda  mort  des  vieillards  ,  &  il  la  trouve 
dans  l’induration  des.  parties.  Dans  une  autre  il  expofe 
les  effets  de  l’air  fur  le^  corps ,  foit  celui  de  rath.t 
mofphere,  celui  qui  eft"  mêlé  à  nos  humeurs  ,  foit 
celui  que  les  aliments  contiennent.  M.  Combaluficr  a 
puifé  avantageufement  dans  la  diflertation  d’Hoif- 
man, 

DiJfmaüonumphyfico-meMcatum  altéra  pars. 

1709  ,  - 

La  plupart  des  thèfes  font  médicinales  j  mais  on  y 
trouve  des  réflexions  nouvelles  furies  u&ges  des  par¬ 
ties  ,  principalement  fur  la  circulation. 

DiJ/ertationum  pkyjtio-medicarum  feleâioram  decas. 

Lugd.  Batav.  171Î  ,  in-8®.Lafuitea  paru  en  1719  , 
in-8®.  ' 

Frédéric  Hoffman  y  foutienetque  le  fang  fe  raréfie 
dans  le  poumon,  - 

£>ijp.  de  uf U  refyiratiotâs  in  arte  medic.  H  ail  a  , 

^7*4-  .... 

MedicinA  rationalis  fyfiematicA'  tomus  prior.  HalUs.. 

1718,  in-8®. 

Cet  Auteur  explique  par  la  méchanique  &  par  F A- 
natomie  toutes  les  fbnélions  de  l’homme ,  mais  il  y 
fbutient  quelques  paradoxes  ;  par  exemple,  il  veut 
que  les  veines  coronaires  du  cœur  ne  reçoivent  point 
leur  fang  des  arteres  coronaires ,  pour  le  rapporter  \  i 

dans  les  oreillettes.  Mais  il  prétend  qu’elles  portent 
le  fang  au  cœur ,  comme  fonr-lcs  arteres  coronaires. 

Naboth  trouve  dans  Hoffman  un  zélé  partifan  de 
fbn  nouvel  ovaire  :  non-feulement  il  l’admet  &  le 
décrit  ,  mais  encore  il  foutient  par  diverfès  raifons , 
dont  la  meilleure  à  la  vérité  ne  vaut  rien  ,  que  les 
œufs  de  Naboth  exiftent ,  &  il  ajoute  quelques  parti* 
cuiarités  à  la  defeription  que  Naboth  en  a  donnée.  Fré¬ 
déric  HoÉhnan  réfute  en  plufieurs  endroits  le  fentiment 
de  Stahl ,  fur  l’aéfion  de  l’ame  fur  le  corps.  Il  nous 
apprend  qu’en  fouflant  dans  les  canaux  déférents,  il  a 
vu  l’air  pénétrer  dans  le  canal  thorachique ,  ce  qui  efl 
«tes  extraordinaire.  Il  foutient  que  le  fang  circule 

Miv  :  ' 
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rrr - rr-  avec  plus  de  viteflc  'daas  les  ramcaiux  capillaires  que 

XVII.  Siec  e.  jgj  g|.Qg  vaiire'aüxV:  Ce  qu’il  dit  iur  l’aâion  dii; 

>694;  cœur  appartient  à  Boerhaave.  Le  fécond  vôlume  de- 
HcïfMAN.  cet  ouvrage  roule  plus  fur iia  PatKologie  que  fur  la 
Phyfîologie.  ./ 

r  Difp.  devejîcantibus.  HalU  y  lyzz.  ■  -  , 

.  De  vens.  feBione  prudtnter  adminifiranda.  -, 

-]..Deexulceratione.ve(ic4i.iji^,  » 

De  incontinentîa  ex  parm  dijficili.  1714. 

,  De  morbis  hepatis  ex  anatome  d'educendis.  .1 7 

De  proceritate  corporls  &  ejus  caujis'^efficientibusi 

lji6,  '  V 

>  VitÂammalisconÿ.deraüo.X'i'^x. 

De gravitate.  déris  ^  elaflicitate  in  machinant  corporis 
kumani.  Hall.  173  3  ,  in-4<>. 

,  De  différencia  inter  ejus  .doBrinam  phyficq-medicam 
&  Staklii  medico-organicam.  Francrf.  1746  ,  in  Sa., 

Cet  ouvrage  eft  pqfthume  ,  &  M.  de  Haller  doute 
s’il  appartient  à  Hoffman  ,  quoique  le. titre  le  porte. 
L' Auteur  y  foutient  qüele  mouvement  eft  produit 
par  le  corps  lui-même  3  que  la  mort  ne  provient  point 
dû  dégoût  que  l’amé  a  de  l’haBitér  ,  &  que  les 
mouvements  que  les  venins  excitent  font  produits  par 
l’irritation  qu’ils  câufenr  àux  parties  folides  ,  &  non 
par  la  volonté  &  la  réflexion  de  l’ame.  M.  de  Haller 
approuve  la  maniéré  dont  l’Auteur  s’exprime.  Sobrie^ 
dilucide  &  doBe  demonfirat. 

SERNourri.  Bernoulli  (Jean),  Médecin,  célébré  Mathéma¬ 
ticien  ,  né  à  Bâle  le  17  Juiller  1667,  où  il  profefla 
les  Mathématiques  ;  de  l’Académie  Royale  des  Scienï 
ces  de  Paris ,  &  de  la  Société  Royale  de  Londres  ,  & 
qui  mourut  le  premier  jour  de  l’an  1748  ,  âgé  de  qua-^ 
^re-vingts  ans,  cinq  mois  moins  cinq  jours  ,  trouvera 
place  parmi  les  Anatomiftes ,  parcequ’il  eft  l'Auteur 
des  ouvrages  fuivants. 

Differtatio  phyfieo-anatomica  de  motu  mufculorum. 
Bafil.  .16^4. ,  in-4^  Venetiis  y  lyzi  ,  in-4'’.  avec 
l’ouvrage  de  Micheloti. 

De  feparatione  fluidorum  ^  &  Hag&  Corn.  1743  , 
in-4®. 

Cet  Auteur  célébré  n’a  pu  fe  garantir  de  quelques  opi¬ 
nions  erronées  &  adoptées  de  fon  tems.  Il  attribue  la 
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eaufe  de  la  contraélion  mufculaire  ,  -à  l’efFervefcence  xvil.  sieciel 
produite  parie  mélange  du fluide  nerveuxavec  le  fang.  : 

'\^illis avoir  adopté  cette  opinion  ,  Borelli  la  fuivit,  & 
le  grand,  Bernoulli  y  ajouta  ^i  Ça);  Il  croit  ,.avec  Bo-  B£b.nooi,i.i<( 
relli  qije  les  mufcles  font  pourvus  de  fibres  tranfÿer- 
fales.,Mayow  croyoit  que  ces  fibres  /e  contraéloient 
avant  les  fibres  longitudinales  Ego,  dit  Bernoulli, 
nullum  alium  ipfis  attribua  ufum ,  quam  ut  vinBura  fua 
tranfverfalia  impediant  ne  ^brg,  motrices  in  aÉu  infla^ 
tionis  nimium  divaricentur,  3  ^  ex  ordinato  fuo  fitu 
deturbentur.  Par  l’ufage  que  cet  Auteur  attribue  à  ces 
fibres  tranfverfales  ;  il  Temble  leur  accorder.une  ftruc- 
ture  différente  de  la  fibre  mufculaire ,  &  il  auroit 
raifon,  car  ces  fibres  tranfverfales  appartiennent  au 
tilTu 'cellulaire.  Ge  favant  Mathématicien  prétend  que 
les  mufcles  fe  raccoufeifient  à  proportion  qu’ils  Ce 
gonflent ,  in  Icngitudine.  atnittunt  quod  in'  Idtitudine 
Il  regarde  la  fibre  mufculaire  comme  un 
cpmpofé  de  véficules  pvales  5  par  la  liqueur  motrice 
elles  parviennent  d’autant  plus  difficilement  à  la  fi¬ 
gure  fphérique  ,  que  les  müftles  font  obligés  de  vain¬ 
cre  une  plus  grande  réfiftance.  Ce.  grand  homme 
évalue  la  quantité  de  fluide  qu’il  faut  pour  diftendre 
les  véficules;  l’effet  qu’il  groduit  fur  chacune  d’el¬ 
les  en  particulier ,  ou  fur  le  général.  Michelotti ,  » 

qui  a  adopté  cette  théorie ,  a  tâché  de  détruire  les 
objeftions  que  Pemberton  avoit  faites  à  l’Auteur. 

Difert.  de  nutritione.  Groning.  1694,  10-4°. 

L  Auteur  foutint  cette  thèfe  à  Groningue  ,  lorfqu’îl 
prit  fes  degrés  en  Médecine.  Il  évalue  par  des  calculs  ^ 
fort  favans  quelle  efl  la  quantité  de  matière  que  nous 
perdons  par  nos  évacuations ,  &  recherche  quel  éft  le 
mqaveinenc  des  fluides  ,  l’aélion  que  les  liquides  , 
qui  pénétrent  la  mallè  du  fangfont  fur  elles ,  &c.  Il 
penfe  que  la  nutrition  fè  fait  par  protrufion  ,  &  que 
le  lue  nourricier  s’appliquant  à  la  bafe  &  à  la  racine 
de  la  fibre ,  la  rend  plus  longue.  Il  aflure  que  les 
parties  folides  fe  reparent  par  la  lymphe ,  qui  rem¬ 
plit  je  vuide  formé  par  le  déplacement  des  particules 


XVII.  Siecle. 
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Baulieu. 
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Bout  ;  B.  de  ).  > 

Uet  niewve  examen  der  Chùrurgie.  Amfiel.  16^4'' 
in-S'»  * 

Bauloc  ou  Baulieu  (  Jacques  )  ,  connu  fous  le  nom 
de  Frere  Jacques ,  naquit  en  1651  ,  dans  un  hameau 
appelle  l’Etendonne ,  au  Bailliage  de  Lons-le-Saunier  , 
en  Franche-Comté  ,  de  parens  très  pauvres ,  qui  le- 
levefenr  à  travailler  la  terré  .*  il  vécut  avec  eux  jufqu’à 
l’âge  de  feize  ans ,  qu41  lui  prit  envie  de  voyager  &  de 
quitter  la  maifon  paternelle.  Une  maladie  l’ayant 
obligé  d’aller  à  l’Hôpital  de  Lons-le-Saunier,  il 
occupa  fa  convalefcence  au  traitement  des  pauvres  , 
&  il  apprit  à  faigner.  Il  prit  parti  dans  un  Régiment 
de  Cavalerie ,  &  s’attacha  enfuite  à  un  nommé  Pau- 
loni ,  Chirurgien  empyrique  ,  qui  faifoit  les  opéra¬ 
tions  de 4a  pierre  au  grand  &  petit  appareil.  C'eft  fous 
lui  qu’il  commença  à  pratiquer  cette  opération  ;  mais 
dès  qu’il  crut  pouvoir  travailler  fans  guide,  il  le 
quitta  :  il  étoit  pour  lors  en  Italie_,^&  fè  rendit  en 
Provence.  C’eft  là  qu’il  prû^  habit  mtîqachal ,  qui 
ne  reffèmbjoit  à  aucun  de^  ordres  Réligie^x  connus  î 
il  avoir  quelque  relTemblance  aVec  celui  du  Tiers- 
Ordre  de  S.  François  ,  dans  lequel H-^^étoit  fait  rece¬ 
voir.  Son  définterelîèment  fait  fon  éloge  :  il  ne  pre- 
noit  de  l’argent  qu’autant  qu’il  lui  en  felloit  pour  là 
Bourrirure  &  fon  entretien  ,  dont  la  dépenlè  étoit 
très  modique.  Il  tailla  beaucoup  en  Provence ,  & 
principalement  à  Marfeille.  Il  fe  rendit  en  Langue¬ 
doc  &  en  Rouflillon  ,  &  on  prétend  qu’il  commença 
à  Perpignan  de  latéralifêr  f’incifion  qu’il  faifoit  eà 
pratiquant  le  grand  appareil.  Il  revint  dans  fa  pa¬ 
trie  en  1688  ,  fît  quelques  dons  à  la  ParoifTe  de  fon 
Village  ,  en  169J  il  fè  rendit  à  Befançon ,  &  vint 
à  Paris  en  1^97.  C'eft  là  où  il  jetta  les  fondemenS 
de  fa  haute  réputation  j  &  c’eft  là  où  il  trouva  plus 
de  critiques  que  d’admirateurs.  Il  porta  une  lettre  de 
recommandation  à  un  Chanoine  de  Notre-Dame , 
qui  le  préfenta  à  M.  du  Harlai ,  premier  Préfidént  du 
Parlement,  qui  donna  ordre  âux  Médecins  &  Chi¬ 
rurgiens  de  l’Hôtel-Dieu  d’examiner  fa  capacité  &  de 
lui  rendre  compte  de  cette  nouvelle  méthode.  Mais 
comme  il  employoit  de  mauyais  inftruments ,  &  que 
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Mieurs  il  n’étoic  pas  dirigé  par  les  connoilTahces  j,.— , 
de  l’Anatomie  ,  il  obtint  des  fucces  très  varies  :  on 
le  vit  guérir  des  calculeux  défefperés ,  &  manquer  i6?4. 
des  calculeux  qu’on  eût  fauvés  par  là  moins  sur-e 
des  méthodes  connues.  Il  parut  une  critique  contré 
lui ,  intitulée  ,  Obfervations  fur  la  maniéré  de  tailler 
la  pierre  dans  les  deux  fexes  par  Frere  Jacques  ,  lyeo. 

Frere  Jacques  y  eft  maltraité.  On  terioit  d’ailleurs  fur 
fon  compte  tant  de  propos,  qu’il  réfolut  de  quitter 
Paris.  Il  reçut  avant  de  partir  la  bénédiâion  de  M. 
de  Noailles,  Archevêque  de  cette  Ville  ,  il  luifat  pré- 
lènté  par  le  Chanoine  de  Notre  Dame  à  qui  il  avoit 
été  recommandé,  M.  l’Archevêque  lui  traça  une  régie 
&  une  façon  de  vivre  ,  &  lui  fit  expédier  le  Sep¬ 
tembre  1696  un  certificat  de  bonnes  vies  &  mœurs  & 
des  opérations  qu’il  avoit  faites  tant  à  la  Charité 
qu’à  l’Hotel-Dieu.  Frere  Jacques  quitta  donc  Paris 
pour  fe  rendre  ù  Orléans  ,  d’pù  il  pafla  à  Aix-la-Chaw 
pelle  au  printems  de  1699.  Il  étoit  à  Cologne  ,  lort 
que  M  Fagon  ,  premier  Médecin  l’appella  à  Ver  fail¬ 
les.  Au  printems  de  1701  ce  frere  fit  plufieurs  opéra¬ 
tions  &  avec  le  plus  grand  fuccès.  Il  refta  en  France 
près  de  trois  ans  5  mais  trouvant  toujours  des  obfta- 
cles  à  furmonter,  il  alla  à  Geneve,  après  avoir  pris 
congé  du  Chanoine  de  Notre-Dame  ,  £bn  proteéleur  , 

&  de  M.  l’Archevêque  de  Paris  ,  qui  lui  défendit  de 
mener  une  vie  aulfi  aufterc  qu’il  le  faifoit.  Il  opéra 
plufieurs  calculeux  dans  certe  Ville.  Il  s’y  étoit  déjà 
acquis  la  plus  haute  réputation  lorfqu’il  partit  pour 
Amfterdâm  ,  ou  il  arriva  le  i  j  Juillet  1704.  M.  Raw 
ne  fut  pas  d’abord  £bn  partifan  ;  mais  ayant  examiné 
fa  nouvelle  méthode  avec  attention  ,  il  l’adopta  en 
y  faifant  quelques  légers  changements ,  fur  -  tout 
aux  inftruments.  En  reconnoiflance  des  fuccès  de 
Frère  Jacques  ,  les  Magiftrats  d’ Amfterdâm  firent 
graver  fon  portrait  :  il  étoit  repréfeilté  en  habit  de 
Réligieux  ;  dans  le  lointain  de  l’eftampe  fe  voyoit 
un  hermitage  ,  &  on  hfoit  aü  haut  cette  inferip- 
tion  ,  tirée  d’un  paflage  de  Cicéron  :  quia  omnesr 
convàlefcuTU  ,  non  idcirco nulla  medicina  eft;  Sc  au  bas, 

Frater  Jacobus  de  Beaulieu  ,  Anachoreta  Burgundus  , 

Litkotomus  omnium  Europ&orum  periiijftmus,  Frere 
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3^11.  parcourut  les  principales  Villes  de  la  Hol- 

Viande,  toujours  plein  de  délinterelTement.  il  refufa 
de  £é  rendre  à  Amfterdam.,  parceque  ,  difoit-il ,  on 
Bauiieu.  daqs.  M.  Raw  un  plus  habile  homme  que  lui  . 

On  lui  fîtfiapper  une  médaille  d’or  de  la  valeur  de 
400  livres,  fur  la  face  de  laquelle  étoit  le  bufte  de 
Frere  Jacques  ,  &  fur  lé  revers  les  armes  de  la  Ville 
d’Àmfterdam  ,  avec  cette  infcription ,  pro  fervatis 
Frere  Jacques  revenant  en  France  alla  à  Ver-, 
failles  pour  faluer  M.  Fagon  ,  qui  lui  donna  mille 
preuves  de  fon  amitié.  L’amour  de  fa  patrie  le  rap- 
pella  chez  lui  eu  1708  d’où  il  repartit  pour  Lyon 
&  pour  l’Alface  ;  il  tailla  partout  &  partout  il  fe  fit 
regretter.  Il  étoit  à  Viennne  ^  17 1  x  ,  à  Strasbourg , 
&  à  Venile  en  1715,  en  Rorne  en  1714  >  mais  le 
voyant  avancé  en  âge;,  il  fe  rendit  à  fon  Village, 
fans  s’arrêter  J  fes  pere  &  mere  étoient  morts  ,  &  il 
ne  trouva  plus  que  des  neveux  auxquels  il  diftribua 
quelques  fommes.  Il  voulut  mener  une  vie  piéüfe  & 
tranquille,  &  fè  procura  un  afile  chez  les  Peres 
Eénédiétins  ;  cependant  il  en  fortit  dans  la  fuite ,  pour 
fè,  retirer  chez  Laurent  Decart  fon  ancien  ami  :  il  y 
mourut  en  17x0  ,  à  l’âge  de  69  ans,  ne  laiflànt  pour 
tout  bien  que  i  loob  liv.  Il  avoit  peu  reçu  de  fes  ma¬ 
lades  ,  &  avoit  beaucoup  donné  aux  pauvres  &  aux 
Eglifès.  Voila  l’iiiftoire  d’un  homrne  ungulier  ,  mais 
à  qui  la  Chirurgie  a  beaucoup  d’obligation  :  a 

lui  que  nous  devons  la  méthode  de  tailler  par  l’ap- 
pareil  latéral  dont  Paul  d’Egine  &  quelques  autres  Au¬ 
teurs  avoient  à  peine  entrevu  l’utilité.  Je  renvoie  ceux 
qui  voudront  des  details  ultérieurs  fur  la  vie  de  Frere 
,  Jacques  ,  à  l’Hiftoire  que  M.  Vacher  ,  Chirurgien  de 
Befançon  a  publiée  en  1756.  Voyez  aufll  les  articles  , 
Ravf^ ,  Chefeldin  ,  Morand,  8cc. 

Rau,  Raw  (  Jean-Jacques  )  ,  célébré  ProfefTcur  en  Mé¬ 

decine  à  Leyde,  naquit  à  Bade  en  iéy8  ,  dé  Jean 
Ka'ü' ,  &  de  Marguerite  Muller  ,  Marchands  de  vin  , 
d’une  fortune  fî  médiocre ,  qu’ils  ne  purent  donner 
une  .éducation  à  leur  fils.  Sans  l’avoir  fait  étudier,, 
iis  le  mirent  à  l’âge  de  14  ans  en  appreutiffage  de 
Chirurgie,  chez  un  Chirurgien  de  Strasbourg.  Trois 
afis  après.  Rav  entreprit  de  longs  voyages.  Il  àüa.  ea 
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Elpagne  ,  ea  Angleterre  ST  ilans  divers  autres  pays  xvil.  siecte. 
cioignés  de  fa  patrie.  Il  étoit  de:  retdar  en  Hollande 
lorique  le  Prince  d’Orange  étoit  prêt  à  palier  en  An- 
gleterre  avec  une  flotte  nombreufe.  Ravs'  y  fut  reçu  r.ao. 
en  qualité  de  Chirurgien <  du  Vaifleau  commandé  •  '  •' 
par  Milord  Schey ,  Vice-Amiral.  Son  travail  lui  pro- 
duifit  quelque  fonds  qu’il  deftina  à  fes  études.  Il  le 
rendit  à  Leyde  ,  où  il  s’appliqua  fur-tout  à  la  Mé¬ 
decine  ;  mais  cés  heureux  talents  ne  fe  développè¬ 
rent  -qu’à  Paris.  Les  grands  exemples.,'' dit  M."  de 
Senac:  (a)  ,  l’animerehc.,-  les. grands  .maîtres  l’inflirui- 
firent.  Dans  cette  Capitale  il  donnai  tous  fes  foiris  à 
l’Anatomie  &■  à  la  Chirurgie.  Il  retourna*  à  Leyde  ea 
1694,  &  le  II  de  Mai  de  la  même. année  il  prit.le 
bonnet  de  Dodeur  ,  fous  la.  préfidenée  de  .Drclin- 
court.  Il  foutint  une  thèfe ,  ;  .  ; 

De  origine  &  generatione  .dentiuTn.  Lced.  ïé 9^:, 
in-4“..;  > 

Amfterdam  lui  parut  um  théâtre  digne  de  fes  tra¬ 
vaux.  Il  s’y  rendit ,  &  ht  plufieurs  belles  opérations 
de  Chirurgie,  &  quelques démonftratioas  partiaiiie- 
rcs  d’Anacomie,  Les  Magiftrats  lui  permirent  en.Méj!^ 
de  diïTéquer  publiquement  dans  leur  amphitéâtre.  Son 
nom  fe  répandit  dans  toute  Ja  Hollande.  Ifétoit  appelle 
de  tous  côtés  pour  les  opérations  de  Chirurgie  les 
plus  difficiles.  Il  pratiquoit  la  Lithotomie  au  grand 
appareil.  C’eft  vers  ce  tems  que  Frere  Jacques  arri- 
voit  de  France  à  Amfterdam  pour  pratiquer  la  nou¬ 
velle  méthode  de  tirer  la  pierre  de  la  veffie.  Raw 
défapprouva  d’abord  la  méthode  de  ce  Lithotomifte  ; 
oependant ,  après  un  exainen  mur  &  réfléchi  il  en¬ 
trevit  quelques  avantages.  L’obliquité  de  l’incifion 
lui  parut  très  commode  :  il  inventa  une  fonde  qui 
lui  donnoit  plus  d’avantage  :  il  changea  la  fîtua- 
tion  du  malade ,  &  fît  quelques  correétions  à  l’inf- 
trument  tranchant,  &c.  Cette  méthode  lui  réuffit. 

Il  tailla  près  de  huit  cents  calculeux,  avec  un  fuc- 
ces  manifefte.  L’Europe  entière  applaudit  à  fa  mé¬ 
thode  ;  les  plus  grands  Médecins  &  les  Chirurgiens 
les  plus  experts  allèrent  en  Hollande  pour  le  voir 

{*ij  Senac  ,  difeoursfur  diverfes  façons  de  tailler  ,  pourfervic 
^préfacé  au  Traité  de  la  Taille  de  Colot. 
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ivir  siecl.  Sollicita  Raw  ppur  rendre  fa  inétho4« 

'=•  publique  ,  mais  il  mourut  avec  fon  fecret.  Albinus 
la  publia  telle  qu’il  ctut  la  lui  avoir  vue  mettre  eu 
ufage. 

Raw.  11  cultivoit  toujours  l’Anatomie  avec  fuccès  :  & 
publia. 

EpifloU  ad  Ruifckium  defepto  fcroti.  Amfiel.  i  v 

4nr4“.  * 

-  .  Rav/  y  indique  plufîeurs  anciens  Anatomiftés  ,  qui 
ont.  connu  le  feptum  du  fcrotum  :  voyez  ce;  que  nous 
-avons  dit  à  ce  fujet  à  l’article  de  Majfa  &  de  Riolati. 

L’üniverlîté  de  teyde  toujours  attentive  à  fc  pro¬ 
curer  des  Médecins  célébrés ,  appella  Raw  en  ty  ij  , 
pour  remplir  la  chaire  ,d’ Anatomie  &  de  Chirurgie, 
vacante  par  la  mort  de  Bidloo.  Raw ,  fenfible  à  ce 
dégré  d’honneui: ,  s’y  rendit  avec  emprelTementîj  & 
|1  prononça  le  difeours  fuivanti  .  . 

Oratio  inauguralis  de  methodo  anatoinen  docendi  & 
Âifcendi.  Leida  ],  i  jii  J 

Raw  donne  dans  cette  dilTerration  unehiftoîre  fuc- 
ointe  de  l'Anatomie.  Il  recommande  la  pratique  de 
la  Chirurgie  aux  Médecins  même  qui  voudront  s’inf- 
traire  de  leur  état.  Il  -fait  plufîeurs  remarques  fur  les 
préparations  anatomiques,. &  donne  i’hiftoire  d’une 
plaie  fîngüliere  à  l’inteftin  ileum  ,  guérie  par  (bu 
lècDurs. 

En  1718  il  fut  élu  Reâeur  de  TUniverfîté ,  mais 
par  une  chute  fâcheufe  ,  s’étant  blefle  au  pied  peu  dç 
tems  après  ,  il  fut  obligé  de  garder  le  lit  pendaiit 
quelques  femaines  ,&  quoique  les  fymptômes  exté¬ 
rieurs  difparülTent,  il  tomba  dans  une  affeâion  hy- , 
pocondriaque  ,  &  il  mourut  dans  le  mois  de  Juillet 
.1719.  Il  fut  inhumé  dans  la  principale  Eglife  de 
Eeyde  ,  ou  Bernard  Albinus  prononça  fon  Oraifon 
funèbre. 

Michel  -  Bernard  Valentiiî,  un  des  auditeurs  de 
Raw ,  publia  quelques  unes  de  lès  leçons  dans  VAm- 
phitheatre  -^otomique.  On  y  voit  que  Raw  admettoit 
.  i'anaftomofe  des  arteres  avec  les  veines  j  qu’il  démon- 
trojt  les  glandes  muqueufes  du  vagin,  &  qu’il  don- 
noit  à  lès  auditeurs  une  hiftoire  aflèz  fuivie  des  vaif- 
féaux  du  corps.  II  a  démontré  un  des  premiers  la  veine 
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Kronehique  droite  ,  &  il  ù’a  point  oublié  de  décrire 
i-apophyfe  grêle  du  matteau  ,  découverte  par  Ceci- 
lius-Folius  rce  que  bien.des  Ecrivains  femblent  igno- 
rer.  Goelikc  nouis  apprend  les  corredions  qu’il  a 

faites  au  ocii/i  de  Bar tilch. 

Hartfoeker  (  Nicolas.) ,  né  à  Goude  en  Hollande  , 
en  ,  &  mort  à  Utrccht  en  17 1 y  ,  fut  un  des 
plus  célébrés  Ehyliciens  de  fon  tems.  Ses  connoiffan- 
,ces  lui  méritèrent  le  titre.d’aflbcié  étranger  de  l’Aca¬ 
démie  Royale  des  Sciences  de  Paris  ,  3c  de  plufîeurs 
autres  de  l’Europe.  Il  eft  Auteur  d’un  nombre  pro¬ 
digieux. d’ouyrages  fur  prefque  toutes  les  parties  do: 
la  Phydque.  On  peut  trouver  dans  lés  fuivans  quçl- 

,ques.détails  analogues  à  la  Phyfique  du  corps.huinainW 

Ejfai  de  Dioptrique.  Pcffîs ,  169^  ,  in-40.  , 

Cet -ouvrage  eft  généralement,  eftimé  des  connoiCt  , 
feurs.  On  y  trouve  les  éléments  de  cette  Science  i 
avec  les  plus  ftiblimes.réflexionsde  laPhyfique,  Hart-  . 
foëker  décrit  dans  cet  ouvrage  pl.ufieufy;nouveaux 
inftruments  dont  on  fe  fert  encore  aujpurd  hui  avec 
avantage.  Il  a  trouvé  que  l’angle  de  la  réfradioa 
ne  dépend  pas  de  la  feule  inégalité  de  réliftance  des 
deux  milieux.  Plus  le  :rayon  a  de  vîtelTe  ,  moins  il  le 
rompt.  A  la  faveur  d’an  inftrument  d’optique  qu’il 
décrit ,  il  dit  avoir  vu  les  animalcules  féminaux  , 
dont  il  parle  plus  au  long  dans  un  autre  ouvrage. 

Lettre  contenant  des  conjeSures  fur  la  circulatioji dit 
3c  fe  trouve  dansia  République  des  Lettres-^ 
Eévrier,  1705. 

Hartfoëker  s’occupe  a  réfuter  l’opinion  de  Leewen* 
iiock ,  -fur  l’exiftence  des  globules  élaftiques. 

.  ConjeSures  pkyfiques.  Amfierdam ,  170^^  ,10-8”. 

Suite  des  conjeBures  phyfiques ,  dans  la  Républi» 
que  des  Lettres  ,  1708. 

Autre  flûte  des  conjeBures  phyfiques.  ïhià,  tyii. 

Eclaircijfement  fur  les  conjeBures,  ibid.  17 1  o. 

Suite  des  éclairciffejnents.  ^ïà,  xTit. 

H  admet  dans  ces  ouvrages  le  fÿftême  des  amespla^ 
tiques.  Dans  l’homme  l’ame  raifonnable  commande 
a  l’ame  végétative  ,  qui  eft  la  plaftique  ,  laquelle, 
exécute  fes  volontés  3c  veille  à  la  canfervatian  d« 
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XVII.  Siccle.  inachine.  Dans  la  fuite  des  conjeaures  phyfiques;’  ^ 
Hartfoëkcr  prétend  que  la  caufe  de  là  mort  des  vieil-,  ' 
lards  dépend  de  l'extravafion  du  liquide  nutritif  dans. 
HA8.TSOE- l«s  interftiçes  dés  fibres  oii  il  s’écoule.  Il  fait  quel-: 
JÇER..  ques  remarques  fur  la  formation  des  monftres ,  pré¬ 

tend  que  i’ame  compte  les  différentes  ondulations  de 
l’air  dans  la  perception  dès  fons. 

Hartfoëker  a  donné  dans  le  Journal  des  Savans 
1^78  ,  la  defcription  des  animalcules  fém'inaux, , 
eft  un  des  premiers  qui  en  aient  parlé  ,  &c.  &e.  r  , 
langes.-  Langermann  (  Eberh  y.  '  '  - 

Mann.  '  •  Deexcrementîscorporishurnani.LeidAié^^, 
Daelmann.  -;Oàelmann(Ægid).  ‘ 

‘  -■Nzmw  fiervortride  keelkonfi.  Amjî,  i6^4.  Fr,  .ad 
viad  J  i(Î54,  in-8°.  iyoi ,  in-8®.  .  <  - 

Berenger.,  Berénger  (  Nicolas  ) ,  Dôâeur  en  Médecine-,  cfty 
rAliteür  dé  l’ouvrage  fui  vaut  : 

CêîaMre  X)u.  Traité  nùuveau  des:  défiéntes  avec  tàt  , 
autre  Traité  des  maux  de  ventre^  Taris  16^  )^  y  ïn-1%. 
ilyoï^'in-ix.:  '  '  ' 

Cet  ouvrage  eft  mai  fait l’Auteur  l’a  cqinpofe 
pouràvbir  occafioiv  de  décrire  un  nouveau  bandage 
çompofé  de  plufiems  lames  d’acier  ;  mais  Berenger 
en  parle  avec  empbafe  -,  &  fon  ftyle  reffent  le  Charla¬ 
tan.  Il  nie  que  le  jéjunum  ou  le  colon  puiffent  fp 
déplacer  &  former  la  tumeur  herniaire  ;  &  il  dit  que 
le  cæcum  fe  déplace  facilement  :  il  a  mis  à  la  tête 
de  cet'ouyrage  deux  planches  d’ Anatomie  repréfen- 
tant  les  régions  ,  les  mufcles  &  les  vifeeres  du  bas- 
ventre  qui  peuvent  quitter  leur  place.  .  .  ^ 

Café  (  Jean  )  ,  Doéleur  en  Médecine  de  Londres.  ■ 
Compendium  anatomicum  nova  methodo  infiruBum. 
Tond.  1^94,  Amftel.  i  ,  in-iz.  avec  figures. 

Ce  livre  eft  divifé  en  trois  parties  dans  lefquelles  , 
Café  donne  une  fuccinde  defeription  du  corps  humain, 
mais  qui  n’offre  nen  de  particulier  à  l’Auteur.  Il  y 
adopte  l’opinion  de  Graaff  fur  ies  œufs  qu’il  fbutient 
aflèz  mal.  Café  y  a  joint  une  table  dans  laquelle  on 
voit  les  différentes  veines  que  l’on  a  coutume  de 
làigncr., . 

Yallade 
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‘  Vaïiadc<Ç,l.  ).  .  ' -  v  :-;  :  ,  v  . 

Idta  'morbbmm.  Roterod.  ^ 

On  trouve  dans  la  première  partie  de  cet  ©uvrâ-  1^94; 
ge  une  nomenclature  des  parties  du  corps  humain.  VÀtLADË. 
\f^rkmeifter  (  Françôis  Henri  ).  ■  -:; 

^  Difp,  de  ahfotutaletkaiitau  vîdneris  eifterii.màfftd.isK. 

Baü.- 

Gelîy^  Jean  ),  E>odcar  Régent-de  la  _Eacultê.dc  Gstty, 
Paris."-;-,  ^ 

Anafémieniatiànèn&uralis  fanguhdscalor^  Paris 

I^$4.  ^  V.,.  .  ... 

Il  conclut  pour  la  négative.  . 

Scheuchzer  (  Jean-Jacques  )  ,  Doétcur  en  Médeci-  Scasuefft 
ne,  célébré  pat  les  ouvragesyquil  a  publiés Torz»»., 
l’Hiftoire  Naturelle  ,  naquit  à  Zurich  en  i  6j%  ,  où  il 
mourut  le  8  Mars  1758;  - 

Dify.  de  furdo  audiente^JÙliraj.  vi^i^^  ; 

Bejehreibung  von  den  fiigenden  ^^ungenk,  Rebfiigut  . 

Ï7ÎZ.  -  ^  -  ^  ^  ' 

Cet  Auteur  parle  d*un  ulcéré  épidémique  à  la  lan¬ 
gue  des  bœufs  ,  &  donné  la  dêCcription  &  la  figure 
d'un  inftrument  dont  on  fe  fervoit  pour  réparer  la 
partie  altérée. de  la  partie  faine.  -  ^  , 

Schmid  (  Jean  André  ) ,  natif  de  Souft  en  Wéftpha-  Schmi?» 
lie  ,  &  Profeffeur  extraordinaire  dans  TÀcadémie 
d’Helmftad. 

/en,  i  (î94  ,  in-4®. 

De  penofteo  ojjîculomtn  auditûs  eju/que  vafculîs. 
hugdiBatav.  \i\^  .. 

li  y  attaque  Duverney  fur  ce  qu’il  n’a  point  dé^ 
crit  le  périofte  Sc  ies  vaiffeaux  des  oflèlets  de  l’ouiei 
L’expofition  anatomique  qu’il  en  fait  prouve  qu’il 
a  confulté  la  nature.  Il  a  joinr  à  cet  ouvrage  queb 
ques  figures  :  on  voit  dans- une  celle  du  marteau ,  SC 
l’Auteur^ n’a  pas  oublié  de  faire  dépeindre  la  longue 
apqphylè  5  il  a  encore  compofé,  ' 

U  ratio  de  Germanorum  in  anaîome  vitiis.  Helmfiadé 
l72.3,in-4“- 

Doebelc  Jean  Jacques).  Dûeïw, 

v  aivuLarum  ^  vaforum  laBeorum  ^  lymphatiComm  ^ 
ac  fanguiferorum  ,  dilucidatio,  Rojiocht  16^^  *  in-4*<i 
Tome  IF',  N 
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ïmsicdé.  Hiftoria  pénis  ,  glandes  cancrofi  ad  f^citfirtefeBi, 
^1694,.  1698  ,  in-ia.  &  €Q;AlIemaiid ,  ibidi  1699  », ;in>» 

avec  figures,  ri- 

DeicataraotAnatura  ^  cura:  Lmden.  i'ji7  . 

,  IvssEZ»  Eyflel  (  Jean  Philippe- )[,:  Doâ:eur  en  Médecine» 
PrqfefTeur  public  d’Anatomiè  ,&  de  Botani<jué ,  à 
Érfort. 

-  :  '  Dè^landularimrnatm’Â  &^afa..  Erf un  j 6$ 4  y  111-4®, 

Compendiurri  anatomicum.  Erfun  169%  ,  -  _ 

Car^endium  chimrgicùm.  Erfun  i  7 1 4»  im-S®^- . . 
Dijput.  de  ruptura  lienis y  ibid.  169^,  .  • 

De  herniis  y  \6^j.  .  •  1  .  ’  -,  : 

-  (  Scrutinum  apofiematufjentriculi  yi^oi^y  '/  .  'l 

De  pr&cipuis  uvuUmprbis.,  . ihià.  170%.  : 

-  Gette  diïïertation  contient  une  expofîtion  :àflê* 
étendue  des  maladies  de  la  luette  j  avec  la  defeription 
&  la  figure  d’un  nouvel  inftrument.  :  - 

De  ntola  aquofa  yi-ji6,  > 

Deven&feBioneinfelici  : 

Deduplicatovéntriculivulnerenonletfialiylji^, 
Opéra  medica  ^  ckirurgica.  Erfun  l'jT.i  y 
Poupart-(  François  ) ,  ué  au  Mans ,  d’un  bourgeois 
tousART.  de  cette  Ville  ,  fit  lès  premières  études  &  fa  Philolb- 
phie  ïbus  les  Peres  de  l’Oratoire.  Son  goût  le  fixa  aux 
ouvrages  de  Defeartes  dont  il  adopta  les  principes  :  il 
s’adonna  à  l’Hiftoire  Naturelle  ,  &  fuivit  les  Confér/ 
rences  de  l’Abbé  Bourdelot  ;  c’eft-là  qu’il  lut  une 
diflèrtation  fur  la  lâhgfiic  ,  imprimée  dans  le  Journal 
des  Sa  vans.  Il  exerça  la  Chirurgie  quelque  tems  à  i 
l’Hôtel-Dieu  ,  après  avoir  fubi  un  examen  fur. la 
ahéorie  de  cet  Art.  Il  alla  fe  faire  recevoir  Doâeur  • 
•  en  Médecine  à  Reims  ,  &  en  1699  il  fut  .prélenté  à 
l’Académie  des  Sciences  ,  par  M.  Mery  ,  en  qualité 
d’éleve ,  &  la  Compagnie  agréa  ce  choix.  Il  mourut 
au  mois  d’OAobre  1708. 

Chirurgie  complette.  Taris  y  vx-ir. 

Ce  livre  qu’il. ne  faut  pas  confondre  avec  la  Chî- 
turgie  complette  de  Leclerc ,  n’eft  qu’une  compila- 
:  tion  des  ouvrages  les  plus  connus  de  fon  tems  ,  ou 

un  extrait  des  cours  que  Poupart  avoir  faits  fous  le 
célehr&  Duverney  :  les  oblervations  qu’il  fait  fur  les 
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troas  &  les,vai^^eaux  du  crâne  (ont de  quelqueexaâi- 
tudci  &  M.  de  Haller  les  eftime;  on  en  trouve  la  four- 
ce  dans  les  ouvrages  pofthqnies  de  M.  Duverney.  ^  169^. 

-  Poupart  a  .coiTiraunique  plufieurs  obferyajtions  à  Poopar.t,: 
.  i’ Académie;  des  Sciencesv  En  16519  il  dQnn.a;l’hiftoi- 
Te  d’une:  .ankilofe  de  neuf  vertèbres  inférieures  du 
dos  ,,&  il  lut  un  mémoire  fur  le  fççyrbut ,  dans  lequel 
il  dit  avojr  qbferyé  que  le  fcorbutagilToit  fur  lesépy- 
phifes  .des  <>s  des  enfants  ,  &  que  les  têtes  ofleufes  ^ 

des  adûkes  fe  gonfloientj  Qu  fefraéïuroient.ayec  la 
plus  grande  facilité.  Dans  ce  fujet  les  gla'a^s  du  mé- 
fentereétqient  obftruées  ,  &c.  &  le  cerveau  ftin^. . 

C’e'ft  cette  même  année  qu’il  lut  un  .mémoire  fut 
les  iufeâes  „b'ermaphrbdites  dans  lequel-  on;  ;  peut 
trouver  quelques  pbfervations  relatives  à  rhid;ojre  de, 
l’homme.  ,  ■  , 

En  ïyoô  Poupart  faifant  la  diireàion  d’une  fille 
'tgée  de  fept  ans,  trouva  qu’elle  étoit  dépourvue  dtt 
rein  gauche  &  de  fes  vâiflèaux  î’ il  ne  put  découvrit 
dans  ce  fujet  du  côté  gauche  j  ni  arteres  mi  veinés 
îperraatiques.  Il  enleva  la  moitié  du  qrâne  à  une 
femme  ,  qui  s’en  fervit  pour  recevoir:  i’aumonc 
qu’elle  demandoit. 

Diyerfes  obferyations  anatomiques  ,  H.  Z -jô y, 

Hiftoire  d’un  épileptique  dans  lequel  Poupart  trou¬ 
va  de  la  lymphe  épanchée  dans  les  ventricules  Sc 
far  la  furface  extérieure  du  cerveau. 

Poupart  décrit  deux  gros  ligaments  ronds  fort  vî- 
fîbles  ,  sa  dans  les  grandes  perfonnes  ils  font  tous  de 
3s  plus  d’un  demi  pied  ,  &  dont  cependant  lès  Ana- 
SS  tomiftes  n’ont  point  traité  ,  apparemment  parce- 
SS  qu’ils  n’ont  pas  connu  leurs  ufages.  Ils  font  attachés 
SS  par  un  bout  fur  la  crête  des  os  des  iles  ,  par  l’autre 
os  bout  fur  la  crête  de  l’os  pubis ,  &  le  milieu  por- 
,  SS  te  à  faux.  Ils  font  la  fonâion  d’os  en  cet  en- 
ss  droit  î  car  ils  foutiennent  lés  trois  grands  mufcles 

SS  de  l’abdomen . Leurs  fibres  tendinéufes  font 

»  à-peu-près  parallèles  èntr’elles,  &  vont  s’attacher 
SS  à  ces  ligaments  ;  ils  font  fîtués  immédiatement  au- 
ss  deffous  des  anneaux  ss. 

La  defcriptïon  que  Poupart  donne  de  ces  préten- 
N  ij 
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-  '  ^  dus  ligaments  n’ell  point  nouvelle  ,  outre  qu’elle  eft 

XVtî,  siecle.  peu  cxaûe.  Fallope  les  avoit  connus  &  en  avoir 
169^  parlé  d’une  maniéré  plus  conforme  à  la  nature  (a).  > 
-Poupart.  trouve  dans  les  Journaux  des  Savans  année 

1709  ,  un  mémoire  pofthume  de  Poupârt  ,  dans 
lequel  il  parie  de  ces  concrétions  charnues,  dont' 
on  trouvé  quelquefois  le  canal  inteftinal  énduit  j  il 
prétend  que  cette  chair  eft  formée  de  fang  épaiffi. 

Rislev  Ridley' (  Henri  )  ,  célébré  Anatomifte  j  membre 
•  ’  du  Collège  des  Médecins  de  Londres  ,  florilToit  dans, 

cette  Capitale  vers  Iq  fin' du  dernier  fîecle.  Il  s’eft 
rendu  recommandable  par  un  ouvrage  fur  la  ftruétu- 
re  du  cerveau.  .* 

The  anâtoiny^  of  the  hrain  ,  containing  its  mecka- 
nifin  and  phifiotogy .  Lond.  169$  ,  in-8®.  &  en  Latin  , 
tîans  les  Éphémérides  des  Curieux  de  la  Nature  ,  à 
Leipfick  en  lyaj  ,  in-4®.  Si  dans  la  Biblioth.  anat.  de  s 
’Mangët.  'K 

Obférvatiûnes  qU&dàm  medico  praciicce  ^  phyfiolo‘^ 

.  glce,.  Lond.  y 

L’anatomie  du  cerveau  n’eft  point  complette  ,  Ri¬ 
dley  y  donne  la  defcription  de  plufieurs  parties ,  mais 
il  en  omet  un  grand  nombre  j  il  décrit  alTez  bien 
,  les  brides  ligamenteufes  des  fînus.  Il  s’eft  convaincu 
par  fes  expériences  que  la  dure.mere  n’avdit  aucun- 
mouvement  par  elle-même  ,  mais  qu’elle  étoit  mue 
par  le  cerveau.  Il  a  diflequé  le  cerveau  d'un  hydror 
çéphale  ,  dont  les  circonvolutions  avoient  entière¬ 
ment  difparu,  La  defcription  qu’il  donne  dès  vaif^ 
féaux  fanguins  de  la  dure-mere  ou  du  cerveau  ,  con¬ 
tient  plufieurs  remarques  originales  j  il  décrit  quel- 
^ques  nouvelles  artérioles,  II  a  découvert  un  finus  cir¬ 
culaire  autour  de  la  glande  pituitaire  {b) ,  fans  ce¬ 
pendant  citer-  Brunner  qui  l’avoit  découvert  trente  .. 
ans  auparavant.  Ridley  fait  plufieurs  obfèrvations  . 
intéreflantes  fur  les  autres  finus ,  ce  qui  lui  donne 
lieu  de  blâmer  la  defcription  que  VieufTens  en  a  don¬ 
née  ,  &  il  lui  reproche  d’avoir  plus  confulté  les  ani- 

( a)  Voyez  cette  Hifloire  ,  tome  premier  ,  pag.  y  Si. 

/  Anatomiacerebri ,  cap.  v. 


Ï_T  B  E  L  A  C  H  I  RU  R  C  lE.  Ï97 

iaauT  q\je  l’homme.  Si  on  en  croit  Ridley  /  il  y  a  des  xvil  siec^- 
-vailTeaux  lymphatiques  qui  accompagnent  le  plexus  ’  ' 

choroïdes  r  Quos  ego  ^  dit-il ,  mamfefiavî  in  cerebro 
firangulati  corporis ,  eofque  multis  circunftantibus  ofien-  Ridleÿ. 
di  ,  qtd  excurrunt  in  varias  ramïficationes  inter  hujus 
partis  reticulata  vafa  &  glaniulas  (a).  Cet  Anato- 
mifte  scft  convaincu  par  fes  recherches  réitérées  ,• 

3ue  la  partie  du  cerveau  connue  fous  le  nom  d’infun- 
ibulum ,  n’étoit  creufe  que  dans  les  animaux  ,  mais 
que  dans  l’homme  on  ne  pouvoir  y  appercevoir  au¬ 
cune  cavité  ,  &  qu’elle  étoit  toute  médullaire  :  Nu/^ 
lam  kabet  manifeftam  cavitatem  quant  qiàdem  dete^ 
gere  valuèrith  y  fivé  infujflando  j  five  fiylo  perterttan- 
do  ;  fed  totum  efi  fubfiantiA  medullaris  contra  quant 
occurit  in  ovibus  &  vituiis  (a).  Cette  remarque  elt 
intéreflante,  M.  Lieutaudla  faite  en  dernier  lieu.  No¬ 
tre  Anatomifte  croyoit  que  les  deux  fubftances,  du 
cerveau  n’érqient  qu’un  compofé  de  vaifTeaux  remplis 
de  différentes  liqueurs. 

Voilà  le  bon  d’un  ouvrage  qui  renferme  plufieufs 
erreurs.  Ridley  a  décrit  le  retz  admirable  de  la  caro¬ 
tide  proferit  dans  l’homme  par  tant  d’habiles  Anato- 
miftes.  Cet  Auteur  prétend  que  la  première  paire  des 
nerfs  vertébraux  nait  de  la  moelle  épiniere  au-defibus 
de  la  première  vertebre. 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  une  diflertation  fur  le 
mouvement  mufculaire  ,  l’Auteur  attribue  à  l’influx 
du  fluide  nerveux  dans  les  mufcles  les  principaux 
effets  de  la  coruraélion.  Il  s’eft  convaincu  par  l’expé¬ 
rience  que  ce  mufclc  perdoit  fon  mouvement  dès 
qu’on  coupoit  les  nerfs  qui  y  abordent ,  mais  qu’il 
le  confervoient  encore  un  certain  tems  quoiqu’on  liât  ' 
les  arteres.  Il  a  admis  d’après  "W^illis  des  nerfs  vitaux 
&  des  nerfs  animaux.  .  . 

Les  obfervations  médiep  pratiques  &  phyfîologi- 
ques  font  au  nombre  de  trente  fix ,  qui  contiennent 
la  defeription  d’autant  d’ouvertures  de  cadavres  Ri¬ 
dley  donne  dans  la  trente-deuxieme  obfèrvation  une 
defeription  du  trou  ovale  ,  &  de  la  membrane  qui  le 

fa)Gap.viti  . 

(q)  Cap.  IX,  '  .  . 

Niij 
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bouche  on  peut  y  puifer  plufieurs  faits  impor-r 
tants  fur  fa  ftrudure;  Ridley  parie  de  quelques  pei¬ 
ntes  cornes  qu’il  y  a  découvertes  :  on  confultera  fut 
ce  fujet  le  Traité  du  cœur  de  M.  Senac. .  -  ' 

C’eft  dans  cet  ouvrage  que  Ridley  rapporte  lé  ré-- 
fultat  des  expériences  qu'il  a  faites  fur  i’ouraque , 
pour  en;  développer  la  ftruélure.  IT  n’a  pu  .,y.  in¬ 
troduire ,  aucun  ftilet  pour  fi  grêle  qu’il  l’ait  em¬ 
ployé  ;  il  introduifit  dei’eau  dansla  veme  ,  &  la  tint 
renverfée  pendant  l’efpace  de  trois  jours; ,  de  ma¬ 
niéré;  que  l’ouraque  étoit  au  bas  ,  &  ,lè.col  delà 
veflie  en  haut.  L’eau  ,  fi  l’on  en  croit  Ridley  ,  s’écou¬ 
la  goutte  à  goutte  par  l’ouraque  :  il  examina  de  plus 
près  fa  ftruêture  ,  il  vit  un  petit  tubercule  placé  à  fa 
bafe ,  qu’il  coupa  avec  les  cifeaux ,  &  ibdit  s’être 
convaincu  que  ce  tubercule  cachoit  Iç  canal  de  i’ou- 
raq'ue  ,  &c.  ;  . 

Ridley  a  écrit  un  mémoire  qu’on  trouve  dans  les 
Tranfaétions  Phiiôfophiques  ,  ann.  170J  ,  n°.  z-Sj  , 
dans  lequel  il  prouve  que  la  dure-mere  n’a  aucun 
mouvement  par  elle-même ,  &  qu’elle  fuit  ceux  du 
cerveau  ,  &c. 

jyiajUs  (  Henri).  .  — 

Fhyfiologia  no\a  anïzqüa.  Riniel  i6§^, 

Simon  ,  Maître  en  Chirurgie  de  Paris. 

Facium  ou  Lettre  n  M.  -Peu  ,  fur  la.  falffcattotl 
d'un  fait  qtii  fe  trouve  a  la  fin  dupremier  livre  de.ft 
pratique- des  accouchements.  Paris  16^  ÿ 
.  Golbath  (  Jean)  ,  qui  fut  d’abord  Apothicaire 
d’une  des  Armées  Angloifes èe  qui  dans  la  fuite  fe 
fit  recevoir  Médecin.  ' 

ColLedtions  of  treaties  f Chirurgical  and,  .médical  ^ 

i;  .  - 

Ce  Médecin  écrivit  ,  fui  vaut  M,  de  Hal}er,  fut 
l’abus  des  tentes  &  des  digeftifs  fuppuratifs^,  cepen¬ 
dant  il  vanta  avec  trop  de  fécurité  une,  poudre  qu’il 
difoit  être  propre  à  arrêter; l’hémorrhagie  ,  §ç  diffipeE. 
les  fymptomes  fâcheux  qui  font  la  fuite  des  plaies 
d’armes  a  feu  j  cet  ouvrage  fut  critiqué  ,  l’Auteur  y 
répondit  par  le  fuivant. 

A  new  light  of  chirurgery  ,  é’c.  Lond,  16^$  9 

«1-8».  > 


t  T, ,  D  E  rL  A.  Ç  HJ  X  U  R  G.  i  t^  T  Itrsi, 
r  îl  repood  à  Hali  qui  étoit,  rAuteur  de,  lapripique,,, 
rapporte  -  Içs  circonftaôçes  de  (es  qbfçryaçipps,^;^^^?- 

4u’il  s’etôit.' contenté  d’acuxqncer  dans. k  p^reinier  ôu-;  issî,. 

ragé?'  Le  même  A  uréur  dît  “avoir  ,  guéri  un  Kqmnic  colb  atîu 
•  dangcreuremeat  mordu  parune  viperé ,  avec  J’^ixir  -  ^  ^ 
de  vitriol  cette  cure  eft  détaillée  dans.,unc  di0/st5a-.  * 
tioH  en  Anglois.  ,,  i 

A  relation  of  a  vîperhythem&dns'ofaçifls.L^ni^ 

iéÿt ,  inr8°y  .  .  . 

Dcckl^“(jFtédéric)._  ^  Decker, 

Exèreitatronés  praclica,  Lugd^  Batav. 
avec  figures  .  c/  r.,  ul-'.- : 

L'Auteur  s’eft  occupé  dès  maîâdres  cWfiCrglçâîes, 

&  il  fe  momre  par-tout  zélé  partifan-  des  cautçres^ac-  * 
tuels  ou  potentiels 

Cockburne  (  (juillaume  )  ,  Médécin  Arigîôis'^Mèni:  CoeKiURHSi 
bre  du -Coiyge' de  Londres  ,  &  dç  la  Société 'R.oy ale  . 

de  laimême  Ville.  "  ’ 

(Sconornia  corporîs  ajtimalis.  Lond.  i6stj 
yiag.  (''in  1696,  r Z.  ;  ... 

La  fermentation  dans  le  corps  humain  ne.  troiî- 
•Vera  plus  de  partifar  s  v  Cockburne  l’attaque  pat;  1^ 
raifons  les  plus  folides.  H  tire  de  la  méchaniqueiè^ 
explications  phyfiologiques  ,  &  la  maniéré  dont  U 
s’exprime  éft  digne  d’un  grand  Phyficieh  ;  il  n’adf 
met  qu’une  fimple  dilTolutipn  des  aliments  par  la  -fa* 

Jive  ,  le  fuc  gaftnque,  &  lêfuc  inte.ftinal.quis’ipfinu© 
entre  lés  particules  des  aliments  atténués  parl’àâtioû 
des  délits  ,  &  par  les  contrâélions  répétéesédé  l’oe* 
fophage ,  de  l’eftomac,  &  dii  canal  intéftinaî,,P.6u|  .  " 
expliquer  lès  fécrétions  ,  il.  n’a  pas  recours  à  tUOifeir 
ment  5  ilr  croit  qu'elles  fe  font  par  l’arialogie  quelles 
yailleaux  ont  avec  les  bü.nj.eurs  Le  cœur  eli  un  yérita- 
ble  mufere  q  uî  pôulTç  le  fang  par  fâ.  contraclipp  , 

Je  ferment  de  Defeartes  paroit  à  Cockburne  un  lt'rejdc 
raifo  1,  La  pléthore  ,eft  la  caufe  principale  dé  févâ;» 
cuatiotî  menftrjiellé  ;  cet  Auteur  croit  que  ce  fang 
excrémentitiel  coule  prutôt  des  vaiÏÏeaux  du  Yagia 
que  de  ceux  de  la  matrice.  On  trouvera  dans  cet  ou¬ 
vrage^  plufieurs  remarques  fur  la  nature  du-  popls  ^ 
far  celle' des  ttcides.  Cdckbâme  a  été  aceufé  de  pla-s  "  , 

.  ■  "  -  '  Niÿ  ■ 
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giat  dans  un  traité  de  legibus  kifiorÏA  natûralzs  ,  inféré 
pai-mi  les  ouvrages  dé  Pitcarrie.  On  lui  itiipute  d’a- • 
vdrf  copié  Bellini  &  Pitcarne  ;  niais  M,  de- Haller  eft 
d*ün  avis  contraire. 

‘  -  Lè  rhême  Auteur  publia  ün  ouvrage  en  Anglois. ’  » 

■The  fymptomes ,  nature  \  caufe  and  cure  of  à  gonor-  • 
rhea.  ^  Lond.  1718,  édit.  10  j  &  en  Latin,  teide. 
1717V  ïn-8®.  ' 

Les  lacunes  de  l’uretre ,  fuivant  cet  Aütéur '  font 
innombrables,  &  communiquent  entr’cllcs&. avec  les 
Vaifleàux  des  parties  de  la  génération  :  Cockbürhe-les 
regarde  comme  le  fîege  delà  gonorrhée  ;  il  y  a  a.Jputé 
<^tèlqucs  figures  colôrées  du  membre  viril  :  il  parle  , 
Sàhs'les  tranfaâibhs  philofophiques  ,  de  l’aélion  des 
véfîçatoires  pendant  la  .fievre  ^  &  d’un  chien  fans 
gueule.  ;  - 

'  fdoor  (Bàrthelemf)  ,  Prbfefieur  en  Médecine  de 
Harder^^/ick.  , 

*  Ko'gitaüones  dé  ihfiauratlone  Medicinx  ad  faiiitatîs^ 
tuulam,  Amfiel,  lépy  ,  in-8®. 

’  Ge  livre  eft  divifé  en  trois  parties;  la  premrcre  traite 
de  la  Phyfiologie.  Mpor  détruit piufièurs  principes  ,  & 
propolè  un  nouveau  fyftème  fiir  la  digeftion  ,  la  cir¬ 
culation  &  le  fommcil  il  admet  pour  la  digeftion ,  . 
là,  dî'fiblution  ,  la  fermentation  &  la  coéiion;  ,  La  cir- 
culâtidn  du  fangLe  fait ,  félon  lui ,  d’une  manière pu- 
rèmeht  méchanique.  Afin  de  faire  comprendre  quelle 
éft  î’âdliion  du  cœurfur  le  Tâng  ;  il  dit  que  le  cœur  fe 
contraâe  deux  mille  fois  dans  une  heure  ,  &  qu’en 
iüppofant  qu’à  chaque  contraéiion  il  pbufle  deux 
onces  de  fang ,  &  que  fa  quantité  foit  de  vingt  livres  , 
il  faut  que  dans  l’e^àcé  d’une  heure  il  parcoure  treize 
fois  fes  canaux.  Il  fait  obferver  l’extrême  petitefie  ' 
des  dernieres  ramifications  fanguines ,  la  preflion  que 
Pair  fait  fur  elles,  leurs  contours  multipliés,  &c.  le  jet 
de  fang  lorfqu'une  artere  eft  ouverte  ,  pour  prouver 
que  le  cœur  4oit  avoir  une  force  prodigieufe.  Selon 
lui  la  fanguififcation  ne  s’oppere  pas  feulement  dans  le 
foie  ou  dans  le  poumon.,  mais  dans  toute  l’étendue 
des  vaifleaux.  Si  on  l’en  croit ,  les  vaiflcaüx  fan- 
‘guins  fe  refferreut  par  là  cbntraélion  des  filets  net- 
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Tcux.  Moor  croit  que  le  fommeil  eft  produit  par  . .  , 

l’influx  du  fang  chargé  de  chyle  dans  le  cerveau  ,  qui  ^ 

pour  lors  par^urt  difficilement  les  ramifications  yo-  1655. 
lontaires.’  Moor. 

Les;  deux  derniers  livres  traitent  des  maladies  :  nous 
n’en  parlerons  pas  ,  pour  ne  pas  fortir  de  notre  objet. 

Moor  a  donné  un  autre  ouvrage  fur  les  maladies  de 
la  tête,  qui  renferme  plufîeurs  détails  Phylîologi- 
ques. 

Veris  œconomU  anîmalis  feu  potius  kumahs,  prin- 
cipiis  innixÆ  pathologia  cerebri  delinéatio  praüica, 

AmftéL 

Ërimber  (  Nicolas  ),  Médecin  Danois.  GarMBER. 

De  iàlculo  renum  ^  veficA.  Hafn.  i^yj,in-8“. 

’^erduin  (  Pi€rre  Adrien  )  Maître  Chirurgien  juré  a 
Amfterdam  ,  publia  en  1696  une  nouvelle  '  méthode 
de  faire.l’amputation  des  membres. 

Dijfertatîo  epifiolaris  de  nova  armum  decunandorum  ■ 
fatione.  Amftelod.  1658  ,  in- 8°.  &  traduit  en  Hollan- 
dois,  1697  ,  in-8°.  Et  en  François  ,  par 

Jofêph  VtRGNOL  ,  maître  Chirurgien  François  réfu¬ 
gié  ,  fur  Lequel  Pierre  Verduin  avoir  pratiqué-l’opéra- 
tiori  avec  fuccès  (a)  ,  &  en  dernier  lieu  parM.  Pierre 
Massuet,  Médecin.  Paris  .  ivré  ,  in-8^.  avec  notes 
&fig;;;'  ^ 

Verduin  confervoit  un  lambeau  de  chair  avec  le¬ 
quel  il  recouvroit  le  moignon  :  il  n’avoit  pas  befbiti 
de  recourir  à  la  ligature  pour  lier  les  vaiflèaux  j  & 
fuivant  ce  qu’il  dit  dans  fon  ouvrage,  fa  méthode 
n’entraînoit  pas  la  plupart  des  inconvénients  de  celles 
qu’on  avoir  employées  avant  lui ,  &c.  Pour  faire  (bu 
opération  ,  Verduin  a  imaginé  un  appareil  nouveau 
fait  dé  plufieurs  bandes  de  cuir,  &  de  boucles,  qui 
lui  facilitent  les  moyens  de  ferrer  le  membre  plus  ou 
moins  ,  fuivant  les  circonftances  :  il  a  fait  quelque 
changement  à  la  feie  &  au  couteau  dont  on  fè  fer- 
voit ,  &c.  Plufîeurs  célébrés  Anatomiftes  &  quelques 
favans  Chirurgiens  ont  adopté  la  méthode  de  Verduin  : 

Goëlicke  ,  Verduc  &  Manger  l’ont  préconifée.Sabou- 
lin  ,  Chirurgien  de  Geneve  ,  la  propofa  à  l’Académie 


(<e)  Préface. 
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Royale  des  Sciences  ,  &  M  M.  Duverney  &  Mery  n’ea. 

*  parurent  pas  éloignés  j  M  M.  Vermale  &  Ravaton  ^ 
i6s)6.  célébrés  Cbrrurgiens,  s’en  font  lèrvis avec  avantage,  ■ 
VerdÛin.  en  y  failàht  quelque  correâion.  M  Carengeot  l’a 
adoptée  pour  le  fonds.  M.  Lafaye ,  célébré  Chiruygien 
de  Paris  y  a  àpperç  1  quelques  propriétés;  &,  M.  Loôi?. 
a  tâché  d’en  corriger  les  inconvénients.  Çes  anecdotes 
hiftoriques  font  favainment  rapportées  dans  l’édiciop. 
publiée  par  M.  Pierre  MalTuet.  Cet  habile  Méde¬ 
cin  ,  qui  préconilè  cette  méthode ,  ne  regarde  pas 
comme  un  fait  dértiontré  que  Verduin  en  foit  le 
véritable  auteur  ,  &  en  ejffet  Yonge  ,  Chirurgien. 

.  ,  Aoglois  ,  parle  d’un  certain  LoWham ,  Ahglois  ,  qui 

avoir  imaginé  de  conferver  un  lambeau.  Ce  ne  fut  dic 
M.  Malîuet,  que  i8  ans  après  que  Verduin  publia  fa 
nouvelle  rnaniere  d’opérer.  .  r  - 

Joftph  Vergnol  nous  apprend  dans  la  préface  qu’U 
a  mile  à  la  tête  de  la  nouvelle  méthode  de  Verduin 
pour  amputer  tes  membres  ,  que  ce  célébré  Chirur¬ 
gien  avoir  inventé  une  nouvelle  méthode  d’aniputer: 
la  mamelle,  de  féunir  les  becsdebevrc'  defier  lés' 
amigdalès  lorsqu’elles  ïont  trop  grolTes  &  endurcies  , 
de  contenir  dans  leur  place  les  os  fraéturésqui  Coiien.t 
par  les  plaies ,  &  quelques  inftruments  .  Vergnbl  fe 
.  dilpofbit  en"  1697  a  donner  âu  public  un  livré  qui  ren^ 

fcrmeroit  toutes  fes  découverres  ,  mais  je  ne  crois  pas 
qti'il  ait  paru,  du  moins  je  hè  le  trouve  annoncé  dans 
aucune  des  bibliographies  que  j’ai  confultées.  .  : 

Vehette,  Nous  parierons  ici  d’un  roman  d’ Anatomie  publié 

par  Nicolas  Venette,  Doétèur  en  Médecine,  Prqfefr 
leur  Royal  en  Anatomie  &  Chirurgie  ,  &  Doyén  des 
Médecins  aggregés  au  Collige  Royal  de  la  Rochelle; 

De  la  génération  de  l'homme  pu  tableau  de  f  amour 
conjugal.  Cologne ,  169-  ;  in  1 1 ,  Scc.  &c.  Amjierdam 
1701 ,  lîxiéme  édition ,  &C.  &C.  •  C 

L’Anatomie  eft  le  dernier  objet  que  cet  Auteur  fè 
foit  propofé.  Il  a  rempli  cet  ouvrage  d’hiftoires  lat. 
cives  &  indécentes  ,  plus  propres  à  corrompre  la 
jeunelTe  q^u’à  l’inftraire.  Venette  fait  plufieurs  objec- 
zions  à  ceux  qui  croient  que  la  génération^  de  l’hom-- 
me  fe  fait  par  le  moyen  des  œufs.  Il  a  jolnt'à  Iba 
fiuvrage  plufieors  figures  répréfencant  les  parties  de 
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îa  génération  de  l’un  &  l’autre  fexe  ,  aufli  infidèles  ^ 

:que  groflîeres.  Il  y  u  des  Hift’oriens  qui  attribuent  c« 

traité  à  Gui  Patin ,  mais  fans  aucun  fondement.  169:6. 

Vaüguion  (  de  la  )  ,  D.  M.  V  Vauguion, 

Traité  complet  des  opérations  de  Chimr^e.  Paris  ,, 
i6p6^  169S ,  in-S°.  &  en  Hoilandois  HeeÜtdr^  m 
haarvolmaalstheit.  Amfieh  1708.  .  . 

•  L’Auteur  combine  l’Anatomie  avec  la  chirurgie.  Il  ::  J» 

donne  la  defcription  des  parties  avant  que  de  dëcrirelés 
maladies  qui  les  attaquent.,  &  les  opérations  que  l’on 
pratique  fur  elles.  Il  eft  entré  ^drans  des  détails  alTei 
longs  fur  l’oflîfication ,  mais  il  les:  a.  extraits  de  l’ou- 
vrage  de  Kerkringius  ,  qu’li  a  même  quelquefois  tra¬ 
duit  littéralement  :  il.  rapporte^  d’après  la  Chirurgie 
complette  de  Leclerc  l’expofition  anatomique  des  trous 
ou  éminences  du  ci  ane  ,  &c  -Il  ne  croit  pas  que  le  con¬ 
trecoup  à  la  tête  foir  poffible:,  locfque  les  fiitures  dq 
crâne  exiftent,  mais  il  décrit  avecquelque  éxaébitudc 
les  léfions- du  foie  &  des  poumons  ,  auxquelles  lès  ^ 
.coups  à  la  tête  donnent  lieu  5  il  fe  perfuadoit  qu’une 
plaie  qui  pénétre  dans  la  fubftance  blanche,  du  cer¬ 
veau  eft  toujours  mortelle  ,  ianlieu  qu’on  guérit  faci¬ 
lement  de  celles  qui  n’alterent  que  la  fubftance  corti¬ 
cale  II  n’admet  point  de  communication  entre  les 
cavités  du  riez  &  celle  du-crane ,  par  laquelle  les  mé.- 
taftafes  puilfent  avoir  lieu  . . . .  &  il  dit  ailleurs  que 
»  la  plupart  des  abcès  qui  coulent  par  le  nez  ne 
39  viennent  point  du  cerveau  par  où  palîeroit  cette 
33  matière  gïoifiere  ,  mais  qu’ils  viennent  des  cavités 
33  des  Ibucils  GU  de  celles  des  joués.  L’Auteur  s’occupe 
dans  le  dernier  chapitre  de  cet  :ouvrage  du  devoir 
du  chirurgien  de  vailfeau.  ;  ^ 

Ployer  (^Jean),  célébré  Médecin  d’Angleterre,  &  FtovEk, 
de  la  fociété  Royale  de  Londres  ,  a  publié. 

P ræter  natural  fiate  oj  humours.  Lond.  1696  ,  in- 8®. 

Cet  Auteur  Ibutient  la  théorie  des  ferments.  Il  eft 
.  fort  long-pour  prouver  que  la  digéftion  s’opère  par  la 
fermentation.  Il  déduit  du  vice  du  ferment  la  caule 
de  toutes  nos  infirmités,'  .  .  : 

The  phyficans  pulfe  watch.  Lond.  1707  ,  1710  ^  a. 

Voi.^  Venet.  lyi  j  ,  in-4°.  en  Italien.  -  r : 

I.’ Auteur  .a  joint  les  hypothçfes  les  moins  vrai* 
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fembdables  aux  faits  les  plus  intércfiants.  Ployer; 

Xvil.  Siecl8.:apj.^g  obfervation  longue  &  réfléchie  a  déterminé  • 
t6ÿ6.  ]e  nombre  des  pulfations  propre  aux  fujets  d’un  âge, 

&  d’un  tempérament  différent,  &  qui  font  attaqués 
de  quelque  maladie  particulière  :  il  a  foutenu  q^iie  le 
.  fang  circuioit  fans  interruption  immédiatement  des 
petites  arteres  dans  les  petites  veines  ,  &c.  &c. 

CtERC.  ;  Clerc  (  Daniel  le  )  favant  Médecin  &  célébré  hifto-  ‘  • 
rien  de  la  Médecine  ancienne ,  naquit  à  Geneye  le 
4  Février  de  l’année  ,  d’Etienne  le;Clerc  ,  Doc¬ 
teur  &  Profeifeur  eii  langue  Grecque  5  &  il  eut  pour 
frere  Jean  le  Clerc  ,  qui  s’eft  rendu  recommandable 
par  divers  ouvrages:.  Il  étudia  la  profeflion  de  fon 
père  ,  alla  à  Montpellier  &  à  Paris  fuivre  les  leçons 
des  lavans  Profefleurs  de  fôn  tems  j  d’où  il  fe  ren¬ 
dit  à -Valence  pour  y  prendre  le  bonnet  de  Dodeur. 

Il  le  reçut  en  i69X ,  &  revint  dans  fa  patrie  ,  où  il 
■  fe  maria  bientôt  après  ,  &  où  il  fe  livra  a  la  pratique 
,  de  la  Médecine  avec  célébrité.  Ce  genre  d’occupation 
ne  l’éloigna  point  de.  l’étude  de  l’ancienne  hiftoire. 

Il  s’adonnoit  à  la  recherche  des  médailles  curieufes. 

’ïl  travailla  avec  M.  Manger  à  la  bibliothéque  ana- 
•tomique.  Il  publia  eiifui  te  fbn  excellente  hiftoire  de 
la  Médecine  II  fut  admis  en  1704  au  Confeil  d’Etat.  » 
ie  Roi  de  Sardaigne.,  le  .  coniulta  en  1715  fur  la 
fànté  de  la  Reine  &  .de  Madame  Royale.  Il  publia 
la  même  année  fon  hifionalatoramlumhricorum\  SC 
•quelque  téms  après  il  donna  un  fupplément  à  fon 
Hiftoire  -ancienne  ,  pour  fervir  de  plan  à  l’Hiftoire  . 
tnoderne.M.  Freind  l’attaqua ,  mais  le  Clerc  fe  dé¬ 
fendit.  Ce  favant  homme  mourut  le  8  Juin  1718  à 
l’âge  de  76  ans  &  quelques  mois.  Il  a  laifle  quatre 
garçons ,  qui  fe  fout  tous  rendus  recommandables 
dans  les  nobles  profelïions  qu’ils  ont  embraflées. 

Hijloire  de  la  Médecine  ,  ou  L'on  voit  l'ori^ne  &  le 
progrès  de  cét  art  de  fiecle  en  fiecLe  »_  depuis  le  com~ 
mencement  du  monde,  Geneve  16^6  ^  in-iz.  Am(lerd. 
jjoz  ,  10-4".  171 J ,  int4°.  Aa  Haye ,  1719  ,  in-4”.  ■ 
X  vol.  &  traduit  en  Anglois  par  Dracke. 

..  Les  témoigpages  avantageux  &  unanimes  que  , 
les  Savans  ont  portés  de  cette  Hiftoire  ,  parlent  âne* 
en  fa  faveur,  &  il  eft  inutile  de  joindre  mes  foi- 


*  T  D  *  1  A  G  II  I  R  ü  4  6  1  E.,  ’  iôji 

î)les  éloges  ,  à  ceux  qu’ea  ont  fait  M  M  Mofgâgfti^ 

Sç  Hafier.  Le  Clerc  donne  une  Hiftoire  chroriologi- XVIU  Siecî»r 
qaé  des  principales  fuites  de  la  Médecine  5  l’attache-  ts^S. 
ment  des  hommes  à  la  vie  les  a  rendus  Vigilàns  pour 
leur  confervation  ,  &  leS'  à  portés  de  tout  tems  à  dit- 
cerner  les  èhofes  qui  peuvent  hâter  ou  rèGUlet-  la 
mort.  C’eft  à  ce  penchant  de  la  nature  qu’il  faut' 
attribuêr  les  commencemeris  de  la  Médecine  j  mais 
comme  les  hommes  ont  en vifagé  l’art  dé  guérir  fous 
un  point  de  vue  bien  différent’,  chaque  âge  a  vu 
naître  des  fed:es  particulières.  Le  Clerc  les  examine 
fcrupuleufement ,  &  analyre  les  ouvrages  des  chefs 
de  chaque  féde  &  des  feéïateurs  qui  ont  àequïs  de  la 
célébrité.  '  ; 

Il  s’eft  occupé  de  la  Médecine ,  de  la  Pharmacie  8c. 
de  la  Chirurgie  ,  &  en  a  indi^jne  les  progrès  &  la 
décadence.  Hermès  ,  ou  Mercure  Trîfmégifte  j  eft  le 
plus  ancien  perfonnage  de  la  Médecine  j-fes  ouvra¬ 
ges  ont  été  en  vénération  dans  l’Egypte.  Le  Clerc 
n’en  fait  pas  un  éloge  aufli  pompeux  que  pkjfîeurs. 
Hiftoriens.  Il  penfe  que  les  Egyptiens  n’avoient  pas  ^ 

,  ’  de  grandes  connoiffaaces  en  Médecine ,  &  je  crois 
'  qu’il  réduit  lés  chofès  à  leur  jufteValeürvAppolIoü  fut 
■en  aufli  grande  vénération  chez  les  Grecs',  qu’Hetmès' 
dans  l’Egypte  5  mais  Éfculape  eft  regardé  par  toutes 
les  Nations  comme  l’inventeur  de  la  Métjecinè  r  edft 
de  celui-ci  qu’on  fait  defeendre  rHippocrate  de  Cos  , 
dont  le  Clerc  analyfe  les  ouvrages.  Il  parle  füccefli- 
vement  de  tous  ceux  qu’on  a  publiés  jufqu’à  Gâlién  , 

&  le  jugement  qu’il  en  porte  eft  favant  &  équitable. 

Il  refuft  à  Hippocrate  la  gloire  d’avoir  découvert  1». 
circulation  du  fang  &  l’accorde  à  Harvée ,  &C.  -&C. 

M.  de  Haller  a  fait  tant  de  cas  ide  l’ouvrage  de  le 
Clerc  ,  qu’il  n’a  pas  craint  de  dire  ,  nemo  candldius 
&  pienius  fcripfit  Clerico. 

Appareil  commode  en  faveur  des  jeunes  Chirurgiens. 

Paris  y  1700,  in-iii 

Cet  ouvrage  eft  le  fruit  du  zélé  que  le  Clerc  avoir 
pour  la  patrie.  Il  voyoit,  avec  peine,  que  les  jeunes 
•  Chirurgiens  de  fbn  pays  ignoroient  l’art  de  faire  les 
bandages  convenables  aux  maladies  qu’ils  traitoient. 

I-e  Clerc  a  décrit  les  bandages  les  plus  connus ,  Sc 
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. . ,  les  a  fait  dépeindre  dans, une  quarantaine  défigures:  * 

XVir.  Siecle.  Sandris{  Jacques  )  ,  r)o(5em>  en  Médecine  &  Pro- 
fefleur  d' Anatomie  &  de  Chitüfgie  dans  TUniverfité 

«akdris.  de  Boulpgne.  ,  .  ;  .  v 

.De  natfUrali  prêter  natur(ili  fanguinîs  fldtu  fepeeimî- 
na  medica.  Bonon.  1 65?  ^ ,  inr4'’-:  Brancof,  1711,  iu  8®, 
Cuiadjiciturtra8.atusdeventriculo.  j  , 

■  Les  globules  du  fang  font  Ipliériques  dans  l’état 
Hâtûrei  ^ils  deviennenc-poliédres  par  état 'de  maladie. 
Sandris  Tçgarde  le  fang  cornme  incompreffible.  Il 
attribue  daLÇouleur  rouge  dont  il  jouit , :  pri}icipale-- 
ment,  à,;laK,preflioa  que  le  cœur  exerce  fur  lui.  Il  a 
examiné  les  Changements  qui  furvienneiit  au  fang, 
Jorfqu’ori  le  mêle  avec  les  acides  ou  les  alkalis  5  &  il 
\  faiti^fiverfes"  remarques  ,fùr  les  autres  fondionsi.  Il 
a4m,et?l’qpinion  des  oyarifles,; .  Il  prétend  que  le  ;fud, 
galiriqueneft  ni  acide  ni  alkali ,  mais  d’un  cataderé, 
particulier  ,  .  difficile  à  définir.  A/egae  acidum  ^  neque- 
Jalfum  i  negue  alterius  i  tipu,  rationis  menfiriiuTn  ifiud" 
pojfe  ftami  fed  indefinibile' j  - ^  -çai  in  .pr^/^ntem  ufque, 
diem  firhile  nullus,  artium  fçrutator  invenerit  {a). 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  plufîeurs  remarques 
originales  fut  .le  mouvement  du  fang  •  mais  tout  ;  ce 
'  que  l’Auteur  dit  fur  le  ventricule,  &  fon  fur  adion. 
dans  le  yomifiement ,  n’eft  ni  utile  ni  nouveau^  Il 
trouve  dans  le  ventricule  une  force  fuffiiante  pour 
l’opérer &C- &c. 

IdÂuAiH»  Maurin  ,  Dodeur  èn  Médecine. 

Lettre  fur  la  circulation  du  Jang.  16^6  ,  in-iz.,  ;  ,  • 

L’Auteur  y  nie  la  circulation  du  fang  ,  &  tâche 
d’expliquer  les  expériences  d’Harvée  d’une  autre  ma-  . 
niere  que  lui.  »  Les  expériences  tant  vantées  n’éta- 
9a  Minent  nullement  la  circulation  du  fang.  Le  fen-' 
3»  timént,  des  anciens  renaîtra  ,  on  rendra  juftiee  à 
x>  ceux  qu’on  a  voulu  opprimer;  la  vérité  qui  ne 
9?  fouffré  aucun  déguifement  paroîtra  dans  tout  fon 
aa  éclat  :  il  n’y  a  rien  de  plus  facile  que  d’innover  (^). 
J1  eft  l’Auteur  d’un  autre  écrit. 

Lettre  fur  la  circulation  du  fang  ,  contre  M.  Angar  , 

.  in-iî.. 

. -ta)  Pag.  77.  éclit.  I70S, 
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.t)n  h’y  trouve -ni  lè  lieu  ni  l’endroit  ou  elle  a  été  ^  ^ 

imprimée.  Maurin  dit  qu’on  ne  peut  expliquer  les  * 
maladies  par  la  circulation  &  qu’ainfi'il  ne  .faut  point 
d’admettre.:.  '  ''  , 

Hambergcr  (  Georg.  Albert  )  ,  Profelîeur  ordinaire  hambib-gi*: 
<Je  Mathématiques  dans  l’Uni verlité  d’Iene. 

Optica  ocidorum  vitia..Jen.  1696,^-4®.- 

Dutrey-ve  j  Doéfeur  eii  _  DtrTB.ETV*^ 

Lettre  fur  la  blejfure  de  M.  du.  Palais.  ,  in-r  i, 

i.Cette' lettre  eft  dédiée  à  M.  Chirac  i  &i  l’Aüteur 
y  examine  l’expofé  de  M.  Billet  fuX  la  bkffure  de  M. 

-du  Palais.  Je  n’ai  pu  mè-procurer  cet  expofé ,  &  je 
ne  fais  fous- quelle  forme  ,  ni  au  il  a  été  imprimé. 

Dodart  (  Denis  ) ,  né  à  Paris  en  1^34,  ée  Jean 
Dodart^  bourgeois  de  cette’ Ville  &  de  Marie  Dubois  , 
fille  d’un  Avocat ,  qui  eurent  un  foin  exirême  de  fon 
éducation.  Il  embralfa  le  parti  de  la  Médecine  j  Sc' 
reçut  le  bonnet  de  Doâeur  à  l’âge  de  ans,  eh 
i66q  ,  fous  le  décanat  de  Moriflet.  Il  entra  à  l’Aca- 
déthie  des  Sciences  en  1-^73  ,  par  la  mort  de  M.  Per¬ 
rault  ,  &  quoiqu’il  remplit  les  devoirs  d’ Académi¬ 
cien  avec  le  plus  grand  zélé  ,  il  trouva  le  loifir 
d’exercer  la  pratique  de  la  Médecine.  Il  fut  nommé 
Confeiller  Médecin  du  Roi ,  de  Madame  la  Prin- 
celTe  de  Conti  la  douairière  ,  &  du  Prince  de  Conti, 

Il  mourut  â  l’âge  de  73  ans  ,  en  1707.  lleftl’Au- 
■  leur  de  plufîeurs  mémoires.  Ses  expériences  fur  la  ^ 
tranfpiration  font  très  curieufes  j  éc  fes  mémoires 
fur  la  voix  font  intérelTants.  -- 

Expériences  fur  la  tranfpiration.  ïi.  1696. 

Il  a  trouvé  que  la  matière  de  la  tranfpiratîott 
diminue  à  mefure  que  l’on  vieillit.  »  Il  eft  sûr ,  dit  il , 
s>  qu’à  mefure  qu’on  vieillit ,  les  pores  s’encraflent 
a>  &,  fe  rétrecilTent ,  da  chaleur  naturelle  diminue  & 

»  s’affoiblit  j  elle  ne  fournit  plus  tant  de  parties  aifez 
■»  fines  pour  paffer  par  ces  pores ,  ce  qui  fait  qu’on 
M  tranfpire  peu  ,  &  qu’il  en  refte  beaucoup  plus  à  ’ 

.»  rendre  par  les  autres  voies». 

Extrait  d’une  lettre  écrite  au  fujet  du  mangeur  de 
ftu. 

Sur  les  caufes  de  la  voix  de  l’homme  &  de  fis 
differents  tons.  M.  ann.  1700.  . 
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?■'  V  ■  -j  '  I  —  Notés  fur  ce  mémoire.  iMià.  •  ■  '  ' 

'•XVII.  Siccle.  Supplément  au  mémoire  fur  la  voix  &  fur.  les  tons  i 

i69^.  première  partie.  M.  1706.  :  -  , 

Bobart.  la  première  partie  t  Supplément  au  méimiré 

fur  là  .voix  ^  fur  ' les  tons  \  quatrième  édition.  £)c 
la  différence  des  tons  ^  de  la  parole  y  de  la  voix  0  du 
chant.  1706,  in- '4®.  ...  .■■■.  :  ■ /- 

Supplément  au  mémoire  fur  la  voix  ^  fur  les  tons. 
.fécondé' partie,  1707.  . 

M.  Dodart  comparé  l’organe  de  la  voix  à  un  inf. 
trument  à  vent.  Selon  dui  on  ne  peut  attribuer  le  ton 
qu’à  la  bouche  &  aux  narrines ,  qui  font  le  raifon-  , 
neraent  ,  ou  à  la  glotte  qui  fait  le  fon ,  &  comme 
-  .  tous  les  differents  fons  font  produits  dans  l’honimépar 

le  même  inffrument ,  il  faut ,  dit  M.  Dodart ,  que  là 
partie  qui  les  produit  fôit  capable  des:  changements 
qui  puilfent  y  avoir  rapport;  Pour  uia  ton  bas il 
fout  plus -d’air  que  pour  un  ton  haut,  ta  trachée 
artere  ,  pour  laiflèr  palTer  cette  plus  grandéquantité 
d'air  ,  fe  dilate  ,  s’accourcit  ;  en  s’âccourciflant  tire 
le  canal  de  la  bouché  &  l’allonge  5  au  contraire  j 
'pour  un  ton  haut ,  elle  fe  .refferre ,  s’allonge  &  per¬ 
met  au  canal  de  la  bouche  de  fe  raccourcir  ...  .  . .  -. 

M.  Dodart  oblerve  ,  que  dans  le  jeu  d’orgue,,  nominé 
voix  humaine  ,  où  l’anche  feule  fait  le  ton  ^  leplus 
long  tuyau ,  a  fîx  pouces  ,  &  u’eft  pas  capable  de 
donner,  le  ton.  La  concavité  de  la  bouche  d’un  hom¬ 
me  qui  a  la  baffe  la  plus  creufè  n’a  au  plus, que 
fîx  pouces  de  profondeur.  Il  n’y  a  donc  pas  d’appa¬ 
rence  qu’elle  pùifTe  donner  le  ton  5  il  ne  -refte  donc 
que  là  glotte  continue  Dodart  :  elle  formera  les 
tons  ,  auffî  bien  que  le  fon  ,  &  ce  ne  peut  être  que  • 
par  les  differents  changements  de  fon  ouverture  Elle 
eft  ovale,,  &  capable  de  s’élargir  jufqu’à  un  certain 
point  ou  de  £è  rétrécir  ,  &  par-là  les  fibres  des  mem- 
branes  qui  la  çompofbnt  deviennentplus  longues  pour  - 
les  tons  bas  &  plus  courtes  pour  les  tons  hauts. 

'  Dodart  continue  ion  parallèle  de  l’organe  de  la  voix 

de  l’homme  avec  les  inftruments  à  vent.  Il  évalue 
la  quantité  d’air  qui  pénétre  la  glotte  dans  un  tems 
déterminé  ,  &  dans  un  tel  on  tel  fon. 

Les- bandes  de  la  glotte  font  les  feuls  organes  de  .* 

la 
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îa’voîxv Suivant  Docîart relies  font tendineufes  &nul-  ■  '  ^ 

le/nent  mufculeuljbs  ,  &  elles  reçoivent  leurs  vijbràtions  Sieclç». 
&  de  l’air  &  des  mufcles  du  larinx.  CePhyfîcien  pré- 
tend  qu’il  eft  néceflaire  pour  le  chant ,  que  le  petit 
diamètre  de  l’ouverture  de  la  glotte  puifle  être  divifé 
en  plus  de  963  X  parties  5  ces  divifions  fi  fines.ne 
s’exécutent  que  par  l’approche  mutuelle  ,  des  deux.- 
levres,  Dodard  a  obfervé  que  dans  tous,  ceux  qui 
ont  une  voix  haute  ou  aiguë  le  larinx  s’élève  très- 
fcnfiblemenr  ,  par  conléquent  le  canal  de  la  trachée 
artere  s’allonge  &  fé,  rétrécit  ,  ce  qui  donne',  dît 
notre  Auteur,  une  plus  grande  vîteUe  à  l’air  qui  y  - 
coule -même  avant  qu’il  doit  arrivé  à  Uouvjcrture  de 
la  glotte:  Dodart  a  obfervé  au  contrairc/que  tous 
ceux  qui  ont  une  voix  de  rarV/é  ,•  ou  qui  ren¬ 
dent  un  fon  grave  ,  ont,  lorfqu’ils  chantent ,  le  la- . 
rynx  beaucoup  plus  bas  ,  &.c.  .  : 

Dodartexamine ,  dans  le  dernier  mémoire  annoncé, 
l’aétion  de  fiffier ,  &  y  trouve  quelques  preuves  à  fon . 
opinion  fur  la  formation  de  la  voix  ,  :&c.  , 

Ces  mémoires  fur  la  voix  font  bien  faits  &  curieux* 

Dodart  n’eft  pas ,  à  Ta  vérité ,  le  premier  qui' ait 
comparé  l’organe  de  la  voix  de  l’homme  au  tuyau  d’un., 
orguci  Vatolë  ,&  quelques  Auteurs  dont  j’ai  parlé 
dans  mon.  Hiftoire  ,  a.voicnt  pris  le  même  corps 
fonore  pour  fu jet  de  leur  comparailbn  ,  mais  aucun 
d’eux  n’a  foutenu  le,  parallèle  aufli  favâmment.  Le. 
fyftême  de  Dodart  a  été  univerfellement  fuivi  dans 
les  écoles  julqu’en  i74x,  que  M,  Ferrein  prétendit  que 
Lorgane  de  la  voix  étoit  un  inftruraent  à  cordes  &  à 
vent.  J’entrerai  dans  la  lùitc  de  cette  hiftoire  dans  de  . 
détails  ultérieurs  fur  cet  objet. 

Hartman.(  Jean  ).  Hailtmak* 

Anthropolo^  pkyfico  -  medico  -  anatomîca.  Venet, 

1^96,  in-4®. 

C’eft  un  précis  fuçcinâ:  d’Anatomie  ,  auquel  l’Au¬ 
teur  a  joint  un  extrait  des  hypothèfes  phyhologi- 
ques.  Il  s’imaginoit  que  les  capfules  fur-renales  fépa-  / 
roient  une  liqueur  féreufe  qui  fe  mêloit  avec  le  fang . 
contenu  dans  les  vaifleaux  des  reins  ,  &  facilitoient  la 
merétion  dé  l’urine» 

TomclV,  O 


iro  Histoire  ôf,  l’Anatomie. 

Woolhoufe  (  Jean  -  Thomas  de) ,  gentilvbomm® 
CVII.  Siecle.^j^gjp^g  &  Médecin  Ocuiifte  du  Roi  d’Angleterre , 
ïtfjô  parcourut  les  principales  Villes  de  l’Europe  où  U 
jTeoLHOüsE  exerça  fon  arc  avec  célébrité.  Les  certificats  des  plus 
grands-  Médecins  qu’il  rapporte  dans  ces  ouvrages  , 
font  une  preuve  des  connoiflanccs  profondes  qu’^ 
avoir  fur  les  maladies  des  yeux. 

Catalogue  d'inflruments  pour  les  opérations  desyeux,^ 
Varis-y  in-8®. 

‘  L’Auteur  y.  parle  de  plufieurs  qui  lui  font  propres  j 
&.il  fait: quelques  réflexions  fur  leur  ufage.  Il  célébré- 
la  foarification  ou  phlébotomie  de  l’œil ,  &  les  inf- 
trùmenrs -qu’il  a  inventés  pour  les  opérations,  de 
l’iiypoprqn.- 

-  Expériences  de  différentes  opérations  manuelles  ,  & 
des ■  gaérifons  Jpécifiqûes  qu’il  a  pratiquées  aux  yeux» 
Paris t  1711 ,  iu-8°.  ann.  1715  ,  in-iz,  en  Ail. 

,  6’eft  un  efpece  de  Journal,  dans  lequel  l’  Auteur  ra¬ 
conte  les  cures  fingulieres  qu’il  a  faites  à  Paris  ;  il 
fe  pare  des  témoignages  honorables  de  MM.;Bur 
^tertiéy,  GeofFroi,  Littré,  Winflow.  -  ‘ 

;  O Ifferjv Otions  critiques  de  W.  fur  un  livré  imprimé 
en-^Angieperre.  Londres  y  1713  ,  in-g:®. 

■-  ^Differtdmns  fav antes  ^  critiques  fur  la  cataraBeréf 
le  glaucome  de  quelques  modernes  ,  ^  principalement^de 
MM.  Urijjeau  ,  Antoine  &  Héijler  ,  publiées  par  Clirif- 
tophe  le  Cerf  y  Médecin.  Ouffenb.  1717  ,  in-8".  &  ea 
Latin.  Frâtttfo/i  17-19  ,  in-S®.  '  j; 

:  On  y  trouvé  dix  dilTertatipns  dans  lelquelles  l’Au¬ 
teur  foutient  les  opinions  des  Anciens  fur  la  cata- 
raéte-membraiieufo  ;  »3  elle  ne  faurqit  être,  dit  W^ool- 
»  Ihoufe,  le  criftallm  altéré,  mais  bien  une  congcfo 
as  tion  d'humeurs  cralTes  &  vifqueufos.  Il  détaille  piu- 
fieürs  obfervations ,  par  kfquelles  il  croit  prouver 
l’exiftence  de  la  cataraAe  membraneufe.  'Woolhoufe 
prétehd  que  le  défaut  de  vifion ,  par  l’opacité  da  crif- 
tallin  ,  eft  irréparable.  Diaprés  une  telle  théorie  ,  il 
feroit  en  droit  de  critiquer  tous  ceux  qtli  ont  écrit 
que  la  catarade  provenoit  de  l’opacité  du  criftàllin. 
Tel  eft  le  fonds  des  dix  dilTertations  fuivantes.  i". 
Deux  lettres  écrites  au  pere  Lebrun^  de  l’Oratoire j 


ET  DE  tA  CHIS.UR6tÈ.  "  lit 
3,*.  Réflexions  fur  la  catarafte  &  leglauccrme-'ihférécs  _  ~ 

dans  le  mercure  galant ,  à  compter  depuis  le  moiis^  * 
jd’ Octobre  juiqu’au  mois  de  Mars  j  j"."  Réflexions 
ultérieures  fur  la  cataraéle  &  le  glaüGÔi&e  >-  4^-  Cri-  \p^ooLHetîS» 
tique  du  livre  de  Heifter  fur  là  èâtaràdé  &  Ié*glau-  ' 
corne  J  imprimé  l'an  >  5  Extrait  de  ce' Livre  , 
inféré  au  Journal  des  Savans,  1716  ;  A".  Lettre  à 
falfyn;  7“.  Lettre  à Cerf^’  toücbànt  quelques 
erreurs  ^de  MM.  Antoinê  y  Maître  Jean  de  M^ery  fur 
Seine ,  fur  la  cataradé's  8®.  9®!»  ia°.' Apiblpgie  de 
M  M.  Hovius  &  Duverney  ,  avec  quelques '  remar¬ 
ques, -&c..  --Y  ‘  P  '"v' 

...WooilîPufe  attaque  indécemment  lesÂnâtomiftcs 
qui  ont  eu  xine  opinion  -difFérefitè  de- fâYËëahe.  Il 
nie  les/âits  que  ces  Auteurs  rapportent  y- -eh  tes^accu- 
fant  d’impofture.  Brifl'eau  j  à  fon  avis.';"fi’elt -qu  uù 
plagiaire  ,  qui  a  tiré'  de  la  Phyflque'’de'’Gafleàdl  ce 
qu’il  a  écrit  fur  l’opacitédit  criftaMin.  Ces 'critiqués  de 
%'-ô,ô1hiqufe  trouvèrent  d’aboïd  dès  partifans  parmi  les 
amateurs -de  l’antiquité  ,  qui  ne  pouvoient  âdôptét  là 
nouvelle  opinion.  Iis  regafdoient  comme  fufpedes  les 
oblèrvations  de  ceux  qui  admetcoiencde-  fîëge  de  la 
catarade  dans  Je  crîftallin  j  mais  aujôürd’&i  que 
les  obfervarions  de  ce  gênrefè-font  multipiliées  à  Tin- 
Æni ,  Woolboufe  ne  trouve: plus  de  parâfàns.  - 

M.  Winll'O'wr  -,  qui  ne  put  fe  refufer -à  lâ\l’timiere  , 
rendit  un  compte  avantageux  des  ôbfervations  de 
MM.  BrilTeau  ,  Meri  &  Antoine,  Woolhoüfe. lui  ré¬ 
pondit,  mais  d’une  maniéré  peu  folide  "&  peu  obli¬ 
geante.  Il  réclamé  la  découverte  du  y^ectt/w/n  oew/i  ,  • 
par  Garengeoc. 

Remarques  fur  1‘ avertijfement  de  M.  Winflow.  Jour-  * 
nal  de  Trévoux  ,  17x4. 

-  En  lyzé  ,  Woolhoufè  publia  fes  oblèrvationsyàr 
le  mémoire  de  M.,  Morand  ^  inféré  dans  l' Hifioiré  de 
t  Academie  Royale  des  Sciences ,  touchant  les  cata¬ 
ractes. 

On  n’y  trouve  aucune  oblcrvation  favorable'  à 
Woolhoufe  :  la  critique  la  plus  amere  en  fait  la  bafe  ^ 
elle  eft  la  marque  diftindive  des  ouvrages  de  cet 
GcuHfte.  Les  Journaux  de  Trévoux  ,  17x6  ,  1717  j 
celui  des  Savans  1718  ,  le  Mercure,  contiennent  plu- 
y 


XV'trrSieclê. 

K'gtf. 

Behrens. 


’^ECELiys. 

Asmann. 

CORREILE. 

Ste-enveld. 


lit  H.I  S  T  O  I  R  E  D  E.L*An  AT  O  mie 
fieursrfatires  contre  M  Mi  Petit  Sc  S.  Yves  ,  publiées 
pai:  .^polhoufe ,  qui  y  regarde  la  poudre  de  clb-* 
,port;CS'  çonifne  un  fpécifique  contre  les  taches  à  la 
çoruée,&-  les  cataraâies  commençantes. 

.  Behrens  (  Conrad  Barthodus  )  ,  célébré  Médecin 
,&  PhyScjen  de^  Hildesheim-,  de  l’Académie  des  Cu« 
rieux  ^de  la  nature. 

,  Mediçus  legalis  :  odér  gejè^majpge  befiüll  und  au$ 
ubiing  arineykunfi.  Helmftadt,  1.6^6 ,  in-8«i  ! 

:  On  y;  trouye  plufieurs  queftions  médico-légales; 
&  rHiftoijre.  de -quelques  perfonnes  mortes  Æbite* 
ment ,  &  qu’il  a  ouvertes.  Behrens  eft  l’Auteur  d’un 
grand^oHibre  d’oblèrvatipus;  inférées  dans  le  Recueil 
de  P  Académie  des  Curieux  de  la  nature. 

^  Surjin  'homme  fujet  a_  plufieurs  efpeces  de':  calculs, 
dec.  iii  j  anp.;  J  &  ^,obf.  53. 

:  Qn;_ea  trpàve  un  grand  nombre  d’autrps  ,;  que  je 
ne  xappppe,  pas  ,  pour  plus  grande  brièveté... 

'  ''J^edelins .  (  Erneft  Henri  ) ,  fils  de  George;  W ol- 
fang  '^pdelins  ,  né  en  1^71  ,  profefia  Ja  Médecineà 
lenç;,  &  mourut  le  i  z  Avril  17-0^.  H  ell  i’Autéur  des 
thèfes  fuiyantes.  .  /  ^ 

De  pmtoneo,  leriA  ,  4  ,  in-4‘'. 

.  ^h^^plo0a,:  unn&.  ibidt  1703  ,  in-4®, 

ibid.  i7oy  ,  in-4®.  .  - 

De  ip&jpiratwne'infenfibili,  len&  ^  1708. 

-  Afmânn  ;('Dân .).L  ■  '  -  ' 

De\  feminis  ■Virilis.  generatione  &  ■vitiis.  TrajeB, 

,1^9,6  i;in-4‘’i  :  ^  - 

Cordelie.(  Jean  )  ,  Dofteur-^Régent  de  la  Faculté  de 

Paris.  ... 

Dantur-né  ema.  virginitatis  figtta  ?  Parif.  16^6, 

Il  y  foutient  l’affirmative. 

Steeneveld  (  Cbriftopbe  de  )  ,  Chirurgien  de  l’Hô¬ 
pital  de  Leyde. 

Dijfertatio  de  ulcerç  verminofo.  Lugd.  Batav,  1^97  , 
in-4®.. 

Il  y  eft  queftion  d’une  fraâure  à  une  des  malléo¬ 
les  ,  avec  plaie  des  parties  molles,  que  l’Auteur 
traita.  La  cicatrice  étoit  déjà  formée  lorfqu’on  vit 
des  vers  fê  mouvoir  fur  la  peau  ,  qui  produifirent 
dans  peu  un  ulcere.  Steeneveld  en  retira  plus  de  j» 
vers  ,  dont  il  donne  une  favaate  defeription. 


:  ÎT  D  E  L  A  C  H  I  R  ir  R  G  I  E.'  1  irj 

Criûau  (S  ).  _  -  ' ' 

La  Chinu^e  ^jiratique.  Luxemhourg  '  icce^ 

Je  n’ai  point  vu  cet  ouvrage.  M.  de  Haller  nous 
apprend  que  ce  n’eft  qu’un  abrégé  de  la  Chirurgie.  câisTAu, 
L’Auteur  y  parle  des  tumeurs,  ulcérés,  plaies  ,  frac¬ 
tures  ,  luxations  &  des  inftruments  &  médicaments 
néceflaires  à  leur  traitement.  Criftau  y  donne  l’HiC- 
toire  d’une  tumeur  enkiftée,  &  Ton  voit  qu’il  joi- 
gnoit  à  l’ufage  des  incifions  celui  des  cautères. 

Ker  (J  ).  .  _  Kek. 

De  fecretionii  animalis  eff,ciente  caufa-  ^\^ordine. 

Leiia  i  1697  ,  in-4®*  '  .  . 

Jens  (  Pierre  ),  Dofteur  en  Médecine. 

Tyrocinium  medicum  ,  five  brevis  idea  eerum  quA 
fpeclant  corporis  humani  phyfiologiam  pathologiam  , 

Ùc.  Wituberg.  \6^'j  ,  in-8®. 

Cet  Auteur  fuit  dans  cet  ouvrage  les  do2;mes  de 
Sthal.  .  ,  ,  ■ 

Meibomius  (Daniel-Henri).  Meieîmios. 

Dijfert  depatetla.  Franeker.  l'ôÿT  ....  • 

Hœnfler  (Jean)..  ,  V  ’  ,  Hœkelek.. 

De  ovo  gallopavoTiis.FufiFin^,i697.ym-^^,: 

Il  y  réfute  quelques  préjugés  fur  l’aâion  du  balîlic. 

Boulton  (  Richard) ,  Médecin  du  Collège  d’Oxfort.  Boüi.ton. 

Treatof  tkèreafon  of  niufcular motion.  Lond.  ié^y  y 

Il  a  attribué  le  mouvement  mufculaire  à  une  abon¬ 
dance  de  fluide  nerveux  porté  par  les  nerfs,  à  dès 
glandes  qu’il  fuppofe  exifter  dans  le  mnfcle ,  &  qui 
ne  peut  pas  être  repompé  par  les  veines  en  aulE 
grande  quantité  qu’il  en  découle  dans  les  glandes 
par  les  nerfs.  -  ,  - 

Syfien  of  rational  and  practical  ckirmgery.  Lond, 
17iî,in-ii.  ,  ".  ..  c-  r  - 

Çet  ouvrage,  fuivant  .les  Auteurs  des.Aaes  de 
Léipfic  contient  une  expolition  des  principales  ma¬ 
ladies  chirurgicales  ,  &  un  expofe  des  dépo.tsda:iteux. 

I- Auteur  recommande  l’opération  du  .trépan  . ^  .& 
blâme  ceux  qui  la  different.  Cet-.oûvs^e- paroît  à 
plufîeurs  égards  un  extrait  de.^celui  de.W;?(ènnann. 

Boulton.  eû  , l’Auteur  dr’un  traité  fur  les  ma!  adies A' é-  '  '  ; 

O  üj  .L  ■ 


XVII.  Siecle. 
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414  Hist  oîRE  »  É  i’Anatomiî 
nériennes  ,  eftimé  de  plufieurs  Ecrivains  :  Je  n^eit 
parle  pas  ,  n’é^nt  pas  de  mon  objet. 

Hoorne  (  Jean  Von  )  ,  Médecin  Suédois. 

Die.:(.îP'ey  wohlerfahrnen  hebamnen  jtphra  ,  undpua. 
Stokolm  y  1C97,  ^719  i  in  -  8®.  &  en  Allemand  , 
ri  16  y  1745  ,  m-8“.  &  fe  trouve  dans  les  aéles  de 
Suède-,'  27x4. 

Suivant  l’extrait  que  MM.  Heifter  &  Haller  en 
donnent ,  Von  Hoorne  y  fait  plufieurs  remarques  fur 
l’obliquité  de  la  matrice.  Il  y  a  joinc  trente  obfer- 
vations  ,  parmi  lefquelles  on  en  trouve  une  fur  une 
chute  de  l’utérus ,  qu’il  a  heureufement  réduit.  Du 
refte  ,  dit  M.  de  Haller  ,  c’eft  un  abrégé  commode  , 
'  fait  par  un  homme  très  expert. 

Bref  huruwy  daman  utas  y  lungans  fiunkande.  Sto^ 
holm  i-jiZ  ,  in-8“. 

Andra  bref  om  corruption  can  komma  ete.  Dofode 
haras  lunga  at  jly ta.  ihiA.  l’jxo  y .  - 

M.  de  Haller  nous  apprend  que  Von  Hoorne  avance 
dans  cet  ouvrage  que  le  poumon  d’un  enfant  qui  n’a 
point  refpiré  s’enfonce  toujours  dans  l’eau  ,  quand 
bien  même  il.  feroit  pourri. 

Anatomes  publies,  anni  170J  Pr&leBio  iii.  Upfal. 
1709,111-8®. 

L’Auteur  ,  que  M.  de  Haller  dit  être  verfé  dans 
l’art  des  accouchements ,  donne  dans  cet  ouvrage 
une  defeription  des  parties  de  la  génération  de  la 
femme  &  de  celles  du  fœtus.  Il  y  indique  lesdiverfes 
pofitions  que  l’enfant  prend  dans  la  matrice  ;  les  dif- 
férentes  ouvertures  du  col  de?' l’orifice  de  la  matrice 
dans;  tousdes  rems  de  la  groflefTe.  II  croit  que  le  pla¬ 
centa  cominence  à  fe  putréfier  lorfque  l’enfant  cft. à 
terme,  &  que  cette  putréfadiba  commençante  dé¬ 
termine  l’accouchement.  Selon  lui  les  femmes  con¬ 
courent'*  à  la  formation  du  fœtus  ,  par  la  liqueur 
prolifique  qu’elles  fourniffent.  Robergius  ,  qui  a  pu¬ 
blié  l’oüvrage  ,  y  a  fait  plufieurs  réflexions  phy- 
fiques  ,- théoriques  ou  expérimentales ,  déduites  des 
ouvragés  de  Graaf. 

Fontrailles  C  Jean  ). 

Traité  de  Phyjique  de  Chirurgie.  Pans  y 
in-ii. 


tT  tA  CHIRüReii;  _ _ 

:  On-y  trbuvê  quelques  détails  généraux  de  Chirur-  siecfe. 

gie  ,  mais  qui  n’appartiennent  point  a  l’Auteur,  Il  s’eft 
étendu  fur  la  circulation  &  la  fanguificatiôn.  .1^97- 

Boetticher  (  Audjul.  )  ,  Dodeur  en  Médecine  ,  eft  boetticheb. 
l’Auteur  de  plufîeurs  diiTertations. 

Differt.  de  loquels.  organo.  Ldd&  ^  .16^7. 

Difp.  III ,  de  ojjibus.  Helmfiadt  ^  1696  &  fuiv. 

De  refpiratiôn^  fœtus  in  citera,  ibid.  1701, 

De  cranti  o0bas  t  1718. 

Wolfius  (  Pancratius  ) ,  Profefîèur  public  &  extraor-  Wotnus. 
dinaire  dans  l’Univerfité  de  Halle.  '  . 

Cogitationes  medico^legale's.  Zeit^,  A697  ^  in- 8®. 

Phyfca  Hippocradca.  Lipf.  iyi^  ,  in-8®.- 

Il  attribue  la  plupart  des  maladies  8c  la  mort  mê¬ 
me  à  la  corruption  j  foutient  l’exiftence  de  l’acide  8c 
de  l’alkali  dans  le  corps  humain ,  8c-  réfute  par  divers 
raifoHflements  géométriques  &  chymiques  l’opinion 
de  Sthal,  fur  le  pouvoir  de  l’ame  fur  le  corps. 

Caraerarias  (  Elle  )  ,  célébré  ProfelTeur  de  Méde- 
cine  à  Tubinge,  &  premier  Médecin,  du  Prince  de  g^j^jj, 
Wittemberg,  eft  l’Auteur  de  plufîeurs  ouvrages,  & 
d’un  grand  nombre  d’obfervations  inférées  dans  les 
Ephémerides  d’Allemagne ,  8c  de  diiTertations  foute- 
nucs  fous  fa  préfîdence. 

ydn:  ticeat  medico  pro  falute  maires  abortum  pro-‘ 
curare?  Tubing.  1697,10-4®. 

Dijfertationes  taurinenfes  epifiolicA,  Tubing,  1711, 
in-8®. 

Il  y  détruit  plufîeurs  préjugés  fur  les  philtres  ; 
mais  il  nie  qt^  l’homme  puilTe  appercevoir  les  ob¬ 
jets  lorfqu’on  lui  a  enlevé  le  criftallin.  Il  ne  croit  point 
que  la  catarafte  ait  fon  fiege  dans  cette  humeur. 

Camérarius  recommande  l’ulage  des  cautères  po¬ 
tentiels.  Il  donne  une  nouvelle  defeription  de  la  por¬ 
tion  molle  de  la  feptieme  paire.  Il  critique  la  def- 
cription  de  Simoncelli  ;  &  comme  il  tràite  de  difte- 
rents objets,  il  blâme  les  écrits  de  plufîeurs  Méde¬ 
cins  célébrés.  ' 

Spedrmna  mediciru.  electricA  Francof,  171;  ,  ia-4®. 

Camérarius  critique  ce  que  Viculfens  &  la  Peyro¬ 
nie  ont  écrit  fur  le  fiege  de  l’amé. 

O  iv 
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Conàmina  medicince  ' conciliatricis.  Francof.  17I4  I 
XVII.  Siecle.  10-4°... 

\69f.  -  Il  marche  fur  les  traces  de  Bohnius  5  &  il  entre. 

Caméra  prend  de  concilier  les  Phyfiologiftes  anciens  &  mo- 
R 1  os.  dernes.  M .  de  Haller  dit  que  Camerarius  avoir  le  taleqt 

de  faire  des  queftions  ,  &  non.  celui  de  les  réfoüdre. 
Syjlema  cautelarum  medicarum.  Francof.  ■in-4'*. 

On  y  lit  plufieurs  queftions  médico-légales  fur  les 
accouchements.  Camerarius  a  examiné  la  plupart  des 
traités  qui  ont  paru  fur  cette  matière. 

Difput.  ^ua  homo  cum  tkermometro  &  barometra 
comparatur.  Xubing.  172-1,  in-4°. 

Dijp.  de  gemurfa  Vlimana^  ibid.  1711. 

Elle  contient  quelques  obfervations  fur  le  Qiha- 
ceie  dès  vieillards. 

Thefes  mifcellanes.  ehïrargica,  ,  i 
Magici  .morhi  hifioria  attendus  cohjîdèrata,,  ibid. 
I7H-  .  ,  ,  ,  .  '  .  . 

.  ...  De  efficacia  anîmi  pathemamm  in  negotîo  fartitatts 

"  ^  morborum,  Tub-ing.  171  y.,  111-4®. 

De  generationè  homiiiis  ex  vertne.  Tubing^  1725  ,' 
in-4"..  ... 

DiJJèrtationes  iii ,  de  fpiritibus  animalibus.  Tub. 
1^94  ,  in-8®. 

Il  croit  trouver  dans  lé  fluide  nerveux  tant  d’élafti- 
cité,  qu’il  penfc  devoir  conclure  que  ce  fluide  eft  de 
da  nature  de  l’air.  -  . 

De  ortu  corporis  humanî  occulta.  Tubing. 

.in-47/  ;  :  ■  ■  ;  - 

-  On  trouve  dans  les  ^phémerides  d’Allemagne  plu- 
'  '  ,  .Eeurs  obier  varions  qui  appartiennent  à  Camerarius. 

,  Sur  la  feStion  d'une  tumeur  graijfeufe.  dec.  iii ,  ann. 
-V  &  VI ,  obf.  41.  -  r 

Sur  üufage  du  cautere  potentiel  pour  ronger  les  ra- 
meurs.  ihïà.  oh£ ^ï^.  ,  , 

Il  y  fait  Pénumération  des  différents  cautères  que 
la  Chy mie  prépare.  1 

La  ceuturie  ni  &  iv  contient  diverfes  remarques 
fur  les  tumeurs  en  général  ,  fur  eellcsL  de^arricre 
bouche  &  fur  celles  du  col. 

Gaiiiard.  Gaillard  fils,  IJodeur  en  Médecine  de  T  IJniyerfitç 


*  T  D  E  A  C  H  I  R  ü  R  G  I  E.  ZT7 

de  Touloufe  ,  eft  l’Auteur  de  plufieurs  obfetvations  ^yn  sieçli 
inférées  dans  le  Journal  des  Savans  ,  année  1697  :  ^  g 

elles  font  au  nombre  de  dix  fept.  Il  parle  d’une  pierre 
de  la  véficule  du  fiel  j  femblable  à  un  œuf  de  poule  ,  .  ■  ;  v 

&c.  .  r 

Keil  (Jacques),  célébré  Médecin  Anglois  ,  frere  Keil. 
de  Jçan  Keil ,  fi  connri  par  fes  ouvrages  d’Aftrono- 
mie  &  de  Mathématique  ,  naquit  en  Ecofie  ,  vers  l’an 
1693  ï  parcourut  les  principales  Villes  de  l’Europe  ; 
fiiivit  quelque  tems  Duverney  ;  &  alla  s’établir  en 
1700  à  Northampton ,  où  il  pratiqua  la  Médecine 
avec  tant  d’éclat ,  qu’aucun  Médecin  n’a  joui  avant 
lui ,  dans  cette  Ville ,  d’une  réputation  plus  généra¬ 
lement  reconnue.  Il  enfeigna  &  pratiqua  la  Méde¬ 
cine  ,  &  écrivit  fur  cette  fcience  des  ouvrages  qui 
meriterent  les  plus  grands  applaudilTements.  L’appli¬ 
cation  des  Mathématiques  à  la  Médecine  eft  ce  qui 
l’a  rendu  le  plus  recommandable.  Il^n’a  découvert 
aucune  nouvelle  partie^dans  le  corps  humain ,  mais 
il  a  tâché  de  reconnoître  &  de  décrire  les  ufages  des 
parties  déjà  connues.  Il  mourut  d’un  cancer  à  la 
bouche  en  1719 , 4  l’âge  de  ans. 

Aitatomy  of  human  body  abrigd.  Lond. 

Cet  ouvrage  a  été  imprimé  onze  fois,  jufqu’en  1741 , 

&  traduit  en  François  par  M.  Noguez.  P  arts  ^  172*3  » 
in-rz. 

Keil  ne  donne  dans  cet  ouvrage  -  qu’un  abrégé  de 
l’Anatomie:  il  la  divife  en  fept  chapitres:  dans  le 
premier  il  traite  des  téguments  &  des  parties  com¬ 
munes.  Il  admet  les  glandes  cutanées,  &  les  folli¬ 
cules  des  cheveux.  Dans  le  fécond  on  trouve  la  défi* 

«ription  des  vifcercs  du  bas-ventre.  On  peut  faire 
quelque  tas  de  fes  remarques  fur  la  pofition  des  vif-, 
ceres  de  cette  capacité.  Il  a  admis  la  membrane  al¬ 
lantoïde  ;  a  regardé  l’ouraque  comme  un  canal,  & 
a  décrit  les  glandes  de  l’utérus. 

Le  troifieme  livre  contient  une  defeription  de  la 
poitrine.  Keil  fait  ufage  des  travaux  de  Malpighi  fur 
la  ftruéiure  des  poumons.  Il  évalue  la  prelïion  que 
ks  véficules  pulmonaires  ,  diftendues  par  l’air ,  font 
-lar  les  globules  du  fang  :  &  il  regarde  le  poumon 

comme  le  principal  organe  de  U  fanguificatioDu 
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C’eft  dans  le  quatriertie  chapitre  de  fon  ouvrage ,  que  ^ 
Keil  donne  une  defcnptiba  de  la  tête.  Il  fait  quelques 
remarques  fur  le  mouvement  du  cerveau  ,  mais  il  né 
dit  rien  d’intêreffant  fur  fa  ftrudture.  Il  traite  des 
os  dans  le  cinquième  chapitre  ;  ajoute  fes  réflexions 
aux  recherches  de  Clopton  Havers ,  fuir  leur  ftruc- 
ture.  On  trouve  la  defeription  des  mufcles  dans  le 
fixieme  chapitre.  Keil  prétend  que  chaque  fibre  eft 
compofée  de  véficules.  Il  explique  leur  ufage. 

Le  feptieme  &  dernier  chapitre 'traité  des  nerfs  j  ' 
arteres  &  veines.  Il  tire  l’origine  du  nerf  intercoftal 
de  la  cinquième  &  fixieme  paires.  Les  arteres  font 
de  figute  conique  ,  &  compofées  de  trois  tuniques. 
La  première  paroît  à  Keil  un  tiflu  de  petits  vaif- 
feaux  fanguins  &  de  nerfs.  La  fécondé' eft  compo¬ 
fée  de  cercles,  ou  plutôt  de  fibres  fpirales  ,  dont  il 
y  a  plus  ou  moins  de  couches  ,  félon  la  grofleur  de 
l’arteré.  Ces  fibres  ,  dit-il  ,  ont  une  grande  élafticité, 
au  moyen  dé  laquelle  elles  fe  contraélent  avec  une 
certaine  force ,  lorfquélaj)uilIance  par  laquelle  elles 
avoient  été  dilatées  à  celle  d’agir.  La  troifieme  tu¬ 
nique  ,  qui  eft  la  plus  intérieure  ,  eft  une  membrane 
«nie ,  épàilfe  ,  tranfpatente  ,  qui  retient  le  fang  dans 
■fes  canaux.  Les  arteres  vont  toujours  en  diminuant  y 
&  leurs  tuniques  deviennent  plus  minces  j  celles  des 

veines,  dit  Keii  ,  femblent  être  une  continuation  des 

tuniques  des  arteres  capillaires.  Cétte  defeription 
feroit  meilleure  fi  Keil  eût  décrit  les  fibres  raufeu- 
leufes  comme  circulaires ,  &  non  coinme  fpirales. 
Cet  Auteur  a  prouvé  ,  èc  par  le  calcul ,  &  par  l’ex¬ 
périence,  que  la  Ibmmc  des  capacités  des  branches 
artérielles  ou  veineufes  étoit  beaucoup  plus  grande 
que  celle  de  leur  tronc  j  mais  il  a  été  prévenu  dan^ 
fes  recherches  ,  comme  M.  de  Haller  l’oblerve  ,  par 
Buiflieré.  Voyez  fa  lettre  à  M  Bourdelin; 

Il  a  divifé  les  vaiflTeaux  en  quarante  clafles ,  fui-' 
yant  leur  degré  d’amplitude.  Suivant  lui  les  tuniques 
des  veines  font  les  mêmes  que  celles  des  arteres.  La 
mufculaire  eft  feulement  beaucoup  plus  mince.  On 
trouve  quelques  figures  dans  cet  ouvrage  ,  dans  lef- 
queilcs  l’Auteur  repréfentc  différents  diamètres  des 
vaiffeaux  fanguins. 


ï  T  D  E  i  A  G  H  I  R  ü  R  G  1  E.  il> 

•  (Account  of  animal  fecreiion  y  the  quantity  of  Hood  ^ 

in  kuman  hody  and  mufciilar  motion.  Lond.  1708,1717’^  ' 

in-S® .  &c.  Et  en  Latin  ,  fous  le  titre.  ^  > cÿ?* 

Tentamina  medico-phyfica  ^  6?c.  qutbus  acce0t  Km. 

dicina  Britannica.  Lond.  1718  ,  m-%^.  Leid&  ^  1715  a 
in-4°.  1730  ,  in-40^ 

Cinq  queftions  diftéréntes  font  le  fajet  de  cet  ou- 
Trage,  Dans  la  première  l’Auteur  recherche  quelle 
eft  là  quantité  de  fang  dans  le  corps  humain ,  & 
dans  les  différents  ardmàux.  il  parle  de  diffêrehtés 
hémorrhagies  ,&  évalué  la  quantité  dè  fang  qu’ont 
rendu  les  perfonnes  qui  en  ont  été  attaquées;  Il  exâ-  , 
mine  plus  au  long  qu’il  n’avoit  fait  dans  fon  Ànâ- 
tomie,  le  rapport  des  vaiffeàux  entr’eux.  Il  coiidut, 

&  Jtve  vafa  fint  folida  ,  five  ex  aliis  minorHus  com- 
pojtta  y  fanguinem  e0e  ad  c-orporis  reliquum  ut  9.  g.  ad 

I . ideoque  in  corpore  1 60  librarum  ,  neçe0e  efi  ut 

injint  fanguinis  i  zy.  libre,  (a). 

Keil  recherche ,  dans  fa  fécondé  queftion  ,  la  yî- 
tefle  du  fang  dans  les  vaiffeaux  :  Il  dit  qu’on  doit 
admettre  autant  de  dégrès  entre  la  plus  grande  & 
la  plus  petite  vîteffe  ,  qu’il  y  a  dé  divifions  dans  les 
dernieres  artérioles.  Il  dit  ailleurs  que  lî  le  fang  par¬ 
court  dans  les  df  rnieres  artérioles  l’efpace  d’un  pied  , 
il  parcourra  dans  l’aorte  cinq  mille  deux  cents  trente- 
trois  ,  &  lorfque  le  farig  parcourt  fbixantc  &  treize 
dans  une  minute,  il  parcourt  dans  l’efpaçc  d’uné  heure 
&  fept  minutes ,  cinq  mille  deux  cents  trente  trois.  Il 
faut  recourir  à  l’original  pour  avoir  des  notions 
exaftes  fur  cette  matière. 

La  troifieme  queftion  concerne  la  force  du  coeur, 

L’Auteur  y  critique  vivement  Borelli.  Il  releve  plu- 
fîeurs  de  fes  fautes,  &  peut-être  qu’il  en  commet 
lui-  même  de  nouvelles.  Selon  Borelli  il  faut  que  lé 
cœur  ait  cent  quatre-vingt  mille  livres  ,  pour  mou¬ 
voir  vingt  livres  de  fang  ,  &  félon  Keil  il  fuffit  que 
la  force  du  cœur  équivale  à  celle- d’une  livre  pour 
mouvoir  cent  livres  de  fang  (b).  Cette  différence , 
dans  le  calcul ,  fait  voir  combien  il  eft  difficile  de 

^  phyficchmedica ,  pag.  15 ,  édit.  1730, 

-  {0}  iDidrpag.  43. 
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'ivii  c-  I  ufage  des  Mathématiques  dans  la  Phyfiologîe.'. 

a  évalué  l’aâion  de  la  velTie  fur  rurinc  ,  &  il  l’ef- 
1698.  tiiue  trois  onces. 

Kfh».  La  quatrième  queftion  traite  de  la  fecrétion  des 
Kumeurs ,  que  Keil  explique  par  l’attraftion  ;  les  vaif- 
féaux  les  plus  fins  ,  longs  &  tortueux  ,  attirent  les 
liqueurs  les  plus  fubtiles  ,  &c.  Il  recherche  quelle  eft  " 
la  quantité  de  la  bile. 

Le  mouvement  mufculaire  fait  le  fujet  de  la  cinf 
quieme  &  derniere  queftion.;  Auteur  donne  une 
grollîere  defcription'  du  niufcle  ,  regarde  la  fibre  j 
comme  une  chaine  de  véfîcules  qui  fe  gonflent  lorf-  I 
que  lemufcle  fe  raccourcit.  Cet  Auteur  croit  qu’il  fe 
fait  dans  chaque  véficule  ,  pendant  la  contraélion  , 
line  explofîon  de  fang  ,  du  fluide  &  de  l’air.  illis  & 
Mayow  avoient  propofé  ce  fyftême  dénué  de  toute 
probabilité.  Keil  croyoit  que  le  globule  du  fang 
contenoit  une  bulle  d’air ,  &c. 

On  trouve  à  la  fuite  de  cet  ouvrage  un  traité  de  _ 
Keil  fur  la  ft^tique  :  il  l’a  intitulé  Stade  a  Britanmca. 

Il  croit  que  la  quantité  de  l’urine  excede  celle  de  la 
tranlpiratipn  j  que  la  matière  qu’on  tranfpire  pendant 
la  nuit  eft  moins  abondante  que  celle  qu’on  tranf-  “  | 
pire  pendant  le  jour.  Il  avertit  que  la  tranfpiration 
varie  beaucoup  ,  même  fans  changement  notable 
dans  la  fanté ,  ni  fans  aucune  apparence  de  maladie. 

Il  dit  s’être  convaincu  par  l’expérience ,  de  l’infpira- 
tion  qui  fe  fait  pendant  la  nuit,  &  dans  un  tems 
humide ,  &c. 

Koenerding  Koenerding  (  Adrian  )  ,  Chirurgien. 

an  het  heel  en  koud  vuur  ^  en  van  het  afa^euen  VM 
huyt  en  feheenbeenderen.  Amfiel.  légéjin-SS. 

L’Auteur  y  blâme  l’amputation  à  lambeau  ,  &  rap¬ 
porte  de  l’ouvrage  d’Yongius  ,  un  paflage  qui  prouve 
que  Verduin  n’eft  pas  l’Auteur  de  cette  découverte. 

»UPE.É.  Dupré ,  Chirurgien  &  premier  Aide  -  major  de 
l’Hôtel-Dieu  de  Paris ,  eft  l’Auteur  d’une  petite  dif- 
fertation  intitulée. 

.  .  Hifioire  de  cinq  paires  de^mufcles  qui  fervent  a.  dif¬ 
férents  mouvements  de  la  tête  ,  avecjme  obfervation  fur 
un  crâne  piQnfirueux.  Paris  ^  1^98,  in-ii. 

Le  premier  mufcle  adhère  à  i’apgphyfe  tranfverfe 


ET  B  E  t  A  Ch  I  s.  ü  R  «  t  E.  Itl 

ia  première^  vertèbre  du  col ,  »  &  va  obliquemeat  ,  “ 

S3  &  intérieurement  s'attacher  dans  une  petite  fofle^'^^  * 
3»  fuperficielle ,  ovale ,  fîtuee  au  devant  de  l’apophyte 
33  coronnée  33.  Dupré  le  nomme  le  rengorgeur  obli- 

quej  n’eft-cepas  letrânfverfaire  fupérieurde'Winflo'sr? 

&  Fàllope  ne  le  défîgne-t-il  point  lorfqu^il  parle  du 
itmfcle  placé  entre  l’os  occipital  &  l’apophiyfe  tranC- 
verfe  de  la  première  vertèbre  ? 

Le  fecoôd  mufcle  que  Dupré  a  découvert ,  prend 
Ibn  origine  de  la  première  vertebre  du  col ,  &  il  eft 
implanté  au  dèflbus  de  l’apophyre  ftyloïdci  Cet  Au¬ 
teur  le  nomme  le.  rengorgeur  droit.  '' 

Le  troiheme  mufcle  adhère  par  une  de  fes  extré¬ 
mités  derrière  l’apophyfe  m'aftoïde  ,  8à  pâr’  l’autrO 
au  bout  de  l’apophyfe  tranfvérfe  de  la-prêmictê  ver¬ 
tebre ,  c’eft  le  rengorgeur  poftérieur.  -  -  ' 

Le  quatrième  raU-fcle  que  Dupré  fe  datte  d’avoir 
découvert,  eft  attaché  d’uiie  part  au- tubercule  du 
fegment  poftérieur  de  là-prepieré  vertébré  Cervicale  ^ 

&  s’infete  à  la  partie  inférieure latérale  de  l’occi¬ 
pital  ,  ce  mufcle  eftde  petit  droir-coonü  de  Galien.-  = 

-  Le  dernier  &  cinquième  mufclè  eft  placé  entré  les 
apophylès  tranfverfës  dèda-premiere  de  de  lalècôndé. 
vertèbre  cervicale.  De  deux  ligaments  dont  notre- 
Auteur  parle  P  un  eft  attaché  à  la  partie  inférieure 

moyenne  &  antérieure  dé  la  première  vertèbre  ,  &  à 
la  partie  fupérieurc  moyenne  &  antérieure  dé  la  Se¬ 
conde  5  l’autre  adhère  au  milieu  de  l’allongement 
occipital  à  la  partie  fupérieure  moyenne  &  an¬ 
térieure  de  la  première  vertèbre  j  ces  ligaments  me  ’ 
paroiflent  en  effet  nouveaux.  ^ 

Le  crâne  dont  il  donne  l’hiftoire ,  étoit  très  vo¬ 
lumineux-,  lès  os  étoieht  fort- épais ,  d’une  texture 
fpongieufè  ,  &  couverts  d’exoftofes.  Notre  Chirur¬ 
gien  fé  flatte  dé  l’avoir  prêté  plufîeurs  fois  à  Du- 
verney  ,  qui  le  montra  dans  fes  cours  d’ Anatomie. 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  deux  figures  ,  dans  lef- 
quelles  l’Auteur  a  voulu,  faire  voir  lès  nouveaux  mulL 
des  &  fes  nouveaux  ligaments  :  mais  elles  font  fi 
mauvaifes ,  qu’on  ne  peut  y  rien  diftinguer  j  elles 
lent  iafériemes  à  celles  de  Peilik ,  de  Hund,  Ga- 


XVII.  Siecle. 
1698. 

J3UîR.é. 


Z’LX  H I  S  T  G  î  R  E  D  E  A  N  A  T  O  M  I  E 
briel  de  Zerbis  &  Carpi; ,  -cjui  font  les  p_lus  ancieahej 
<jue  nous  connoiffions.  ,  ;  ;  .  ,  -, 

•  Les  mufcles  ,  fuivanc  Élupi  éj  fureijt  démontres 
dans  l’adiphithéatre  de  S,  Côme  ;  patjMt  Gigot  ^  fut; 
des  pièces  qu’il  lui  âvpk  préparées  lui- même  :  mais 
cette  démpnftration.  ire  , fait  honneur  ni  à  l’un  ni  a 
Üautre,  Gqwper qui  çôiinoidoit  mieuxlles  anciens; 
Anatomiftes'  qiie  DujHé;i,-;;ÇM>uva  la  defQription  des 
iç,afcks  dans  Oribafp  Galien  ,  &  dans;,  Pallopc  ; 
&  on  l’ÿ  trouve  en  c;^>1CDwper  fît  part;à;.  là  Société 
Royale  de.  hpndres,d;e'  fes;remarqucs  fur  les  nouveaux 
mufcles  de  Dupré,  mais  celui-ci  lui  répondit.  :  : 

Réjjonfe  de.M.  Jutupré^.^  a  la  critique  de:  M.  Cowper, 
X 1698  ,  aveq^le  précédenti; 
.  I?upré  eotmpmtid  de  i  mais.il  m,e  peut 

y  réulfir  j  il  blâme  Çb>»'pçiç  d’ay oirydéérit-.des^ muf- 
eliCS-,;  etitre:;!^  ^apbpliyfe^lçranfverles.  des  vertèbres. 
»■  J’ai  biftl, -dit-il; j-  de;l.’obligation  à  M.  Çfwper  dé 
«offii^Ç^sdeiçjtaue;'  ^aiiif refque.îaifon;  .à  l’égard  d.é 
».  mpn  -géchiffeqr  ;;de  :  iah  ‘^rémiêre , vertèbre  fur,:  la 
9J  4cpn,d;ç  i,  mais  4e;  lei  'prfe.,  de;trouver  bon  ;  que  jq 
»  ravej5iffe  qu’il  :  njÿi  en  ,  a;  point,  entre  les  apoph.y- 
9»  ifestranfvérfes  ide :1a  . prqmiere,:i£  fécondé  vertèbre  , 
?? :S£e ^ 
t  la 

t^rr^desjmifiiles  de  l-épine  i.hc.  Bads  i-iié^^  -  in-iXi: 

-  Cet  ouvragé  eft  meilleurîqjue  le  préGédenc.  Dupré  y 
décrit^affezlbien  les,  glân!ies.fînoyiâl:es.du  génou.,  êc 
celles,  qu’on  obferverdanis  Jà.  cavité  cotyioïde,  ji  il  place 
parmi  leS;  glandes  -fînoviales^j  celles  que  l’on  voit 
dans  l’épiglotte ,  mais  ce  qui.  fait  honneur  à  D.upré  , 
c’ell:  d'avoir  connu  léS:  mufcles  fous.-cruraux  d’Albi- 
uns  ,  .auxquels  à  la  vérité  il  à  attribue  des,  ufages 
bien  differents  de ..ceux  qil’ilsremplifleot  dans  l’éco- 
nomie  animale  i  indiqués  par  le  célèbre  Anatomifte 
Hollandois  5  »,  A  deux  pouees.  au-deffiis  de  farticu- 
»  lation  du  genou  U  y  ;  a  deux  petits  mufcles ,  Sç 
33  quelquefois  davantage  ,  qui  fe  féparent  pour  aller 
3?i  de -chaque  côté  de  la  roiule  ,  entourer  une  grande 
»  coëffè  membraneufe. 

La  defeription  des.  mufcles  de  l’épine  ,  &  les  ob- 


ET  Cî  XA  CHIItXJRaïf.  laj: 

/efvations  d’Anatomie  ou  de  Chirurgie  qu’il  a  jointes 
à'  ce  Traité,  font  peu  intëreiîanres.  Il  croyoit  que^^^h  siecla. 
là  catarafte  fe  forraoit  de  fibres  qu’il  dit  «âger  dans 
l'humeur  aqueufe. 

Semler  (  David  ).  :  _  _  S^ieju 

De  infante  fine  manihus  pedibufque.  Weimar.  Téÿt  y 

in-4.°.  - 

Frefne  (  Claude  du  )  j  Doâeur  Régenf  de  la  Tacul-  fresni. 
té  de  Paris.  ^ 

An  ab  ovo  coTtceptus  kdminîs  ?  paris  ï6<)  %\  '  ’ 

Mulîtan  (  Charles  > ,  célébré  Médecin  de  Milan  ivIusitah» 
originaire  d’une  noble  femilte  Romaine  j  "naqüil-  à 
Caftro-Villari  en  Calabre  ,  le  j  Janvier  1635*  Il 
'  étudia  lés  Belles-Lettrésr  avec  Te-divra  à  da 

Théologie  ,  &  prit  les  ordres  fàcrés  :  liiàiÿ  -fbh  goâï' 
l’entraîna  dans  l’étude  de  la  Médecine ,  qu’il  étudia  à 
Naples  ;' &  il  acquit  en  peu  de  tems  àëqfiî^rofoasi. 
des  connbi^fances  ,'qu’il^  fut  Un-  des  MéddcinS'Tes 
plus  employés.  Ses  -  fuceès  lui  -  firent  dés  «nyieaxc, 

OH  Tattaqua'  fut-*  fisn  état  ^  prétendant -qu’ün  Prêtre; 
ne  poüvbit  exercer  la  Médecine  3  mais  il  obtint  dii 
Pape  Glement  XI- une-petmiflîoa  expfèfiè-  d’exetçeT 
la  Médecine,  quoique  Prêtre:  Le  Ga'rdiffalfp^fiâ-é 
telli  le  chargea  d'entendre  leS  conFélfions  des  -fide- 
les;  de  forte  qu’il  remplit  dans;  le;  même2-'tems;-les 
devoirs -que  l’état  de  Ptêtrè-^eêluidèMédeciflim- 
pofent.-  Il -mourût  à  Naples -'ë&'r7i4^  -âgé  de  près 
de  8paus  :-  il  a  'écrit  piafie£iËs  'ouvrages'de'  Méde- 

cinèi- r  -■ 

~  Ckirur^  théarico-praSica.  Geneva  j'dn-4®. 

L’Auteur  s’occupe  des  tumfeurs ,  plaies  &  ulcérés  , 

Sc  luxations-  5  il  coinptoit  bé^coup  fur  d’ufage  des 
topiques  ,  &  il  croyoit  que  les-  Moines  ét'oient  plus 
fojets  a  avoir  dés  louppes  âux^UOux  ,  que  les  gens 
dun^  autre  état  3  parccqu’ils  font  plus  expofésà  fé  te¬ 
nir  à  genoux. 

Mufîtan  dit  guérir  les  ef^peiles  3  Tes  -inflam¬ 
mations  commençantes,  &  les  engelures  avec  une 
diflblution  de  vitriol  dans  l’eau  commune.  Il  re- 
comm^dé  l’efprit  de  (èl  ammoniac  pour  ronger  les 
exctoiflances.  Si  on  Pen  croit ,  il  guérifibit  lesplaies 


tr4  Histoire  de  i’Anatomii 
■  d’armes  à  feu  avec  de  l’eau  de  la  Reine  dé  Hongrie  ^: 
XVlI.  Siecle.  &  les. écrouelles  avec  l’huile  de  crapaud.  II  rapporte 
1698.  l’hiftoire  d’une  plaie  au  côté  ,  qu’il  dit  avoir  guérie 
Müsitan,  quoiqu’il  y  eut  ouverture  de  la  trachée,  arteré  &  des 
carotides  J  mais  ces  faits  font  trop  éloignées  de  la 
yrâiflemblance  pour  qu’on  y  ajoute  foi. 

ÏB-EUND.  îreund  (  J.  G  ). 

~  I^e  femine  mafculino.  Aldorf.  169%  y 
TÀR.GIR.UÎ.  Targirus  (  Joachiin  )  ,  Doàeur  en  Médecine ,  mé-; 

rite  une  place  dtftinguée  dans,  cette  hiftoire  par  l’ou- 
yragé  fûivant  : 

M^dicïna  compendiaria.  Lugdutd^-BataVi  lépS  >. 
in-8°.^.  .  '  -  ; 

.  La  pr?^,iere  partie  de  cet  ouvrage  eft  entièrement 
phyfiologique  :  l’Auteur  rapporte  ropinipn  des  an¬ 
ciens  ûif  les  rprincipalês  fondions  ^  mais  il  réfute 
toutes  les  prétendues  çaufes  occultes.  Il  n’épargne 
pas  Stahl  lui-même.  Il  a  recours  à  la  méchanlque^ 
pour  leS;  expliquer  ,  &  il  entreprend  de  détruire  les 
fyftêmés  multipliés  fur  la  fermentation  j  cependant  il 
n’a  pu  entièrement  abandonner  ce  pré}ug,éj/il  re¬ 
tient,  un  ferment  dans  le  yentrieule ,  &  il  admet  line 
légère  fermentation  dans  le  cœur.  Targirus;  explique, 
le  mouvement,  mufculaire  par  l’abord  du  fluide  ner^ 
Yeux,:dans:  chaque  fibre  ,  &c.  Il  a  foutenu  Crunne» 

'  contre' Graéner.  Il  attribue  les  fautes  qu’on  lit  dans 
fon-ouVrage; ,  à  l’Editeur  Théodore  Schoon  à.  qui  il 
ne  craint  pas  de  donner  répithete  d’ignoiant^  -  ; 
BoissiBB-ti  Buifliere ,  Chirurgien  François  ,  réfugié  à  Londres;, 
&  de  la  Société  Royale ,  étudia  long-teiü^  r.Anafomie 
fous  le  célébré  Duverney..  ;,  .  ^  ; 

Lettre  a  M.  Bourdelin  »  pour  fervir  de  réppnfi  a  M, 
Mery.Faris  ^  -J  .  ^ 

Nouvelle  defeription  du.  cœur  de  Id  tortue  d’Amé;^ 
nque  ,  Tranfaâ:.  Philofoph,  ni  5 18  ,  éf  Paris  171  j  , 
in-iz. 

Buifliere  prétend  dans  cés  ouvrages  fbutenir  l’Opinion 
des  anciens  fur  le  paflage  du  fang  dans ,  le  .fœtus  ,  de 
l’oreillette  droite  dans  l’oreillette  gauche  j  &  blâme 
Mery  d’avoir  ofé  propolèr  un  opinion  contraire.  Il  a 
tâchede  prouver  que- le  lang  ue  circuloit  pas  dans  le 
poumon  avec  plus  de  vîtelTe  que  dans  les  autres 

parties 


s  r  ©  E  t  À  C  H  ï  R  tJ  R  G  t  ë; 


})ârties  du  corps  j  &  il  a  vu  que  le  diamette  d’üu  siècle* 
tronc  vafculaire  éroit  moins  grand  que  celui  de  fcs 
branches, 

Buiftiere  a  donné  dans  les  Tranfaétions  Philôfo-  Boissïi&s* 
phiques  l’hiftoire  d’un  fœtus  trouvé  dans  la  trom¬ 
pe  ,  n.  107.  &  celle  d’un  autre  fœtus  fans  cerveau. 

Sur  des  grains  qui  ont  germé  dans  l'efiomac  ,  é?  fiir 
une  groÿéjje  (  de  cinq  ans  ).  Nouvelles  de  la  Républi¬ 
que  des  Lettres  1 58  j. 

Sur  des  épingles  avalées  3  ihïà. 

Sur  les  tiompes  de  Faüope  &  les  ovaires ,  Tournai 
des  Savans  i  59y..  -  - 

Buifliere  a  ouvert  une  jeune  femme  ,  &  a  trouvé 
une  dés  trompes  adhérente  à  l’ovaire  ,  duquel  fortoic 
une  véûcule  que  la  trompe  recevoir.  Buiffiere  fe  fon¬ 
dant  fur-  cette  obfetvation  adopte  l’opinion  des  Ova- 
riftes. 

Faba  (  Antuine  ) ,  Chirurgien  Itatlien.  Fa8 a. 

Prattica  di  Barbiero  circa  il  cavaf  fangue  ,  ed  àltre 
ebfi  app'entéftemi  al  detto  ôffiéio.  MéJfaniR  ,  ia- 
8-®.  -, 

Klein  (JéânX  .  .  Kce»». 

Examm  juridicurft  Lamu  cônfeffk,  fi  ex  nefando 
cum  Sdtana  coneàhim  prolerti  fufcepijfe  humanànt, 

Stralfùnd  1598-.  Witteberg  1711  ,•  in-4‘’. 

Buflî  lA  ),  _  ^  _  Büssi. 

De  ima^natîonis  virîbus  medicis.LeidA  16^%, 

Santanelli  Ferdinand.  -  SANXAHELLiiî 

Lucubrationes  phyjtco -méchante A.  Venetiis  1598^ 

in-4°. 

Il  eft  divifé  en  fept  livres  ,  dans  lefquels  on  trou¬ 
ve  plufieurs  réflexions  de  phyfiologie.  Santanelli  pré¬ 
tend  que  le  fluide  nerveux  tient  de  fa  nature  un  mi¬ 
lieu  entre  les  elprits  &  le^ corps.  .  .  . 

WrenerCWolfgE.). 

Xy//p.  de  ocüto  delicatiffimo  &  machina  kutnana  ar- 
gano.  Akdorf 

Elfœ'ing  (  Pierre).  '  t 

Demotuperîfialtico.UpJ(dï6^i,{a-xz.  '***'^’ 

Il  a  vu  le  mouvement  périftaltique  du  ventricule 
&des  inteftins ,  en  enlevant  les  mufcles  du  bas-ven¬ 
tre  d’un  animal  vivant ,  fans  toucher  le  péritoine. 

Tome  IV,  p 


ilg:  HiS  TOïRE  D  E  L*An  ATOMIE 

XVII.  sTecL  '  (  George  ). 

iJe  .infptratione.  Regiomont.  \69%. 
j6p8.  De  in/peSîione  cadavérts.  Regiomont.  1710. 
iMEnicH.  DecûnnubioAfireAcumAppoUine.Regiomont.  1710I 

Cette  queftion  eft  relative  à  la  Jurifprudence  , 
l’Auteur  y  traite  d’une  fradurè  du  crâne. 

S0K.AC1.  Soraci  (  Placide.)  , -Médecin  ordinaire  de  fon  Al- 
telTe  Royale  ,  Monfieur  ,  frere  unique  du  Roi  Louis 
XIV  ,  Dodeur  de  rUniverfité  de  Montpellier  ,  Ag- 
grégé  au  Collège  de  Marfeille ,  &  dans  la  fuite  Doc¬ 
teur  Régent  de  la  Faculté  de  Paris  ,  revendiqua  la 
decouverte  que  M.  Chirac  fe  flattoit  d’avoir  faite  fur 
les  cheveux  5  mais  celui-ci  lé  prit  fi  fort  au  férieux  , 
qu’il  le  fit  alîigner  devant  les  Juges  de  Marfeille ,  qui 
fuivant  les  Hiftoricns  ,  ne  décidèrent  pas  la  quef¬ 
tion, 

Réponfe  à  la  lettre  écrite  par  M.  Châtelain.  Mont~ 
pellier  16^%  ,m-i Z. 

Soraci  réclamé  la  découverte  fur  la  ftrudure  des 
poils,  publiée  par  M.  Chirac.  Vous  me  perfuadez  y 
dit-il  à  M.  Châtelain ,  sa  de  donner  au  public  le 
3»;  Traité  de  la  ftrudure  des  cheveux  ,  dont  j’ai  été 
33  l’inventeur,  &  fait  la  ledure  en  public  durant  trois 
33  jours  dans  rUniycrfité  de  Montpellier  ;  que  j’ai 
33  montrée  en  particulier  à  quelques-uns  de  mes  amisi» 
33  l’an  168^,  où  vous  avez  alfifté  fuivi  d'un  grand 
33  nombre  d’écoliers  curieux  d’entendre  la  nouveau- 
33  té  de  ce  difeours  ;  mais  comme  il  ne  s’agiifoit  que 
33  de  la  ftrudure  d’un  poil  que  je  prenois  pour  une 
33  niaiferie^,  je  n’ai  pas  cru  devoir  en  faire  une  poutre 
33  au  préjudice  de  M.  Chirac  ,  qui  s’en  di foi t  l’Au- 
33  teur  (a).  , . . .  C’eft  ,  ajoute  Soraci ,  dans  la  mai- 
33  fou  du  fieur  Cartel  ,  Chirurgien  ,  eii  prélènce  de 
33  M.  Domenico  Simoni  ,  habile  Médecin  ^  &  de  M. 
33  Plaifant ,  que  je  lui  manifeftai  une  portion  de  ma 
33  nouvelle  découverte  (b)  33.  Soraci  aceufe  M.  Chi¬ 
rac  de  l’avoir  mal  rendue  dans  fa  defeription  , 
&  il  compare  le  bulbe  des  cheveux  aux  piftiles 

U)  Pag.  4- 

(i)  Pag.  47.  ' 


Et  DE  lÀ  ChIRUROIE; 

Ses  plantés ,  ce  piftile  eft  rempli  d’une  liqueur  géla-  v  ^ 

tineufe,  &c.  ' 

Ce  Médecin  a  foutenu  aux  Écoles  de  Médecine  de  *^9®* 
Paris  ,  fous  la  Prélîdence  de  Fourneau ,  une  thèfe  fur  Soraci. 
Un  füjet  analogue; 

~  An  piü  fini  partes  corporis  viventes?  Paris  I703  ,  fc-  ' 

4®.  &  dans  la  colieétion  des  thèfes  de  M.  de  Haller; 

L’Auteur  y  Ibutient  la  négative. 

Aîliot  (  jeân-Baptifte')  ,  GorifeiUer -du  Roi  j  Mé- 
decin  ordinaire  de  la  Baftille  ,  étoit  fils  de  Pierre 
Ailiot ,  premier  Médecin  du  Duc  de  Lorraine ,  au¬ 
teur  d’un  topique  contre  le  cancer  ,  dont  Louis  XIV 
acheta  le  fecret.  Jean-Bâptifte  Ailiot  fon  fils  vint  à 
Paris  j  où  il  ufa  de  ce  topique,  &  quelquefois  avec 
liiccès.  Cependant  M.  Helvetius  publia  une  petite 
Dilfertation  fur  la  nature  Sc  la  cure  du  cancer 
dans  laquelle  il  prétendoit  que  l’amputation  étoit  le 
feul  remede,  &  il  accufoit  de  Charlatanene  tous  ceux 
qui  recomràandoient  l’ufage  des  topiques.  Ailiot  lui 
répondit  dans  une  difiertation  qui  a  pour  titre  : 

Traité  du  cancer . .  avec  un  examen  du  fyfiêmc 

delà  pratique  de  M.  Helvetius.  Paris  1698,  in- 8".' 

&  fe  trouve  dans  la  Chirurgie  médicale  d’EttmuIIcr. 

On  y  lit  une  hiftoire  fuccincte  du  cancer  ,  avec 
plufieurs  obfervations  intéreflântes;  Jean  -  Baptif- 
te  Ailiot  y  donne  la  defcription  du  topique  confom- 
ptif  inventé  parifon  pere  5  il  nous  apprend  qu’il  étoit 
compofé  d’arfenic  rouge  dilTout  dans  l’eau  -  forte  , 

&  dans  laquelle  diflolution  il  verfoit  du  vinaigre 
de  Saturne  ,  jufqu’à  ce  qu’il  ne  fe  fit  plus  aucune  pré¬ 
cipitation  :»  Laiflez  ,  dit-il ,  pour  lors  repofer  cette 
matière  pendant  dix  ou  douze  heures ,  après  quoi 
3»  yeius  verferez  par  inclination,  &  jetterez  comme 
33  inutile  toute  la  liqueur  :  vous  ferez  enfuite  douze 
33  ou  quinze  lotions  de  votre  poudre  avec  plufieurs 
33  eauxtiedes  :  plus  vous  laverez,  mieux  vous  ferez.,# 

31  Sechez  votre  matière  &  calcinez-Ia ,  en  brûlant 
33  cinq  tm  fix  fois  par-delTüs  de  l’efprit-de-vin  très . 

33  reiftifîé.  On  peut  fur  la  fin  ,  au  lieu  d’un  efprit  pur^ 

33  y  brûler  un  efprk-de-vin  chargé  d’une  teinturé 
»  d’opiuna  bien  filtrée  (a). 

(a)  Pag, 

PiJ 


2l8  H  I  s  T  01  K  B  O  ï  l’A  N  AT  OMIÉ 
On  lit  à  la  fin  de  ce  Traité  deux  Diflcrta:ionl 
Latines  fur  le  même  fujet ,  qui  appartiennent  à  Pierre 
Alliot. 

Schaper  (  Jean  Ern  ). 

De glandulis  mucilaginojis.  Rojîok  i6s%  ,  in-4®.  . 
De  digitis  manâs  dextr&  per  conquajfationem  nodojl. 
tate  ,  Jpina  ventofa  &  atheromate  monjîrojis.  Rofiock 
1^98,  in-^*^. 

Mailli  (  M.  de  ) ,  Dodeur  en  Médecine  de  la  Fa¬ 
culté  de  Reims. 

Sur  une  tumeur  extraordinaire.  Journal  des  Savans  , 
1^98. 

Il  y  efl:  queftion  d’une  tumeur  remplie  d’hydatides, 
placée  au  milieu  de  la  région  épigaftrique.  L’Auteur 
fait  quelques  remarques  fur  ce  genre  de  tumeurs 
enkiftées.  -  : 

Zambeccari  (  Jofeph  )  ,  ProfelTeur  en  Médecine 
2AMBEGCAB.1  daus  rUnivcrfité  de  Pîfe. 

Epifiola  ad  Franc.  Redi  ,  expérimenta  circa  diverfa 
è  variis  animalibus  viventibus  exeSla  vifeera  ;  &  fe 
trouve  dans  la  fécondé  édit,  de  la  Biblioth.  Anat.  de 
Mangeti  Geneve ,  1^99,  &c. 

Cètte  lettre  eft  très  intéreflante.  Zambeccari  prouve 
d’après  l’obfervation  faite  fur  divers  animaux ,  que 
les  plaies  à -la  rate,  au  foie,  aux  reins  &  aux  intef- 
trns  ,  ne  font  point  mortelles  ;  il  a  même  été  plus 
loin  ;  car  il  a  emporté  la  rate  à  divers  chiens  qui 
ont  furvéeu  fains  &  laufs  à  l’opération.  Il  a  ôté  un 
rein  à  un  animal  de  cette  efpece,  &  en  procédant 
avec  toute  la  circonfpedion  dont  un  Anatomifte  de 
fon  mérite  puilfe  être  capable ,  il  lui  a  confervé 
la  vie  &  la  fanté.  Il  a  ouvert  le  ctecum ,  &  coupé 
Pappcndice  cæcale ,  fans  qu’il  furvint  d’accident  fâ¬ 
cheux  ;  ce  qu’il  y  a  de  particulier  ,  c’eft  qu’il  a  extrait 
à  un  chien  une  portion  de  l’appendice  cæcale  ,  qu’il 
trouva  ouverte  au  bout  de  trois  mois,  fans  épanche¬ 
ment  d’excréments  dans  le  bas-ventre.  Zambeccari  a 
ôté  à  un  chien  un  des  lobes  du  foie  j  il  dit  qu’il  a 
coupé  tranfverfalement  la  véficule  du  fiel  d’un  autre  - 
chien  ,  dont  les  fondions  n’ont  reçu  aucune  altéra¬ 
tion.  Cette  obfervation  eft  confirmée  par  celle  de 
M.  Langlas,  Chirurgien,  qui  a,  en  dernier  lieu. 
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extrâît  la  vélîcule  du  fiel  à  un  chien  avec  le  même  -““TT 
V  '  XVII.  Siecle. 

iucces. 

Sanguinetd  (  Dominique  )  ,  Italien  ,  Doâeur  en  *'^99. 
Philofophie.  Sanguinex- 

Di£fertationes  iatro-pkiJtcA.  Neapoli.  1^99  ,  in-8®.'^** 

Il  prétend  qu’il  ne  le  fait  aucune  fermentation  dans 
le  corps  humain,  &  blâme  ceux  qui  l’ont  admife. 

Pennicher(  Louis).  PENNicHia.. 

Des  embaumements  ,  fuivantles  anciens  &  modernes, 

Paris.  1699  t  'in-iz, 

C’eftun  allez  mauvais  ouvrage.  L’Auteur  rapporte 
les  moyens  que  les  anciens  ont  employés  pour  embau¬ 
mer  les  corps  ;  mais  ,  fans  goût  ni  critique  :  il  décrit 
la  méthode  d’embaumer  reçue  de  fon  tems ,  mais  avec 
.  moins  d’exaélitude  que  Dionis. 

Fanton  (Jean- Baptifte),  Bibliothécaire  ,  Méde-  Fanton. 
cin  &  Conlèiller  de  Viétor  Àmédée  II ,  Duc  de  Savoie, 
rendit  fon  nom  célébré  par  la  pratique  de  la  Méde¬ 
cine  qu’il  fit  avec  fuccès  à  Turin.  Il  fut  premier  Pro- 
felTeur  de  Médecine  théorique  dans  l’Univerfité  de 
cette  Ville ,  &  mourut  d’une  fièvre  maligne ,  au  fîege 
de  Chorges  ,  Ville  du  Diocèfe  d’Embrun  ,  en  169^  , 
âgé  d’environ  40  ans.  Il  a  lailTé  quelques  obferva- 
tions  anaromico  -  médicinales ,  que  Jean  Fanton  fon 
fils  a  publiées. 

Obfervationes  anatomico-medicA  ,  ediîA  &  Scholiis 
illuftratAci  Joanne  Fantonifilio.  Turin.  1659.  Venet, 
ly  rj  i  in-4°.  Genev.  1758  ,  in-4“.  avec  les  Ouvra¬ 
ges  de  Fanton  fils. 

Ces  obfervations  font  intéreflantes  &  dignes  du 
plus  favant  Médecin  ;  elles  font  au  nombre  de  trente- 
une ,  dans  la  première  édition  ,  &  de  trente-fept  dans 
les  autres.  Il  y  en  a  une  fur  l’anevrifme  de  l’artere 
aorte  ,  qui  eft  curieufe  ;  une  autre  fur  des  abcès 
au  péricarde  ,  fur  une  plaie  au  cœur ,  fur  les  poly¬ 
pes  des  arteres  &  du  cœur ,  Çir  une  rupture  du  dia¬ 
phragme  avec  déplacement  de  l’eftomach.  Les  autres 
obfervations  font  d’un  aulll  grand  prix  :  mais  un  tel 
ouvrage  n’eft  pas  fufceptible  d’un  extrait.  Le  travail 
de  Jean-Baptifte  Fanton  ,  pere  ,  fe  réduit  à  un  expofé 
fuccint  ,  de  la  maladie  j  les  remarques  que  Jean 
Piij 
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Fantoii ,  fils ,  y  a  ajoutées  ,  font  purement  théoH-; 
J^VII.Siecle.^ues.  .  ^  - 

165?.  Breynius  (  Jean-Philippe  )■';  célébré  Médecîn  An- 
Breynius.  glois  ,  &  de  la  Société  Royale  de  Londres  ;  'eft  l'Aü- 
teur  d’une  diflertation  dans  laquelle  on  trouve  <^üel- 
ques  détails  de  Phyfiblogie.  '  '  ^ 

.  .  Dijp,  de galaSofi.  16^^  J  ■  ;  :n 

KriDER-  KilderiTiann( Corneille).  •  .  ;  --  i 

^ANN-  Onderwyswoor  aile  vroeêvrouwen /rdàltendehaar 

ampt  endeplickt.  Brugge.  16^.9  ,  ia-8°.  ' 

iÇisNEs..  Kifner  (Jean-George  ) ,  premier  MédëcM  de  Franc- 
fort-für-le-Mein  ,  &  de  l’Académie  dés  curieux  de  la 
nature.-  -  , 

De  i&Jionetendinum.  Lugd.  Batav.  1^99,  10-4°. 

11  y  décrit  la  maniéré  de  faire  la  fiiture  au  ïehddii, 
Çf  Médecin  eft  l’Auteur  dé  pfufieurs  obfervàtions  in- 
'  férées  dans  lés  Eplîémérides  d’Allemagne,  Il  y  en  a 
une  fur  uneifchurie  rénale  qui  dura  pendant  cinquante 
jours.  ' 

Petzolj}.  ■  Petzold  (  C.  Frid  ). 

Difp.dememoriamemorahîli.Ltpf.ié^ÿi. 

W01.U  Wolf  (  Jean-Chriftian  ) ,  fils  deido  Wblfius,  patf 

courut  les  principales  Villes  de  i’Europé. 

^Epiflola  de  glahdulis-  'Lip[.  1699  »  in-4”. 

De  loquela.  LipJ.  ï69  '6  3  ïn-4f°- 
ÇbNTui,us.  Çontuiüs  (  Jean  -Baptîfte  )'j  poéféur  en  Médecine 
de  Boulogne. 

De  lapidibus  podagra  &  ckiragra  in  humano  corpere 
produëlis.  Rom£i6^9  &potiusi69y,  in-4''-  '  ; 

Cet  Auteur  prouve  ,  par  l’ôbfervation  ,  que  le  vi- 
■  rus  arthritique  produit  des  calculs  dans  les  difrérentes 
parties  du  corps.  Contulus  s’étend  fur  ceux  qu’on  a 
trouvés  dans  les  poulmons  des  perfonnes  ,  à  la  fuite 
de  la  goutte.  Il  y  a  joint  une  planche  repréfentant  la 
peau ,  mais  dont  la  figure  eft  plutôt  le  fruit  dé  l’ima¬ 
gination  que  de  robfervation  j  çn  y  voit  les  glandes 
'  miliaires  qui  n’exiftent  point ,  &  il  a  pouffé  fi  loin  la 
fiélion  iqu’il  a  fait  dépeindre  les  canaux  excréteurs  , 
&  les  ralvulçs  qu’il  fuppofe  çxifter  dans  les  glan-? 
des.  '  ,  " 

célébré  Médeçin,  :  - 
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Ragionamento  contra  L’ufo  det  falajfo  t délit  ventofe^  ^^ 
^Veron,  1699.  ^enet.  1701  j  in-4°.  ^  ^ 

Plantade  (  Fi'ançois  de  )  ,  ancien  Secrétaire  de  là  1559. 
Société  Royale  de  Montpeiller ,  né  en  1 670 ,  &-  mort 

en  1741 ,  palTe  pour  l’Autpr  d’une 

Lettre  contenant  une  objervation  microfcopique  de  la 
femence  ,  qu'on  trouve  dans  la  nouvelle  république  des 
lettres.  1699. 

Elle  parut  fous  le  nom  de  Dalempatius  ;  l’Auteur 
dit  avoir  apperçu  les  animalcules  dans  la  femence  en 
forme  de  tétar.  Si  on  l’en  croit ,  il  en  a  vu  un  des 
plus  gros  qui ,  fe  dépouillant  de  Ion  enveloppe  ,  laifla 
voir  à  découvert  fes  deux  jambes  ,  fes  deux  cuifles 
fa  poitrine  &  fes  deux  bras  ;  la  tête  refta  embartaflée 
dans  l’enveloppe  j  &  l’animalcule  mourut  dans  Topé- 
ration.  Le  fait  me  paroît  hafardé  &  une  plaifanterie 
de  l’Auteur.  ' 

Littré  (Alexis)  ,  de  l’Académie  Royale  des  Sciences , 

Doâeur  Régent  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  ,  Littre. 
&  Médecin  du  Châtelet  naquit  à  Cordes  en  Albi¬ 
geois,  le  il  Juillet  d’un  marchand  de  cette 

Ville  ,  chargé  d’une  très  nombreufe  famille ,  &  peu 
favorifé  de  la  fortune,  Littre  fut ,  pour  ainli  dire  , 
abandonné  à  lui-même  pour  fes  études ,  il  n’apporta 
en  naiflant ,  que  le  defir  de  s’inftruire  5  &  pour  pou¬ 
voir  faire  fes  études  ,  il  alla  à  Ville-Franche  en  Rouer- 
gue,  chez  les  PP.  de  la  Doétrine  Chrétienne  5  &, 
comme  une  grande  économie ,  dit  M.  de  Fontenelle  , 
n’cut  pas  fuffi  à  fon  entretien  ,  il  fallut  qu’il  répétât 
à  d’autres  écoliers  ,  plus  riches  &  plus  parêlfeux ,  ce 
qu’on  venoit  prefqne  dans  rinftant  de  leur  enfeigner 
à  tous  ,  &  il  en  tiroit  la  double  utilité  de  vivre  plus 
commodément ,  &  de  favoir  mieux.  Littre  finit  dans 
cette  Ville  fes  études  de  Littérature  &  de  Philofophie  ÿ  - 
&  s’y  acquit  un  petit  fonds  pour  aller  étudier  en  Mé¬ 
decine  à  Montpellier.  U  y  fit  des  progrès  rapides  j 
mais  l’Anatomie  fut  la  partie  à  laquelle  il  s’adonna 
avec  plus  de  goût  ;  il  y  fuivit  vraifèmblab^|pment  les 
cours  que  Vieufièns  faifoit  pour  lors.  Il  n’eft  point 
extraordinaire  qu’avec  du  talent  &  un  tel  Maître  ,  on 
I  falîê  des  progrès  dans  cette  fciencc.  Cependant  Littre 
yinî  à  Paris  pour  fc  perfeélionaer  par  la  diffection. 

P  iv 


Histoire  de  i‘Anatomie 

3^"ir.  Siècle  chirurgien  de  la  Salpérriere  ,  avec 

’  qui  il  difféqua  dans  rHôpital  pendant  l’hiver  de  1 6  84, 
plus  de  deux  cents  cadavres  5  il  jouil&it  déjà  d’une 
lïTTRE.  réputation  qui  lui  attira  un  grand  nombre  d’étudiaos 
qu’il  inftruifoit  à  proporxion  qu*il  s’inftruifoit  lui^ 
même.  Comme  il  enfeignoit  fans  titre  -,  il  fut  traver- 
fé  dans  fes  exercices  :  il  fe  réfugia  dans  le  Temple , 
où  ,  dit  M.  de  Fontenelle  ,  de  plus  grands  criminels 
fe  mettent  quelquefois  à  l’abri  des  privilèges  du  lieu  ; 
il  crut  y  pouvoir  travailler  en  sûreté  avec  la  permif- 
fion  de  M.  le  Grand  Prieur  de  Vendôme  ;  mais  un  Of¬ 
ficier  fubalterne  ,  avec  qui  il  n’ avoir  pas  fongé  à 
prendre  les  mefures  nécefiaires ,  permit  qu’on  lui  en-  ' 
levât  le  tréfor  qu’il  tenoit  caché  dans  cet  afile ,  un 
cadavre  qui  l’occupoit  alors.  Cet  enlevement ,  con¬ 
tinue  le  célèbre  Hiftorien  de  l’Académie  des  Scien¬ 
ces  ,  fe  fit  avec  une  pompe  infultante  :  on  triomphok 
d’avoir  arrêté  les  progrès  d’un  jeune  homme  qui  n’a- 
voit  pas  droit  de  devenir  fi  habile.  Il  elTuya  encore 
en  vertu  d’une  Sentence  de  M.  de  Êaraÿnie  ,  Lieute¬ 
nant  de  Police  ,  obtenue  par  les  Chirurgiens  ,  un  , 
fécond  affront ,  fi  c’en  étoit  un  ,  du  moins  une  fe- 
-  conde  perte  auflî  douleureufe.  Il  fut  fouvent  réduit 
à,  fe  rabattre  fur  les  animaux  ,  &  principalement  fur 
les  chiens,  qui  font  les  plus  expofés  au  fcalpel  lorC 
qu’il  n’a  rien  de  mieux  à  faire. 

Cependant  toutes  ces  difgraces  ne  firent  qu’ac¬ 
croître  le  goût  que  Littré  avoir  pour  l’Anatomie,  Les 
gens  fages  en  furent  outrés ,  &  les  étudians ,  qu’une 
noble  émulation  excitoit  au  travail ,  fe  firent  un 
V  honneur  de  fuivre  fès  leçons ,  &  d’y  mener  leurs 
confrères.  Littré  leur  communiqûoit  fès  découvertes, 
comme  s’il  eût  voulu  les  partager  avec  eux.  Il  y  avoit 
déjà  quinze  ans  qu’il  continuoit  ce  genre  d’exercice  , 
lorfque  fes  parents  le  prefferent  fort  de  retourner  à 
Cordes  J  mais  quelle  propofirion  ,  s’écrie  le  grand 
Fontenelle ,  pour  quelqu’un  qui  pouvoir  demeurer  à 
Paris,  &  qui  fur -tout  avoit  fî  peu  befoin  de  pa¬ 
renté  1  En  i6  8v  ,  Littré  entra  dans  la  Licence  de 
-  Médecine  ,  &  fut  reçu  Doéleur  Régent ,  le  z?  Jan- 
.vier  1691  (a)  ,  &  en  16^3  ,  il  fut  choifi  par  M,  Du- 
(«;  Baron  ,  Medieprum  Parif.  notitia. 
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Hamel  ,  pour  £bn  éieve  à  l’Académie  Royale  des  ■ 

Sciences.  Il  étoit  monté  au  grade  d’aflbcié  en  1701,  * 

Ibrfqu’il  fit  un  accouchement  extraordinaire  ,  qui  ryco. 
lui  acquit  la  plus  grande  célébrité.  Il  fut  choifi  Ja  Littbjs. 

.  meme  année  pour  être  Médecin  du  Châtelet ,  place 
fort  avantageulè  pour  lui ,  parcequ’elie  lui  fournit- 
:  Ibit  des  accidens  rares  à  obferver  ,  &  plus  d’occafions 
de  difléquer. 

Littré  perdit  la  vue  quelque  tems  avant. fa  mort  , 
cependant  il  continua  d’aflifter  aux  afiemblées  de 
l’Académie.  Il  fut  attaqué  le  premier  Février  1715 
d’une  apoplexie  dont  il  mourut  le  trois.  Il  vendit  , 
après  avoir  perdu  la  vue  ,  lès  pièces  d’Anatomie  aux 
Anglois  &  aux  Holiandois,  &  il  laifla  fbn  légataire 
univerfel ,  M.  Ltttre  fou  neveu ,  Lieutenant-Général 
de  Cordes. 

Obfervation  fur  une  nouvelle  ejpece  de  hernie.  M. 

1700.  • 

Dans  cette  hernie  il  n’y  a  qu’un  des  côtés  du  canal 
de  l’intcftin  dont  les  tuniques  s’infînuent  dans  l’anneàu 
des  mufcles  du  bas- ventre  ,  s’y  allongent  peu-à-'peu  , 

&  forment  avec  le  tems  un  tuyau  fans  ilTue  ,  droit  8c 
firaple,  femblable  à  une  branche  qui  fe  jette  à  côte 
de  fon  tronc.  Dans  cette  efpece  de  hernie  ,  la  pâte 
alimentaire  coule  alTez  librement ,  pareequ’il  y  a 
toujours  une  partie  du  canal  qui  n’elt  pas  engagée  ; 
il  n’y  a  point  de  vomiflèment  ;  le  malade  va  à  la  felle 
avec  affez  de  facilité  ;  cependant  la  produéiion  de 
l’inteftin  ,  qui  eft  déplacée ,  fe  remplit  de  matière 
fécale  dont  elle  ne  peut  fe  vuider ,  parcequ’elie  a 
perdu  toute  contraélibilité  .... des  douleurs  fur- 
viennent ,  8c  la.  gangrené  eft  la  terrainaifon  la  plus 
ordinaire  de  cette  maladie.  Littré  indique  fort  au  long 
les  fignes  qui  la  caraârérifent ,  &  décrit  i’opératio^i 
qu’iLconvient  de  pratiquer  ,  &c. 

Defeription  de  t urètre  de  t homme.  M.  ryoo. 

Cette  defeription  eft  bien  faite  Littré  admet  deux 
tuniques  dans  i’urétre  ;  l’une  extérieure,  qui  cou¬ 
vre  le  dehors  de  Turétre,  &  le  dedans  du  prépunce, 

&  l’intérieur  tapilfe  feulement  le  dedans  de  ce  canal. 

Ces  deux  membranes  lailTent  entr’elles  un  efpace  qui 
eft  rempli  de  glandes  &  d’une  fubftaace  fpongieufe. 
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Littré  dbfcrve  que  la  glande  proftate  n’eft  pas  doù* 
ble  ,  comme  quelques-uns  l’ont  avancé.  Il  en  donne 
une  defeription  très  exaéte  ,  &  il  décrit  une  nouvelle 
glande  placée  au  devant  de  la  proftate  :  elle  eft.  d’une 
couleur  rougeâtre,  forme  autour  de  l’urétre  une  efpeeè 
de  bande  noire  :  elle  eft  large  d’un  pouce  &  épaifle  de 
deux  lignes  ,  Sc  perce  la  membrane  intérieure  de 
l’urétre  dans  toute  fa  circonférence  ,  par  un  grand 
nombre  de  conduits  excrétoires.  C’eft  cette  glande 
connue  des  Anaromiftes  fous  le  nom  de  glande  de 
JJetre.  Cet  Auteur  donne  dans  ce  mémoire  une  fort 
ample  defeription  des  glandes  qu’on  obferve  fur  la 
couronne  du  gland,  de  la  courbure  de  rurérre.,.& 
du  veru-montanum. 

La  même  année  (  1 700  )  Littré  proppfa  fon  fyftême 
fâr  le  vorailTement  ,  dans  lequel  il  prétend  en  attri- 
lîoer  Ja.caafe  à  la  contradioja  du  ventricule  ,  eon- 
ore  l’opinion  de  MM.  Chirac  &  Duyerney ,  qui  fou- 
tenoieiit  qu’il  étoit  produit  par  la  contraélion .  des 
snafêles  du  bas-ventre,  &  par  celle  du  diaphragmé. 
M.  Lieutaud  a  en  dernier  Heu  communiqué  à  l’Acadé- 
îme  des  Sciences  une  obfervation  ,  qui  prouve  que 
îa  contraélion  du  ventricule  eft  la  principale  çaufe  du 
vomilTemenc. 

Littré  montra  une  rate  d’homme  entièrement  pétri¬ 
fiée,  &  une  partie  de  la  membrane  d’une  autre  rate 
îîumaine  olïifîée.  Il  fit  voir  à  l’Académie  un  fœtus  hu- 
ms'm  monftrueux.  ;  .  . 

Obfervation  fur  un  foetus _  humain  monftrueux.  M. 

.  lyo.i.,-  , 

Littré  y  fait  plufieurs  remarques  fur  la  ftrudure  de 
l’ouraque  ,  qu’il  croit  creux.  Il  parle  d’un  jeune 
homme  de  douze  ans,  &  d’un  autre  de.  trente ,  qui 
avoient  rendu  leurs  urines  par  l’ombilic.  Il  admet 
dans  l’homme  la  membrane  .allantoïde ,  &;  il  penfè 
que  le  fœtus  reçoit  £a  nourriture  par  le  cordon  om¬ 
bilical  ,  &c. 

Obfavations  fur  les  ovaires  6*  les  trompes  d'ureC 
femme  ,  &  fur  un  fœtus  trouvé  dans  l'un  de  /es  ovai¬ 
res.  M.  170 1 . 

Notre  Auteur  décrit  plufieurs  cellules  remplies 
d’eae  liqueur  blanchâtre.  Il  obfçrva  dans  rovaite 
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droit  an  trou  de  trois  lignes  de  diamètre  ,  pardêqucl 
Littré  croit  que  le  fœtus  étoit  forti ,  &c. 

Obfervatiori  fur  le  corps^ d’une  femme  groffe  'dé  huit 
mois  ,  de  fin  premier  enfant  ^  morte  fubitement  d’une 

chute;  M-.  ijdi-.  -  ■-  ■  -  ; 

On  remarquoit  à  la  fuperfîcie-:de’l’ovaire  droit  un 
trou,  par  lequel  Littré  croit  q;ü*^raiic  fonie  latvéli- 
cule  qui,  avoir  contenu'  le  fœtus  dont  cette  femme 
étoit  grolïe  3  lés’  parois  dé  la  matrice  de  cette  fem¬ 
me  lui  parurent  plus  épailFês  qu’elles  ne  le  font  .hors 
de  l’état  de  grolfelTe;  C’eft  à  ée  fujet  que  Littré  dit 
que  la  matrice  eft  ün  mufclé  réticulaire,  &;  que  le 
placenta  &  le  chorion  du  fœtus  ont  pluiîeurs  glandes. 
Différions  de  trois  perfonnes  mortes  fubitement.  H, 
3701.  '  ■ 

L’une  âvoit  l’aorte  extrêmement  dilatée  ,  &  les 
poumons  gorgés  de  fang  5  l’autre  les  parois  du  ven¬ 
tricule  gauche  du  cœur  fort  enflammées  &  épaif. 
fies  ,  les  valvules  fîgmoïdes  calleufes  ,  l’aorte  dila¬ 
tée  ou  offifiée  en  plafieurs  endroits  ,  les  poumons 
gorgés  de  fang  ,  &c.  Il  trouva  dans  le  cadavre  dé  la 
troifieme  peiTonne  plufîeurs  olfifîcations  dans  le  cœur  * 
&c.  t  '.  /  ■  ■  .  .  ,  ' 

Sur  la  circulation  du  fang  danele  fœtus,  H.  1701.  , 
Littré  erabralTe  l’opinion  de  M,  Mery ,  parle  de 
plufîeurs  fujets  qui  avoicnt  le  trou,  ovale  ouvert  dans 
un  âge  fort  avancé ,  &  donne  lès  différentes  dimen- 
fions  des  cavités  du  cœur.  .  .  - 

La  même  année  Littré  démontra  à  l’Académie 
plufîeurs  corps  glanduleux  dans  le  corps  humain  ,  Se 
il  fit  obfèrver  dans  le  rein  d’un,  homme  différentes 
cellules  membraneufes  ....  l’urétre  de  ce  rein  étoit 
plus  gros  qu'à  l’ordinaire  ,  &  formoit  des  tumeurs 
prefque  femblables  à  celles  du  cordon  ombilical  des 
fetus  humains.  Littre  obferva  fur  le  même  fujet  une 
fi  grande  adhérence  du  péricarde  à  la  face  externe  du 
cœur,  qu’il  fembloit  que  le  péricarde  manquoit.  Il 
allura  que  dans  un  très  grand  nombre  dé  corps  qu’il 
avoir  ouverts ,  il  avoir  toujours  trouvé  de  la  féro- 
liré  dans  le  péricarde  ,  &  qu’il  avoit  vu  des  glandes 

qeux  péric^des. 
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^  ■  J  Obfervations  far  deux  pierres  trouvées  dans  les  pa* 
^  rois  de  la  vejjte  d'un  füjet  de  vingt  ans.  M.  1702,. 

‘700*  ;  Elles  étoieat  couvertes  d’éminences  ,  6f  placées 

Littré,  entre  les  tuniques  de  la  veffie.  On  voyoit  dans  l’urétrc 
gauche  les  traces  d’une  ancienne  inflammation  ,  &  le 
icin  du  même  côté  étoit  purüleht ,  ce  qui  prouve 
que  CCS  pierres  avoient  été  formées  dans  les  reins  : 
c’eft  à  ce  fujet  que  Littré  fait  plufîeurs  remarques 
fur  les  pierres  enkiftées.  Si  la  pierre  étoit  contenue 
entre  les  lames  de  la  ycflîe  ,  &  qu’elle  fit  une  faillie 
^  confidérable  dans  la  cavité  de  ce,  vifç.ere ,  il  ne  feroit 
pas  hors  de  propos  y  dit  Littré  de  porter  l’inilrument 
tranchant  dans  la  veffie  ,  de  couper  la  membrane  par 
deflus  la  pierre  qu’on  tireroit  enfuite.  Pour  faire  cette 
opération  Littré  demande  de  l’adrefle  de  la  part 
du  Chirurgien il  pourroit  dire  de  la  témérité  :  il 
faudroit  meme  qu’il  en  eût  beaucoup  pour  ofer  l’en¬ 
treprendre. 

Sur  un  fœtus  humain  trouvé  dans  trompe  gauche 
de  la  matrice.  M.  l'joî.. 

L  La  mere  mourut  à  la  fuite  de  vives  douleurs  dans 
la  région  hypogaftrique.  Littré  en  fît  l’ouverture.  Il 
apperçut  dans  la  trompe  une  déchirure  de  cinq  lignes 
au-deflTGUS  de  fon  pavilloq  :  il  trouva  à  l’endroit  de 
la  déchirure  un  corps  rond  &  tranfparent,  d’un  pouce 
&  demi  de  diamètre  j  qui  cachoit  un -fœtus  ,  lequel 
•nageoit  dans  une  liqueur  fort  claire  ;  le  placenta 
adhéroit  dans  la  Turface  intérieure  de  la  trompe.  Cet 
Anatomifte  clairvoyant  dit  avoir  apperçu  dans  les 
ovaires  de  cette  femme ,  autant  de  cicatrices  qu’elle 
avoir  eu  d’enfans.  Il  découvrit  que  la  fiirface'  interne 
de  la  matrice  étoit  percée  d'un  nombre  infini  de  petits 
trous  ,  dans  lefquels  il  introduifoit  faciTement  une 
foie  de  porc.  Ces  trous  étoient  pleins  d’un  fang  hu¬ 
main  ,  mais  que  Littré  exprima  en  forme  de  petites 
gouttes,  en  comprimant  les  parois  de  la  matrice. 
Cette  oblèrvâtion  lui  donne  lieu  de  conclurre  préci¬ 
pitamment  que  la  matière  des  régies  coule  immédia¬ 
tement  de  la  cavité  de  la  matrice,  &  non  de  celle 
du  vagin ,  &c. 

Hifioire  d'un  fœtus  humain  tiré  du  ventre  de  fa  mere 
parle  fondement.  M..  lyoz. 
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Après  de  longues  &  vives,  douleurs  ,  une  femme  - — 
enceinte ,  qui  fait  le  fujet  de  cette  obfervation  ,  ren-  S^ietle.", 
dit  quelques  oflements  par  le  fondement.  Le  bruijC  ^ 
s’en  répandit  parmi  les  Ànatomiftes  ,  &  Littré  fut  iitts-s, 
jaloux  de  vérifier  le  fait  par  lui -même.  Il  obferva 
os  qu’elle  avoit  rendus  ,  &  il  les  reconnut  pour;ceqx 
d’un  fœtus  humain  d’environ  fix  mois.  Il  fe  chargea  ^ 
traitement ,  &  après  un  examen  réitéré  &  réfléchi  des 
parties  extérieures  de  la  génération  ,  &  des  extrépiités 
inférieures  de  l’inteftin  reélum,  il  apperçut  un  trqa 
dans  cet  inteftin ,  qui  répondoit  à  la  face  poftérieure 
de  la  matrice.  En  examinant  avec  le  doigt  la  plaie, 
il  y  fentit  la  tête  d’un  fœtus  qui  fe  préfentoit  par  la 
face;  Littré  n’en  accéléra  point  la  fortie  :  il  foutint 
la  mere  par  un  régime  des  plus  convenables  j  &  à  ^ 
la  faveur  de  fou  doigt  indice  introduit  dans  le  fon¬ 
dement  à  différentes  reprifès  ,  pendant  i’efpace  :^d’ua 
mois  î  il  déchira  les  parties  molles  qui  recouyroienc 
les  os  ,  les  fépara  les  unes  des  autres,  &  les  tira  à 
proportion  avec  le  même  doigt  de  la  capacité  de 
i’hypogaftre  de  la  mere  dans  la  cavité  de  l’inteftiii 
reéfum  ,  &  de  là ,  hors  du  corps  par  l’anus.  Cepen¬ 
dant  ce  moyen  ne  lui  ayant  pas  fuffi  pour  extraire 
les  grands  os.  du  crâne,  il  imagina  une  piucette  de 
fer  à  anneau,  &c. ,  avec  laquelle  il  tira  tous  les  os 
du  fœtus.  Jl  travailla  enfuite  à  la  cicatrice  ,  &  il  y. 
parvint  fi  bien  ,  que  la  femme  qui  fait  le  fujet  de  cette 
obfervation,  accoucha  heureufement  par  la  fuite. 

Littré  croit  que  cet  enfant  étoit  tombé  dans  la:  capa¬ 
cité  du  bas- ventre  :  il  appuie  fon  opinion  fur  plu- 
fieurs  raifons  ,  qui,  quoique  forteS;;  ne  doivent  p^ 
pafler  pour  démontrées. 

Le  procédé  que  Littré  a  fuivi  pour  extraire. le  fœ-i 
tus  par  le  fondement ,  eft  nouveau  j  mais  la  fi>rtie 
du  fœtus  ,  par  cette  voie  ,  a  été  obfèrvée  par  plu? 
fleurs  Auteurs  ,  ce  que  Littré  ne  dit  point  dans  fon 
mémoire ,  &  ce  que  n’ont  ipoint  dit  fes  partifàns* 

Jean  Langius  (a)  rapporte  un  'exemple  prefque  -.fem- 
blable.  Marfîlius  Cagnatus  dit  {i>)  avoir  vu  à  Rome 

(tf)  Lasgius  ,  lîb.  r ,  épift.  nud,  iQ, 

(i;  Obfetv.  Var.  cap. 
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XVII  Siecle  qui  rendit  un  fœtus  humain  en  plufîéurs 

morceaux ,  per  viani  quâ  venter  dejicitur.  Oiv  trouve 
1700.  dans  Amatus  LuhtânuS  (a)  ,  dans  Balduin  Ronfæus 
tixTAE.  (^)  ’  RoufTet  (c)  j  des  obfervations  analogues; 

mais  Horatius  Eugeniùs  (d) ,  rapporte  un  obferva-i 
tion  fur  le  même  cas  ;■  &  à  l’ouverture  du  cadavre  de 
la  fénime  qui  fuccomba  à  la  fièvre  lente  &  aux  dou¬ 
leurs  dont  elle  étoît  attaquée  depuis  long-tems,  on 
trouva  l’uterus  &  l’inteftin  en  putréfadtion ,  &  per¬ 
cés  4e;maniere  que  la  cavité  de  rutèrus  répoodoit  à 
céllê  de  l’inteftin  redium.  Il  y  a  grande  apparence 
que  la  même  altération  furvint  dans  la  femme  dont 
parlé  Littré ,  &  qu’il  fut  plus  heureux  dans  le  traite¬ 
ment  que  Horatius  Eugenius^  On  pourra  confuîter 
l’ouvrage  de  Bârtholin  intitulé  de  infolitis  parmi 
humahi  viis  dijfertatio ,  qui  a  fait  um  chapitre  exprès 
fur  cétte  matière.  -  '  I  .  - 

La  même  année  (  lyo'i  ) ,  Littré  obferva  dans  le 
tein  d’un  homme  fexagenaire  des  glandes'  ovales  ^ 
grolTes  comme  une  tête  d'épingle  moyenne ,  recou¬ 
vertes  d^uné  membrane’ ;  Littré  dit  qu’on  voyoit 
dans  chacune  d’elles  quatre  petits  filets  ,  qu’il  pré¬ 
fume  être  une  artere  ,  une  veine  &  un  conduit  ex¬ 
crétoire  ;  les  glaridès  intérieures  fe  jpignb^ient  entre- 
elles  &  formoierit  un-efpece  de  cône  ,  dont  la  bafe 
étoit  tournée  vers  la  fuperficie  du.  rem  ,  la  pointe 
du  côté  du  baffinet.  Çette  obfervation  a  été  célébrée 
par  différents  Auteurs.  Cet  Anatomifte  -démontra  à 
cette 'Société  , à-peu-près  dans  le  même- rems 
l’envéloppc  d’un  fœtus  humain  ,  où  il  fe;  perfuada 
voir  la  membrane  allantoïde.  Il  fit  diverfes  expé¬ 
riences  pour  développer  la  ftruâure  de  la  peau  des 
Nègres  :  il  fit  infufer  durant  fept  jours  un  morceau 
de  ceitepéaü  dans  de d’eàü  tiède ,  &  un  autre- dans  de 
l’efprit  de  vin  ,  '  fans  que  ces  deux  meiiftrues  perdit 
‘  lent, leur  tran^ârence  ;  la  peau  du  même  fuj^t  ^ 
bouillie  dans  de’ 4’eâü  , m’en  altéra  point  la  couleur* 
Littré  -conclut  cQntre-Màlpighi  ;,  que  la  noirceur  d& 

{a)  Cent.  1,  curât,  lô. 

(h)  Epiflo'.a  tnedic.  prima.  .  , 

(c)  L’accouchemenr  Céfàrfen  ,  fedi.  4 ,  cîrap.  tî  "  "  ' 

(dj  Deparcuhominis, lib.  1 , chap.  17,  '  '  - 
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|a  tnembrane  réticulaire  ne  vient  pas  d’un  fuc  épais  ^ied^ 
Sc  glutineux ,  mais  qu’on  doit  l’attribuer  au  tilTu  par¬ 
ticulier  de  la  membrane  réticülaire ,  &  à  l’aélion  du  1700. 
aerf  très  échauffe.  ,  Liraui;' 

‘  Oifervàtion  fur  Une  hydropifie  particulière.  M. 

1703. 

C’étoit  une  hydropifîe  d’une  partie  du  bas-ventre* 

Le  péritoine  épaiili  fôrmoit  par  le  repli  une  cloilbn 
cômplette  ,  &  divifoit  le  bas- ventre  en  deux  cavités 
inégales  î  l’une  étoit  vuide  ,  &  l’autre  remplie  d’une 
liqueur  glaireufe  ;  le  péritoine  étoit  chargé  de  tu- 
ineuEs  ftéatomateufes  .  .....  il  n’y  avoir  point  eu 
enflure  des  extrémités  inférieures. 

On  trouve  dans  l’hiftoire  de  la  même  année  plu- 
fieurs  obfervations  intérelTantes  ,  communiquées  par 
notre  iiluftre  Auteur  5  donti’uue  traite  d’une  hernie 
lînguliere.  de  l’inteftin  &  de  l’épiploon  ,  &  dont  le 
fac  étoit  il  rétréci  vers  le  bas-ventre  ,  qu’il  ne  pou¬ 
voir  furvenir  de  déplacement  plus  complet.  Il  trouvai 
dans  le  bas- ventre  un  corps  cartilagineux  »  blanc  & 
poli ,  nullement  adhérent  par  fa  furface.  Il  a  ouvert 
une  femme  ,  dont  les  glandes  des  inteftias  je;iînum& 
ilenra  étoient  fi  gonflées ,  qu’elles  bouchoient  le  canal. 

Cet.  Anatomifte  donna  la  même  année  quelques'ob- 
fervations  en.faveur  de  fon  fyftême  fur  la  génération 
de  l’homme  par  les  oeufs.  Il  décrit  un  petit  chien 
monftrueux,  &  il  tire  des  preuves  très-folides  qui 
démontrent  qu’un  fœtus  fe  nourrit  par  le  cordon  om¬ 
bilical.  '  ,  : 

En  1704  parurent  diverfes  obfervations  anatomi-' 
ques,  par  leiquelles  Littré  démontre  qu’il  fé  forme 
des  tumeurs  graifleufes.  Il  a  trouvé  déchirée  la  mem¬ 
brane  du  tympan  de  l’oreille  gauche  d’une  femme , 
qu’on  avoit  étranglée  ,  &  il  a  vu  du  fang  couler  par 
cette  ouverture,  Littré  introduifît  de  l’air  dans  la 
trachée  artere  de  cette  femme ,  le  poulfa  plufîcurs 
fois  dans  le  ventricule  gauche,  &  jamais  dans  le 
ventricule  droit.  Il  trouva  les  trompes  de  la  matrice, 
de  la  même  femme  fort  grofles  ,  remplies  d’une  férofi- 
te  fanguinolente  ,  bouchées  à  l’extrémité  flottante  ,  : 

&  làns  pavillon ,  quoique  cette  femme  eût-  eu  plu- 
hsttrs  eufans.  Il  nous  a  encore  tranûnis  rhiûoirc  d'u» 
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XVII  Siecle  attaqué  de  fi  vialentes  palpitations  dé  cœur  - 

’  qu’on  les  entendoit  de  fort  loin.  Il  avoir  reçu  un  coup 

17CO.-  danslfa  jeunefie  qui  avoit  déprimé  le  fternum.  Littré , 

lETTRi.  q  ui  en  fi:  l’ouverture  ,  trouva  le  cœur  volumineux ,  & 
les  parois  très  épaiffies ,  &c  II  crut  découvrir  la  caufe 
de  la  ftérilité  d’une  femme  dans  l’oblitération  de  l’ori- 
fiçe  intérieur  de  là  matrice  par  la  membrane  qui  ta- 
pifTe  intérieurement  le  vagin,  &c  &  celle  d’unçj 
ifchurie  dans  l’inflammation  ,  :dpnt  il  a  donné  une  , 
longue  defeription.  IL  a  parlé  d’un  ulcéré  de  l’ef- 
tomac  }  d’bydatides  rendus  par  le  fondement ,  de 
grains  glanduleux  ,  obferyés.  dans  la  dure-mere  ,  &  . 
d’une  troinpe  adhérente  à  l’ovaire  d’une  femme  de 
'  quarante  ans  ,  &c. 

Sur  les  flûtes  de  ventre.  M.  1,705. 

üu  homrùe  .âgé  de  trente  quatre  ans ,  qui  en  fait  ' 
le  fujet,.  dans  mn  accès  violent:  de  folie  ,  fe  donna 
dix-huit  coups  de  couteau  dans  le  ventre  fans  fentir 
aucune  douleur  ,  s’imaginant  feulement  qu’il  en- 
fonço-it  le  coiiteau  dans  une  motte  ..de  beurre.  Il  fut 
faigné  fept  fois,  &.  on  traita  l'es  plaies  avec  du 
baume  d’arcæuS  enluite  avec  du  baume  verd ,  & 
les  plaies;  étoient  fur  le  point  de  le  cieatrifer ,  lorfque:. .. 
le  malade  fe  jetta  par  la  fenêcre  :  il  mourut  de  là 
chute  j  Littré  l’ouvrit ,  &  obferva  piufieurs  cicatrices 
aux  inteftins  &  au  foie. 

Sur  les,  reins  d’ujt  fœtus  humain  de  neuf  mois.  M* 
1705.: 

Littré  obferva  les  glandes  dont  il  avoit  déjà  donné 
la  defeription  ,  ce  qui  le  détermina  à.  conclurre  qué 
ces  glandes  ne  font  pas  le  produit  de  la  maladie,  mais 
qu’elles  exiftent  dans  l’état  naturcL 

Sur  la  matrice  d’une  fille  de  deux  mois.  M.  170  5. 

Notre  Anatomifte  découvrit  deux  cavités,  fépa- 
rées  par  une  cloifon  moyenne.  Il  croit  que  c’étoit  deux 
matrices  ;  cette  obfervarion  cft  lînguliere  j  piufieurs 
Auteurs  s’en  font  fervis ,  fans  trop  de  fondement, 
pour  prouver  qu’il  y  avoit  deux  matrices. 

Il  communiqua  la-  même  année  à  l’Académie  Lhif- 
toirc  d’un  polype  de  l’orerllecte  droite  du  cœur  ^  & 
celle  d’un  polype  du  ventricule  droit  du  cœur.  Notre 
Auteur  y  parle d’ umcriminel qui ,  pour  lè  fouftraire 


ï  t  »  E  1  A  C  H  I  R  tï  R  G  t  ê;  141 

âu  fupplice  de  la  roue  ,  heurta  tcte  avec  tant  de  xyii.  Siecîê; 
force  contre  une  muraille,  quil  mourut  dans  l’inf- 
tant.  Littré ,  qui  en  fit  l’ouverture  ,  trouva  la  par-  ^7°** 
tie  écailleulè  de  l’os  ternporal  droit  déplacée  d’envi-  LiTT».Ei 
ton  un  tiers  de  ligne;  le  cerveau  lui  parut  afFailTé,  &  il 
attribua  la  mort  fubite  à  une  cominotion  de  ce  vifcere. 

Cet  habile  Anatomifte  fit  l’ouverçure  d’un  fujet  d’en¬ 
viron  trois  ans  ,  qui  avoir  perdu  la  voix  peu  de 
tems  avant  fa  mort  ;  les  glandes  pituitaire  &  pinéa- 
le  étoient  Iquirrheufes ,  ainfi  que  le  cervelet ,  &  la 
moitié  poftérieure  de  la  moelle  allongée. 

En  1 705  ,  Littré  démontra  le  péricarde  d’un  homme 
mort  tout  d’un  coup  d’une  plaie  au  cœur  extrêmement 
adhérent  à  la  furfacè  extérieure  de  ce  vifcere.  Il  trouva 
les  glandes  d’une  femme  accoutumée  à  boire  des  li¬ 
queurs  fpiritueufes  ,  confîdérablement  gonflées  8C 
iquirrheufes  :  &  il  fît  faire  l’opération  du  phymofîs 
fur  lin  enfant  de  trois  ans.  La  méthode  qu’on  fui- 
vit  mérite  l’attention  des  Chirurgiens.  Littré  dénion- 
tra  la  même  année  plufieurs  membranes  oflîfiées ,  &  la 
trompe  de  la  matrice  attachée  à  l’ovaire.  Il  trouva  le 
ventricule  d’un  chien  placé  dans  la  poitrine^ 

Sitr  un  anèvrifme.  M.  1 707. 

Il  avoit  fon  fiege  à  la  crolle  de  l’aorte  ;  &  formoit 
une  poche  de  neuf  pouces  &  demi  de  longueur ,  de¬ 
puis  le  tronc  de  l’aorte  ,  pris  dans  fa  grolfeur  ordi¬ 
naire  ,  jufqu’à  la  mâchoire  inférieure  :  fon  diamètre 
fur  le  col  étoit  de  neuf  à  dix  pouces ,  &  de  treize 
fur  la  poitrine;  l’épaifleur  de  fes  parois  varioit  dans 
prefque  tous  fes  joints ,  car  tantôt  elles  étoient  fort 
cpaifles  ,  &  tantôt  fort  minces  ;  &  elles  contenoient 
environ  deux  pintes  de  fang.  Littré  croit  que  cette 
maladie  eft  la  fuite  des  viplens  vpmiflèments.,  &c. 

Obfervation  fur  la  glande  pituitaire  d'un  homme.  M. 

1707.  ■  _  ■ 

glande ,  fuivant  Littré  j  eft  lu^endue  dans  la 
felle  du  fphénoïde  ;  ' elle  eft  divilée  en  deux  parties  , 
par  une  ligne  intermédiaire.  Il  lui  attribue  un  grand 
nombre  de  véfîcules ,  &  quelques  fibres  mufculeulès.  Il 
admet;auflî  le  retz  admirable.  Cet  Auteur  croit  qu’il  jra 
de  l’air  dans  les  ventricules  du  cerveau  ,  qui  les  dilate 
Iprfque  les  artères  font  dajîs  un  état  de.  lÿftole., 

Tome  17,  Q 
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Il  arcribue  à  la  glande  pituitaire  la  ptopriété  de  pom» 
XVll.siecle.  per  la  lymphe  &  l’air.  Pour  donner  plus  de  probabi- 
lire  à  fon  opinion,  L'ittre  rapporte  l’cïbfervation  qu’il 
a  faite  fur  unhoninie,  qui,  après  de  violentes  dou- 
Littrb.  iems  ,  devint  ftupide  :  il  trouva  fa  glande  pituitaire 
en  partie  pierreufe,  &  en  partie  purulente.  ■ 

-  Sur  une  hydropifie  du  péritoine.  M.  1707. 

Elle  avoir  fon  fiege  entre  les  deux  lames  du  péri, 
toine  ,  qui  étoit  rempli  de  tumeurs  ftéatomateufes. 
ta  ponâion  n’avoit  été  d’aucune  utilité  ,  &c. 

Sur  un  fœtus  humain  monftrueùx.  M.  1709. 

Lê's  remarques  que  Littré  fait  dans  ce  mémoire, 
concernent  l’expulfion  dm  placenta  hors  de  la  raâ^ 
trice  5  •  il  y  foutient  que  l’enfant  fe  meut  moins  pen¬ 
dant  l’accouchement  ,  qu’il  ne  s’agite  dans  les  autres 
tems  de  la  grofleife. 

Lôrfqu’il  s’agit  d’ouvrir  la  cornée  ,  il  conféille 
de  faire  i’incifion  à  la  partie  inférieure ,  afin  que 
le  fang  extravafé  ou  le  pus  puiïTe  forrit  libreihent , 
&c.  &c.  Cet  Auteur  établit  une  quatrième  efpèce  dë 
loupe  formée  par  la 'grailTe,  qu’il  nomme /r/OOTC/ 
c’eft  à  ce  fujet  qu’il  parle  d’une  loupe  extraordinaire 
placée  furd’épauie.  Il  qbferva  la  même  année  dans  le 
cadavre  d’une  femme  ,-que  la  matrice  étoit  inclinée 
vers  le  côté  droit ,  le  ligament  large  ,  &  lé  ligament 
rond  du  même  côté  étoit  plus  court,  plus  çompade, 
&  plus  gros  que  ceux  du  côté  oppofé.  Il  dilféqua  unt 
poulet  qui  avoit  deux  cœurs  ,  &c. 

Sur  une  tumeur  énorme  du  ventre.  H.  ijio. 

Elle -étoit  produite  par  differents  ftéàtbmes  ,  qui 
avoienrpour  la  plupart  leur  fiége  dans  le  péritoine. 

Sur  une  hydropif  e  taiteufe.  H.  1710  . 

Les  vai  fléaux  laétés  fe  rompirent  après  un  coup 
violent  à' la  tête. 

Obfervations  fur  la  gonorrhée.  M.  1710. 

Littré  s’eft  convaincu  d’après  plufieurs  ouvertures 
de  cadavres ,  que  la  gonorrhée  avoit  tantôt  fon 
fiege -dans  les  glandes  proftates  j  tantôt  dans  les  glan¬ 
des  de  Cowper ,  &  quelquefois  dans  les  véficules  fé- 
minales.  -  '  - 

-  Il  fit  quelques  expériences  pour  prouver  que  l’ef- 
tomac  a  un  levain  qui  feit  à  la  digeftipn  ,  &  que 
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féaii  péricarde  &  celle  des  ventricules  du  cetveau  '  '  ■' 
qu’on  trouve  nàcurellemcric  dans  les  cadavres ,  y  eft VII.  siècle. 
Hatureilemérit ,  &•  doit-  avoir  des  ufages.  1700. 

Sur  unanévrifmevrai,  M.  '  Littile. 

Notre  Auteur  donne  dans  ce  mémoire  la  defcHp- 
tion  Anatomique  d’un  anévrifme  provenant  d’une 
dilatation  extraordinaire  de  la  crofle  de  l’aorte  ;  &  il 
fait  plüfieu.rs  réflexions  judieieufes  fur  la  forma¬ 
tion  de  ces  tumeurs.  On  reconnoît  dans  tout  -ce  que' 
l’Auteur  dit  fur  cette  matière ,  un-Anatomiftê  exer¬ 
cé  ,  &  ün  Médeèi%  favant. 

Sur  un  cœur  fans  périccyde.  H-.  xyii. 

Il  fit  cette  obfervation  fur  une  femrne  dont  le 
cœur  lui  parut  fec  ,  dur  ,  raboteux  ,  &' dénué  de- 
péricardè  j  cette  obfervation  efl:  trop  extraordinai¬ 
re  pour  être  admife  :  tous  les  animaux  dont  on  con- 
noît  le  cœur  ont  un  péricarde  ,  &  quelques  foins- 
que  des  Sa  vans  Anatômiftes  fe  foient  donnés  pour 
découvrir  dans  l’homme  un  pareil  défaut  dans  i’or- 
ganifation  ,  ils  ont  été  fuperflus  &  inutiles.  M.  Du- 
vernoi  a  Vu  certains  cœurs  dont  le  péricarde  étoic 
fi  adhérent  à  la  furface  extérieure  des  oreillettes  ott 
des  ventricules  ,  qu’ils  fembloient  au  premier  alpeét 
manquer  de  péricarde  5  mais  qu’il  a  découvert  ea 
diflequant  la  partie  avec  circonfpeétion.  M.  de  Senac 
a  fait  quelques  obfervations  analogues. 

Sur  une  ejpeee  d’enflure  ,  appellée  empkyfeme.  M* 

Il  en  expofe  les  principaux  fymptomes  ,  enxin- 
dique  les  caufes  générales  ,  &  fait  voir  que  i’em- 
phyfeme  eft  fouvent  la  fuite  de  plaies  à  la  poitrine  5 
il  confirme  -  fou  lèatiment  par  une  obfervation  très 
circonftanciée. 

Sur  une  hernie  rare.  Af.  1^14. 

Elle  ctoit  formée  par  le  colon  &  par  l’épiploon^ 

&  1  on  avoir  fait  de  vains  efforts  pour  la  réduire. 

Sur  des  vaijfeaux  particuliers  obfervés  dans  des 

corps  morts  de  perte  de  fang. 

Suivant  Littré  ils  font  tranfparents  ,  de  différentes 
grofleurs  ^  on  les  apperçoit  dans  diverfes  parties  dii 
corps  ,  fur  -  tout  dans  celles  qui  font  éloignées  dn 
cœur.  Cet  Anatosnifte  croit  s’être  convaincu  pat  fês 

Qij 
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XVII.  Siecle.  obrervacions  réitérées  „  que  ces  vaiflcaux  fontdiffi?.- 
1700.  vaiiTeaux  lymphatiques  :  d’apres  ces  faits  , 

'  ’  Littré  croit  que  Tair  circule  dans  le  corps ,  &  qu’il 
Ixxms.  jouit  de  fon  élafticité.  , 

Sür  une  grojfe^e  extraordinaire.  H. 

n  y  eft  queftion  d’une  mole  véficulairc  ,  que  ren¬ 
dit  une  femme  vers  le  dixième  mois  d’une  faulTc 
groflelTe.  Littré  allègue  plufîeurs  raifbns  pour  expli-' 
qucrcefait. 

Sur utie.diff'Culté d’avaler.  M,  i-jié. 

Elle  fut  produite  par  l’arrête  d’|ne  carpe  arrêtée  au 
bas  de  la  gorge  d’une  fille  ,  qui  ne  put  rien  avaler 
bientôt  après  l’àccident.  Littré  la  foutint  pendant  plus 
dé  deux  mois  avec  des  lavements  nourrifiants  relie 
fuccomba  enfin  ,  &  l’on  trouva  les  glandes  de  l’œfo- 
phage::fort  gonflées  ,  l’œfophage  même  râcourci, 
épaiflî  &  oblitéré. 

Sur  les  lavements,  nourrijfants.  H.  1 7 17. 

-  Cet  Anatomifte  prétend,  d’après  un  grand  nom¬ 

bre  d’expériences  qu’il  a  devers  lui  ,  que.  la  valvule 
du- colon  ne  permet  point  au  foufîle  &  aux  injec¬ 
tions  de  pafler  des  gros  inteftins  dans  les  grêles  j  de¬ 
là  il  conclut  que  les  lavements  nourrifiants  font  d’un 
foible  fecouTS,  M.  Lemery  fit  quelques  ohjedions  à 
M,  Littré  ;  il  prétendit  qu’il  y  avoit  des  veines  lac¬ 
tées  ,  lefquelles s’ouvfoient  dans  les  gros  inteftins,  & 
qui  ppuÿpiêût  pomper  une  partie  du  chyle  j  il,  pré¬ 
tendit  aufli  que  les  veines  méfaraïques  pouvoient  en 
attirer  une  partie,  , 

-  Qhferyjg^tions  far  un  fœtus  monftrueüx  qui .  n’ avait 
qu’unml  i'ijij. 

Sur  lès  hoijfons  prifas  par  le  ne\.  M.  ijiS. 

II  décrit  un  inftrument  analogue  à  celui  dont  parle 
F.  Hildan. 

Surf  es  noyés.- M.  IJ  1^. 

Il  a  obfervé  alfez  d’eau  dans  l’eftomac  ,  moins 
dans  les  inteftins  ,  peu  mais  écumeufe  dans  le  pou¬ 
mon  î  la  glotte  ouverte ,  &  l’épliglottc  relevée  ,  &c. 

Sur  les  réglés  des  femmes.  H.  1 710. 

Les  réglés  coulent  immédiatement  de  la  matrice  8c. 
non  du  vagin,  Littré  dit  s'être  àfluré  de-ce.  fait  dans 
des  femmes  qui  avoient:.Une  defeente  de  matrice  , 
&  dans  les  cadavres  ;  il  a  diftingué  les  ouverotxcs 
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^afculaires  dans  la  cavité  de,  la  maxtice,^  jamais,jjyjj^  siccle. 
dans>  celle  du  vagin.  Suivant  Littré  le  Tang  coule  im^, 
jnédiatemenc  des  arteres.  Si  non  des  veines, ,,,&c.  Il  17°°'. 
admet  en  outre  des  glandes  excrétoires  &  fécrétpires.  LixTREé 
Sur  là  diffolution.  des  pierres  de  là  ve0e  dans  les  eaux 
communesj.  M.  , 

M.  Billeret  avoit  éprouvé  què  les  pierres  de  la  yeC- 
ûc  étant  plongées  dans  les  eaux  de  Boügeaille  s’7 
dilTôlvoient.  L’Académie  nomma  M.  Littre^pour  exa¬ 
miner  fî  ces  eaux  étoient  les  feules  qui  enflent  cette 
propriété  j  il  remplit/a  commiflipn ,  &  il  vit  que  cer-  . 
taines  pierres  fe  dilflîlvpient.  dans  l’eau  de,  fontaine 
comme  dans  celle  des  rivières  &  dépoibient  une  ejpecc 
de  limon  5  cependant  M.  Billeret  aflura  que  les  eaux 
de  Bougeaille  diflblvoient  jufqu’au  limon.. 

En  17x1  M.  Littré  communiqua  à  l’Académie 
l’hiftoire  d’une  difficulté  de,  refpirer  produite  par  un 
vice  du  foie. 

Seilcr  (  Chrift.  Gottfrid  )  ,  célébré  Jurifconfulte ,  seuïr. 
eft  l’Auteur  d’une  thèfe  fur  la  Médecine  du  Barreau  , 
dans  laquelle  on  trouve  plufieurs  détails  d’ Anatomie. 

Privilégia  partus  qui  in  utero  ejl.  Marpurg.  1 700. 

Vicarius  (  Jean- Jacques-François  ) ,  Profefleur  en  vicarivs. 
Médecine  à  Fribourg  ,  &  de  l’Académie  des  Curieux 
de  la  Natnre. 

-  Bafis  univerf A  medicin&.UlmA  Suev.i']  00  y 
jirgent.  x-j  10 

On  y  trouve  plufieurs  détails  de  phyfîologie  fur  la 
génération  ,  la  chylifîcation  &  la  fanguifiçation. 

Lafage ,  Chirurgien.  Lafacï. 

Htjloire  d’un  anevrifme  de  P artere-aorte.  Tranfàél:. 

Phil.  1700.  in-4«. 

Lambert  (  François  )  ,  Doâeur  en  Médecine  de  la  Lambert. 
Faculté  de  Touloufc  ,  &  Médecin  ordinaire  de  l’Hô¬ 
pital  Saint  Jacques  ,  a  publié  : 

Relation  de  ta  maladie  de  Bernard  P  Armai ffiac ,  fier 
un  ramolijfement  des  os.  Touloufe  1700 ,  in- 1  z. 

Les  dents  feules  avoient  confervé  leur  fôlidité  na- 
^elle  ,  M  &  la  chair  feifbit  peu  de  réfiftance  au 
rafoir  émoufle  ,  &  on  ne  trouva  aucune  moelle 
as  dans  les  os  ,  n’y  aucune  cavité  5  mais-îiâïus  les  os 
a  parpifloient  Ipongieux  ,  &  mous  en  forme  de  la 
Qiij 
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1700. 

Iambeilt. 

.  Baudélot. 

G&imm. 

Dayach. 

CYrRlASUS, 
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SJ  cire  ramollie  »,  L'Auteur  attribue  ce  ramoIIiiîê-5' 
meiit  à  un  fuc  nourricier  chargé  d’un  fcl  àlkali. 

On  trouve  dans  le  Mercure  du  mois  de  Janvier 
une  lettré  de  Dominique  ,  premier  garçon  Chi¬ 
rurgien  à  l’-Hôpital  Saint  Jacques  de  Touloufe  ,  dans 
laquelle  il  fe  plaint  du  Médecin  nommé  Lambert  ^ 
d’avoir  fait  enterrer  le  corps  fans  faire  appellerles 
Médecins  de  la-  Ville  :  il- cite  Pierre  Alfelin  comme 
témoin  occulaire  d’un  pareil 'êas  ,  &  les  obfervations 
de  quelques  anciens  Ecrivains. 

'  Baudelot  (  Charles  Céfar  )  ,  célébré  Avocat ,  qui  a 
écrit  plufieurs  ouvrages  de  Littérature ,  eft  l’Auteur 
du  Vivant i  '  -  '  -  . 

-  lettre  fut  me  pierre  trouvée  dans  un  cheval.  Paris 
1700  J  in-8-“.  :  '  ,  .  '  :  ■ 

‘  Grihim  TJ;  Gâlpard  ), 

Relq.àon  von  einen  monfiro  hicorpqreo.  Lipf.  lyeo^ 
111-4°.  .  _  .  ,  '  ■  ' 

Davach  de  là  Riviere  ,  Dodeur  en  Médecine , 
Médecin  ordinaire  de  M.  le  Prince  de  Condé  ,  a  écrie 
un  ouvragé  intitulé  : 

Miroir  des  urines  ,  Paris  ijoo  ,  in  -  ti. 
1711  ,ln-iz.  I75Z  ,  in-î2.  17^2.  ,  in-i  Z. 

Çe  Médecin  crédule  fe  perfuade  qu’on  peut  con- 
noître  toutes  les  maladies  par  les  urines  ;  il  explique 
d’une  maniéré  grofllere  leur  fécrétion  ,  parle  des  ulcé¬ 
rés  dans  les  voies  urinaires ,  &c.  - 

--  Cyprianus  (  Abraham  )  ,  Dôdeur  en  Médecine 
ProfelTeur  d’Anatomie  &  de  Chirurgie  dans  l’Acadc- 
mie  de  Franeker.  -  . 

‘  Êpiftold  exhibens  hiftoriam  fxfâs  humaai pofi  il 
menfes  ex  uteri  tuba  ,  matre  falvâ  ac  fuperjiite  ,  excifi  y 
ad^D.  Miïïinzton.  Lugd-Batav.  ijoo  y  in-8°.  &  en 
A  Amfierdam  y  ijoj  ym-%°  J 

L’opération  fut  faite  avec  un  tel  fuccès  que  la 
mere  accoucha  encore  de  deux  enfants.  Cyprianus 
croyoit  que  l’enfant  qu’il  avoir  extrait  par  l’opéra¬ 
tion  ,  étoit  logé  dans  une  des  trompes  &  non  Jàns 
la  matrice  5  mais  par  la  defcripcion  qu’il  en  don¬ 
ne  ,  on  voit  qu’il  étoit  trop  gros  pour  être  logé 
dans  la  trompe  ,  &  il  y  a  grande  apparence  que  c’é- 
toit  une-grofTelTe  ventrale.  Cet  Auteur  foutient  avec 


ET  BE  t  A  Chirü:R6IÆ.:  ;  i4.r 
TaiCoa  qu’une  partie  du  fatig  du  fœtus  cdulexle- l’a- 

reillettc  droite  dans  l’oreillette  :  gauche  ,  à  la' faVéur 

du  trou  ovale.  Il  a  fait  dans  cet'  ouvrage  diverfcs  .ré-  1700; 
flexions  de  Chirurgie  5  il  préféré  des  grandes  indfiûns  crtsLtAKUs. 
aux  petites  dans  toutes  les  parties  du  corps y.excepté 
à  la  face.  On  trouve  dans  le  Catalogue  de  la  Biblior 
theque  de  Heifter  ,  que  Cyprianus  a  publié  ,  lés  ou-  .  ' 

vrages  fhivanrs.:  ,  '  _  .  ft  -  V. 

Difputatio .  inauguralis  de.  carie  ojjtam.  JJ-ltmje£i<. 

1680 ,  in-4®.  _  '  '•  ' 

Oratio  in  chirurgiam  encamiajîica.  Franeker, 
in-fol. 

Sylveftre,  Dodeur  en  Médejritte ,  &  ineiùbre  ?du  Sylvestre. 
Collège  des  Médecins  de  Londres ,  a  compofé.;  ' 

Lettre  oh  l’on  examine  le  featiment.  de  \M:  Mery  , 
fur  le  mouvement  du  fang -par  lè [.trou  ovale.  [F arts 
170G  ,  in-iz.  ,  '  '  , 

Cet  Auteur  décide  maf  ia  queftiorx  .;  il  ny;aadans 
fon  ouvrage. aucun. détail  d’Anatomie  ,  Sc  il  ernprun-  : 

te  de  la  Géométrie  diverfés  preuves  ^  .mais .  qui  né 
font  gueres  concluantes;  M.  de  Scnac.dit  que  Sylvçfî 
tre,  fous  lé  nom  de  forces  fnoUvantes  ,  À’kydroftàtique  j 
^hydraulique  ,  propofa  des.' difficultés  ,  où  lui -même 
n’entendoit  rien.  .  . 

.  Obfervation  fur  une  fraëlure  ^  dans  laquelle  il  s‘efi 
formé  une  nouvelle  articulation,  journal  des  Savans 

.  ,  V 

.  M.  jd’Aubenton  a  donné  dans  fon  Hiftoire  Na¬ 
turelle  la^defcription  Anatomique  de  cet  avantrbras., 
qu’un  Chirurgien  diflequa  après  la  mort  du  fujet  , 

■&  qui  fe  trouve  aujourd'hui  dans  le.  Cabinet  d’Hifr 
toire  Naturelle  du  Jardin  du  Roi. 

-  Kruger  (  Barthold  )  ,  Médecin  de  Brimfwick.  Kr.üger.. 

Anatomicus  theodidaSlos  [,  five  fecandt  Hippocrati-^ 

<a  ,  Democritea.  Bmnopoli  1700 ,10-4". 

Ce  Médecin  s’eft  propbfé  de  donner  une  métho¬ 
de  courte  &  facile  de  difléquer  ,  mais  il  n’a  pas  rem-r 
pli  fon  objet  ;  il  eft  diffus  &  obfcur  ,  les  réglés 
qj^  il  preferit  font  le  fruit  de  fon  imagination  ,  plu¬ 
tôt  que  celles  de  fa  pratique  ,  &  on  ne  fèroit  que 
des  préparations  informes  fi  l’on  luivoit  les  pré- 
Qiv  : 
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.  ceptesfxjü’il  donne.  Ce  Médecin  eft  encore  l’Aüteur 
XVII.  Sîecle.  l’oüYrage  Tuivant  : 

1700,  llifioriacalculorum.Brunopoliij^%jm-%'^. 

ScHAUF.  Scharf  (  Benjamin  ;). 

^  Gedanken  von  magnaifehen  curen.  Sonderskaufen  l 
1700  ,  in-8”. 

Robekc.  Roberg  (  Laurent  )  ,.Doâ:eur  en  Médecine. 

Dijfert.  deinvehtis  anatomicis  fecentiorum  ^  eo^ 
rum  in  tmdicinaufu.UpfaL  1^00  f  ïn-4’^. 

On  y  trouve  la  figure  des  glandes  fébacées  de  la 
paupière  ,  &  celle  de  leurs  canaux  excréteurs  vus 
au  microfeope. 

Deoffibits  tuberofis.  TIpfalï’j\j, 

De  pede  marcefiente  ^hjduraxO  it'jïi. 

.  Lyck  refmngs  taflor.  Upfal.  1718  ,in>8% 
Difp.4epernionibu,s  ■ 

De  cataraêta  y  1712. 

■  Roberg  foutrent  la  cataraéte  merabraneufè. 

Bagiivï.  ’  Baglivi  (  George  ),  célébré  Médecin  Romain,  Pro^ 
feffeur  dans  le  Collège  de  la  Sapience,  &  de  üa  So¬ 
ciété  Royale  de  Londres  ,  Scc.  naquit  vers  l’an  16^4-. 
Il  étudia  à  Naples  &  à  Padoue ,  où  il  reçut  le  bonnet 
^  de  Doéleur  en  Médecine.  Il  voyagea  par  toute  ritalie;, 
tant  pour  vifîter  différents  Hôpitaux  ^  que  pour,  aififi. 
ter  aux  levons  des  plus  grands  maîtres.  Il  fe  rendit  à 
Rome  ,  ou  il  fuivit  d’abord  la  pratique  de  Malpi^ 
ghi  ,  &  celle  de  Pacchioni.  Le  Pape  Clément  XI  lui 
donna  la  Chaire- de  Médecine  théorique  ,  &  il  la 
remplit  avec  tant  d’éclat ,  qu’il  attira  dans  cette  Ville 
les  étudiants  en  Médecine  des  pays  les  plus  éloignés. 
Il  parloir  avec  tant  d’éloquence  ,  qu’il  captivoit  l’at¬ 
tention  de  fes  auditeurs.  Il  déclamoit  contre  les  lyfi- 
ternes,  &  regardoit  la  méthode  d’obferver  ,  comme 
la  feule  qui  pût  conduire  à  la  çonnoiflance  de  la 
vérité.  lia  banni  du  corps  humain  tous  ces  inftru- 
ments  que  les  Chymiftes  y  avoient  voulu  introduire, 
&  bien  loin  d’adopter  l’opinion  de  Sylvius,  de  Graaf, 
&c.  fur  la  fermentation  du  fuc  pancréatique  avec 
la  bile  ,  il  alléguoit  les  plus  fortes  preuves  con¬ 
traires.?  Cependant ,  tandis  qu’il  critiquoit  les  fyfté- 
mes  généralement  reçus  ,  il  en  propofoit  un  qui  a 
été  adopté.  Il  trouvoit  dans  les  fojLi4es  la  caufe 
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principale  écs  maladies,  &  il  apibuoit  aux  mem-  ■ 
branes  un  mouvement  de  coiiftriélion  8c  de  dilata¬ 
tion.  Les  ouvrages  qu’il  compofa,  les  leçons  &  la  *7oo- 
pratique  de  la  Médecine,  quül  fît  av£c  éclat’,  porte-  BAstivi* 
rent  en  très  peu  de  tems  fon  nom  dans  les  pays  les 
'  plus  éloignés.  Il  mourut  à  l’âge  de  3  8  ans ,  en  170^ , 

Sc  fut  enterré  dans  l’Eglife  de  S.  Marcel  de  Rome.  Il 
fut  en  Gorrerpondance  avec  les  premiers  Médecins 
de  l’Europe.  On  trouve  les  lettres  qu’on  lui  a  adréf- 
fées  &  fes  réponfes  dans  les  différents  recueils  de  fes 
ouvrages. 

Specimen  quatuor  libroràm  de  fibramotrîce  &  morbofa-i 
de  morbis  faliva  ,  bîlis-  ^  fcmguinis  ,  Perûfia,  , 

1700,  in-4®.  Roma ,  1701,  in-8'*.  Ultrajeblï  r793  v 
in-%° .  Bafil.  1703  ,  in-gv.  ,  ■  -  ,  ^ 

Optra  omnia,  Lugd.  1704  ,  in-4®.  lyiOv  ^7^5  » 
in-4”.  1733  ,  in-4°.  ,  in-4®.  &c.> 

Baglivi  divife  les  fibres  motrices  en  fibres  mufculaî- 
res  8c  en  fibres  membraneufes.  La  fibre  mufculaire  eft 
une  fuite  de  la  fibre  tendineufe  ,  qui  éft  la  même 
que  la  fibre  olTeufe.  Toutes  lés  membranes  ont  une 
intime  communication  avec  la  dure-mere  ^  ainfi  que 
les  fibres  qui  les  compofènt  ont  une  même  firuc- 
ture.  -Chaque  fibre  reçoit  fes  vaiffeaux  8c  fes  nerfs. 

Baglivi  la  fuppofe  creufe  ,  fufceptible  d’irritation '8c 
de  mouvement.  Toutes  les  parties  de  notre  corps 
font  un  tilTu  de  fibres.  Les  glandes,  les  vifeeres  ,  les 
nerfs,  les  vaiffèaux ,  les  mufcles  ,  les  membranes  8c 
les  os  en  font  formés.  Le  cerveau ,  fuivant  Baglivi , 
a  une  aétion  immédiate  fur  le  cœur,  au  lieu  que 
celle  du  cœur  eft  fecondaire.  Baglivi  établit  deux 
moteurs  dans  la  machine  animale ,  le  coeur  8c  la 
.dure  -  raere.  Cependant  Baglivi  foupçonne  que  le 
cœur  reçoit  fbn  mouvement  de  la  dure-mere  5  mais 
comme  leur  conrraékion  8c  leur  dilatation  fe  font  en 
des  tems  prefque  égaux,  il  eft  difficile  d’avoir- dea 
connoiffances  pofitives  de  ce  fait  d’après  l’expérience. 

Il  n’a  pas  recours  aux  nerfs  pour  expliquer  fè|  pul- 
fations.  Probabilius  mihi  videtur  pulfationem  illam 
pendere  h.  peculiari  fuarum  partium  confiruStiotïe ,  & 
admirabili,  elatere  in  fuis  fibris  repofito  ,  nec  non  pecu- 
liari  aqiàlibrio  fiuidorum  per  eam  circulamium  eum 


ijo  H  15  T  O  I  R  E  B  E  l’Al»  A  T  O  M  II 

'  ■  diSis  ejus  dafiicis  fibrillis  {a),  C’eft  ainfî  que  BagUvî 

XVII.  Siecle.  explique  le  mouvement  de  la  dure-mere  j  dont  il  dit 
1700,  s’être  afluré  par  l’expérience.  II  a  ouvert  divers  anî- 
meaux  J.  a  obfervé  î’éfFet  des  plaies  à  la  tête,  &  a 
Bacxiti.  rapporté  foréau  long  le  réfultat  de  fes  expériences  : 

elles  font  curieufes  ,  mais  la  conclufion  que  Bagïivi 
en  tire  eft  éloignée  de  la  probabilité  ,  &c.  Après 
avoir  décrit  l’état  naturel  de  la  fibre,  Baglivi  indique 
les  inaladies.  qui  l’attaquent ,  &  cet  ouvrage  eft  écrit 
avec  éloquence  ;  mais  on  y  trouve  cet  efprit  de  fyf- 
tême  contre  lequel  notre  Auteur  recommande  de  fè 
garantir  :-:ainfi  il  a  donné  des  préceptes  qu’il  n’a  pu 
fuiyre  luir-même  :  il  a  blâmé  la  théorie  ,  &  perfonne 
n’a  plus  expliqué  que  lui.  .  ^  ' 

On  trouve  dans  le  recueil  des  ouvrages  de  Baglivi 
des  -obrepvatiorfSifur  la  qualité  de  la  falive  &  ^  la 
Bile.  Il  a:  écrit  contre  la  fermentation  ,  &'  il  a  com- 
pofé  un  ttaité  fur  la  ftatique  de’  l’air  &  des  liquides , 
&  un  autre. fur  les  véfîcatôires  ,  qu’il  regarde  comme 
urt  excellent  remède  contre,  les  maladies  provenant 
d’uïis.iyiitphe  tretp  épaifte-  Il  a  vu,  la  gangrené  furve- 
nir  à  la  fuite  deS:  véfîcatôires  ,  &c.  II  s’eft  montré 
partifan  zélé  de  la  transfufion  >  mais  il  a  pfopofé 
quelques  correéfions  à  la  méshodé  ordinaire.  On 
trouve  dans  tous  , ces  traités  l’hiftoire  de  l’ouverturè 
dc;  plufieurs  cadavres ,  enfr’autres  celle  du  corps  du 
.célébré;  Malpighi.  Baglivi  ;y  parle  d’un  homme  qui 
n’avoit  qu’un  feul  rein  ,  de  plafieurs  fujets  attaqués 
de  fuppuration  dans  quelqués-uhs  des  vifeeres  ,  de 
pierres  trouvées  dans  la  véfîculê  du  fiel ,  dans  les  urér 
teres  ,  dans  la  veffie  ,  &c.  f 
i>Asc0u,  Paleoii  (  Alexandre  )  ,  :,de;^Peroufc ,  Doéleur  en 
Médecine  &  Profefîeür  public  dans  la  même  Ville  , 
eft  l’Auteur  d’un  traité  d’ Anatomie  qui  a  pour  titre  ;  • 
Il  corpo  umano.  Perujî&  ,  1700  ,  in-4® .  Fenet.  1 7 1  x  , 
in-4®.  17x7 ,  1735  ,  jin-4''.  &-traduk  en  Laiia.Kenet^ 
1735,  in-4«.i2oma,. 1738,40-4®. 

Pafeoli  blâme  la  méthode  de  ceux  ,  qui  dans  leurs 
deferiptions  anatomiques  ,  procèdent  de  l’extérieur  à 
l’intérieur  ,  pareequ’on  tombe  dans  des  répétitions  ftt- 

(<i)De  fibrâœotrke  ,  lib.  I.  cap.  IV,  .  - 
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«erflucs  qui  furchargent  rimagination  dudifciplé  au.  » — — — 
lieu  de  l’éclairer.  Il  a,divifé  fon  ouvrage  en  •  deux  XVlI.  Siècle, 
livres  ;  daiis  le  premier  il  décrit  les  parties  du  corps  ,  1700. 

&  dans  le  fécond  il  en  indique  les  ufages  ,  &  en  ex-  pj^scoti.  ' 
pôle  les  altérations  ;  du  rëlte  ilo’y  a  rien  de  nou¬ 
veau.  L’Auteur  a  profité  des  ouvragés  de  T,  Bartfiolin , 
d’Isbrand  ^)iemerbroek  ,  d’Etienne  Blancard  ,  ‘  de 
Raymond  VieufTens  &  de  plüfieürs  autres.  Les  figures 
qu’on  y  trouve  appartiétfnént  toutes  a  Vetlieyen.  - 

Horenburgin  (  Anné-^Elifabeth  ),  -  _  ^Iorenbub.» 

•  Ütitenclü’ fur  èie  hebammen.Jlanàv.  l'joà  gin. 

-  Rat'tâ  (  Jdfeplî-Antoine  ).  '  /  Ratta. 

Defèri::^0m  del  corpo  ùrtiano  da  Gioi  Arit.  ' 

3Î07WÆ.  1700',  in-ix, 

Vallifneri  (Antoine),  célébré  Naturalise,  pre- vallisseri. 
mier  ProfèlTeur  de  Médecine  théorique  a  Padoue  ^ 
iflù  d’une-  hôble  famille ,  naquit  le  3  Mai  1^61,  - 
dans  l’ancien  château  de  Trezili'co  ,  au  territoire  de. 
la  Garfagnàna  ,  commença  fes  études  à  Scandiano  , 
les  continua  à  Modene  ,&  les  acheva  à  Réggio.  Il 
fit  les  cours  de  Médecine  à  Boulogne ,  fous  Salarii  & 

Malpighi ,  Sc  reçut  en  1 6Sf  le  bonnet  de  Doéteur  en 
Médecine  à  -Réggio.  Il  parcourut  enfuite  plufieurs 
villes  d'Italie  ,  pour  y  fuivre  ceux  qui  pratiquoient 
ou  qui-  enfeignoient  la  Médecine-  avec  célébrité.  II 
alla  en  1687  s’établir  à  Scandiano  ,  où  il  vit  des  ma¬ 
lades  ,  &  où  il  étudia  la  nature  en  général.  La  Ré¬ 
publique  de  Venifè  l’appella  en  1700  ,  pour  remplir 
a  Boulogne  la  première  chaire  extraordinaire ’de  Pro»‘ 
fefleur  en  Médecine  pratique.  En  1707  il  fut  reçu  de 
l’Académie  des  Curieux  de  la  nature,  &  bientôt 
après  de  celle  de  Londres.  Il  obtintén  1709  la  fécondé 
Chaire  dé  Profefleur  en  Médeéiriè  théorique  ;  &  en 
I711  la  première.  En  1718,  le  Due  de  Modene  le 
créa  Chevalier  ,  lui  &  tous  fes  defeendans  à  perpé¬ 
tuité.  Vallifneri  jouit  peu  dé  tems  de  ces  titres  5  la  , 
mort  l’enleva  en  1730  ,  à  l’âge  de  foixante-huit  ans 
fept  mois  &  quelques  jours.  Il  étoit  en  correfpon- 
dance  avec  les  Médecinslès  plüs  célébrés  de  l’Europe  ,- 
&  feifoit  un  cas  particulier  de  M.  Duverney.  ' 

Dialoghi  fra  Malpighi  t  Pliido  intornô  là  cundfk 
origine  di  molti  infetti ^  Venéfia  ,  1700,  iurli,  -  i 


tfl  .  H  I  s  T  O  I,R  E  ,  P  E  L’  An  à  T  O  M  I  E 
"  J  .  J  Confideraiione  intorno  al  cervclh  di  bue  impietritol 
’  ‘'c  *•  Pdf ûv.  17.1,0  ,  in-4®,  , 

1700.  Vallifneri  y  examine  la  defcription  d’un  cerveau 
VAtLisNEB.!.  pétrifié  ,  donnée  par  Diiverney  à  rAcadémie  des 
Sciences,  en  1705  ,&  il  prétend  qu’on  a  pris  une  exoÇ* 
tofe  du  crâne  pour  une  pétrification  du  ceryeaù;  .  , 

‘  Çonjîdemtiorà  &  ejperien^e  intorno  la  générations  de 
Vtnni  delxorpo  iiTnano.  Patav.^  1710,  in-4®.  . 

N uoye  obfer,va\ioni  . ed  efperien:^e  intorno  ait  oyaict, 
feoperta  ne  vermi  t  , 

y allifiieri  prétend  que  les  vers  qui  font  dans  les 
premières  voies ,  pondent  des  œufs ,  qui  venant  à 
éclorre ,  produifent  de  notiveauxj  vers,;  Çes  traités 
touchent  de  plus  près  l’Hiftoire  naturelle  ,  &  la  pra:«È 
tique  de  la  Médecine ,  que  l’Anatomie  de  l’homme.  ‘ 
Ifioria  del  cameleonte  Africanp  e  di  vari.animali  di- 
îtalia.  Venet.  17 1  y  j  in-4°.  8c  augmenté,  dans  le  re^i 
çueii  de  fes  ouvrages. .  .  . 

Gerte  defcription  du  caméléon  eft  beaucoup  plus 
completteque  celle  de  Dominique  Panàroli  ,:  &;-que 
celle  de  Perrault  &.  de  Duverney  ,:&c.  L’Auteur  attri¬ 
bue  les  différentes  couleurs,  des  animaux  à  une  li¬ 
queur:  colorée  épanchée  dans  les  interfticeS;  dé  la 
.peau.  -.y. 

Délia  generatwne  Ael  iiûmo.  Venez,  ,  in-4'’.  8C 
en  Allemand.  Lemovi^,-  l  7  39  -,  ih-S”.  :  ,  .  :  ’  , 

.  Il  a  enfèigné  queia  fèmence  ,  quoique  féconde  , 
ne  contient  pas  toujours  des  animalcules.,  ;yallifneri 
croit  que  les  vers  qu’oin .  y.  pbfèrve  ,  n’ont  aucun 
rapport  à  la  propagation  4e  l’efpece.  II  réfute  plu- 
lîeurs  points  de  dodïine  iavancés  par  Andry.  Yal- 
lifneri  adopte  l’opinion  ..des -Ôvariftes.  Il  a  décou¬ 
vert  les  ovaires  dans,  tpus  les  animaux  quadrupèdes  > 
&  il  a  trouvé  le  corps  jaune  de  Malpighi.  Ce  corps 
jaune  renferme  un  œuf  fi  petit,  qu’il  eft  invifible. 
Vallifâeri  croit 'que  cet  œuf  pafTc  de  l’ovaire  dans 
la  troinpe  d’où  il  tombe  dans  la  matrice.  ' 

.  :^Nûoye  oJfervarAoni  ed  efpericni^e  intorno  alla  fioria 

.paedica:e  naturale.Patav.xj%6  t 

On  trouve  dans  cet  ouvrage ,  qui  intéreffe  fi  fort 
rhiftoire  naturelle  ,  quelques  ^  remarques  fur  l’ifchu- 
ric.  U  y  a  des  lettres  de  plufieurs  Sâvans  adreflecsà 
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VaUirneri.  On  lit  dans  la  douzième ,  qui  appartient  " 

à  Manget ,  Thiftoire  d’un  fœtus  de  neuf  mois  ,  venu 
à  ternie  fans  cerveau  ,  &  dans  la  treizième,  dont  ^ï7co. 
Jacques  Sclieuchzer  eft  ,  rAuteur  ^  celle  d’un  en-  yAiiisHBïLW 
fant  hydrocéphale  î  onrtrouva  huit  livrcs  d’eau  dahs 
fès  grands  ventricules.  Vallifneri  dit  s’être  afluré  par 
l’expérience ,  que  les  autruches  digeroient  le  ter. 

Tous  ces  ouvrages  ont  été  recueillis  fous  le  titre. 

Opéré  fifico-mediche  di  Ant,  Vallifiieri  ^  raecolic  dà 
Ant.  fuojigliuolo.  Venet.  ia-fol,  z  vol. 

L’Auteur  y  parle  d’une  chienne  à  qui  on  extirpa  la 
raté.  Il  recherche  fi  la  digeftion  fe  fait  par  l’acide  , 
fi  la  bile  contient  un  acide  j  &  fait  quelques  remarques 
fur  la  circulation  du  fang.  Il  parle  du  paflage  de  l’air 
à  travers  la  coque  de  l’œuf.  . 

On  trouve  dans  les  Ephémérides  des  Curieux  de  la 
nature  ,  plufieurs  obfervations  de  Vallifneri.  Il  y  en 
a  une  fur  une  hydropifie  finguliete,  24  ,  centwr.  iiï, 

La  centurie  y  &  vu,  contienent  plufieurs  obfêrvations 
fur  la  faignée  j  &  dans  le  giom,  de  Letter.  Vallifneri 
nie  que  le  fœtus  rende  aucun  fbn  dans  le  fein  de  fa 
mere. 

Sand  (CeoiFroi).  .  S^-hb.’ 

Oijfertatio  qua  fungus  cerehri  in  generofo  equitum 
jprujforüm  viro  t  extirpatus.  170Q ,  in-4‘’. 

Rarus  ventriculi  abfeej] us.  ihià.  1701  ,  in-4*; 

.  De  ejfetarum  la£latione,ü>ià.  ijci  ,  in-4®. 

Gaver  (  Jacques  )  ,  Dodeur  en  Médecine  d’Avi-  GaArsT.' 
gnbii.  - 

^  Nova  idea  febris  i  ô’c.  Genev.  I700,iniia. 

Il  déduit  de  la  fermentation  la  caufe  du  mouvement 
du  cœur  &  des  arteres,  &  celle  des  fecrétions,  &c. 

Mort  (  Jacques  le)  ,  Profeifeur  ordinaire  de  Chÿ- 
mie ,  dans  l’UniVerfité  de  Leyde  ,  plus  célébré  par 
fes  ouvrages  dè  Chymie  que  par  ceux  d’ Anatomie. 

Fundamenta  nova  -  antiqua  theoria,  medica.  Leid, 

1700,  in-8°.  1718,  in-8°. 

-  Idea  adàonis  corporum  ^^motiaim  inte^inomm  »  pra~ 
fertim  fermentaûonem  delineans.  Leida  ,  16^3  , 

in-iz. 

Andry  (Nicolas) ,  né  à  Lyon  en  d’an  Mar- 
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'  chand  de  cecte  Ville ,  dàns  la  ParoilTe  de  S  Nizier.  Il 

XVn.  Siècle.  fes  humanités  dans  fa  patrie  ,  d'où  il  vint  à 

,1700.  Paris  ,  &  fît  fa  Philofophie  ap  Collège  de  Gradins.  Il 
ANDK.V  embralTa  l’état  eccléhaftique  ,  &  s’adonna  deux  ans  à 
'  Pétude  de  la  Théologie  j  mais  fe  Tentant  peu  de 

vocation  pour  cet  état ,  il  embraffa  la  Médecine  en 
1690  ,  &  I4  trente-deuxieme  de  fon  âge.  Trois  ans 
après  il  alla  à  Reims  ,  où  il  prit  le  dégré  de  Doéteur 
en  Médecine ,  &  il  fe  fit  bientôt  après  aggréger  à  la 
Chambre  Royale  de  Médecine  de  Paris.  Cette  Cham¬ 
bre  ayant  été  fupprimée  en  1 694  ,  Andry  fe  préfenta 
à  la  Faculté  de  Médecine  de  Pans  ,  &  fut  reçu  Doc¬ 
teur  Régent  en  1696.  Il  obtint  en  1701  une  Chaire  de 
Médecine  an  Collège  Royal  de  France  j  en  1701  il 
fut  nommé  Cenfeur  Royal  de^  Livres  ,  &  la  même 
année  choifi  pour  un  des  Auteurs  du  Journal  des 
Savans.  Il  parvint  à  un  âge  fort  avancé,  devint  le 
Doyen  des  ProfefTeurs  Royaux ,  &  il  avoit  été  élu 
en  1715  Doyen  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 
Il  mourut  à  Paris  le  14  de  Mai  1741 ,  âgé  de  84 
ans  ;  &  fut  inhumé  en  i’Èglife  de  S.  Roch.  Il  avoit 
été  marié  trois  fois.  Andry  a  compofé  &  publié  un 
grand  nombre  d’ouvrages.  Voici  ceux  qui  ont  le  plus 
de  rapport  à  notre  objet. 

^  De  la  génération,  des  vers  dans  le  corps  de  l’homme, 
Paris..,  1700,  in-iz.  ibid.  1740, 3  édit. 

EclairciJJement  fur  le  livre  de  la  génération.  Amfer^ 
dam  ,  J7oy. 

Andry  établit  autant  d’efpeces  de  vers  ,  qu’il  difr 
tingue  de  parties  dans  le  corps.  Ils  font  produits 
par  le  développement  des  œufs  qui  ont  été  introduits 
dans  le  corps  ,  où  par  la  refpiration  ,  ou  par  les  ali¬ 
ments  ,  ou  par  le  tad:.  Andry  explique  la  généra¬ 
tion  de  l’homme  par  les  vers  ,  qu’il  croît  avec  Lee- 
wenhoeck  ,  exifter  dans  la  femence  virile.  Il  ëxpofe 
fort  au  long  la  maniéré  dont  ilpenfe  que  les  vers 
pénétrent  les  ovaires.  Vallifncri  &  pluficurs  autres 
cités  dans  cette  hiftoire ,  ont  écrit  contre  cet  ou¬ 
vrage. 

Examen  de  divers  points  dé  Anatomie  ,  de  Chirurgies 
aufujetde  deux  Lettres  touchant  l'expofé  qu’on  en  a 


IT  i>E  tA  CHIR.ÜReil.  --  , 

fait  dans  le  Journal  des  Savans.  D  un  trariè  fur  xvil.  Siècle. 
maladies  des  os.  Paris.  i7^S  i  in-ü* 

Il  fait  dans  cet  ouvrage  une  amere  critique  des  *70'>- 
écrits  de  M.  Petit ,  fur  la  rupture  du  tendon  d’Achille ,  ahdry. 

&  de  fa  nouvelle  machine  pour  réduire  les  luxations. 

Il  nie  la  poffibilité  de  la  rupture  du  tendon,  &  trouve 
que  la  machine  de  M.  Petit  n’eft  ni  nouvelle  ni  utiie. 

Il  y  a  cependant  quelques  remarques  aflez  bonnes  fur 
lès  ligaments  du  bras. 

Cléon  à  Eudoxe  touchant  la  prééminence  de  la  Mé- 
decinefurla  Chirurgie.  Paris  ^  172-8,  in-iz.'i  vol, 

1759  ,  in-iz. 

Cet  Auteur  donnue  avec  raifon  la  prééminence  à 
la  Médecine  fur  la  Chirurgie  :  il  prouve  que  de  tout 
tems  les  Chirurgiens  ont  été  fubordonnés  aux  Méde¬ 
cins  ,  &  que  ce  n’eft:  que  depuis  quelques  années  que 
les  Chirurgiens  ont  ofé  fe  fouftraire  aux  régies  que 
leurs  ancêtres  s’étoiént  fait  honneur  de  fuivre.  De 
pareilles  difputes  font  fort  étrangères  aux  progrès  de 
la  Chirurgie  ;  c’eft  pourquoi  je  me  contenterai  de. 
rapporter  les  tiues  des  ouvragés  auxquels  a  donne 
Keu  la  çonteftation  qui  s’eft  élevée  entre  les  Méde¬ 
cins  &:  les  Chirurgiens, 

L'Orthopédie  ou  C art  de  corriger  dans  les  enfansles 
Sffbrmités  du  corps.  Paris  ^  1741,  in-ii.  vol, 

Bruxel.  1743 ,  in-8“.  &  en  Allemand.  Berlin  ^  1744, 
in- 8®. 

Suite  de  l'Orthopédie.  Paris  ,  1742.  ,  in-ix. 

L’accueil  que  les  nations  favantes  ont  fait  à  cet 
ouvrage  eft  une  preuve  non  équivoque  de  fa  bonté. 

Andri  a  décrit  avec  exaditude  les  différentes  pro¬ 
portions  du  corps  de  l’enfant  &  de  l’adulte,  de  l’hom¬ 
me  &  de  la  femme.  Il  a  écrit  avec  raifon  que  les 
extrémités  fupérieures  &  inférieures  fe  developpoient 
en  des  tems  inégaux  qu’il  a  obfervés.  Il  a  indiqué 
les  noms  des  parties  extérieures  qui  manquent  dans 
la  plupart  des  livres  d’Anatomie ,  quoiqu’on  dût  les 
y  trouver.  La  belle  taille  de  l’homme  décrite,  il 
expofe  les  altérations  auxquelles  elle  eft  fujette  ,  ou 
par  maladie  ,  ou  par  l’âge  ,  ou  par  une  éducation 
pernicieulc.  Il  fait  voir  les  inconvénients  des  corps. 


Histoire  de  l’Anatomie; 

XV ir.  Siècle  ^  propose  de  nonvelles  machines  pour  redrefler  le 
‘  col ,  l’épine  &  les  extrémités  ;  il  fait  voir  que  la 
contraélion  des  mufcles  du  bas-ventre  eft  la  caufe  la 
Akdry.  fréquente  des  bolTes.  Cependant  il  donne  quel¬ 
quefois  des  marques  de  la  crédulité  la  plus  fupcrfti. 
tieufe.  Il  confcille,  comme  M.  de  Haller  l’a  obfervé, 
pour  guérir  les  écrouelles  ,  les  cendres  d’un  drap  de 
quatre  couleurs. 

Andri  eft  l’Auteur  de  quelques  thefes  foutenuesà 
la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

An  in  humer i  luxatione  ,  arnbe  ,  potiîis  quamfcala  , 
janua  polypafiusque  iteratb  renovata?  Parif.  1751, 
in-4«.  , 

Il  préféré  l’ambi  d’Hippocrate  à  la  machine  de  M,^ 
Petit ,  quoiqu’il  avoue  que  l’application  .de  cette  ma¬ 
chine  eft  nuifîbledans  la  luxation  du  bras  ,  fous  la 
cavité  de  l’omoplate.  Il  trouve  dans  la  machine  de 
M.  Petit  plufîeurs  inconvéniens  qu’il  détaille.  ; 

An  impulfu  fanguinis  in  arteriam  pidmonalem  ^ 
mfpimdo  fpoatancA  ?  Parif.  1741. 

L’influx  du  fang  dans  i’artere  pulmonaire  lui  pa- 
rçîç  la  principale  caufe  de  la  dilatation  du  poumon 
mais  une  telle  théorie  n’eft  point  conforme  à  la  vé¬ 
rité:  Andri  couroit  toujours  après  le  merveilleux.  Na¬ 
turellement  porté  à  la  difpute  ,  il  aimoit  mieux  faire 
une  critique  qu’un  éloge  ;  &  fa  plume  n’étpit  point 
ftérile  en  expreflions  défobligeantes  ;  cependant  il 
parloit  le  langage  des  Savans  lorfqu’il  le  jugeoit  à 
propos.  C’eft  lui  qui  a  écrit  l’expofition  anatomique 
de  M.  \rinflo^ ,  fans  avoir  de  grandes  connoiflances 
en  Anatomie.  M  M.  de  Senac  &  Hunauld  Lai  ont 
foüvent  fourni  des  armes  défenfives  contre  fes  ad- 
verfaires  -,  mais  Andri  peu  reçonnoiflant ,  les  tourna 
contre  eux.  Il  parut  pçu  de  tems  après  une  eftampe 
dans  laquelle  on  lit'  quelques  vers  qui  dépeignent  le 
caraébere  de  M.  Andri. 

M.  Mairan,en  parlant  des  conteftations  que  M. 

-  Lcmery  eut  avec  M.  Andri  ,  fait  le  portrait  de  ce 
Jouvnalifte ,  dont  la  copie  ne  fera  pas  déplacée.  »  H 
»  jôuifloit  en  paix ,  dit  ce  Savant  hiftorien ,  de  fa 
33  réputation  naiffante  ;  &  il  travailloit  férièufement 
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^  ;  I T  D  B  t  A  C  H  I  ît  ü;  It  C  I  ï;  .  - 
te  a  l’augmenter  par  fon  application .  à  l’étude  &  à  .  *“ 

M  la  pratique  ,  lorfqu’un  Médecin,  louirnalifte  ,  trop  Siècle» 
33  connu  par  fon  efprit  critique  ,  fe  déclara  contre  1700. 

39.  lui.  M,;  Andri,  car  il  feroit  inutile , d’en  taire  le  AuBar.! 
:»^nom:,  attaqua  le  traité  ,  des  aliments  ,,  par  un  de 
33  çes  extraits  où  fironic  régne  d’un  Ijput  a  l’autre  j 
33  ,&rqai  n’étant  faits  que  pour  divertir  le  Ledeur 
93  pifif,&  malin,  font,  aulîl  peu  propres  à  l’inftruire  , 

33  qu’à  corriger  l’Auteur.- Le  nomHre  d’attentions^ 

33  triviales  &  de  détails  abjeds  en  apparence ,  fur 
33  lefquels  il  avoit  fallu  infifter  dans,  un  fémblable 
33  traité ,  donnoient  beau  jeu  à  la  plaifanterie.  Mais 
33  .  cjae\répoirdre  à  des  cenfures  de  cette  efpece,  quand 
33  on  n’a  pas  de  tems  à  perdre  en  paroles  j  comment 
33-^  foutenir  ce  genre  d’eferime  avec  un  homme  qui 
33  tient  en  quelque  forte Ja  plume  du  public  ,  &  qui  ,  ' 

33  par  l’abus  qu’il  en  fait peut  tous  les  jours  lancer 
35  impunément  fès.  traits  .contre  nous  diredement  ou 
33  indiredement ,  d^s  .une  page ,  dans  une  ligne  , 

33  dans  un  feul  mot^î^'jé  ne  difpute  point  ,  difoit  le 
33  Pere  Malebranche ,  avec  des  gens  qui  font  un 
33  livr^.toutes  les  femaines  ou  tous  les  mois  (u). 

;  Gaukes  (  Ÿvo  )  ,  Dodeui:  en  Médecine.  •  ,  GAukeçj  : 

.  Praxis  medico .  chinirgic'a.  Gromiig,  lyoq,  in- 8®. 

Emden  1708  ,  .  Arrifid,  1708  ,  in-8“.  &  en 

Allemand  Drefd.  1709  ,  in-8’.. 

•  IntroduBioinpraximldédicam^CKirurgicam.Gro^ 

1717  ,  in-8'’. 

Le  premier  ouvrage  contient  vingt-deux  oblèrva- 
tîons.  anatomiques  ,  dont. l’Auteur  explique  mécfaa- 
niquement  les  fymptôraes  des  maladies.  Gaukes  y  fait 
quelques  remarques  fur  la  nature  des  abfcès. 

Diffère,  de  Medicina  ad  cerîitttdinem  mechanîçam 
evehenda.  Amflel.  17 iz  ,  in-S**. 

-  L’Auteur  fe  montre  fedàteur  des  principes  de  DefL 
cartes.  Il  tâche  d’expliquer  les  fondions  fuivant  la 
înétho4e  de  ce  Philofophe. 

t  ^ellofte  (  Auguftin  )  .,  natif  de  Paris  ,  fut  d’abord  BittosTS, 
Çhirurgien  Major  des  Hôpitaux  de  l’Armée  du  Roi  de 
Prance  en  Italie ,  &  il  devint  dans  la  fuite  premier 

(a^ofez  l’éloge  de  M.  Leinefy  parM,  Mairàn. 

Tome  IV.  '  'R 


1  f  ^  H  I  s  T  O  I  R  E  D  F,  i.’  A  N  A  T  O  M  I  E 

- - 7'"'  Chirurgien  d’ane  Douairière  dé  Savoie.  IlTediftinguï 

X  Il.iSieclc.  jg  profondes  connoilTances  qu’il  avoir  de  fon  art 
1700.  &  de  la  littérature  ;  &  profita  de  fcs  voyages  pour 

Bsixoste  converfer  avec  la  plupart  des  Savans  de  l’Europe,  Sc 
’  fes  cônvetfations  ne  furent  point  ftériles  ,  comme  on 
peut  le  voir  dans  fon  ouvrage ,  où  il  fait  part  des 
obfervations  qu’il  a  recueillies  en  divers  pays.  Il  eft 
mort  àTurinle  rj  Juillet  1630  ,  à  l’âge  de  80  ans, 
laiffant  un  fils  héritier  du  fecret  de  la  cbmpofition  des 
pilules  mercurielles  ,  qui  ont  eu  la  plus  grande  vo¬ 
gue  ,  &  dont  on  fe  fert  encore  aujourd’hui  avec  avan* 
tage.  .  '  ' 

Le  Chirurgien  d' Hôpital ,  enfeîgnant  la  maniéré  'de 
guérir  promptement  les  plaies.  Paris  ié^6  ,  lyoj  , 
1716  ,  in-8®.  en  Allemand.  I)refde  ,  in-8°.  1710, 
in  8®.  1724,  in-8".  en  Italién ,  par  SancafFani ,  1710.' 
Venet.  1719  ,  in-8®.  ï  vol.  ' 

Suite  du  Chirurgien.  d‘ Hôpital.-  Paris 
Rien  n’eft  plus  dangereux  dans  le  traitement  des 
plaies  ,  que  de  les  panier  trop  fréquemment.'  Géfat 
Magatus,  pénétré  des  inconvéniens  qui  étoient  la  fuite' 
des  panlèments  trop  réitérés  ,  compofa  un  excellent 
~  •  ouvrage  fur  cette  matière  ,'  mais  que  peu  de  Savants 
lurent  J  car  je  penfe  qu’on  ^fè  fut  rendu  à  fes , rair 
fons  ,  fi  on  avoit  daigné  les- écouter  j  Kelloïïé-éa 
fentit  le  prix ,  &  il  lui  étoit  réferVé  de  réhabiliter  une 
iiiéthodé  àulfi  falutaire  &  auffi  aifée.  E’air  plus  ou 
moins  chargé  de  miafmes  ,  altéré  les  plaies  par- fort 
contaét.  Céfar  Magatus  &  Septalius  l’âvoient  dit^ 
Bellofte  le  répété ,  mns  les  citer,  à  la  vérité  dans  fon 
ouvrage  ,  mais  il  les  cite  dans  fa-  préface.  L’ùfage- 
des  tentes  fut  aufli  défapprôuvé  par  ces  deux  Auteurs 
célébrés  î  Bellofte  marenq  fur  leur  trace  :  il  détruit , 
par  fes  objeélions ,  jî  les  quatres  intentions  qu’on  fô 
33  prepofe  dans  l’ufage  des  tentes  ee  ,  elles  s’oppolcnt 
à  la  Ibrtic  de  la  fanie  ou  autres  corps  étrangers  i  rén^ 
dent  calleufes  les  parois  de ia  plaie,  donnent  lieu  a 

rinflammation  ,  &  empêchent  çes  mêines  bords  de .lù 
rapprocher  (a).  33  Cependant,  dit-il,  je'necondaüH 

{a)  Jean  Langius  avoir  déjà  fait  les  mêmes  remarques  long- 
tems  avant  Beliolte  ou  peut  confulter,  le  premier  volume  de 
notre  fiillqire/pag.  310.  -  '  - 


ET  DE  l  A  C'H  I  ÎR.  ü  R  O  i  È.  1  Oif^ 

*»  ne  pas,  dans  tôù's  lès  appàreilsde  certafeieS plaies,  .  > 

n  l’ufage  des  dilatans  ,  &  quelquefois  dès  tentes-,  XVII.  Sîecli. 
9ï  dont  il  eft  befoih ,  ou  pour  conténîr  &  appuyet  les  1700. 
n  afbringénts,  ou  pour  arrêter  l’hémorrha^  ,  ou  *èelqstil. 
»  pour  empêcher  la  réunion  dès  iacifions  foaîchéSque 
S5  l’on  fait  quelquefois  ,  8c  ils  font  très  néteffâkcs, 

»  au  premier  appareil  des  plaies  d’armes  à  feu  .  .  . 

»3  mais  ,  palTé  ^eux  ou  trois  crémiers  jours  ^  l’utage 
a»  des,  tentes  eft  non-feulement  inutile  ,  nlais  Meme 

pernicieux  ,  particuliéfèmént  aux  plaies  d’armes  à 
»  feu,  qui  fe  dilatent  toujours- âfféz  d’elles -mêmes 
*5  par  la  chute  de  la  chair  meurtriè  ^  êommüflétnent 
»  appeilée  efearré ,  &c.  (a)  «  . . .  Bellôfte  rapporte 
ailleurs  (è)  plufieurs  autres  cas  qui  indiquent  l’ufage  des 
tentes  :  telles  font  les  plaies  de  poitrine  avee  effûfion 
de  fang  ou  de  pus  ,  &  les  plaies  avee  carie  ou  aütres 
altérations  aux  os  ,  otdirïairement  fuivies  d’exfolia¬ 
tion. 

Les  rai  fons  qu’il  allégué  pour  blâmer  l’ùfagé  des 
panfemems  fréquents  ,  font  eônvainquantes  P  je  îie 
puis  mieux  faire  que  de  rapporter  fes  propres  paroles^ 

»  Il  eft  certain  ,  dit-il ,  que  moins  vous  paniez  une 
»»  plaie  ,  moins  il  s’y  fait  d’humeur  excrémentitiellêf , 

»j  pourvu  que  la  cavité  ne  fôit  pas  templie  de  charpie  ni 
n  d’autre-  chôfè  lemblable  ;  -le-rèmédè  a  tout  lé  tenîs  de 
»  communiquer  aux  parties  fa  vercü  oii  il  eft  appliqué, 

M  de  lés  fomenter  &  dé  les  fortifiér  j  le  fuc  nourricier 
•>  des  pàrtîès  s'occupe  entierèmènt  àr  Ibilîr  à  répàrêï 
33  la  fuBftancé  perdue  j  &  à- réunir  lés  fibres  divileèS, 

SB  Tout  au  contraire  ,  fi  vôùs  là  panfez  fbuvénÉ', 

33  vous  détrüifez  la  force  du  remède  ,  &  fa  vertu  fe 

33  diflîpei  de  maniéré  quéi  né  pouvant  plus  réfîftëc 
33  à  la  fermentation  du  pus  corrompu  par  l’air ,  il  fo 
83  mêle  par  foh  humidité  avec  cette  matière  qui  def- 
*3  vient  corrofîve  ,  &  il  irrite  les  éaüfès  qui  là  préf- 
33  duifent  ec.. 

>•  La  conduite  que  la  nature  tient  dans  la  réunion 
33  dès  ftaétures ,  nous  doit  fervir  d’exemple  dans  là 
33  guérifon  des  plaies.  Le  çalus  qu’elle  engendre  eft 

*7*^'  première  partie. 
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.  Mo  H.  I  s  T  O  I  R  E  D  E'*i’  A  J>I  A  T  O  M  I  E 

^;^^~r^  .»  ;.çâpable  de  rejoindre  &  d’aiFermir  les  os  rompus; 
‘  »  pourvû  qu’elle  ne  .foit  pas  détournée  par  des  pan- 

1000.  .,3  fements  fréquents  ou  par  des  agitations  indiferettes. 

Beiloste.  ”  Çourquorle  fue qu’elle  poufle  d’elle-même  j  &  fans 
sî.motre  aide  ,  aux .  extrémités  des  parties  molles  qui 
33  ont  été  défunies ,  n’aurpit-il  pas  la  propriété  de  les 
.  30  .reparer  &  de  les  faire  reprendre ,  quand  on  ne  vient 
;  »î  point  interrompre  ou  troubler  cette  opération  na- 

w  tutelle  “  î  ..  ,  ' 

t'  33.  N?  m’ayouera-t-on  pas  que  ,  lorfque  les  petits 
.  » . Jinéamens ,  fibreux  fe  rengendrent  dans  les  plaies 
:?».  pôur  -tfium;r  les  chairS;  divifées  ,  &  qu^une  liqueur 
‘03 -nourricière, fe  communique  à  la  partie  pour  la.  ré- 
j?3;  tkbî;i£  J  jfi;,alors  3  disqe ,  on  ébranle  fouveiit  cette 
pkBie  par  des  panfements  réitérés  ,  fi  on  y  fouille 
: 93  avec  le, doigt ,  avec  la  fonde,  ou  avec  une  faulTe 
.^-tente.,  Sçç,  on  brife.&pn  fépare  tout  ce  q.ue  la  na- 
33  ture  avoir  commencé  ,  &  à  mefure  qu’elle  tra- 
vaille  ;  on  détruit  tellement  fon  ouvrage ,  que  fi 
'  .a**  .continue  long-tems  cette  méthode ,  l’aliment 

33  ;  ÿep.aiffit  &  s’aglutine  autour  des  parois  de  la  plaie , 
.O3;,où  il.ne  manque  pas  de  fc  former  une  callofîté  ,  8c 
,»!!ordinairement;une  fiftule  ». 
h:  -V  lir;Çft:fi  vrai  que  le;  repos  eft  néçeflaire  dans  les 
.*>  opérations  dè  la  nature  ,  que  la  génération  qui  eft 
33  fon  chef-d’œuvre  ,  ne  peut  s’accomplir  fans  fon 
fecOurs  îjjd  oü  .je  ne  reconnois  pas  laraifon  de  ceux 
33  qui,  fans  y  être  eontraintS;,  irritent  les  plaies  par 
,33  des  yifites  fréquentes  &  douloureufes.  J’avoue  que 
33  jene  puis  fouffrirunçméth'odefi  cruelle  j  car,  tan- 
33  tôt  ils  y  touchent  avec  les  ftoigts  .  tantôt  avec  le 
&"non  contqnts  de  s’être  éclaircis  eu?-niêmes 
33  :de  la  difpofîtion  ôe  la  partie,  s’ils  croyent  avoir 
,.33  irrquvé  quelque,  çhofe  d’extraordinaire ,  ils  invitent 
.33  les  amis  d’y  venir  pour  en  être  témoins-,,&ies  gar- 
33  çons  de  la  remanier  &  de  la  dilater ,  .pendant  que 
de  pauvre  blelfé  refte  quelquefois  upe  heure  dans 
33  cette  pitoyable,  pofturo  ,  &  Ic  plus  fouvent  deux 

.33.  fois  le  jour  (a>.  ce.  . 

Cette  théorie  eft  déduite  de  l’obfetvâtion  j  Bellofte 
(a)  Pag.  J  6  Si  faiv.  ■  . 


1 1  i>  E  t  A  C  H  I  R  ü  R  er  r  e.I  I  - 
en  rapporte  un  grand  nbinbre  'quMa  corifirnient  ü  ^yiC  siècle^' 
cft  cconnâtit' Quelle  ait  trouve ;'4es  cohera'dïâ^  ' 

&  queiiè  kir  ëncore  de  nosrjoüi's  pIaï^eui:?aütÉfg<55-'. 

Ûiftes.  -i  ,  '  •  -  ^  o-Yr;r;q  r;;;  r-si^aol  r\o-i:i:i  cc  ^  BEi.Loiiî- 

BeîFoftê  à  détruit  HÆ  préja^ér-non  «loiïis, préjudi¬ 
ciable  au  ttaitement  des-ptâk^Jîïn  eïeic  peefuadé:^^^ 
tout'  Os  découvert  devei&'-îïéceSki»gmeiit  -  s^exfoiier.ï 
Belîofïé  pfOü.vè;,  d’après  pob^ervatipn  /  que  cette  ex>i 
foliation  n’a  pas  toujoursriièq  ,ïî&rqiéon‘peut  isepièà 
venir  par 'ûïi-iàoÿen  bièn  fimpki'rs^  L’expérienœ  rh’a- 
33  ia:ie¥(^n-*  âit-iFÿ  éfl:cojttiç  ôccafioüS,,qtièr; quand 
33  un  os'  eft  -fimpleaient "découvert  j-  '  tout  conSfie  j 
33  pour  en  éviter  l’altérâtioau,: '  à  le  défendre  des' àt-  b ;  - 

33  tâqués'de  l’air  J  pourrcët3effêtJ,-i’l  faut  profcurerJa 
33  réunion  de  la  plaiele  plutôt  qu’il  ferai-poffible.  par 
33  le:  moyen  des  banday^es  propres  &  des  remèdes  bal- 
33  fâmiqueS ,  fans  ta  dilâteKavécdes  tentes  &  les  bour- 
33  donnets-5  par-là  l’os^  lè -recouvre  promptement ,  8c 
33  bn  évite  l’èxfôliatiOn-j  -qai'éft-  abfolüment  néceflaire 
33  quand  on  a  donnéde  teans>à d’air  d’y  faire  fes  im» 

33  prêflîôûS^^Çâ)-  œ.  "■  T  ...  .  ^ 

Il  ne  recommande  point  les  futures  pour  fbutenit  les 
téguments  de  la  tête  ,  :qui  èSJ)nt  'été  détachés  en  pat¬ 
rie  par  un  inftruraent  trànchaat-  Si  l’os  étoit  à  rmd 
dans  .une  trop  grande- étendue  &  avéc  déperdition. de 
fiibftance  :  33  la  plaie  *  par  fa  grandeur  ,  ne  pouvant 
33  Ss.  réunif  qu’à  la  longue  ,  il  eft  très  mal-aifé  d’em- 
33  pécher  ,  quelque  préc^uiion  qu’on  prenne ,  que 
33 -l’Os  ,  - ou  par  la  réitération  des  panfements  ,  oa 
33  par  l’écoulement  bc  le  féjour  des  matières ,  ne  s’al- 
33  tere  &  ne  fe  carie.  Pour  éviter  donc  cet  accident , 

33  il  faut  ^  de  bonne  heure  &  dans  les  premiers  appa- 
3»  relis  ,  percer  l’es  en  plufièurs  endroits  avec  la  py- 
33  ramide  ou  le  perforatif  du  trépan  |  par  ce  moyen  , 

35  on  donne  paiTage  à  un  fuc  moelleux  &  coileux,  qui 
33  en  fe  figeant ,  le  rebouche  en  peu  de  tems  ,  &  lu^ 

33  reftitùe  tout  ce  qu’il  a  perdu  par  cette  perforatioa 
»3  &  par  le  coup  qui  a  fait  la  plaie  (A)  « 

Notre  Auteur  croit  que  ,  par  cette  pratique,  on 

fe)  Pag.  %6. 

(b)  Pag.  gj. 


^€^.z  Histoire  DI  t’AwrATOM-iE 
-  évite  d’attendre  quarante  jours  ou  environ,  qui  fc 

XVII.  Siècle.  JJ ^  outre  le  tenis  qui  s’écoule  ‘ 

1700.  ava,nt  que  la  plaie  foit  cicatrifée  ,  »  ce  quj  fait  traî- 
Beiloste.  ”  lier  en  longueur  un  pauvre  blelTé  prelque  foixantc 
»  jours,:. au  lieu  de  double  ou  quinze  au  plus,  en 
»  fuivant  cette  méthode,  &cs  11  a  imaginé  un  inftru- 
ment  pour,  défendre  le  cerveau  ou  la  dure-raere ,  du 
contaft.  de  l’air  raprès  J’D4)ération  du  trépan.  Il  con¬ 
fiée  jeu  »  .  .une  làrpe:i)u.  plaque  de  plomb  fort -mince 
»>  f&ibrt  pjolie  ,  per.cfiÇ;<eii  plofieurs  endi^its  ,  fans 
»s -inégalité,  taillée:.&;  prop-octionnée  à  la  grandeur 
»?  -déîi’rjuverture  par  .où  j’àpperçoiS  cette  membrane; 

^  s^;&dpbur:faire  cet  iirftçumèiitplûs  jufte  j  je  le  defllne 
SJ ’.avecla  couronne du'irépan-dont  je  dois  me  fervir 
»ï  .dans  l’-opération  ^  ou  bien  ,.  on  peut  ;preâdre  la 
»  grandeür'fur  la  pjece  du  erâneAUe  le  trépan  a  en- 
»»  levée  :  je  lailîè  aux  . dêuxjCQtésl.  dé  cette  même  pla- 
s»  que  deux  petites  ,GolopnesqplattèÇï3c  égaIeSÿdç  çha- 
»  cune  defquelles  je  .pltùe-  l’extrémité  pour  former 
«ï.une.anle  de  chaque.côtfe ,  ;  quiryjgrine  s’.app^er 
aj  fut  les  bords  du  crâne  pour  la  foutenk  &  raffetr 
S)  mk  ,  obrervant  que  la  partie  defdites  colonnes  qui 
93  entre  dansle.crâne  ,  égale  .en  longueur  répaidear  du 
33  crâne  ;  cette  mcfureiUC  le  peut  mieux  prendre  que 

33  fur  la  partie rdu.crlnc.féparée  par  le  trépmi  >  0“ 

33  fur  la  forraejqui  refte  à  un  morceau  de  cire  mollé 
33  .qu’on  aura  appliquée  doucement  dans  le  trou  : 
33  ava^t  que  d’enfoncer  la  plaque ,  je  la  tremp.e  dans 
33  quelque  QiédiGamcnt:convénable  &  médiocrement 
33  .Ohaud ,  &  je  pofe  un  petit  tampon  fort  mou  & 
33  d’une  charpie  fort  fine  par  deflus  ;  je  lève  cette  pla- 
33  que  avec  des  pinces  à  chaque  panfement ,  fi  je  le 
33  juge  néceffake  (a)  3».  Les  plus  grands  Chirurgiens 
de  nos  jouis  font  encore  ufage  de  cet  inftrument. 

SancalTani  revendiqua  pour  fà  nation  la  .méthode  de 
panfer  les  plaies  ;  fil  croit  qu’elle  eft  originairement 
due  aux  Italiens &  il  a  raifon  ,  car  Cé/àr  Magatus 
&  plufieurs  autres  l’a  voient  décrite  {b).  SancaÙani 
prétend  que  Belloûe  n’a  connu  l’inftruinent  dont  il 
(a)  Pag.  ^6. 

^  {b  Préface  de  la  tradudion  kalicnne  du  Chirurgiea  de  l’ïiô- 
pûal  ,  par  M.  Sancadîai. 


ET  DE  IA  ChiAüRCIE,  -  af  J 

Ce  fervoit. après  l'opération  du  trépan  ,  pour  défendre  ^vil.  siecte 
le  cerveau  du  eontad:  de  l’air ,  qu-après  les  Italiens  qui  V  "  * 
s’en  fervôient  depuis  plus  de  cent  ans.  :  . 

rjè-ne  m'étends  pas  fur  les  obfervàtions  .Jâpportées  BEerostE. 
dans  l’oavrage  de  Bclloftc  j  on  en  trouvede  ïî  fingu- 
lieres  qu’elles  paroîtroient_raerveilleufes;fî  elles  n’é- 
toient  atteftées.  par  'ûn  homme  véridique  ;,;e’eft  dans 
eetfe  même  partie  de  Ijouvrage  ,  qu’il  biâi^  l’ufagc 
desînjeaionsdanskspiaies'deslGapaéitéselqu’il'pi^f- 
crit-üne";distte  rigoureuferaux  bleflés-,  &  qu’iLdonne 
la  compofition  de  qudqûèsjïemédes  outopiguss.qu’il  , 
employoit&équemme^ntj.:ü;  :  *  :  ,r  , 

Bellofee  répond  à  plufieurs  autres.  critîqoeSidansJe 
fécond  ‘volume  ■  ou  /îàie  -du  Chirurgien  <£:^Ù.piHlx  II 
y  detruir,  l’opinion  de,  Pandolpiic  Maraviglie  ,  nom 
vraifciûblablement  fupppfé-,  qui  écrivit  en  feve.ur  des 
tentes.  :  ; 

Bellofte y  traite  fort  au  long  du  bubonocelle,  des 
injedions  dans  les  plaies ,  qu’il  n’approuyç  point  j  il 
y  décrit  les  différentes  plaies  ;  il  parle  des  maladies 
des  yeux  ;  il  loue  les  préparations  mercurielles  j  vante 
l’application  du  cautère  derrière  les  oreilles  contre 
la  plupart  des  maladies  des,  yeux.  L’expérience  lui  a 
appris  que  les  fomentations  froides  faifçient  quel¬ 
quefois  rentrer  les  hernies  les  plus  invétérées.  Enfin 
il  recommande  de  faire  avaler  le  mercure  dans  le' cas 
d’un  volvulus.  Bellofte  traite  dans  ce  même  volume 
de.plufieurs  autres  objets  ,  mais  qui  font  contenus 
dans  le  premier  j  l’Auteur  y  ajoute  deux  Lettres  fur 
la  méthode  de  traiter  les  plaies  ,  employée  pat  Céfar 
Magati. 

Anonyme.  Traité Tuifonné  fwr'lafijuélure  des  organes  akonym*. 
des  deux  fexes  ,  defiinés  a  la  génération  ,  par  M  * 

Paris-\6^6 ,  ia-iz,  .  . , 

L’Auteur  qui  garde  l’anonyme  ,  dit  que  e’eft  le  pre¬ 
mier  effai  de  fes  études.  Il  croit  que  la  fuperfécation 
fc  fait  aifément  pcndant-les.  deux  premiers  mois  de  la 
grofTclTe,  elle  peut  aufli  avoir  lieu  dans  les  autres 
tems  î  mais  elle  eft,  félon  lui ,  plas di^ilc.  Il  admet 
Ihifflen  ,  &  le  regarde  comme  un  fîgnede  la  virgiui- 
l’opinion  des  Ovariftes  ,  eft  une  vé¬ 
rité  démontrée. . 


ÏIlSÏOlRE  D  E  l’ A  N  AT  O  Ml  E 

,1  I....— Anonyme.  Raifons  pour  prouver  que  les  femmes  n'ont 
fii  (j^ufs ,  ni  ovaires  4°.  v.-  t",  , 

1700.  diflertation  n’a  qoe  quatre  pages  ,  &  on  n’y 

trouve: lii-k  îîeu  ni  l’année  où  ellea  été  imprimée5  i^u- 
Amonymf.  ^.g^r  y  foutient  que  la  géné ration  ^  fe-  faic:dans  la  ma^ 
trice  par  le-  mélange  des-deü»  feméneep  ,  &  il  réfuté  ^ 
par  plufieurs  objeéiions  jie  fyftème  des.oéufs..j  . 

- - K  •  Gèndton  des  Rayes  (  Claade-j^.,-Daâeur  æn  Més- 

XVlIi.sieç.  decioe  j  ;de  la  Faculté-  de  Moatpeliier  ,  &  /Médeei{i 
jybi.  ordinaiiê  de  Mônf.  uoiqtfe-ïrere.'dü*Rof  Louis. 
CBjjjjjj^QK^étoitotiginaire  de  BeaulFeBllatoalTa  des  bienseonfidé? 

râbles,  &  fe  retira  à  Auteadî^.^dans  une  maifoa;qm 
avoir  autïêfois  appâfteîîu -au  célébré  pefpréaux/:  il 
y  fut  vifité  par  les  Savan.s';&  'les  grands -  les:  plus 
nôfàblés.i  aflurc  que  la:  R  eine  elle  mêmê  r.alk  le 
confulter.  M.  de  Voltaire  ,  qui,  alloit  un  jour  lui  pré- 
fenter  un  de  fes  ouvrages,  £e  trouvant  tout- à'-coup 
faifî  de  refpeét  pour  la  maifon  que  Boileau  avoic  jadis 
occupée ,  fit  cet  impromptu. . 

C’eft  ici  le  vrai  Parnafle  ^ 

Des  vrais  enfants  d’Appôllbn •  -  •  ■  . 

■  Sous  le  nom  de  Boileau  ces  lietïx  virent  HÔraee  »  . 

;  Efculape  y  paroîtfôus  eelür-  dé  Sendron*  -  -- 

M  Gendron  finit  fa  vie  dans  cette  retraite-, .  &  y 
mourut  le  3  Septembre  ,1750  '  à  l’âge  87  ans. le 
Beau  célébré  Profefieur  d’éloquence.,  &  notre  ,Coji^ 
frere  au  Cûllége-Royâl ,  lui  fit  iine  épitaphe  hono¬ 
rable.  -  ■  .  .  i  • 

M. tendron  a  laifle-un  neveu,  Doâeur.en  Mér 
decine  de  la  faculté  de  Montpéllièr  ,  â  qui  il  a  légué 
Xês  raanufcrits.  . 

Rechérehes  fur  la  nature^^  la  guérifon  du  cancer. 
Pârrj  ,  1701  ,  in- iti 

Cet  ouvrage  eft  le  fruit  de  l’obfervation  l’Aiî^ 
téur  y  détruit  par  desi-préuve's  folidcs  les  théories 
hafardées  lur  la  nature  ,  du  xancer  ,  éparfes:  dans  di¬ 
vers  écrits  :  il  regarde  l’amputation  comme  le  lèui 
&  l’unique  remède  d’un  cancer  confirmé ,  pourvu  qu’il 
ne  Ibit  point  adhérent  aux  parties  j  car  pour  lors 
elle  feroit  inutile.  »  Les  obfervations-  que  j’ai  faites 


.  E;T  D  E  LrA  C  H  I  R  U  R  G  I  E. 
w  -fiir  ce  fuj^;  m’ont  pe^uaié,. que  l’on  ne  doit  s’en  - 
»  fervir  (  par’ exemple  à' l’égard'  du  fein.)  j;  qu’aux  - 

*>- canç^sy.quj^  làns  adhérence  aux  côtés  ,  le  raani-  >7Pi-- 
n  fefte^t  comme,  une  tugjçqr  roulante,  qui  au  toucher  Gendxon. 
3i;jae  ^(^le.  aucuqe3dureré:^ans  le  reftedu-fein^,  de,- 
3?  mî'ankre -qu’il  .  najaroilTe  ppmt  qu’il  y  ait  de 
93  mepcSj,  qui',,  du  cancçi; ,  le  répandent  dans  les  pgr- 
33  ties  ;yoi|ine§\  (u)  ^p.  iLyeut^ajuflî  qu’on  reçqure  à 
rampqtanon'r-dans  Iqccédent,  à  dès. 

tameurs. -/qùiÿheures^^  ,Qjft:£qÇophuleufes.  L’ogétatipn 
faite  ,  di  .  fe  .ftnypit  .des,dr^  pour  ronge*  Jes 

radicules.  Cia’ùàc  Gèndcou.noiU  apprend.quedes 
chets  dp.î-lÇçndron  fon  . oncle,.  Abbé  de  Mezieres  , 
étoiçnr.  conipofés  de  pierres  grifes  ,  poreufes  ,  qui 
le  trouvent  en  quelques;  endrpim-de  la  Jîeauue ,  qu’il 
faifoit calciner  daqs  .le  feu  &  qu’il  éteignoit  ^dans 
le  yinaigrcj  ,:pax  diâérenma  lotions,  f  .U.en  leparoic 
33  Içsr^leis.  iixivieux^,  dit  -Gêndmnipn  nçveu  j  inai^^ 

33  je.prétéads  avoir  augmenté-d.e,l)eaucpup,Ia-yert,u 
»  de  cgs  ifachets  ,  par..une..injiinuacion  des  -loùfrés 
33  métalliques  de  cuivre ,  du  rnars ,  pu  du,  plo.ml>  i 
&c  33.  Il  blâmé  rufage  dès alunéiits ,&  rgnredéS  ecliaiif- 
fants,  l’application  des  topiques  abforbâns,:&  loue  un 
liniment  fait  33  avec  les  , üiçs  épures  de  plantain  , 
demorelle.,  de  belladona  &  avec  lé  micîi,.  ^ 

C’eft  de  l’Abbé  Gendron,. ion  oncle ,' quHl  â  coânii  _ 
les.  avantages  d’un  topique iaicayec  la  bellardonâ.' 

.Oeyenter  (  Henri  de.) ,  Éofteur  en  Médecine ,  de  DEVENTsa. 
la  fîaie  ,  originaire  dé,  Flandres  ,  qui  pratiqua  la 
Médecine^&  l’art  des  Accouchements  dans  la  Hollan- 
plufîeurs  fois  en  Dannemafck  par 
Chriftian  Y  ,  &  forma  un  grand  nombre,  d’éleyes  , 
parmi  lelquels  ,  le  font  diftingués  jean  Vanhorne, 

Dawlces  ,  -  Muller  &  Tbemelius  (è).  Il  avoit  imaginé 
plulîeurs  machines  pour  redrelTer  les  bolTus,  ceux  qui 
ont  le  col  de  travers  ,  &  pour  guérir  les  boiteux.  Si 
on  en  croit  un  programme  qu’il  divulgua^par  la  voie 
des  gafettes  ,  il  retira  quelquefois  de  l’avantage  de 
ces  inftrumens  ,  mais  il  en  fait  un  trop  grand  éloge  , 
pour  qu’on  y  ajoute  foi.  Cet  ayertiflemeut  cft  inféré 

(f)  Pag.  94. 

w  M.  de  Haller ,  meth.  fiud. 


rèé  Histoiri  de  t’ANATOMir 
dans  fort  Traité  d’Accouehchicnt  qui  parut  d’abord 
■  fous  ie  titre  :  -  -  ' i 

*70*»  Ohfirvationes  cklrur^etz  ri&vum  lumen  ëéUheniéà  ohf. 

Divebtek..  Leidi»  1701  ^  in-4®.  -1731  j  cret  ouvragé 

parut  en  171  j ,  fous  le  titré  de  JUténus  éxamènÿar^ 
ttmm  Upciliimt  ,  lapis  lydîus  'oè0eti'ickm,  -'ètc:  vét 
HoHandôis.  a  Leide.  1701  1.^14,  inr4‘’*‘04^',m^4*i' 
enAîîémand  ,  lene  i  û  174,6"/ tU-‘8'’.'troi§ 

yol.  Eu  Ànglois  eu  i7Ï6',Tn-Sf*".  &  ëhiSn"i”tf''ïiit  tra^- 
duit  en  François  par  IVI.  p’ABiisftNêouR  / 

fbiis  le  titre:  Obfervatïods  împdrtàntèrfta^^h’ 
des  accouchements  Paris.  173  j  ,  in-4°i  t  *  ^  •  V*-  v 

Get  ouvrage  cft  le  fruit  d’unp  ob&ryâtioft  îony 
^e  &  'réfléchie.  L’Auceur  nous  -avertit  ïans'  fa  -prerf 
face',  gu’ii.  avoir  pratiqué  pendant  ddu?é  ans  l’arC 
des  âccOuçbements ,  ayant  de  riéh  donner  au  pu- 
bîïc  î'i&  comme  il  étoiti^ês  occupé  , 'il- ifiit  à  portée 
dé  recùé^Hir  un  grand  nombre  de  faits  importants  a 
là  pfatil^aé  -des  accoucbéménES.  Il  a  donné  uné  nou- 
vêîié  deferiptipii  du  baflîn  en  général  &  de  chacune 
dés''jfléces;gui  le  compofènt  ;  il  admet  l’écartement 
des  os 'pubis  pendant- d’accouchement  laborieux.  Il 
faufc^endant  convenir ,  dit-il,  que  le  cas  eft  rare ,  & 
que  cét  écairemént  eft  d’un  foible  lêcoufs  3  il  admet 
les  luxations  des  vertebres.  J’ai  traité ,  .dit  ce  Mé- 
»•  dean,  -quelques  perlbnnés  qui  avoient  lés  vertebres 
aa. de*' l’épine  luxées,  de  maniéré  que  les  extréraités- 
3»  inférieures  étoient  paralytiques  &  fans  aucun  mou- 
»  vement/  à  mefure  que  je  rendois  aux  vertebres 
33  leur  fttUatiOn  naturelle^  lé  mouvement  dés  éxtré- 
33  mités revenoit,  &dorfqu’efles furent réduités,. elles' 
33  fê  tinrent  debout ,  &  marchèrent ,  quoiqu’avec 
33  moins  de  force  qu’auparavant,  la  réduélion  n’àyant 
33  pu  être  fl  parfaite  qu’il  ne  reftât  quelque  défaut 
33  dans  l’articulation  (iz). 

C’éft  en  décrivant  la  cavité  du  baflîn  ,  que  cet  Au¬ 
teur  indique  la  pofltion  rclpeftive  de  l’utérus  3  il  dit' 
que  fl  l’on  cherche  l’orifice  de  l’utérus ,  il  ne  faut  pas 
tourner  les  doigts  direftement  vers  la  courbure  de  l’os 
facrum  ,  mais  fuivre  une  ligne  qu’on  dirigeroit  des 
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pafties  de  là  femme  à  l’ombilici  La;  direârion  du  va-  xvill.  SiecT 
gin  eft  Afférente  de  celle  ded’ijtéms  hors  de  la  grof- 
fefle;  mais  pour  lors  l’orifice  de  l’utérus  fe  relâche  1701  • 

&  s’étend  fi  fort ,  qu’il  ne  fait  qu’un  canal  uniforme  Deventer. 
avec  le  vagin ,  dont  ôn  lie  le  diftingue ,  dit  Deven* 
ter  ,  que  parcequ’il  eft  plus  dur. 

Les  Anatomiftes  étoient  en  contraliélion  furje  dé- 
velpppem.ent  de  la  matrice  pendant  la  grplTefie  :  le. 
plus  grand  nombre  foutenpient ,  d’après  les  anciens  , 
que  les  parois  de  la  matrice  s’ép^iffiflbient  J  d’autres 
avoient  adopté  l’opinipn  de  Mauriceau  qui  aVoft 
écrit  que  les  parois  de  la  niatrice  s’amincilfoient  j 
Dcventer.  entreprit  de  les-çoncilier.  Il  examina  plu- 
fieurs  matrices  de  femmes  non  enceintes  pii  ^m.drtes 
en  différents  temsde  la  grolTeffç  ,  .&;il  çpnclud;»:que 
»  la  grandeur  de  la  matrice  varié  confidérablement* 
s®  depuis  le  moment  de  la  epneeption  ,  jufqH’àpêlui 
»  de  l’accoUchement  5  £bn  épaiffeur  eft  toujours  la 
3ï  même  ,  &  cela  conformément  à  , fa  natu.re  r  &  je 
33  perfifterai ,  continue  cet  Écrivain»  dMS.ce  fepü- 
3»  ment  julqu’à  ce  que  mes  expériences  réitérées^  me 
33  faffent:  erôire  le  contraire  ia}  Ç ^  dans  ce  même 
chapitre  que  Deventer  parle  d’un  farcocele  opéré  ayeé 
fuccès  ,  quoiqu’il  fut  très- volu|nine:qx  5 -  le  fcrptqni 

avoitlpn  épaiffeur ordinaire.  ,  r  iç  .  .0 

Cependant  notre  Auteur  Gbfcrve  que  la  matrice  ne 
fe  diftend  pas  uniformément  ;  c’eft  Je  fonds.^  qui  eft 
diftendu  ,  33  il  eft  certain  &;  indubitablé  que  le.fbndis 
33  de  la  matrice  s’étend  pour  le  moins  douze  fois  plus 
3»  que  le  refte  ,  fans  perdre  au  moins  fenfiblemenç 
33  de  fort  épailîeur  .(À)  Deventer  a  obfervé  que  la 
plupart  des  femmes  enceintes  avoient  la  matrice  fituée 
obliquement  5  Hippocrate  avoir  obfervé  ce  fait  »  & 
il  n’avoit  point  échappé  aux  recherches  de  plufieurs 
autres  Auteurs  dont  nous  avons  déjà  parlé  dans  notre 
Hiftoire..  Deventer  ne  les  a  pas  cités  ,  comme  il  eût 
du  J  mais  il  décrit  l’obliquité  de  la  matrice  avec  ^ 

lam  d’çxaéiitude,  il  en  explique,  fi  bien  les  caufes, 

&  il  en  déduit  fi  bien  les  effets ,  qu’on  doit  leregar- 

fa)Chap.  s  ,  pag.  jj  de  ia.mêmeiditjoa. 
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XVIll  Siée  5'  &  eette  obfer- 

vation  n’eft  point  de  pure  curiofitê-'j  puirqu’eïle  chan- 
1701.  ge  la  hianôeuvrd  de  ceitairiés  efpeces  ' d'accoücHe- 

Devektea.  inéhts.  -  .  ’  ,  '  '  - 

•  Cet"  Auteur  a  imaginé  une  chaife  fur  laquelle-  on 
fait  aflepir  la  femmë'-'èif 'travail  d'enfant^ -éÿe  me 
paroît  pins  commode  que  celle  de  Paré,  Il  recom¬ 
mande  d’éeiterrufagë  “des -i’riftruments  ,  -  tels  que  le 
forceps le- tire-tête  j  il" croit  pouvôif  s’en  paf- 
fêr  en  déprimaiît  le  cèêcix’ '  &  il  trouve  dans -cette 
métbojfe  un  fî  grand  avantage -  qu’on  peut  extraire 
pàr-êëttë'précauribn  j  dès-enfânts-qui  aüroicnt  péri 
au  pâ^dage' 5  c’eft  pourquor  ,  dit-il  ,  je  iie  balance 
pâ's4;^éoiiimander  cette  maniéré  de  reculer  le  coceix, 
&  id'élàfgîif  le  paflagé,  comme  un  des  plus  grands 
feçsuîs;'^"-  ' ■  ‘  ■  •  ■  ■  ■  - 

îGet'  Wbile  Accoucheur  a  imaginé  quelques  nou- 
veauxqj.è/îàires  doHt-irpréèonife'l’ufage  j  il  â  -décrit 
chà^uè  efpeee  d-accoucheiHcnt  en  particulier  ,  en  in- 
diqnâpt-'Iâ  HraneeUvré-quideur  èft  propre;  Il  fàifoit 
piüS'frdqùeHimëPt  l’aecouehemcnt  par  lcd 'pieds  que 
par  la  tête;  II  parlé  d’Unpnfant  qui  préfentoittranf-.^ 
Ver falenient  à  irorificé  dé  riiterus ,  qu’il  ter-mina-  ’heu- 
ïeüfeïâênt-pàr  fcs-picdsv  &'eroic  que  ,  dans  certains 
cas,  on  peut  pratiquer  i-opération  céfarienne  fur  la- 
fehffiië- vivante;  ^  K  à!  joint  à  fbh  ouvrage  trenteÆüit 
pîànches  aflez  bien  faites  ;  l’on  y  voit  l’enfant  dans 
différentes  rpofttîoins'  les  plus  remarquables  font 
Cêilçd  qùi-  îepféfencèat  matrice-  diverrèiîient  incli¬ 
née.  ■  -t-  ’■  .  ‘  /‘■'•  /-r' 

On  trouve  ,=  k  îà^  fin  de  cet  ouvrage  ,  quelques  ol^ 
fer^eations  en  forine  deffupplément  ^  où -l’Auteur  fait 
voir  la  ’rîécéffité  d’examiner  les  corps  des  femiSiéis-iBOr- 
tes  en  couches  ,  afin  de  connoitre  fi  la  Sage-Fem¬ 
me  a  été  la  caufe  de  la  mort  de  la  mere  &  de  l’enfant; 
Il  diflingue  les  vraies  des  fauffes  douleurs  ;  il  recom- 
mande  aux  Sages-Femmes'  d’introduire  la  main  dans 
la  matrice  ,  dès  que  l’enfânt  eft  forti ,  pour  l’empê¬ 
cher  de  fècontra(fter.,  &  d’extraire  le  placenta,  avec, 
beaucoup  de  précaution.  Il  rapporte  l’exemple  fâ¬ 
cheux  de  quelques  Sages-Femmes  qui  onttiré  le  cor¬ 
don  ombilical  avec  tant  de  force,  qu’elles- l’ont  dé- 
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ckiré.  Il  y  a  deux  glaaches  relatives  au  fujet,  qui  ' 
forment  la  trente-neuf  &  là,  quarante  -  une  de  Tou- 
vxage.  '  >  *7or- 

M,  Bruhiet  d’Ablaincourt ,  Dodeur  Rîgeat  de  la  ue^eîhe*.. 
Faculté  de  Paris ,  a  mis  à  la  tête  de  féditiqnjfran- 
çoife  ,  dont  il  eft  l’Auteur  .,  une  favante  préfece^ 

&  a  fait  quelques  remarques  intérelTantes  fur  les  faits 
les  plus  remarquables  de  l’ouvrage. 

M.  Haller  parle  d’un  autre  ouvrage  .pofthùme  de 
Déventer  ,  qui  parut, en  Hollandois  fous,  le  titre  fui- 
vant :  ;  ;  •  , 

Van  de  i^iehens  der  hrenderm  ,  infonderkek  van  de 

racAitfs.  Xerd.  173  .9  ,  ip- 4®. 

L’Auteur  attribue  la caule  du  rachitisàqne  furabon- 
dance  de  fel  qui ,  fe -mêlant  avec  une  huile  ,  fe  chan¬ 
ge  en  favon  ;  il  regarde  le  fpina-ventofa ,  comme  un 
fymptôme  du  rachitis  ;  -il  y  traite  de  la  carie  ,  &  il 
nie  que  les  os  fe  noirciÎTent  :  il  veut  qu’on  traite  Jes 
parties  cariées  à  lèç ,  parle  d’une  fente  au  rayon ,  gué¬ 
rie  ,  &  d’une  fradure  du  tibia  avec  une  grande  déperdi¬ 
tion  de  fubftance  ,  &c,  liy  a  quelques  remarques  fur 
la.  ftrudure  des  os.  Deventer  oblèrve  que  lés  animaux 
donnent  des  marques  de.  la  plus  grande  douleur  lorf- 
qu’on  leur  pique  la  rnoëlln  des  os  longs  ;  mais  Du- 
verney  l’avoit  déjà  éprouvé  fur  divers  animaux. 

Fantpn  (  Jean  ) célébré  Médecin ,  naqait  à  Turin  panto».' 
eii  1675  ,  -de  Jean-Baptifte  Fanton  ,  Médécih  de  Vic« 
tor  Amédéell;  il  étudia  la  Médecine  ,  fut  reçu 
Dedeur  dans  l’Univerfité  de  Turin  ,  d’ou  le  Roi  de 
Sardaigne  l’envoya  dans  lesplus  célébrés  Univerfités 
d’Allemagne  &  de  France  ;  il  fuivit  long-tems  à  Paris 
les  leçons  du  célébré  Duverney  &  dé  Meri ,  qu’il  cite 
plufieurs  fois  avec  honneur  dans  fes  ouvrages,  11  eft 
parvenu  à  un  extrême  viellelTe  &  a  publié  : 

Diffenationes  anaiomic&  '^l.  Turin.  1701, 

1745  ,  in-8^,  :  .  ;  V;  . 

Celles  qui  traitent  du  bas-ventre  &  àc  la  tête  ont 
été  imprimées  fous  Je  titre  de 

Anatomia,  corparis  humani  ad  ufum  Theatri  P.  1, 
?V«.r7îi>  iu-^V.f /-  . 

Dîjfertationes  du&  de  Jiruêura  &  uja  meningis  ^  ad 
Pacchionun^.  Rom&  ryi?.  ; 
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Opufcula  omnia.  Genev.  1738,  in-4®. 

XViH.  Siée.  La  première  diflercation  traite  des  généralités  da 
1701.  corps  humain ,  &  elle  mérité  d’être  lue  j  la  féconde, 
Fanton.  des  téguments.  Fanton  y  parle  des  glandes  cutanées , 
&  des  fibres  mufculeuks  fournies  à  la  peau  par  les 
mufcles  qu’elle  recouvre,'  &  rapporte  plufieurs  obfer- 
vations  qui  prouvent  fon  extrême  extenfibilité  ,  il  a 
décrit  quelques  cloifons  du  tiflii  cellulaire  ,  &,  félon 
lui ,  la  graifle  a  un  mouvement  circulatoire. 

Dans  la  troifieme  diflettation  ,  Eanton  décrit  les 
organes  de  là  maftication,  &  ceux  de  la  déglutitioB, 
de^l’œfophage  &•  dès  véhtricules.  Il  a  vu  les  glandes 
gaftriques  ,  &  compare  l’aélion  de  la  mâchoire  infé^ 
rieure  fur  la  fupérieure  ,  à  celle  dés  cifeàux  j  il  rap¬ 
porte  un  fyftème  de  la  màfticàtion-qu’il  dit  tenir  dè 
Duvèrney  ,  mais  qu’il  comimehte  à  la  maniéré.  Ceft 
fous  Duverney  qu’il  a  ohferyé  les  glandes  palatines  , 
&c.  Fanton  indique  la  véritable  pofîtion  dé  l’efto- 
màc  ,  qu’il  a  trouvé  une  fois  divifé  en  deux  cavités  ; 
il  fait  quelques  remarques  fur  la  lame  inuqueufe  Sc 
cellulaire  qui  tapilfe  lé  canal  alimentaire. 

Là  quatrième  dilTertation  a  pour  objet  les  inteftin# 
&  l’épiploon,  l’Auteury  fait  plufieurs  oblèrvatîons  fur 
la  ftruâure  des  valvules  conniveMes  s  il  obférv'equè 
les  plexus  glanduleux  font  plus  nombreux  dans  les 
inteftins  jéjunum  &  ileum-,  que  dans  les  autres  ihtef- 
tins  J  que  les  glandes  folitaires  font  plus  commun’és 
dans  les  gros  inteftins  que  dans  lès  grêles ,  &c.  Il  pré¬ 
tend  que,  lorfqu’on  remplit  le  canal  inteftinal  dont 
on  a  renverfé  les  parois,  d’un  liquide  quelconque ,  on 
le  voit  fuinter  à  travers  ,  àû  lieu  que  le  canal  intefy 
tinal  contient  le  liquide  ,  lofque  les  parois  hé  font 
point  renverfées  ,  &c.  C’eft  d’après  cette  expérience 
peu  exaéte  ,  à  ce  que  je  penfe  qiic  Fanton  conçlud 
que  l’eau  épanchée  dans  la  propre  cavité  du  bas- ventre 
peut  pénétrer  les  inteftins  ,  ,&  fe  vuider  par  l’anus  , 
au  lieu  que  celle  qui  diftendroit  le  canal  inteftinal, 
ne  pourroit  pénétrer  la  cavité  du  bas-ventre  5  il  rend 
raifon  par  la  même  théorie  de-qûelques  fâîrs  relatifs 
à  la  fécrétion  de  rurineî  cette- théorie  h’eft  point 
nouvelle, 

La  cinquième  dillèr ration  a  pour  objet  le  méfente- 
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ré  ,  les  tuyaux  chylifères ,  le  foie ,  îa  rate ,  îes  reips ,  — — — • 
les  ureteres ,  la  veffie  &  les  glandes  furcnaies.  FantOa 
a  va  les  yaiflèaux  chylifères  du  premier  geiire  temr  1701. 
plis  de  chyle  dans  un  fujet  mort  depuis  vingt-<juatr«  fajjxoh;. 
heures  5  il  admet  les  canaux'  hépatico-cyftiqaes  j  il 
regarde  l’ouratjue  comme  un  canal  ,  &  adopte  l’opi¬ 
nion  de  Sylvius  fur  les  ufages  des  reins  fueçentu- 
riaux,  admet  des  glandes  dans  lé  foie,  le  mouve¬ 
ment  périftaltiquc  du  canal  cfiolédo<|ue  ,  &  nie  l’e-. 
xiftence  de  la  membrane  de  GÜlTôii.  Il  a  fait  pbfer- 
ver  que  la  velfie  étoit  plus  large  en  haut  qu’en  bas ,  &c. 

On  trou  ve  dans  la  fîxieme  dilTertatioa  une  deferip- 
tion  des  parties  de  la  génération  de  l’homme  :  il  a 
difféqué  ;piufieurs  tcfticules  de  rat ,  Sc  les  a  vus  com- 
pofés  de  vaifleaux  contournés  i  il  donne  la  maniéré 
de  les  diflequer  ,  &  celle  de  les  préparer  pour  oblèr- 
ver  la  même  ftru  dure  i  il  compare  ces  va  idéaux 
aux  veines  .métaraïques  ,  qu’il-  dit  être  egalement 
contournées  :  cependant  cette  - llrudüre  vafc-uiâite  , 
n’exclut  poiitt  ;Ia  prélence  des  glandes.  Fanton  croit 
^ue  les  Anatomiftes  pourront  y  en  découvrir  ;  il  die 
que  les  canaux-;  excréteurs  de  la  proftrate  ,  font  aa 
nombre  de  dix  dans  l’homme  ,  &  que  la  proftrate  efl: 
compofée  d’autant  de  glandes  t  if  nié  que  le  dartos 
foit  mufculcux. 

On  trouve  dans  la  fèptieme  diïïbrtatîon ,  un  ex- 
pofé  Anatomique  des  parties  de;;  la  génération  deJa 
fomme.  Fanton  parle  de  quelques  lèrnmes  dont  le 
clitoris  étoit  fo  prolongé  qu'oii  les  aurok  prifos 
pour  des  hermaphrodites-;  quelques  Anatomiftes 
tombèrent  dans  rétte  iaconfequeace  ,  que  notre  Au¬ 
teur  reieve  avec  rmfon.  Il décrit  vaguement  les  cir¬ 
convolutions  des  vàiflèaax  utérins  il  parle  de  queir 
que  canal  qui  s’ouvre,  dans:  la.  trompe  de  Faliope  ^ 

&  dans  la  cavité  de  la  matrice.  Il  admet  le  fÿftêmç 
des  CEufs^  il  décrit  les  fibres- muf^lepfe:,  &  les  glan¬ 
des  qu’il  dit  avoir  vues  dans  les:ifompes  ;  décrit 
rhymen  &  les  cotoduits  muquari  ,  donne  la, rai^ 
fon  de  l’oblitératio^  desarteres  ombilicales  que,  je  ne 
apporté  pdinc'pârcèqu'ellcs  riérrie  pafoUTéhtpas  vrai- 
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— 7—  I/Auteur  décrit  dans  la  huitième  difTértàtipn  le 

XVIII  Siée.  péj.icardc&  le  cœur;  mais  il  ne  dit  rien  de  nouveau. 

Il  admet  des  glandes  dans  le  péricarde  ,  &  il  cite  Du- 
Fanton.  verney  pour  garanti 

La  neuvième  traite  des  organes  de  la  refpiration , 
la  defeription  que  cet  Anatomifte  jr  donne  de  la 
trachée-artere  mérite  de  la  confidération  :  il  obferve 
que  le  diaphragme  eft  plus  élevé  du  côté  droit  que  du 
côté  gauche. 

-  La  dixième  contfent  une  expofîtion  du  cerveau. 
Fanton  y  combine  les  travaux  de  Malpighi ,  Stenon , 
VieulTens  &  Ridley  ,  &  combat  l’opinion  de  Borelli 
fur  le  mouvement  de  la-dure-mere. 

Dans  la  onzième  diflertation  ,  il  décrit  les  organes 
de  la  vue  ,  de  l’ouie  &  de  l’odofat.  Fanton  parle 
plutôt  4’après  les  Auteurs  que  d'après  lui-même ,  &c. 

Bien  loin  d’adopter  l’opinion  de  Pacchioni  fur  la 
ftrudure  &  les  ufages  de  la  dure-mere ,  Fanton  lui 
fît  diverfes  objections,  fondées  fur  l’expérience  & 
l’obfervation  ;  il  ks  ;  a  en  premier  lieu  expofées  dans 
deux  diflertations  (û)  qu’il  lui  a  adrelïecs  ,  &  dans 
trente  animadverfiones\  où  il  combat  les  difFéreots 
points  de  dodrine  que  Pacchioni  doit  établir.  Il  ne 
trouve  rien  de  muîculeux  dans  la  dure-mere  ;  & 
quelques  foins  qu’il  fe  foit  donnés  pour  découvrir  les 
■vaiflèaux  lymphatiques  dans  cette  membrane  ,  il 
avoue  qu’il  n’a  jamais  pu  y  réuffir  ,  &  il  n’a  pu 
reconnoîcre  dans  la  dure-mere  aucune  difierenc'e  en¬ 
tre  lés  parties  que  Pacchioni  a  regardées  comme  muf 
culeufes ,  &  celles  qu’il  a  cru  être  tendineufes.  Sed 

ifiihi  non  fàtts  confiât  ex  duplici  hoc  gertere  partium 
“Confiitutam  ejfe  meningem  i  neque  enim  inter- eas  di fi  ■ 
‘'critnen  illud  video  ^  quod  inter  mufculos  ac  iendines^^ 
perjpicuum  efi  ^  üti  alia  hujufmodi  tnémbra,  confideranîi 
p'dièt(b).  '  ■  ^  :  :  ■' 

'  La  dure-mere  eft  fixée  au  crâne  dans  toute  Ton 
"étendue  ,  comment^,  ftit  Fanton  /  pourr oit-elle  iè 
contracter,  &  agir  fur  le  cerveau  î  On  pourroit  croire 

.^(4)  piflérrationes^iiu»  de ,ftru%r,a  «fu  dur^tnatris  ad 
fôcchionutn.'  ■  '> 

(6)  Biflert.  î. 


avec 
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âvec  autant  de  fondement  ,  que  la  plevre  fe  con-  '  7  ? 
trafte  &  agit  fur  les  poumons  ,  ou  que  le  péricarde^ 
en  fe  concraâant  ferre  le  cœur.  Mais  qu’une  telle; 
théorie  feroit  éloignée  de  la  vérité'!;  Eahtôn  a  ou¬ 
vert  plufieurs  animaux  afin  d’appercevoir  le  mouve* 
firent  que  Pacchioni  attribue  à  la  durs-rnerèj  mais 
il  s'eft  convaincu  j  que.  cette  membrane  étoit  mife 
en  mouvement  par  le  cerveau  qu’elle  recouvre,  i^uoi- 
qu’il  ne  nie  point,  l’exiftence  des  vaifleaux  lyrapha-  -  - 

tiques  en.tre  la  pie  &  la  dure  -  mere  ,  il  ne  croit 
pas  qu’ils  fe  terminent  aux  glandes  de  la  düre-meré 
dont  Pacchioni  a  donné  la  defcription  ,  &  qu’il  croit 
avoir  décrites  le  prernier. , Jairton  accorde  la  décou¬ 
verte  de  cés  prétendues  glandes,  à  W^illis ,  quoiqufil  né 
veuille  point  reconnoître  dans  ces  corps  la.  vérita¬ 
ble  ftruéture  des  glandes.  Cette  Critique  eft  faite  avec 
beaucoup  de  favoir  &  de  fugacité  j  l’Auteur  y  donne 
l’hiftoirc  de  plufieurs  ouvertures  de  cadavres qu’il 
croit  favorables  à  fon  opinion  ,  mais  dont  ;.0u  peut 
faire  un  autre  ulàge.:  .  ' 

Ôn  trouve  dans  le  recueil  des  opufcules  huit  lettres 
de  Fanpn  adrefiées  à  M_angét  ,  contenafit'ie  rappiort 
d’un  grand  nombre  d’ouvertures  de  cadavees.-j  elleS 
roulent  fur  divers  fu j  ets.  hés  plus  intérellàntes  Con¬ 
cernent  fhiftoire  des  maladies  des  ..ventricules  du 
cœur ,  du  pourhan  &  du  cerveau  ,  &c.  &ç;  Le  célébré 
Morgagni  a  fait  fentir  le  prix  de  ces  obfervâtions, 

Fabra  (  Louis  )  ,  né  à  Ferrare en-  i6f.j  ^.profcflkla  Fabra.- 
Médecine  dans  cetteTille  ,  &  mourut  en  t•7^î  ;  ileft 
l’Auteur  de  plufieurs  ouvrages ,  lès  fuivants  trouiœnt 
place  dans  cette  Hiftoire.  i  :  .  ':  : 

DioptraphyJko^medicaptonutriitonei&c.F^frar. 

1701.  _  ■ 

DiJJert.  de  animi  affecHonum  phyficâ  caufâ 
ibid.  1701.  '  , 

Dijfert.  devitAnaturali  termino.  Ferrari  ijiOi 
Mangold  -  Juft.  Henri  )  - 

,  Difp,  de vuLnere  Jethalt.Rinteh  ïyoi. 

Bazzicaluve  (  Afcagne  Marie  )  ,  Médecin  de  Luc-  êazzisA' 

Jsovum  Jyfiema  Ttiedicû-mechanîcum  ,  &  nova  tu-, 
morum  metkodas.  Farm*  1701  ,  in -4’. 

Tome  VF  S 
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- ^  XI  adopte  la  plupart  des  explications  de  Borelli 

Xyni.  5iec.  qye  le  circule  avec  plus  de  vîtelTe  dans  les 

petits  rameaux  que  dans  les  gros  troncs  ,  &  il  re-  ' 
Bazzica  gardeEComme,  la  caufe  de  rinflammation  la  ftagna- 
Ltfvï.  '  tion  du.fang  dans  ces  derniers  rameaux  j  c’eft  dé  ce 
fang;  ftagnant  que  découle. la  matière  ignée  qui  pro¬ 
duit:;  la.  ciialeur.  M.  de  .Haller  donne  à  ce  Médecin 
ïzsy,é^n)iÇizsàtBarbarusmaculofus. 

Gottsched.  Gottfehed  ('Jean  )  , -Doélcur  en  Médecine  ,  eft 
l’Auteur  de  plufieurs  dilFertations ,  dans  lefqaelles  on 
troÆveEplûs  de  détails  d’Anatomie  que  de  Chirurgie.  ■ 
Difp.d.eluce^coloribus.Règwmont,i-joi, 
^e,yifusrnodofiniendi.ib\:à.lio^. 

.©e  crrca/itrzoTœ  cAy/z ,  ibid,  I  TOI. 

Il:à  vu  les  vailTeaux  laÀé's  dans  le  méfentere  d’ua 
ours  ,  a; fait  quelques  remarques  fur  leurs  ouver¬ 
tures;  dansdejcaiial  inteftinal.  •  ' 

:  Di jf^ru  de  motu  muiculomm.  Regiomont.  i 
X  -;dpt;Auteuf:tâchedeprouvcrgét>métriqüemehtqu,é 

la  contraélion  du  mufcle  dépend  du  gonflement  de  la 
fibre.."  ■■  ■  '  ..  ;  .  ' 

Freiser..  Preifer,(  Jean  Volfang  )  y  Profefleur  en  Médecine 
à  Vienn6.ivi:t-n-  ■  .  -  ^  ’ 

^cmotaiii' corpoiis  animalîs.  Vien.  lyot,  imTi. 
L’Aùiteàc.yjexplique  par  la  méchanique  les  mouve¬ 
ment  ÆiEcorpS'humain.- 
R05E.  Rofe.  . 

Acé6ûntqf,a.celebmtedcelledfiyptic\i^Lonây\^bXy 

in- 8? M7 16  fin- 8.7-  ' 

BiUMi.  BiumiC'Paul  Jérôme) ,  Profefleur  en  Médecine  de 
Milan  ,  a  publié  :  '  7 

'  .'Encomia{lico'nlitcis\  feu.  lacis  encomla  in  phy polo- 
gicis  medicins  nova  fundamentis  e  veterum  tenehris 
eratis,  atque.  c ultra  andtamico  dutopfisque  caraSere 
confirmatis.  Milan  i-j 01. 

Scrutinio  di  notomia  e  di  cirurgia.  Milan.  » 
in-8*. 

II  explique  'les  fondions  à  la  faveur  des  fer¬ 
ments  qu’il  place  dans  les  vifeeresféeréroires.  Il  ad¬ 
met  des  idées  plaftiques  ,  combat  la  méthode  de  Ma- 
gatus,  &  par-là  lecommande  l’ufage  des  tentes,  &c. 
Efamina  di  alcimi  canaletti  chiliferi  che  dal  fonda 
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dtl  ventricuio  per  le  toniehe  del  bmento  femhrano  pene~  ■  ; 

trart  nelfegr^to.  Milan.  XVIII.  SLc, 

Il  dû  avoir  fait  cette,  obfervation  vingt; ans  avant  *7oi- 
de  publier  j’puvrage.  M.  de  -Haller  la  regarde  com¬ 
me  paradoxe.  .  ;  -  y  '  ■  ■ 

Pacçhioni  :(  Antoine  )  ,  célébré  Médecin  de  l’Aca-  pacchioki. 
démie  de  Bologne  ,  de  Siene  ,  &  de  celle  des  Ca¬ 
rieux  delà  JSlature  ,  naquit  à  Reggio  ,  ville  dltalie'^, 
dans ÿle _Moderiois  ,  capitale  du  Duché  de.  Reggio  , 
en  1,^64  i  d’jqne  honnête  famille  ,  qui  lui  fit:  faire 
avec  le  plus  grand  foin  fes  premières  études  dans  fa 
.patrie.^Il  :s’occupa  long-tems  à  celle  de  la  ^Philofo- 
phie  &  des  Mathématiques,  fous  Nerius  Rerufinus  , 

&  il  fuivit  ids  leçons  de  Médecine;  de  Jean  Càfa- 
lecchius.  ,  êc-  cellet  .d"  Anatomie  de  Brofper  Marmi- 
rolus.  Il  avoit  fini  :  fon  cours  de;  Médecine  lorfquhl  ^ 

alla  à  Rome  5  &  comme  fon  goût  naturel  le  portoit 
à  l'Aiiatomie  ,  il  ne  tarda  pas  à  fe  faire  connoître  de 
Malpighi ,  qui  lui  fournit  l’occafion  de  diflequer  uû 
grand- nombre  de  cadavres^  If  affiftoit  aux  difleâ:ions 
qae  ceicélebre  Anatomifte  faifoit  dans  un  des  Hôpi¬ 
taux  :  de  Rome.  Malpighi  s’attacha  à  lui  par  le  lien 
deliamitié  la  plus  étroite:  il  le  produifit  dans  la 
pratique  de  la  Médecine:  On  l’appella  à  Tivoli ,  où 
il  exerça  ;  la  Médecine  avec ,  éclat  pendant  près  de 
fix  ans.  Sa  réputation  parvint  à  Rome  où  il  s’étoit  ' 
déjà  fait  connoître  ;  on  i’y  appella  &  il  s’y  rendit 
avec.  joie>  Son  favoir  lui  mérita  l’eftime  de  Lancifi 
avec  lequel  il  travailla  à  l’explication  des  planches 
d’Euftache  ,  &  au  traité  que  ce  célébré  Médecin  a 
compofé  fur  le  cœur.  Pacchioni  mourut  à  Rome  en 
1716  ,  àj’âgede  é  6  ans.  Son  corps  fut  enterré  fans 
aucune  pompe  funèbre  ,  comme  il  l’avoit  ordonné  , 
dans  l’Eglife  de  la  Maifon  Profeflè  des  Jéfuites.  On 
lui  avoit  fait  graver  à  Nuremberg  une  médaille  qui 
fera  toujours  honneur  à  fa  mémoire. 

De  durs,  meningis  fabrica  &  uju  difqiâfitzo  anato- 
mica.  Rgm&  y  1701  ,  in-8°.  ^  cum  operibus  omnibus. 

Romce  ,  X741  ,  in-4®. 

La  defcription  que  cet  Anatomifte  donne  de  la 
diire-mere  ,  eft  auflt  éloignée  de  la  vérité ,  que  les 
SiJ 


I^istoiredel^Anatomii 
■*"  ùfages  qu’il  Icii  attribue  :  il  la  regarde  comme  un 

XVII.  Sicc.  n;,^f|-le  compolé  de  difFérenrs  plans  de  fibres  qu’il  a 
1701.  fait  repréfencer  dans  plufieurs  planches où  l’art 
Pacc'üioni.  brille  plus  que  la  nature  ;  &  comme  les  fibres  meiu- 
braneufcs  forment  à  la  partie  antérieure  du  crâne 
des  rugofîtés  plus  apparentes  &  plus  nombreufes  que 
celles  qù’on  obfèrve  à  la  partie  poftérieure  ,  Pacchip- 
ni  a  éc'rit  que  les  troufl'eaux  mufculeux  de  la  partie 
•antérieure  de  la  dure-mere  font  plus  nombreux  & 
plus  gros  que  ceux  de  la  partie  poftérieurc;  Si  on 
l’en  croyoit  fur  fa  parole,  la  faulx  &  latente  dû 
cervelet  feroient  pourvues  de  fibres  mufculeufes 
raÿoimées",  qui,  par  leur  contradion  pourroient  tan¬ 
tôt  lés  abbailTer  &  tantôt  les  relever. 

Pâcchioni  ne  dilllmule  point  que  la  ■dure-mere 
eft 'adhérente  aux  os  du  crâne,  par  prefque  toute 
£a  furfa:ce  externe  j  mais  il.  croit  que  la  faulx  00m- 
prime  le:  cerveau  ,  tandis  qu’elle  eleve  la  tente ,  & 
que  la!  tente  comprime  le  cervelet  lorfqü’ellé  releva 
la  faulx.  .  .  ,  ■  • 

L’expérience  lui  a  appris  que  la  dure-theré  d’un 
animal  v^ivant  étoit  extrêmement  irritable. -IL â  gUî^ 
vert  lé  erarie  de  plufieurs  animaux  fans  «uvrir  la 
dure-niere  j  &  il  a  evu  xes  animaux  donner  des  toar- 
ques  de  , la  plus  vive  douleur  toutes  les  fois  'qifiMn 
piquoit  avec  quelque,. ftylet  pointu  ,  ou  qu’il  Jettoic 
fur  ,  <-Ue,'x  quelque  goutte  d’un  acide.' Jean -^Bâptifte 
Toppis ,  que  Pâcchioni  cité  av-ec  honneur  (a  )  ,  ïé-  . 
péta  leS  mêmes  expériences:,  &  obtint  le  même 
réfultat.  Si  on  croit  Pâcchioni  &  Tôppis,  l’éguilioa' 

détermine  la  dure- mere  à.fe  cbntraéter  ;  ils' alfurent' 

l’avoir  vu  fe  mouvoir  ,  c’eft-à-dire  s’élever  &  s’ab- 
baiflèr  alternativement.  Mais  n’ont  -  ils  pas  plutôt 
confulté;  leur  imagination  que  leurs  yeux  ?  ou  n’ont- 
ils  pas  pris  le  mouvement  que  le  cerveau  imprime  à 
/  la  dure-rnere  ,  pour  un  mouvement  propre  à  cette 
membrane.  ,  ,  ' 

Dijfertàtiones  èpifiotares  pkyfico-anatomicA  ,  reeufa  » 
cum  operibus  omnibus.  Rom&  ,  1741  ,  in-4%  ■ 

la)  Pag.  lio. 
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ÊlIeS  font  au  nombre  de  dix  ,  &  roulent  lîir  di-  xvm.  Siée, 
vers  objets.  Dans  les  cinq  premières ,  il  défend  fonou-  ‘ 
vrage  fur  la  dure-mere ,  que  Baglivi ,,  Baiani  &  Fan-  ï7oi*, 
ton  avoient  attaqué.  Je  les  ai  lues,  fans  y  trouver  Pacchioki. 
rien  d’intérelTant. 

La  fixieme  paroît  mériter  l’attention  des  Anato- 
miftes. 

Diffeftatîo  epiftolaris  de  glandulis  conglobati^.  dar& 
menin^is  kumanie  3  indeque  ortis  lymphatîcis  .ad  piam. 

meningetn  produBis  t  ^d  viriim  Lucam  Schroeckiutzi, 

Rom&,  170 J  ,  in-89.  ciim  operihus  otnnihus  reeufa. 

Pacchioni  y  décrit  fort  au  long  les  cellules  qu’il 
a  obfervées  dans  le  films  longitudinal  &  dausJes  finus 
latéraux  J  elles  contiennent  .autant  de  glandes  conglo^ 
bées.  InnumcTS.  glanduLâ,  conglobats, ,  propria  &  tenuij^ 
fimâ  membranâ  veluti  in  faccuio  conclitfs.  ,  qu&  race- 
matim  ut  plurimum  coeunt ,  raro  fparjim  difponuntur  : 
h&  glanduhz  utrinque  ad  Idtera  fa.lcis  me(fori<z  ab  ejuf- 
dem  apice  ad  bafis  ufque  pofticam  partent  mira,  prope 
modum  procedentes  ,  dorjo  lacertorum  accumbunt  ,  6? 
partim  ai  horüm  fibris  ,  partim  ab  iis  qu&  à  chordis 
emergunt  ,  firmantur  atque  invicem  alligantur,  Ita  ut 
non  nifi  lacerat&  acu  disjungi  pojjînt  {a j.  Lear  figure 
eft  ronde ,  &  fi  elle  varje ,  c’eft  pat  rapport  à  la 
comprefllon  qu’elles  exercent  les  unes  fur  les  autres  : 
elles  font  quelquefois  aufli  grolTes  qu’un  grain  d.e 
millet ,  &  plus  apparentes  dans  les  vieillards  que 
dans  les  autres  âges  de  la  vie,  &c.  Pacchioni  a  décrit 
les  vailfeaux  que  ces  glandes  reçoivent ,  les  mala¬ 
dies  auxquelles  elles  font  fujettes  ,  &  a  indiqué  quel¬ 
ques  autres  endroits  de  la  dure-mere  ,  où  l’on  trouve 
de  pareilles  glandes.  Il  dit  qu’il  y  en  a  d’interpofées 
entre  la  dure  &  la  pie-mere ,  qui  aboutiflent  à  des 
vaifleaux  lymphatiques ,  qui  ferpentent  fur  la  pie- 
mere  ,  &  l’accompagnent  dans  tous  fes  contours. 

Pacchioni  n’a  pu  s’affurer  fi  ces  vaifleaux  pénétroienc 
la  fubllance  médullaire  du  cerveau.  \Hac  tamen  an 
cerebri  medullarem  fubfiantiam  pénétrent  ,  quavis  veL 
adkibitâ  diligentiâ  ,  nondum  attigi  (6).  il  fuinte  de 
ees  glandes  une  liqueur  lymphatique ,  qui ,  s’infi- 

{a)  Pag.  lio.  ^ 

{h)  Pag.  113. 
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■■■  nuant  entre  la  dure  &  la  pie-mere  ^  OH-entre?^la 

îtvri.  Siec.  pie.mere&  la  propre  fubilànce  du  cerveau  ,  en'pre- 
1701.  vient  les  adhérences  dans  l’état  naturel  ;  ihais  qui , 
Pacchioni.P^*^  l’état  de  maladie,  s’épailfit  &  acquiert  la  con- 
fiftencc  de  la  colle.  Pâcchioni  penfe  qu’une  partie 
de  ce  liquide  peut  découler  par  les  nàrrines.  je  ne  fais 
pas  trop  par  quelle  voie.  Il  a  trouvé  à  là  partie  laté¬ 
rale  droite  &  poftérieure  du  cerveau  du  .Cardinal 
Urbin  Sacchetti,  qui  étoit  mort  à  l’âge  de  plus  de 
foixante  ans  une  hydatide  de  la  gro  fleur  d’un  œuf 
de  pigeon  adhérente  à  la  pie-mere,  &  qu’il  préfume 
avoir  été  produite  par  une  dilatation  forcée  dé  quel¬ 
ques  vaifleaux  lymphatiques. 

Dijfertàtiones  bina  ad  F àntonum  data ,  curn  ,  ejuf~ 
demrefponjione,  illufirandts  dur&  meningis  ejufque  glan- 
duLarumfiruclura  atque  ufibus  concinats,.  Romtz  ,  j  71.3  , 
extant cum  openbus  omnibus. 

Fanton  attaqua  en  différentes  reprifes  la  difTertation- 
de  Pâcchioni  fur  la  dure  -  mere  :  &  comme  il  avoir 
la  vérité  de  fon  parti  ,  Pâcchioni  eut  beaucoup  de 
peine  à  lui  répondre.  Fanton  lui  dit  que  la  couleur 
dé  la  dure-mere  n’indique  rien  de  mufculeux.  Cette 
objeétion,  n’eft  pas  bien  forte ,  auflî  Pacchiorii  lui 
répond.  Tantum  itaque  abefi  ^  ut  albus  fibm  color 
comractionis  impotentiam  arguat ,  quin  potiîis  contra- 
rium  natura  nobis  perpetuo  demonjîret  (a).  Cet  Auteur 
7”  tire  fes  preuves  des  poiflbns  ,  dont  la  plupart  ont 

les  mufcles  blancs.  Fanton  ne  peut  concevoir  com¬ 
ment  une  membrane  adhérente  au  crâne  par  toute,  fa 
furface ,  de  la  rhaniere  la  plus-forte  &  la  plus  intime.  , 
pourroit  agir  fur  le  cerveau  ou  lè  cervelét.  H  éft 
au  contraire  perfuadé  que  la  dure-mere  n’a  aucun 
mouvement  par  elle-même,  &c.  On  trouvera  à  l’ar¬ 
ticle  Fanton  des  détails  ultérieurs  fur  cet  objet. ,  , 
Tandis  que  Pâcchioni  s’occupoit  à  Rome  à  la  re¬ 
cherche  &  à  la  defeription  des  glandes  de  la  dure- - 
^mere  ,  M  "Mèri  fit  remarquer  à  l’Académie  des  Scien- 
ces.de  Paris  «  plufiêurs  amàs  de  grains  feniblables  à 
M  de  petites  glandes  Cette  obfervatio'n  parvint 

ta)  Pàgi  âfi  élit  ÎH-'foî.  -  •  '' 

(à;  Hiit.  dal’Àc.  deBSçicnces  1701.  ’  .  ~  ' 
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à  Pacchioni  ,  ce  qui  donna  lieu  aux  deux  Anato-  — * 

miftes  de  s'écrire  glufîeurs  lettres^ qu’on  trouve  dans  Siceie. 
les  ouvrages  de  Pacchioni.  ly-oj. 

Epifiola  ad  Ludovicum  Tefii  \de  ncyvts  circa  folido-  pacchioni. 
rum  ac  fluidomm  vim  -in  viventmus  ac  durs,  meningis 
firuBuram  &  ufum  obfcrvationibus  :'£Xtat  cum  opertbus 
omnibus.  .  .  . 

La  dure-mere  entretient  par  fes  contraélions  réité- 
,  rées  l’équilibre  entre  les  folides  &  les-üuides.  Com- 
mé  chez  les.enfans  les  yailTeaux  font  peu  élaftiques  ,i  . 

Pacchioni  croit,  que  la  dure  -  mcre  exécute  de  plus 
grands  mouvements  que  dans  l’adulte,  &;g»  On.fent 
ce  que  vaut  une  telle  théorie  fans  que  je  la  réfuté; 

Pacchioni  parle  dans  cette  dilTertatiba  d’une  môle 
yéficulaire  ,  &  de  quelques  maladies  produites  par  la 
crifpation  des  membranes.  .  ;  .  ' 

V’eficantium  damna  in  multis  morbis.  Cum  operibus 
omnibus.  '■ 

Les  véfîcatoires  font  principalement  nuifibles  dans 
les  maladies  convulfives  dans  les  plaies  delà  tête. 

Prolapfi  cordis  hifioria.  extat.  ibid,- 
Le  cœur  d’un  malade  depuis  loug-tems  attaqué  de 
convulfions  avoir  acquis  un  volun\e  fi  prodigieux  qu’il 
rempliffoit  prefque  la  cavité  delà  poitrine,  &  qu’il 
enfonça  le  diaphragme.  Pacchioni  obferva  de  noui- 
yeau  ,  quelque  tems  après  ,  un  fait  ferâblable.  ■ 

On  trouve  dans  le  recueil  des  ouvrages  de  Pac¬ 
chioni  l’obfervation  de  Jacques-André  Beggi  ,  fur 
une  olfification  de  l’artere  aorte  ,  qui  produifit  les 
fymptômes  les  plus  fâcheux  :  &  une  très  importante 
oblervation  que  Bernardinus  Genga  communiqua  à 
l’Auteur  fur  un  fpina  bifida ,  accompagné  d’une 
hydrocéphale.  Lorsqu’on  comprimoit  la  partie  pof« 
térieure  de  la  tête  ,  on  voyoit  la  tumeur  4“  fpina 
bifida  fe  gonfler  aut  vice.verfâ.  Une  telle:  oblèr- 
vation  ne  prouve-t-èlle  pas  qu’il  y  a  un  canal  dans 
la  moelle  épiniere-  qui  communique  avec  le  quatriè¬ 
me  ventricule ,  &c.  Voyez  notre  article  Charles 

ExîENNEi  .  ' 

-  Johpiyuç  .(  Conrad.)  ,  Docteur  en  Médecine  ,  &  Johrekius 
Profelleai  public.  : 

Siv 
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..  De  vifu.integro  ^‘Conupto  ^  &  in  fpecie  de  gutta  fere-i 
na,  Frartcof,  ad  V^iad.  1701  ,  in-4®. 

170t.  Woyt  (  Jean-Jacques  ). 

.■VroYT,  Trifolium  chimrgicum.  Lipf.ijoi  ,  in-8®. 

Curieufe  Chirurgie.  Drefd.  171J,  in-8®.  / 

Unterrickt  von  todlichen  wunden.  Drefd.  ïji6  , 
iii.S**. 

gAKpAssANL  ;  SancafTatii  (Dénîs-Andrë)  ,  étudia  la  Médecine  dans 
rUniverfité  de  Bologne  ,  &  la  pratiqua  à  Comaclxio 
ville  d’Italie.  iLajoutoit  ordinairement  à  fon  nom  celui 
de  Magati ,  pour  prouver  combien  il  faifoit  de  cas 
de  la  méthode,  de  ce  Médecin  de  traiter  les  plaies.  Il  a 
publié  un  grand  nombre  d’ouvragés ,  dont  la  plupart 
font  écrits' en  Italien.  . 

Polyandria  ,  feu  enneas  dijfirtaîionum  epifolarium. 
Ferrari  3  1701  ,  in-4®. 

.  Il  chirone  in. campa  ,  1708  ,  hî-8°.  1719^  ■  - 

C’eft  une  tradudion  de  l’ouvrage  de  Bellofte.  San- 
cafrani  l’ariribue  à  Magati  ,  à  qui  il  dit  appartenir.  Il 
y  a  ajouté  un  parallèle  des  maladies  des  os  avec  célies 
des  parties  molles.  .  '  ' 

.Âphùrifmi  generali  délia  cura  delle  ferite  col  modo  di 
MAGATi.^Venet.  ,  in-8°. 

Sancaflani  a  publié  fous  le  nom  d’Antoine  Bocca- 
cini ,  chirurgien  de  Comachio. 

Cinqüe  difinganni  ckirurgici  per  la  cura  delle  ferite.' 
Fenet.  igiy,'  m-8°.  ■ 

L’Auteur  recommande  de  panfer  rarement  les 
plaies ,j  de  s’abftenir  des  tentes,  &  rapporte  i’hif- 
toire  d’une  plaie  faite  par  arme  à  feu  ,  guérie  par  la 
méthode. de  Magatus.  Il  y  a  ajouté  quelques  lettres  , 
8cc.  Aggiunta  di  alcune  lettere  in  dzfofa  dei  difinganni. 
dans  lelquélies  ôn  trouve  les  approbations  de  Zécçhi- 
ni  &  de.  Bellofte, 

■  Cinque  ^  difinganni  per  la  cura  délie  ulcéré.  Venet. 

,  1714.'-  :  .  '  ■ 

II:  veut;  qu’on  traite  les  ulcérés  ;  comme  les  plaies  ^ 
en  s’abileUant  des  topiques  huileux  &  emplaftiqucs  5 
Sancaifani  y.joint  quelques  obfervations  qui  prouvent 
que  dans  certaines  villes  d’Itaiie  lés  plaies  des  extré^ 
iïjiççs  inférieures  n’ont  de  fâçheafçs  fuites  qae  parcs*  - 
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qu'on  complique  trop  le  tràitemènr.  On  y  lit  les^yjjj^ 
approbations  de  Torti ,  Zecchini,  Petrücçi.  , 

Cinque  dijinganni  de  i  fini,  ,  in-8''.  t-joi. 

Ce  Médeciiv  foutient  que  "rufage  des  tentes  8c  desSANCAssAnii; 
jnjeârions  ,  donne  lieu  aux  finuofitës  dont  les  plaies 
font  fouvent  compliquées  :  il  confirme  lôn  opinion 
par  rautorité  de  François-Marie  Nigrifoli ,  de  Louis 
de  Fabra  ,  de  Jean-Dominique  Gotti.  ' 

Dilucidafionififico-medicfie.  inRoma^  4  vol.  in-fol. 

Le  premier  parut  à  Rome  en  «751  :  il  contient  la 
diflertation'  de  Philippe  Palàfio ,  avec  la  vie  de 
l’Auteur  ,  les  expériences  de  .Zambeccari  ’  Redi  , 

Hermnn  j  Heyde  ,  &  un  ouvrage  d’Alexandre  Rifo  , 
avec  des  notes  de  SancafTani.  On  y  trouve  cinquante 
oblèrvations  extraites  dès  ouvrages  de  Magati  ;  .r.hif- 
toire  fiuguliere  d’une  plaie  publiée  par  M.,  de  la'  Vey- 
ronie  ^  dans  une  dilTertation  imprifflée  à  Beziérs  en 
'1711;  robfervation  d’une  carie  au  crâne ,  dont  on  . 
arrêta  les  progrèss  ,  en  fomentant  la  partie  avec  les 
eaux  de-Balaruc.  On  y  lit  une  lettre  de  Bacch‘ettoni  \^ 
veut  que  l’on  traite  les  plaies  des  calçuleux  par  la 
nouvelle  méthode,  &c. 

Le  tome  fécond ,  imprimé  à  Rome  en  173  3  ,  renfer¬ 
me  l’éloge  de  Magati ,  dont  Prqfper  Magati fbn  neveu 
cfl:  l’Auteur  3  On  y  trouve  un'cà'taiogue  des  prmcipales 
obfcrvations  de  Sancaflani.  Il  y  a  quatre  centuries 
d’aphorifmes  ,  extraits  des  ouvrages  de  Magati ,  &ç. 

On  trouve  dans  le  troifienie  volume  ,  publié  éa 
1737  ,  cent  obfervations  favorables  à  la  nouvelle 
méthode  ,  &c  dix  qui  prouvent  le  danger  qu’il  y  a 
d’employer  les  tentes  3  l’appologie  de  Jean  Magatus  ; 

8c  i’abbrégé  des  conteftations  de  Sancaflani  avec 
Aggnoifi.  L’Autèur  y  a  joint  les'  obfervàtipns  d’An¬ 
toine  un  des  partifans  de  la  nouvelle. mé¬ 
thode.  -  ■ 

Le  quatrième  volume  parut  enfin  en  1738  , 
que  teais  après.  la  mort  de  l’Auteur.  Il  renferme 
quelques  écrits  de  Archangerelli.  L’art  de  fucer  les 
plaies  par  Anel^  Sc  quelques  lettres  publiées  à  "Venife 
en  \-j\6.  Sancaflani  y  parle  peu  avantageufemenc 
d-’un  livre  intitulé  ,  Venet.  i-]%i  ^ 

Sed'un  autre  Apologia  moralîs.  Venife  ,  172-4-  Il  y  a 
encore  dans  le  aernier  yclumi  dix  obferYations  d'An- 
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XVII f;  Siée.  '^oincrMarie  Fanelli &  les  lettres  de  quelques  Sa» 

*  vans  ,  entr’ autres  celles  de  Boerrhaave  ,  qui  prouvent 

*70*‘  l’avantage  de  la  méthode  de  Magati  fur  toutes  les 
Sancassaki.  autres.  SancalTani  eft  prolixe  :  il  eût  pu  dire  dans  le 
“  plus  petit  livre  ce  que  contiennent  ces  quatre  voiu- 

'  mes  in-folio.  Il  recommande  dans  certains  cas  de  la¬ 

ver  les  plaies  avec  Teau  de  vitriol  5  blâme  ceux  qui 
font  des  incifions  ,  &  dit  avoir  appaifé  les  douleurs 
les  plus  vives,  en  lavant  la  partie  avec  de  l’eau 
pure.  Du  refte  il  avoue ,  avec  tout  ce  fatras  de 
paroles  inutiles  ,  qu’il  a  recouru  aux  tentes  pour 
détruire  les  callofités. 

Finot  (  Raymond  Jean  )  de  Paris,  &  de  la  Faculté 
Fikot-  de  Médecine  de  cette  Ville. 

An  quia  celerior  pulfus  s  celerior  fangaînis  circidtus  ? 
Parif.  ijoi.  neg. 

Waldfchmid  (  Wilheimi  Huderic  ) ,  ProfclTeur  dans , 
■Waldsch*  l’Univerfité  de  Kiel ,  eft  l’Auteur  d’un  grand  nombre 
de  thèfes  foutenues  fous  fa  Préfîdence  j  nous  nous 
^contenterons  ,  pour  plus  grande  brièveté  ,  de  rappor- 
.  ter  le  titre  des  plus  intérelTantes  :  ~  . 

Difp.  de  imaginatione  hûminum  ^  hrutorum:  Kiel. 
1701. 

De  calculd rerium ,  1703.  ' 

De  colôribus  objeBis  coloratis  non  inexifientibus  » 
ibid.  1765.  .  , , 

•  L’Autéur  dit  que  l’humeur  vitrée  eft  compofée  de 
cellules  parallélipipedes. 

De  onu^ generationehominis.Kiel  x’jto.  \ 

De  fraBura  ojjlum  fine  évidente  caufia  extema ,  ibid. 
lyzi  ,  &  imprimée  dç  nouveau  par  Michel  Brandt. 
Groningez  i7iz,în-4”. 

Progr.  de  fuperfætatione.  Kiel  17x3.  -  .  - 

De  fuperfætatione  falfo  pr&tenfa.  ÉLamb.  I  7i7-  ,  -  r 

De  vulneribus  artériarum  in  artubus  fæpe  funefiis, 
raro  lethalibus .  Kiel  1718. 

Dz  allantoïde  1 J \6. 

De  abfque  cafiratione  inftituen  fi  noya  me- 

,  thodo  ,  ibid,  1730.  • 

,  On  trouve  dans  les  Ephémérides  d’Allemagne  pi  a- 
fîeurs  obfervations  de  Waldfchmid  j.  il  y  en  a  une 
for  uiie'plaie  à  l’abdomen  qui  pénétroitde  part  en  part, 
guérie  .en.  peu  de  jours  5  une  autre  fur  une  plaie  au 
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pojiinon  ,  qui  n’eut  aucun  événement  fâcheux  ,  &.c.  ^ 

'  Guillielmini  (  Dominique  )  ,  ProfeiTeUr  en  Méde-  S‘ec. 

cine  de  l’Univerfîté  de  Bologne  ,  de  l’Académie  i-joi. 
Royale  des  "-Sciences  ,  naquit  à  Bologne  le  xy  Sep- 
tembre  létç.  Il  étudia  lés^Mathématiques’fdus  Mon- 
tanari ,  &  l’Anatomie  fous  Mâîpighi  11  fut  reçu  Doc¬ 
teur  en  Médecine  en  léyS' :  le  Sénat  de  Bologne  lè  fit 
premier  Profefleur  de  Mathématiques  j  &  lui  don¬ 
na  eii  1686  l’intendance  générale  des  eaux  de  cet 
Etat.  Les  ouvrages  qu'il  a  publiés  fur  les  Mathémati¬ 
ques  lui  ont  acquis  une  place  diftinguée  parmi-  les 
plus  célébrés  Marhématiciens-de  l’Europel  Ori  lui  ac¬ 
corda  en  i7©z  la  Chaire  de  Médecine  théorique  ,  & 
il  quitta  celle  qu’il  avoir  déjà.  Il  mourut  à  Bologne 
en  1710  ,  à  l’âge  de  54  ans  ,  9  mois  &  demi. 

Guillelmini  de  fànguînis  nàtura.  &  cdnfiîtütione. 

Venet.  1701  ,  in  . 8°.  VltrajèSil ^  &  .fe  trouve 
dans  la  colleélion  de  fes  ouvrages. 

Il  y  a  peu  de  nouveau'  dans  cette  dilfertàtion ,  & 
ce  qu’il  y  a  d’original  eft  oppofé  aux  connoilTances 
chymiques  que  nous  avons  aujourd’hui  fur  la  na¬ 
ture  de  ce  fluide  L’ Auteur  foutient  que  la  chaleur 
du  fang  dépend  du  foufre  qu’il  contient;  que  ce 
foufre  fe  décompofe  dans  les  organes  fécrétoires  ,  & 
qu’il  fournit  tantôt  une  liqueur  acide  ,  tantôt  une 
liqueur  alkalinc.  Guillelmini  fuppofe  gratuitement 
dans  la  liqueur  pancréatiqhe  un  alkali  volatil  ,  & 
un  alkali  fixe  développés.  ' 

Guillelmini  eft  l’Auteur  dé  plufîeurs  lettres  adref- 
fées  à  Defnoucs  ,  dans  une  il  décrit  les  glandes  du 
col  de  la  matrice.  On  peut  confulter  fur  ce  point  ce 
que  nous  avons  dit  à  l’article  Desnoues.  ' 

Verney  (  Pierre  du  )  ,  frere  du  célébré  Anatomifte ,  Verhiy. 
Maître  en  Chirurgie  de  Paris  ,  étoit  de  Feürs  en  Fo¬ 
rés,  d’où  Jofeph  Duvemey  fon  frere  l’appella  à  Paris. 

Il  l’inftruifit  qucique-tems  de  l’Anatomie  &  de  la 
Chirurgie ,  lui  confeilla  de  fe  faire  recevoir  Maître  en 
Chirurgie  ,  et  qu’il  fit  avec  diftin^iîon.  Il  fut  reçu  à 
1  Académie  Royale  des  Sciences  en  1701  ,  en  qualité 
d  Anatomifte  ,  &  monta  à  la  place  d’Aflocié  en 
I7e6*par-ia  promotion  de  M.' de  Littré,  a  celle  de 
penfîonnaire.  Il  mourut  en  lyzS  à  l’âge  de  78  ans.  II 
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eft  l’Auteur  de  quelques  mémoires  imprimés  dans  le 
XVII.  Siecle.  recueil  de  l’Académie  des  Sciences. 

1701.  Obfervaùons  i’ Anatomie  &  de  Chirurgie  fur  plu-. 

Verney.  Jîeurs  efpeces  d’kydropife.  M.  170Ï, 

Suite  d’ obfervations  fur  Ihydropijîe.  M.  170%. 

Suite  d’obfervations  fur  U hydropifie  y  depuis  16%^ 
jufqu'â  i6i6.  M.  1703. 

On  trouve  dans  ces  mémoires  la  delcription  des 
hydatides  :  l’Auteur  dit  avoir  .vu  .  dans  un  cadavre 
attaqué  d’une  hydropifie  véfiçulaire  ,  sj^plufieurs  em- 
M  bouchures  des  vaifleaux  biliaires  ,  dans  la  véficu- 
a>  le.  Chaque  ouverture  formait  un  rebord  comme  . 
M  une  valvule  ,  &  dans  ce  rebord  il  y  avoir  plu- 
*>  fieurs  ouvertures  ,  Ie,s  uriés  plus ,  les  autres  moins 
»  cqnfidérables.  Ces  vaifleaux  avant  que  de  percer  la 
30  véfîculedu  fiel  fe  traînoient  entre  ces  membranes 
30  à-peii-près  comme  les  uréteres  dans  la  veflie  j  les 
30  moindres  de  ces  vaifleaux  recevaient  aifément 
30  une  grofle  plume  à  écrire ,  &  les  plus  petits  un 
30  grosftylct  os. 

Obfervations  anatormques  faites  fur  lep  ovaires  des 
vaches  &  des  brebis.  M.  1 70 1 .  ' 

Duverney  adopte  l’opinion  des  ovariftes  ,&  dit  ^ 
s’être  âfluré ,  par  la  difleçtion  de  l’ovaire  des  vaches , 
de  rexiffencé  des  œufs. 

Sur  ùrie  cure  extraordinaire.  M.  17 o^. 

‘buvèriiey  y  parle  d’une  gangrène  du  bras  ,  qui 
s’e^  jiinitée  ,  &  dont  les  chairs  Ce  font  régénérées  en 
partie.  L’homme  qui  fait  le  fujet  de  cette  obferva- 
tion  J,  fut  traité  par.  une  femme  qui  frottoir  le  bras 

d’ün  baüme  particulier  dont  Puverney  donne  la  def- 
.cription.; 

En  1703  il  donna  rhiftoire  d’une  excroiflance  à 

î’œil  qu’ii  avoit  guérie  ,  &  celle  des  lÿmptomes  fur-  - 
venns’  à  une  Dame  à  l’oçcafion  d’un  remède  appliqué 
pour  les  dartres.  ,  ,  :  .  .  : 

Ôbférvation  fur  le  cerveau  d’un  beuf  pétrifié.  M. 
1705.'  '  ;  ,  .  ; 

Ce  boeuf  jouilTbit  . de  là  Imeillêure  fahté  appàren*^, 
te,  il  n’y  avoit  que*  ia  portiop  des  lobes  inférieurs, 
qui  eut  une  cerfàine  ftiollcfle  ;  le  cervelet  étoir  pref-  ; 
que  dans  fon  état  nàmïel.  Cé'tte  Qbfcrvarion  détruis 
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ptufieurs  {yftêmes,  elle  n’eft  cependant  point nou-  '  ' 

velie.  On  en  lit  une  prefque  femblable  dans  les  Cen¬ 
turies  d’obfervationsAnatomiqûes  de  Bartholin.  Du-  1701, 
Tcrney  ajoute  à  cette' dèfcription  queiquês  remar-  < 

ques  fur  les  fraélures  à  la  tête.  - 

Obfervation  fur  une  hydro^ifit  de  cerveau.  M.  1704^ 

1'  Elle  eft  peu  intérelïante.; 

,  Courroÿ,  (  M.  du) “  Médëcm  de  Beauvais.^  CeuRR-uYi 

Lettre  touchant  deux^  jumeaux  ^  qui  rie  font  qu'un 
même  corps  'aû-de fous  ■  du  -Maphragme.  Journal  de  -  , 

Trévoux  ï 701.  ;  ‘  , 

•  Schacber  (  Polypus  Gottlieb  )  ,  Profeffeurùh-Mé-  SCHAcnî^ 
decine  ,'  &  Doyen  de:  l’üriiv'èrfitë  de  Lçiplîck;;  eft 
l’Auteur  d’un  grand  hômbré  dè  diflertatîôiik  fpute- 
nues  fous  fà  préfidence  ,■  8é  qui  forit  pour  la  plupart 
très-bien  faites  &  ihtérelîanfos  5“  ir-eft  un  .des  pre¬ 
miers- qui  ait  décrit  le  ganglion  ophtalmique ,  &  il  a 
-ofé  combattre  l’opinion  de  Stahl  dans  plufièurs  en¬ 
droits.  ■  ^  ■'  ■■  -  ' 

Difp.  de  cataraBa  £r/>yi  170I  ,  in-4®.-  y  - 

^Pr6gi  i"dè  '  ànatomia  j-  pr&fdnü]jÎ7no  totiîis  medîciai^ 
fundamento.Lipf.  ijoi 

De  hominis  loquela  3 'ûÀà.  1696  fin- f*.  ' 

De  lab'&s  lepoiinis  i  TLyof.. 

De  fiftula  fpintali  &  brohchotomia  ,1707,  - 
Differt.  de  adminifi.  anat.  ipi6.  • 

De  anâtornia  &  phyfologidingenere.  Ziipf.  iqï'^  ^  . 
in-4‘’.'  ^  '■  ^  ' 

De  partibus  corporis  humani  extémis  &  inierms  î 
i7it  ,in-4“.  ■  ,  .  ... 

An  animàrtuionalis  fit  corporis  vitale  principiùmf. 

171t.  . .  ;  ■  ' 

Quomodo  fiat  jit  fœtus  abfifue  putredine  in  utero 
,  1717  ,  in-4“. 

Confideratio  anima,  ratiohalis  medica  ^  i  7'to  ,  in-4®. 

M.  de  Haller  croit  que  cette  differtatièn  appar¬ 
tient  à  Behrcns  ,  qui  la  -foutint  fous  la  préfidence 
de  Schacber.  :  - 

De  âeprejpone  maxima  cranii  innocua  ,  1710. 

De  marbis  a  mutato  fitu  inteflinorum  j  1711. 
Departufœtûsdifparismagaitû.ditùs^\']%ï^ 

■  De  lienis  genuino  ufu 


Î.85  H  I  s  T  O  I  R  E  D  E  L*À  N  AT  O  MI  E 

XVÏIK  Siel  '  Çcfonticu/o,;i7  iz.  . 

,,JL/eprolapfuvagini.yUteri,ijt^, 

*7° J*  De, infante  propter  negleâam  ex  utero  matris  mortutt 
ScHÀcMEB.,  excifionem  in  primo  œtatis  flore  extinHo  ^  17 ’^o,  • 

'  De  epipiloçele  f  17.54.  ,  . 

De  conceptione  fœtus  kumani  ahfirufa  •:  an  abfque 
memhri  genitalis  infertione  ^  femina  conciperp  pojjlt , 

1701.  Sâviard  (  Bartiielemi  )j  Maître  Chirurgien  dei’Hô- 
Satiard.  tel-Dieu  ,  &  Juré  à  Pans  ,  naquit  à  Marole^fur-Sei- 
„ ,  .  ne  le  1.8-  Oétobre- 1  é  ji6,.^,Lea  obfervations  de  Chirur¬ 

gie  qu’il  a,  publiées  prquyent  qu’il  fut  u'ü  des  Chirur¬ 
giens  des  plps  occupés.de  fon;  tems  ;  &  comme  Uiétoit 
doué -d’un  génie  obfcrv^jeur, ,  il  fut  recueillir:  les 
îaits  les  piuç  rares  Sc  les  plus  intérelTants'à  l’art  qu’il 
exercoit.  Il:  pratiqua-;  la  Chirurgie  à  rHhlelr,-: Dieu 
p)endanr  dix-fept^ns^  &  c’eh-là  qu’il  s’adonna  à  la  li¬ 
thotomie  avec  le  plus  grand  fuccès  j  il  mourut.liéc  i5 
Août  1701  :  il  a.convpoféjv  ; 

,  Nouvpau-recuçil  d’obfhrv,aiions  chirurgicales.  Paris , 
170X3  in-8‘’.  ’  ^ 

Cet  ouvrage ,  quoique  peu  volumineux  ,  rénferinc 
les  pbfervatiôns  lés  pIuSc  intérelTantes.  Sayiard  évite 
les  longs  détails  de  théqrie,,.  &  expo fe  les  faits, avec 
la  plus  grande  cxaditude.  ;  Il,  parle  de  plufieuraplaies 
à  la  tête,  guéries  avec  fuccès  par  l’opération  du  tré¬ 
pan  ;  d’une  oljlitération  de  l’anùs  &  dé  la  vulve.,  guér 
rie  par  Idincifion  5  d’un  anevrifine  au  bras  j  furvjenu 
après  un  violent  effort  ;  d’une  femme  morte  alla  fuite 
de  violentes  douleurs  de,  l’acebuchementC  Saviard 
ouvrit  fon  cadavre ,  &  trouva  le  fœtus  dans  le.  bas- 
çVentre.;,  &  le  vagin  ouvert  au-deffous  de  l’orifice  in¬ 
terne  de  la  matrice.  Cet  Auteur  rapporte,  l’hilioire 
d’un  polype  des  narines  ,  guéri  avec  le  Itriapharma- 
çum  &  en  injeétant  de  l’eau-^de-vie  &  de  l’eau  vul¬ 
néraire.  Il  parle  de  plufieurs  abfcès  au  foie  ,  dont  il 
a  fait  l’ouverture  avec  le  plus  grand  fuccès  4  &  h 
veut  que ,  dans  k;  traitement  des  abcès  de  l’anus  , 
on  ouvre  l’inteftin  reétum  ,  quoiqu’il  né  foit  point 
percé ,  fi  la  paroi  a  été  contiguë  au  foyer  morbifi¬ 
que  ;  »  parceque,  dit-il,  l’on  ne  peut  jamais  éta- 
»  bUr  une  bonne  cicatrice  dans  le  fond  de  l’ulcere , 


ÉT  i)E  lA  ChïRüRGIÏ.  aSy 

»  quand  la  matière  a  touché  le  corps  de  l’inteftin  ,  çc, — -  7- 

qui  occafîonne  la  récidive  .  ...  On  pourroit  éviter  XVUI.  Siée, 
d’ouvrir  l’inteftin  reâum  ,  s’il  étoit  éîo^igné  de  l'.ab^  lyoi. , 
cès  au  fondemeutî  »  car  fi  l’on  lent  l’inteftin  bîe'm  saWaab- 
S3  mince  ,  il  faüt  né'cefiairement  le  percer  &  couper , 

33  la  fîftule  pour  guérir  l’abcès  fans  récidive;  au: 

33  lieu  que  fi  l’on  y  remarque,  une  épaifieur  de  chairs 
33  alTez  raifonnabie,  l’on'  péut  efpérer  de  guérir  l’ul- . 

33  cerc  sûrement  &  fans  retour  ,  fans  couper  l’intef. 

33  tin  (â)  «.  •  .  , 

Saviard  a  fait  plufiéurs  recherches  fur  la  ftrudurc 
du  placenta  de  ;  deux  jumeaux.  H  les  a,  tantôt  trou^ 

.  vés  confondus  &  ne  faifant  qu’une  feule  &  memc- 
mafle,  &  quelquefois  diftinèls  &  féparés  ;  il  croie, 
avoir  vu  deux  jumeaux  hermaphrodites ,  dont  il  a., 
donné  la  defcription  :  il  parle  d'une  tumeur  au  fero-  , 
tum  ,  dans  le  centre/de  làqnellè  il  trouva  une  épin¬ 
gle;  d'une  dépreflion^es  6s  du  crâne  d’un  adulte 
fans  accidens  fâcheux  ;  d’un  anévrifme  à  l'artere  ctu^ . 
raie  ,  guéri  par  l’opération  ;  d’une  loupe  fous.raif- 
fellé,  d’une  grbfieur  extraordinaire ,  heureufement 
extirpée  ;  de  calculs  bilieux ,  fbrtis  par .  la  fuppura-. 
tioh;  d’un  fçofbutiqùe  qui  avoir  les  glandes  dei’oefo- 
phage  prodigieufément  gonflées  &  fqUirrheufes  ,,&c- 

Mais  l’obfervation  la  plus  frappante  &  qui  a,/ait 
dans  le  tems  beaucoup  de  bruit  ,  concerne  un  ra-  - 
moliflement  de  tous  les  os  du  corps  furvenu  à  une 
fille  de  trente  ans  ,  à  la.  fuite  de  vives  8c  de  profon¬ 
des  douleurs  fans  fiéwe.  Gagliardi  avoit  obfervé;  à 
Rome  un  cas  prefque  fcmblable,  environ  dix  ans. 
auparavant.  Voyez  l’article  Fr.  Petit. 

Cette  obfèrvation  a  été  détaillée  dans  le  Journal 
des  Sa  vans  ,  mois  de  Février  I. 

On  en  trouve  plufiéurs  autres  dans  le  même  Jour¬ 
nal  qui  ont  paru  à-peu-près  dans  le  même-téms' ,  & 
elles  font  toutes  du  plus  grand  prix.  Je  n’ai  parlé 
de  quelques-unes  que  pour  qu’on  pût  évaluer  les 
autres.  -  - 

aoaij.w.). 

JJiJp.  detumore  anevratifmaticoi  LipJ.  lyot. 


(.«;  Obf.  xiix. 


Zit  M  I  s  T  O  r  R  E,.D  E  l‘AN  ATXJMXÎ 
_  Mead  (  Richard  )  ,  un  des  plus'  célébrés  Médecin* 

XVÎII.  Siée,  qu’ait  eu  T  Angleterre,  naquit  à  Stepney-,  Village  près 
jyoï.  deLondres,  le  1  Août,i(î7  3  ,  d’unnliniftre  de  l’Eglifè  ■ 
Mead.  Pàrôifl'ialç ,  qui ,  foupÇonhé d’avoir  trerripé  dans  quel¬ 
que  tdnfpiràtion  contre  là  Cour ,  fut  chalTé  après  le' 
rétablifîcment  de  Cliarlês'll.  '  Il  fe  .refu.gia'en..HoI-:. 
laridè  ;  m'âis,  avant  dé^  if  confia  fon  fils, 
Richard.à  mr habile -Màjtrë',  fpüs  .lequel  il, fit  dé  ra¬ 
pides  prôgresi  Ri'cijufd'  Mead  finit  Tes  liuiTianités',  & 
étudia  ia  Plîil'ofophie'à  Utrécht,'  11  fé  réhdit  a  fiéyde 
pour,.,y  étudier  la  Médecine  j  mais  à.peinc  eût-il  ac- 
quis  quelqûes  connoiiïâhcés  dans  cèttë  Sciénee,,  que 
fôn  'goût  le  détermftrà'à'  aiier  entendre  lés.célebrès 
Profelfeuxs  d’Italie.  '  Ii  ydrrêta  quelque -rems  a  .Pa-. 
d-oue’,  '8c  e’eft-Iâ  qu’il  prit  fion  Doâoràt.  M.  Mead 
rëviht  dans  fa  patrie  en  i6$6  ,  publia  en  lyot  ^  fou 
efTàî'fur  les  poifons.  La  Société  Royale  de  Londres 
lé  teçàrbié.nfôt  après  parmi  Tes  Membres.  Il  fut  ag- 
grégé  ajj  Collège  des  Médëéifis  de|LondreSa,  &  enfin  le . 
Koflenonama  fon  premier  Médecin  en  iyzy  ;  ,à  fon 
avénément  au  trône/ M.  Mead  publia  én '17,5  î  , Tes- 
préèeptes.de  Médecinë ,  &  niqtfru'tîè  16  Lévrier  1754. 
Il' à  iàifie^j  après  fa‘ mort -,  des  bieiis  îmrn'cniés/,  .une 
bibliothèque  des  plus  riches',  &  à  fait  plufieûrs  fon- 
dadofis.  Il  fit -faire  T  Tes  dépens  la  ftatue  d’Har* ' 
vée-  ‘<m’bd  plaça  dans  Té' :  Collége  dès  .Médecins,  de 
Londres.  ''' '  '  T'  '  ■ 

Mécanïcal  üdcùittii  of -poifons .  LûTid.  Y'rôz^ , .  tyil  » 

'Mead  s’étend  fur  la  morfuré  de  là  'vipere,  delà 
tarentule  &  du  chien  enragé.  Il  croit  que  l’ôpium, 
pris  à  haute  dolè  devient  un  poifoii ,  pàrcc'qû’ilfufpènd 
là  fécrétion  du  fluide  nerveux  :  il  donne  uné  .dcfcrip' 
don  anatomique  de  la  vipere  ,  &ç.  '  . 

De  imperio  folis  ac  lün&  in  corpora  hupiànà,  &  mor^  . 
hisinie  onundis.  horid.  1704,  iti-8®.  1746  ,  in-8°. 

On  y  trou'^c  plufîeurs  remarques  fur  l’aédon  de 

l’air  fur  le  corps.  Scc.!  .  -  ' 

Oratio  anniverfaria  Harveyana  ,  &c.  Lugd.  BataVr 
lyzî,  in-8°.  . 

Monita  medica.  Hamh,  ,  in-8®. 

Mead  donne  les  figues  qui  indiquent  ou  contr’indi- 
quenï 


èt  DÉ  t  A  CHiRtrRGts;  >*9 
^uént  la  plupart  des  opérations  chirtirgicalcs  il  veup  . 

■que  i  lorfqu  on  pratique  là,  ponélion  dü  bas-Veutre,  ^  XVIH.  siée* , 
pour  en  évacuer  Teau  ,  ôii  la  laide  cbuïer  .  en  plu-  17°^^ 
ficurS.repriïcs ,  &  qu’On  corttpri'mé  le  bas-ventre  avec  Ait  au:  " 
une  ferviette  pôur  prévenir  lafoiblefle.  ' 

Palfyn  (Jean)  ,  natif  de  Gand,  étoit  ChirurgieU  PAtrrîr* 
juré  AnatOmifte  k  Leàeùr  en  Cbirurgie  de  cette . 

Ville.  Son  zele  pour  fon  état  lui  fit  entreprendre  di¬ 
vers  voyages.  Il  venoit  préfque  toutés  les  ^années  à 
Paris,  &  la  inailbn  deM.  Devâuk  j  Cbirürgîèn.prr,. 

(dinaire  du  Roi  ,  étoit  fon  domicile  brdinakèi  II 
fuivoit  MM.  Duverney  &  Winflbw^.  dan§  lés  leçons 

?iii’ils  failbient  eii  public  &  en  particulier  jSe  con-* 

Ultoit  fouyent  MM.  Mery ,  Petit  &,  Morand.-; De 
Paris  j  Pàlfyn  pâllà  pluîîeurs  fois  Londres  ,  ,ii 
alla  aüfliàLeyde  pour  entendre  le  célébré  Albinp, s  > 

^ errheyen  j  fon.  compatriote ,  étoit  fon  giiide  &  fon 
araL  Ç’eft  d’après  ces  hommes  célébrés  plutôt  qué 
d’après  fes  obferVations  ,  qu’il  a  compofé  fes  dûyra- 

tes  5  aulli  les  trouVe-t-onpéu  füiviSi  II  ell  difficüê 
e  combiner  les  travaux  de  Duverney  avec  eçuk  de 
\rinflow  &  d’Albinus ,  fi  l’on  n’a  de  grandes  .Cd‘nfloi:&, 
lances  en  Anatomie  ;  &  qui  peut  emplpye.r  a'  propos  ^  ^ 
concilier  ou  oppofet  les  ODfer'yatiohs  des  céiêbrès 
Chirurgiens  ,  fans  avoir  de  très  profondes  „çbnnôil^  , 
lances  dans  cet  Art.  Palfyn  ,  j’ofe  le  dire  ^  h*à  que  lô 

mérite  d’avoir  ainâé  fa  profelfion.  Les  puytageS  qui  dïnÊ , 

fôrtis  de  fa  plume  j  font  peu  dignes  d’un  grand  hom-» 
me  :  il  eft  Vrai  que  le  public  *  juge  lent ,  mais  sûr ,  a 
Içu  lés  apprécier.  Palfyn  mourut  à  GaUd.  en  1730  j  ' 
il  a  publié  :  \ 

Bèfckryvtng  vaü  de  betndèrèn.'  Gànd..  Ifpi;, 

Leydé.  ï’Ti^  ^  en  Allemand,  BreJlàu.  X’jîQ^  'XxS-d^^- 
&  en  François,  fous  le  titre  de  rwave/Ze  ' 

Scc.  Pàfis  i  Î731  ,  in-8“.  '  ' 

^  Defiriptiort  d-es parités  de  laféthmè  qui 
généràtiptir,  sÿeclèTraité  dès  monfires  * 

Sc  Une  DijJertatioh  fur  La  eirculatign  dû  'jdng^dans  le  j 
fœtus  î  cdhtrt  M.  Mery.  Leydef  îy'PS ,  in-^**.  âved 

"  I 

Befckry^ving  ‘van  tWee  monftreufen  kinderen  ^  &c*  j 
Leyd.  1714,  in-g'".  '  -  À 

Terne  W,  t 


Histoire  d  e  , .f’  A  n  a  t  p  m  i  R 
—  ^Anatomie' du  corps  (itlmain  ^^ .  avec  des  remcirquçs  utU 

Xtliîv-Sieci-^s  duU  Shü't^rgiens/ Pa’ns'y  ',  ^7*5  ;  ï  Vôh'^^énHe 
“  '1701/  paï  BPüï^ô^  /  Méd. ‘fôlislè  dire  A'.Anâio'pîtè'hhirürd 
Pauyn.  ^ÿî.4.V/î  f^!*'&rde  nouveau, ‘fôüs'  îc 

^élile' titre' ,  par  M.  A.'^E'Ti'i*.'  Paris ^  i  j'j  j  in-g°/ 
avol.  ; 

V .  î  -  lia  ridüvelle  Ojîeolo'^le'^àc'VAifyn  eft  le  prénikr  tfu- 
vrÿgé  fb^ti  dé  fa ‘|) hune  :  irren^fermè  peh  d'ohferva- 
ttbîis‘n'6il\l§Hçs  J  lés  plus  intéreirarités  cbriçèrûent;lés^ 
ifiiif^’Hé^fa  Yàçè  ,'  lés r'futUIes  du 'crâne  ,  des  ^ouvéTi 
iû|ftty"dë'5a’hiàçhoire.;iiiféneurè  -j  mais,  l’Auteur  lès' 
doit  •S'y^efâlé;,  U  %au  ôc  à;,^inïlW.'  la  défcrlptioitâe; 
l’O^^pâ^lfiti  eft  éiàfte ,  mais  c’èft  éùçore  ;a^in^,w  ' 
qÿèliq’açpârtieht.  L’Auteur  croiffer.vilemént,;c'e  ‘'q'Ue; 
Qa^Iiàrdï  ^ Clôptoii  Havérs  Ont  écrit  fur  la ftruâure 
dis  'osî.^^^iificïte',  jcdmto  un  fait  intére^ânf,'l’hi&‘ 
tôrcé  râj^Dtèéé  p'ar  Bbürdôh  ,  'Médecin  de  Cambrâi.,i 
^Î  V'-dit  ’^^rr  çpnhù  un  |euné  hdnimé  à  Môii's' ,'én 
sd"  'Haülaüt  . .'p'uî  'â Vbit  eu  ünè  àe'nti'dà'h s' laquelle  il 
»~ÿ^étbft^tïotrté-‘âeux''pëtiîes  ‘veines  d’un  métâiï'par- 
aS'frcalièr',  dé  la'gro'ireur  d’une  épingle ,  que  les  Or- 
9»,/eyreka‘Vb1éntJugéétreftu,vérkabieor(û) ;«.;;Quèlk 
crétfuftfÇl  ï)ü  réfte  ,  jPalfynir apporté  plufieurs  bbfer- 
vatioH^ êhirurgicales ,  extraites  dé; divers  AuteürS  ,, 
cîl;^i  îûi  'o^nt  été  cbmiîiuniquées  dans  fes  voyages , 
oh  éiPïf^u^é  plufieütâ  d’intéfèirantès.  '  •  ,  •  ' 

Lé‘^§zftf'dç^'77zç/7j?rcj  Licètus  eft  lpçhef-d’œu- 
vté'dré  îfgïîorance  èc  dêia  fuper  ,  comme  je  l’ai 

defa'fait  remarquer  dans  rnori  Hiftpire.  f  alfin  a  pris 
ïâ'pein'é  de-Ie  traduiré  ,  ;&  quelquefois  de  le  commen¬ 
ter.  .il  éft  yrai  qu’il  a  vé'cU'dans  un  tems  que  les  plus 
grands  Anatpmiftess’pccupoient  de  rhïftpiré  des  mon- 
îlrps  ,  &  il ’a  ctu  déÿôk  marchér  fur  leurs  traces.  Sa 
defétiptioU'des’partièS  de  la'génération  de  la  femme , 
né  contient  rïeû  d’original‘3  ries  planéhès  qu’on  y 
trouve  font  une  co^e,.  de  celles  de  Swamiierdam ,  ‘ 
Palfitt  y  a  ^lOt  îquélques  explications  qui  ne  font  pas  ^ 

tpujpurs  claires  5  on  doit  faire  peu  de  cas  de,  la  dif- 
feftatidif.qû’iï'^^alécfité’  ftiflakirculation  dix  fa'ng  dans  ' 
Ic'fàks.  --  "'  -  “ 


:  VÂnatomï^-4u  -cÿtpi‘Mikàt^^  -'des -femnr-^'ùéis 

vtUes-m}i€krFÛrgièns i  iotid^^xvfîttïs'it  V-^^^  - 

&  'Se  la'  ehimfgie  très  éléménfâif-éÿ-Và'  peîne-^y  trouvé^  1701.' 
t-on  la  nomeÀdatûïé  dércé^^eiix-SciencèS  i’I’AüÉéûï  palîyn. 
,oublié  ta:  drfefipti&'n’  d’uhé  pârtlî,  lorfquHrv'ëutHftf 
diquer  I'eg"fflâiadies  cWmrgtgalës  ;■  'dônt'-ellè'  -èîï  ’l'é 
fiegef  &  tandis  qti’il  s’oâcupé* ailfcurs'à  êkjrôftr 
ftrudnre  d’une  partie,  à  la  vérité  d’a£;ès':’djiitrüi’ ^ 
y  négï^ëtoùt  ’détail  dé  Ghirurgiè.  iPalfyn  tt’elî'ps  le 
premier  <pii  ài't4eh té  dè 'concilier' -T Ahatomife  avee 
la  Chirurgie  ;  ■  Çolùmbüs  Ingrâffia«' ,  -Cabro;! Sd- 
verin  ,  &  principalement  Riqlan.avelehréirrët 

ebjet'en  vue  &^  l*a'vôient  môbfcmettt  rempli.  ^5?alfya 
n’eft  louable  que  dans  loti  oBjéît;  t'^Airatomie  de  \^ër-i 
réÿeô'  iùi  à-  ftWi  àé  modelé  V'  &.  il  l’â-fuivi  dé  fî  près 
qu’ih  a-c<Spié  jü5fqu’‘à  -fes  pfôpréà:&ütes  qui  font  très 
nombreufes  ,  -eëmme'  je  fab  déjà  démontré  rle^  'mê¬ 
mes  ptadches  s’y  trouvent  ;  ■  Palfyn-  n’a  pas  oublié 
celle  des  mamméllès',- que-Vérr^en  avoit  prife  dq 
Bidloo  ':  eé-  dernier  fît  "délfiner  lès  glandes  dés  mam- 
mellés  ,'-féparémeht  avéc  ieurs- éaiia’ux  -  excréteurs  ' 
quoique  pérlbnne  fî’eiit  'pû  diftirigaeV-'les  glandes  fé- 
parées  les'unës'des  autres  j  dé- bon  Verreyeà  ' marcha 
fur  les  traces -de  'Btdloo  52  Mbrgâni  rélevà  cette  fâu4 
te  parmi  mille  autres  :  Pâlfyh  ' h’avoir  pas  lu  çéttê 
favante  critiqué,  bu  n’d  pàs-'cru  devoir  l’honnorer 
de  fon  füffragé  j  plufieûrs  AriatomifteS  ,  fucéef-- 
feurs  de  Palfyn  où  fes  approbateurs. ont  iaifle' fub- 
fîfter  cette  ügure  &  plulîeurs  autres  qui  Paccbmpa- 
gnent ,  comme  celle  des  glandes' cutanées  ,  &c.  &c; 

Ainfi  l’erreur  fë  trahfméttra  d’âgé  en  âgé.  .  r 
pat  une  fatalité  dépîorablé\,  les  réflexions  dés  grands 
Hominés-faiteS  pour  prcfcrire-dés  régies  ,  rie  feront 
point  écoutées  ,  ou  feront  oubliées  peu  3près'qû'’eîléS 
auront  VU  -le  jour.  Palfÿn  rapporte  l’opinion'  dé  di¬ 
vers  Auteurs'  fur-  pcefquë.  tcmtés'  les  queftiphs'  qii’iî 
traite  ;  mâts--  il  acquiéfcé  aveuglément  aux  opi¬ 
nions  lés  plus.  àbfürdesy'oVIeur  donne  jarfbnÊÏ'én'cd 
une  appbobaSôriîtacitérilipàffelJédéüx.ve&ed,' admîç 
des ,  vaifleàîix  lymphatiq.ù«"-  'dan?  les''  vifc'érës .  mèm- 
braneux',,:  oii  il-n'eîf  éxrlta^jàfflâis',  S^c.'&c.  Sçc.  .Si' 
on  y  lit  qfié’^iié  ' bonne'  rcmàr'que  êlfè  "  âp^p'af- 
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^  tient  à  quelques,  uns  dés  Anatomiftes  qu’il  aconfultés} 

XVI  Siec.  jgj  oblervations  qru’on  y  trouve  fur  le  canal  tho- 
*7®»*  rachiquc  ,  appartiennent  à  Albinusj  &ildoit  .à  Du- 

verney  la  defcription  des  vai/Teaux  qn’il  dit  abforber 
rhumeur  aqueule.  J’entrerai  ailleurs  dans  des  détails 
ultérieurs  fur  çet  ouvrage  :  il  a  paru  fous  une  nouvelle 
forme  }  il  eft  donc  néceflaire  d’en  donner  une  nou« 
velle  notice. 

Bis$b.  Befle  { ^ean  ) ,  natif  de  Peyru  iTe ,  Ville  du  Rouer- 
gue ,  était  Dodeur  en  Médecine  de  la  Faculté  de 
Montpellier ,  &  de  celle  de  Paris ,  Médecin  ordi¬ 
naire  du  Roi ,  premier  Médecin  de  la  Reine  d’Efpa- 
gne ,  &c.  II  parvint  à  une  grande  vieillcfTe  ,  &  mou¬ 
rut  à  Paris  j  il  eft  l’Auteur  des 

Recherches  analytiques  de.  la  firudure  du  corps  ku-^ 
main  ,  ou  l'on  explique  leur  reffort  ^  leur  jeu  Ù  leurs 
ufages.  Touloufey  1702,,  in-S®.  i  vol. 

A  peine  Belle  fut -il  reçu  Doéleur  en  Médecine 
dans  la  Faculté  de  Montpellier ,  qu’il  compofa  cet  ou- 
vrage.  Il  y  expofe  fort  au  long  les  préceptes  de  Chi¬ 
rac  qu’il  fe  fait  honneur  d’avoir  fuivi  j  il  admet  par 
tonfequent  avec  lui  un  ferment  dans  chaque  organe 
fécrëtoire ,  un  acide  dans  le  lang  ,  &  un  autre  dans 
l’air  qui ,  attiré  dans  nos  poumons ,  fe  mêle  avec 
ïe  fang,  &  aide  à  la  fanguification.  BelTe  dit  que  les 
nerfs  optiques  tirent  leur  origine  par  de  petits  filets 
de  la  glande  pinéaïç ,  &  non  des  couches  médullai¬ 
res  ,  connues ,  félon  ki ,  improprement  fous,  le  nom 
de  couches  emtiques.  Il  s’eft  convaincu  ,  -par  l’expé¬ 
rience  faite  for  quelques  animaux  vivants ,  du  mou¬ 
vement  périftaltique  des-inteftins  j  il  adopte  i’ppi- 
nion  des  Ovariftes  ,  &,ii  croit  quela  plus  grande  par¬ 
tie  de  Peaii  contenue  dans  famnios  découle  des  glandes 
cutanées  du  fœtus.  ,  „ 

Lettre,  a  M.  ^  Helvetius  )  auteur  du  nouveau 

Gvre  de  i' économie  animée.  Paris  ^  l  y  .ï  j  V  m-  i  z. 

Befle  foutient  que  la'caufe  la  plus  commune  de  l’iU- 
ftammatibn  eft  l’obftfuàion  des  vaifleaux,  capillaires 
fanguins ,  &  non  le  pâflâgedu  fang  dans  les  vaif- 
foaux  lymphatiques  ,  cçi^c  Helvetiqs  l’avoît  avan¬ 
ce.  'BelTe  accule  d  ailleurs  Helvetius  d’avoir  puile  cette 
diéoriè  dans  lès  ouvi^ges  de  Boerrhaave  ^  lans  le  ci- 
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ter.  Hèlvetius  admettoit  la  fermentation  dans  le  corps  .'.T  !■■■■ 

Immain  j,  niais  prétendoit  qu’elle  avoir  lieu  fans  Tac-  xvni.  Sîec. 
cès  de  f  ait  extérieur.  BelTe  croit  être  en  état  de  fouténir  1701. 

lecbiittairV  ;  il  dit  que  l’air  qui ,  dans  l’inTpiration  , 
pénétre  lespoumons ,  s’infinue  dans  les  vaifreaux  faii- 
guinsVfe  mêlé  avec  le  fang ,  '6c  inet  les  principes  de 
la  fermentation  en  état  d’agir.  Ainfi  ils  fe'dirpntenc 
fiirlà  càufe'd’un  êffet,  iinàgînairè.  Befle  parle  dans 
cette  critique  des  glandes  cutanées  ,  8c  des  vaiffeaux 
lymphatiques  mais  d’une  manière  fi  peu  conîÉbrme 
à  la  nature ,  qu’oii  Voit  fanspeine que  Befie  ne  l’à  nul¬ 
lement  confultée.  '  *  -  ' 

M.  Helvetius  répondit  à  céttè  critique  j  Belle  crut 
devoir  répliquer  à  cette  répônfè  :  il  publia  ;  " 

Réplique  aux  lettres  d’ Helvétius  i  6?c.  171^  ;  in-ix. 

Cette  réponfe  cft  aulfi  mauvâife ,  aulfi  peu  inftrudir 
veque  la  diirèrtationprécédétttè.-lly  eftqueftion'des 
caufes  de  la  fermentation  dans  le  corps  humain ,  pour 
lors  prefque  üniverféllément  adhiilè.  Befie  accule  de 
nouveau  Helvetius  d’avoir, pillé  la  théorie  de  Boer- 
thaave  fur  l’inflammation  ,  6c  de  ne  l’a  Voir  point  ci¬ 
té,  6cc.  '  ■  ^  ■  -  ■- 

Panthot  f  Jean)  ,  Doreur  en  Médecine  dé  rüni-  pamthot. 
yerfité  de  Montpellier ,  6c  Médecin  ordinaire  du  Roi  i 
Doyen  du  Collège  des  Médecins  de  Lyon,  étoit  fils 
&  frété  d’un' Chirurgien  de  cette  'Ville  5  il  a  écrit  ; 

Dijfertation  infiruSive  très  ciüietife  pour  la  pratt~ 
giie  de.trois  opérations  de  la  piètre  i  faites  en  Jtx  mois 
detems\.&.  Lyon,  lyox,  în-4:“i  ' 

Panthot  eft  lui-même  le  füjet  de  cette  oblèrvation  , 
il  fut  attaqué  d’une  pierre  à  la  vefliîè  ,  à  l’âge  de  6i 
ans ,  6c  fut  taillé  à  la  méthode  du  grand  appareil  par 
Horace  Panthot ,  fon  frere  ,  Chirurgien  de  Lyon ,  en 
préfencc  de  M.  Noël  Falconet.  Horace  Panthot  tira 
une  pierre  platte  6c  un  fongus  de  la  grofieur  d’une  peti- 
te  noifette  :  les  fymptômes  difparurent ,  6c  la  cica- 
-  tricc  fe  forma  heureufement  dans  très  peu  de  jours  ; 
cependant  environ  quatre  mois  après,  il  parut  une  tu¬ 
meur  au  périnée  accompagnée  de  fymptômes  ur¬ 
gents.  On  fit  une  incifion  mr  la  tumeur  ,  fans  péné¬ 
trer  dans  la.  veflîe  5  elle  ne  réuflîc  pas.  C’eft  pourquoi 
ï  ean  Panthot  Ce  remit  de  nouveau  entre  les  mains  de 
Tiij 
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{Qij.frçïe  qui  Iç  taill;?..,  Jlira.uoe  pierre  ,  &,Pa,nthQ't  ei^ 
xyill.  5iec..  fiit^uen  fi  radicaiem’my qifîl'conlpoja  c.etje  à^ 

170;.,  ^o'q^pqiK' înïfruire  J[e'‘gu1?i^^.efaiiiil4^}^^^ 

Panihpx.  â'çia.  dw^rjEé  4c;/on  .&ei-é'aTaije'Toperat:^^^ 

••  ^  ;’  '/-•)!", V.!;.  '  . 

,  ',On[Ï!t  dans  îe  iou!jnal.,4es  Sayg.,i:iXp,i4Sÿ^^® 

^ippS-^de  Eanthço;,’  a 

^^"$uKuneJtnga[antéffiînUr0éidani^ 

quçftion  d’un  os.  trouve  ^dans  lauajÇe  decë 

Surun  reinjinguaer.  tizd.  ïé*8 ï.  "  ;  1  ..V"C| 

.  c.  ■‘U  ,'  ^.  . 

Sur  me  .  o^émion 

fW^4?^9  5/.  .  ’c--  r  " 

.  j^ÇjIlçifRt/f^te'par  Hofaçè.  Panthot;,  fon  frété  mais 
faqs^^i^è&.j.‘:^ou,trouva,l^,:YelIiejf^ip^.li^^^  de  fqngus  .^ 
d’l?ydandes„.,.''  -  .,  .,;..  ..■  :  — - . j- 1  sb  ; 

à(>9%-z  -  J  /  ^ 

_;  jL’f:p.fant  yéçufcji  &c.P^fitliot  «marquer  coimne 
une  preuve  de  fon  opinion  iîir  ïa  duree  3e  cetre.^rbj^ 
fc^rvp  que  le  ;  corps  ^Unauve.ajîj  né  ,ajqk ,, toutes/;^ 

prqp^brtions^dercélüiii’unr.enlânudê  t'rôîs  üns/,f  ;..  '  r-  v- 

^  •rSur.ce  quiJ[uurejj^ari^ùé  aT"Quyévtuieÿ^,f^^^^ 
perfonne  morte ^omij^eh^nf^^  i^^j<£  .'  ' 

i,^p%t|ïoÿ  ,a  .jauvër  t  mqrt^,  à.  là  làS? 

e  vives  a&£tionsV4e,4’àrn,e^^aI"a’Jprpu;^é  ie.^çœÿr 

OgiewaEi9ns.loat;3ct^mees  dans  le.,ioiiçnaX.jde-Bke 
gnyî^jannée  .r.Â8,i.,  „î,  V:  -  '  ...'  '  -  .  '.  “':  '  ^ . ,,_ 

R05SR..  ^..Roper.Xj.  ).,  ;.  r  ,.„  „  .  ^  ,:  ,, 

'  '  PJjp,  de  falivA  çptica.  Tlatl  '  ,  'rpb'4^^  .  , 

Maubic.  -  Maubeç  , .  podefu:  en^  Mà^ecukaè'/lar’jfac^^ 
jMojntpellier,  .  "  .  :" ;'/ 

Traité  des  tu^urs.'^  des  ohJlruâ^ji^.^.(ms\ 
ip-ii..  -i  ■  ' 

Maubec  parle  d’abord  des  tumeurs  ,'  quül,  divik  à 
^exemple  des  anciens ,  en  plufiears  claiTes.  if  lés  comr 
^rend  toutes  dbus  l’inflammation,  l’éréfîpele ,  î’cédçnie. 
.&  le  fquirrhe:  en  traitant  de  l’inflammatipAi,  il  /air 
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voir  quels  en  font  les  fymptômes  ,  &  indique  xsatî-.iSfeTii: 
moyen  de  les  guérir-;'  Ma-tujec  enfuire  aux  obi-  j  o  - 
trudions  ;  il  tache  d’expliquer  comment  elles  fe 
méîtÉ  &  le^hSpetic ,  ^cr^SelC'liVîe  éîif'îêliiptiJdqlbr-  .s  j.ïrf.t, 
mulêsp'  ’ '■  -  '-î'b  tf?'"'  V 

■- ‘  •  ÀpiiittS  'Jean-: Ltmis*  )-'i=  4>6(S'è(ir reh  '-M^ciîie  Apinus^ 

Prqfëfl^ur-ptiblii;'  âe'-t’hy fi^lê^fe:  2c  âfe‘<ihi^îgfô^.a,ïS 
rUnivétSté  ë’Altpff  ;"'eft-'ï’'A^tè¥i'-tîh5p’liîfl^®s*dM%l|i 
tatioèsi^'orit  du  ràppert^'hc^-e  hÿKîî^^  ^npii^aî 
•  •' i^lfpf-'éc-p^ihêipiô'vitdlk  Vlihffi’  ^u'i/iA 

-  '  Ce  Médecin  yi  fuit  les;  <iô‘gï'EÎcs;  dt  ^àh$)*”-'‘^^T^h 

'  ■  '  t^a fcïcüliiS  ■  di^irtûéiêhumiyMckâ’éffêcî^^^.  <  lâlîWfi. 

•  iy.l?  fih_g®';  -■  Si  -ih  ;;;'r3niè>i3‘:?.:ï«!«3ïq-  2i.I:.-sr.s:2Îf£i.- 
'  be-feèueii  'à^été  ^Sbîfé  gaï  fo» 
pîufièurs  bMer^atiôhs'  d-M^tofiiié'  ba^dè  GaVHiigîéi 
li’Auïdffy-^iïd’pp'itflêrf^  ^ahWli|fà'^ibrf^e-î’i®fi?. 

‘  '  Apiimé'ïeft  î’AutéWiT  de^âflèî<|^s  ■bb'fer^tiolds'fiifêî- 
téeïdâti^  les  éphémëtîdèsM’AkMàgnq-î  il* 'y  «é^  'iftîè 
fuir-  Vnè  -Ifehuriè  ÿ*  ?  A’ëuë  ^oînt;  âl^véibffi'én't''  fâ* 
cheux  -’&c.  &c',’  •  -■  '•;  -  «î^; 

"  •Vèrdfiës  (  Jéah-MeîéftitrFppî?fbféfïèW^fedffê1É?,"Sé  Vekds-ies. 
de  PÀcâlémîé'dêS'  CftrîbSÎd^-  la'Wature®/*éS;  i^âféul 
déquelquès  cmVra^ÿè-dë  p1iMe-urS-di®êitâtioïïsl"^’P 
"'■Ùé  ^guedinis  Ahi 

rn^&iyGîeff.  l  ybiï'’  <■  i  i.’ca  ;?  c*î:t;  ^ 

yWé-'y^ilîSriè-m^tf-^  ypfpons  'gdrnfkenîàîîb\  GtéJfj. 
ÿ^pf8bï7iQl;;^iBid^^^il^ida;4^i^-  y  “-3- 
'  -  Çèffi'à'heiàfféz.mhtfvâ^ré'diffîttMtfbiÿjâfàiislà^élié 

yé,rdrres’'pxpofeP’^elî’ëÿ  feAé^lcs  'â&dibhs  dé  Faïâé 
faivatit  Ks  dîvérs" tenîpéathéiTts^i ‘Hté  éffi  tîffùé'  d’és- 
pkca%(ëhéÿ  êçbn  «*7  t'rpuvé"auçu»'faithTba^ 

*■  ‘  =t>è^-  â^oné  ■ve'Jîtrîéuli  'ivrçdi^ihiüüendik  çîhîs  Dtjfqai- 

-■'ÿQtf'^r{Mvè'dansles'éplréméridés'(FMreînagnepra- 
.fieü¥s'bb£ferÿ^i6'n5  3A  Vetdries  ,  fur  riûdurâtiôh  dé  la 
îttbëliepOè'c  /ir.  knn:.  îx''Q  x  j  i.-Siir%n  agneau 
hèéraapliïôdidé.  îii'd'fohf.  i5i.Surùne-fémifié  enceinte 
croyohr  m'éfte  &-  qui  accoucha  d'ùn  kétüs.  Sur 
itne  ôayc'rturé’  'dé  l’Qüiaqüe.  cm;  rrr  ,'  oA^  .i  4.ySur 
dés  placés  três^  profondes  faites  au  cerveau.  S’un  chien , 

&  qui  ont  guéri  d’elles  mêmes  Sur  uné' dlfifiçatioa 
de- Vartére- aorte,  cm.  rxtr,  obf.  89.  ■  ' 

Tiv 
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Astiiuç.  .  Aôsnc  (  Jean).,  célèbre  Médecin ,  naquit  à  Sau-i 
vc  le  19  Mars  1684  ,  d’un  Miniftre  Proteftant  , 
qui  :fiti  aJîjuration  peu  avant  la  révocation  de  l’Edit 
idc  N^nt?^  Il  fut  baptifé  dans  le  temple  dç  Sauve  5 
juais [toujours  profeiripn  de  jla  Religion  Ca-! 
tholiquc  Romaine.  Il  eut-ppur  frere  --Anne-Eouis 
Aftruc ,  célébré  Profedeur  en. Droit  dans  rUniverfité 
de  Touioufe.i  &  mort  quelques  années  avant  Jean 
,  dopt  no^s  faifons  ,1’ljlftoire;..  Leur  pere  leur 
ehféigna  les  premiers  éléments  de  là  Latinité  ;  après 
quoi  :îean,  Afttuq  alla  à  Mootpellierjoù  il  fit  là  Phi- 
lofopbié,  &  fut  reçu-Maître  7  CS-  Ans  en  i^oo.  Il 
étudia  en  Mideeine  .,,&  iut  admis  au  Baccalaureat 
.en  ,?:&■  c‘e^  cette  meiiiq  année  qu’il  publia  fon 
ouvrage  furr  la  -qaufie  de  la  fermentation.  Son  Doc-» 
torat  date.du  i  j  ïanYkt  1 7^3  ;  Il  fît  les  deux  ou  trois 
années  fuivantes  des  cours  particüliers-d’ Anatomie,  Sç 
il  remplirl’emploi'de  yicerPrqfeÇeur  en  1707  ,  1708 

&  I70>;.  Chirac  j -que  le  Duc  d’Orléans  appell*  en 
qualité  de  îbn  Médecin  le  chargea  de  cét  emploi, 
M:  ÀftrncTe  jrendit  à  Tpuioufe  -en  1710  pour  y  .difi" 
futer  une  Chaire  de  Médecine ,  qui  lui  fut  accordée.} 
mais,  ayant  obtenu  en  i7.1t  des  lettres  de  {u^ryivanceh, 
à  la  Chaire  de  M.Chirac [il  fe  rendit  à  Montpeîlieqpù  ï 
.  il  remplit  les  fondons  de  furvivançier  ,  juiqu’à,  la  ; 
mort  de  Jean  Chârelain  ,  arrivée  en  ^71^,  Aftrup 
,  devint  par  laProfedênr  en  titre,  En  1710  k  Roi  lui 
donna  une  penfion  de  70c  livres  ,  comme  une  ;réîi;  ': 
compenfe  due  à  fa  célébrité.  En  1719  ,  le  Roi  dé.Pq- 
lôgnc  ,  Elcéfeur  de  Saxe  l’appellà  auprès  de  luiv;cn 
qualité  de  fon  premier  Médecin  }  il  le  rendit  à  la 
Couj  de  ce  Pcmcc  ,  mais  il  y  fit  un  court 
ç’eft  à-peu-»près  dans  ce  tems  que  la  ville  de  To^]: 
loulè  le  nomma  Capitonl ,  en  reconnoiflancê  des  fer-t  ' 
vices  qu’il  avoir  rendus  à  fon  Univerfité.  A  peine.’. 
Aftruc  fttt-jl  de  retour  en  France,  qu’on  le  décora  en 
3730  du  titre  de  Médecin  confultant  du  Roi,  &  U 
Ihccéda  l’année  d’après  à  M.  GeofiFroi ,  Profcflenr  an 
Collège  Royal  j  c’çft  alors  qu’il  fe  démit  de  fa  Châlîft  - 
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MontpeUiér ,  qui  fut  renjplic  par  Euftache  Marcot.  ..  . 
Cependant  la  Faculté  de  Médecine  le  trouvant  en 
procès  avec  Je Jcorps  des  Chirurgiens  ,  M..  Albruc  crut  1701. 

devoir  prendre  la  caüle  des  Médecins.  Il  fit  paroitre:  Astk.uc. 
fucceflîvemcnt  cinq  lettres ,  qui  furent  d’un  très 
grand  poids  dans  le  procès  que  les- Médecins  gaghe- 
jrent  au  Parlement.  La  Faculté  dè.Médecine  le  coopta 
en  174}  ,  &  il  fbutint  fa  thelè^lans  Préfidenc.  Il 
choifitpour  fujet  ;  Jÿmpathiit.pcimum  àéertâ'nft-^, 
vorumpafiturâ  in  interno  finfario  (affirmât),  Aftruc  fut 
iènfîble  à  ce  dégré  d’honneur  j  &  iLcompta  cette  épo¬ 
que  comme  une  de  plus  brillantes  de  fâ  VîB  j  &:,en  effet 
pouvoit-il  elperer  rien  de  plus  flâteur.  Son  zélé  pour 
la  Faculté  ne  diminua  en  rien  celui  qu’il  avoir  pont  le 
Collège  Royal.  On  le  vit  la  meme,  aùhéè  donner  des 
leçons  de  part  &  d’autre,  &  partout  il  fut  également 
fui vi  ;  il  continua  d’enfeignér  au'Gollége  Royalpréfpuc 
jülqu^au  dernier  moment  de  fa  vie:,  avec  taiit  de  célé¬ 
brité  ,  que  jamais  Profeffeur  n’y  vit  tant-d’anditeurs;. 

Ce  grand  homme  mourut  je  y  ;Mai  _i  766  à;,  l’âgo 

de  8z  ans  deux  mois  &  feize-  jonrs.  Aftruc  s’étoit 
marié  à,  Mllci.  Jeanne  Choneï  v-  dlune.très  bonne: 
famille  du  Languedoc  ,  de  laquelle  il  a  eu  un  fils  j- 
aujourd’hui  Prélident  honoraire  dç  la  Coyr  des  Aydes. 
de  Paris  ,  &  Maître  des  Requêtes;  ordinaires  de  l’Hptel 
du  Roi ,  &  une  fille  qui  a  été  mariée  à  M.  de  Silhouette; 

Miniftre  d’Etat ,  êc  dont  la  mort  précéda  celle  de  fon 
pere  d'environ  un  am  •  .  -  '  -  - 

Aftruc  eft  l’Auteur  de  plufieürs  ouvrages,  &  fur 
différents  genres:  Je  n’ânnoncé  que  ceux  qui  ont  du 
rapport  à  mon  hiftoire.  ,  .  :  ,  ; 

Traâatus  de  motus  fermemntivi  caufa.  Monfpeliû 
lyex  ,  in-i*. 

Aftruc  n’étoit  encore  que  Bachelier  en  Médecine 
lorfqu’ii  publia  cet  ouvrage.  Il  trouva  dans  l’élafti- 
cité  de  l’ait  la  caufe.  de  l’impulfion  de  l’acide  dans 
l*alkali.  Aftruc  a  repréftnté.dans  une  figure  raétion 
recipn^ue  de  ces  deux  principes  chymiques,  ,11  com-- 
parc  l’aétion  de  l’acide  fur.  l’alkali ,  à  celle  d’un  coin 
qu’on  enfonce  dans  une  pieçe  dé  bois]  Chirac  avoit 
déjà  écrit  fur  cette  matière.  Aftçuc  emprunte  plufîeurs 
idées  de  cet  Auteur. 
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170*»  i  ' Notre  Médecin  recouiïoît  dans '  la  fibre -mufcBkire 

Asxjioc.  une  chaîne  dé  véficules  que  le  fluide  nerveux-  gonfle  \ 
ce  qui  produit  ùrïTaccourcifleraent  dans  la  fibre;; 

&  il  évalue  là  quantité  du  fluide  nerveux  qu’il  faudroit 
pour  produire  une  aétion  violente.  Cette  diflercationV 
faite  d’après  les  principes  de  Borelli ,  fit  du  bruit,  & 
Mângetd’inféra  daas-ron  théâtre  anatomique. 

'  ■  ■  Mémoire  Jîir  la  ùaàjt  •  de  ■  la  digefiion  des  ■^  aliments; 
Mmtpeüier  i'  X'jw  ■  in-4°.  Il  fe  trouve  dans  4à- col-  . 
Icââon  dés  mémoires- de  l’Académie  de  Montpellier. 
Jjyoriy  t-j69\  10-4*?;  ^  Vol.  ^  ■ 

■  Traité-  de  la  cfiafe  de  -la  digeflion  j  dit- l’on  réfuté 
h'  ntmvèaà  ■  Jyfiême  de  ia-  trituràtion  >  -  ^c.  T oiiloufe  , 
i7i4i'V’  în-8'*^.-  .  ,  '  •  ^  ï  ' 

‘-‘  'ÀÏIruG  prétend  que  la  falive  &  le  fuc  paacréâtiq^ 
foiit  les  principaux  agents  de  la  digéMonl  II  nié 
>dàns  Ges'ouvragesd’êsllénee  de  tout  aUtre-fermenï. 
Il-  préfend  ^ü‘oà;  ne  trouve  point  ïde;  "glandes  dans 
Vd&oàiâc  j  mais  il  tâche -dè'  prôttVcÊ’'que  la  falivé , 
ia.  bile  ^  le  füc  pafieïéâtiqüè' fônt  foififants  poux 
produire  une  fêrMe-üt^tioh ,  qui  les^',déèqmp0re,’& 
les  diangè  "én -chjte.'  Il  ;  fait  plufieutfs  -ôbjeâiionS  aux 
pàrtifaHS-de'  la  ‘  ïr-ituration.  3^  G’éfV  ell  -vaîni,- 'dit-d-; 

.  »  -  dans  Ion  mémoirè;  ;  en  parlaiiçdes^  inüpGles  dü  Bas^ 

»  -Ventre  &~dU  d-iaphragmé  ;  qù’on  exagerë  ia  forcé 
33  de  ces  parties ,  &  qu’on  fait  motftëP"eelte  dé  l’eft 
â>  fomac  à'‘ii44  clîV^-î  SE^cdle  des’autneS  mülcles 
»  à  i48x'î  f.’Ce  oâlgul-  exorbitant  nîellr fondé' que  far 
33  des  principes  entièrement  faux  ÿ;firl-ô'n-.eXaïntÉrô 
03  da  forcé  dé  .  ces  parties’;  faiyant  les'irégles  '  d’une 
»  exaéle  méchanique ,  à  peine  celle  de- Beftomac 
03  ira-t-elleà  trois^onbes  ;  _  Scccelle  ;  des;  mûfcies  du 
3ï  ba^' ventre  Sc  du;  diaphragme  n^excédé^a■;pas  qiia- 
:»:;tfe  '  livrés  ,  forcés  viûblèment  diifüïBfante's  pout 
04  ■produire  l’effet  qüfoiÿ  ea;:'àcr€nd."  Pour -prouver ce 
pi*  qa’ifavafeee*;  îÂfttUO-GÔmpOre  ht  fibré  nmfcuiàîÈe 
33  polygone-  d’um  'âoàibïe  infini- de  côtés  V  ^ 

33  dont  là  ferceefi  égale  ë’çelle' de  IcUrScOr-dss  in&i- 
33  ment- peâféï* -Cette  cbmparaiïbà',  quoi- 
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q^ue  iiîgénieure  j  n’a  pas  -  Jnécité  ii’.app.tobaFioD  de'  . 

Hecquet  &  de  PitçarnÇi  Gglui-ci  a  jcàêh4;jdç.-démon-^''”*  Siècle, 
tref,  le -contraire  i  &  „ü  a  dit-  fort  pojiment ,  ^70^* 

^mclum  nunquam  ^c(içajfe/y  au  refte  Ajftruc  emprunte  astaüç. 
ÿyçrfes  autres  preuves.- de  rAnatomie , comparée^  & 
elles  lui  font  plus  favoiablçs;que:celj;es;qu’il;-Vou- 
4.rqit  d^éduire  de  Ja  GeQmétrie.l  ... 

Bqërifts  attaqua  î-opinion  d’Albuc  y  &  celui-ci  lui 
répondit.  '  ^  ..  rr;  -  ^ 

;  EpifioU '  ^qieibus,,  x^fpMcUiur  -^X'^fiQlans.dîjfertdüonz 
Thpmt,  Bpeâi  de  dQnçQàtqnd.  Tolofs,.  1 71  j ,  iri- i > 
siiîi  y  Jrepite  .préfquje'  toptice  quil  ayoitrdéja  dit 
dans  Cbn;i0ém9i|re  ^dan^ ■foftojuvrage.'do'r 
-  -Qwêjîio  an  fi ftdisv^^ni-  dhirurgiçdd^  pMonjfi 

pel^  .-)>V:  .v'i  ^-c.  7,?\  r...V: 

.■  ;:Aftrjjac  recoiïHnàude'  lorfque  la  -fiftulexdmmehcc 
à-jft:;%riïifif  ,  ;ies:injeâ:ionsa.vec  une  eau  ftyptique  de 
M.  Matte  y  &  ënlgité  l’opération  telle  quoâ-l  a.prati- 
qua  Car  Jboais  XIV.  ^  &  telle  que  Dionis  l’a  décrite.- 
_ .  Traitée  d^s  tiçmmcs-  dè^zMçe&s  .qu_  l’m  q  tâché 
de,  fioind^c  a  une  tfiéorie  .  fiqJdde-Â^t  pratique  làiphis  sûre 
mkuxr-épXouyép:,l'dvepdeMPC  detmsifiin>qudques 
remedes.  Paris.  17<9  ,  ia-ii.  %  yq]..  ..  ï n  - , 

:  :  Cet'Oüyràge  eft'bifci^faitr.,;  fanSîçGnfcèaîbbeaucdup 
d’obÊètyationS;  propres  là  rMiiteur:  y  qu|:  emprunte  fès 
deferiptipns  desr;meilil§^U/s-_,;pu3yrâgeS  i-&riprincipale-i. 
ment;  ;,dù;  'traité  \de  twioribus:  »  ;  par.  fSâporta  ;  antiea 
^rqleAeur  de  ryniy!e.ffité  de.Montpeiiîér-irAftruc  en  fît 
dràbord  lé  fujeç  de-'fes levons, aù  Gpüégft  Royal  5:^mais 
ayant,  appris  que  fe-étudiants  étokat'-:^rrrie:.pcâiTl: 
de  le  faire  impritnet  i  il:  prit  le  pa£tic;de;*ie;  publier 
isr-îSiênie' en  fappcimant  fan  nom  j  'maisjlle  publie 
l’a-  aifément  feÿoniW.  .L’^ird^e  qu’Aftfucj  fjiit-'danS 
i^xpolH  de  chaque,  laaladie  j-^ft  inéthQdiqae  i&  aini- 
fqrnjfe  :  il  en  idonne  d-’abord  la  dëfcription  ;  lea  in¬ 
dique  les  différences  ,  en>  recherche:  les  xaufes ,  & 

^^PPib  les  fymptQfneS' ÿ:  après  quoi  füi's’-occnpe  du 
diagncyftic^^^a  prognoffic  &  du  traitement.  * 
t  U  n-admet  que  trois  efpeces  de  panaris  ^  recom-» 
mande  l’ufage,desfpirirueux  &  des  réfineux  pour  aider 
iexfoiiation  j  prétend  que  la  bile  retenue  . dans  le 
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XVlir  Siée  pàrdés  obftrüÀiôns  dans  le  foie  ,  cau{ê  preC.’ 

que  .toujouts  la  couperofe,  &  que  les  capfulês  ovales 
1701.  des  cheveu*:  font  le  fiege  de  la  teigne  il  recommande 
Asmoc  du  quinquina  pris  •  intérieurement  ou  appli¬ 

qué  extérieurement  contre-daïgàiigrene ,  principale, 
mentcontrc-la  gangrené  humide-,  &les  cordiaux  dans 
la  gangrené  feche.  ll.'<élebre  les  eaux  de  Bareges 
contré  les  lécrpueilcs  parle,  d’un  emphyfeme  fur- 
venu  à  la  fuite  d’un  ulcéré  au  méat  auditif,  &c;  &c, 

.  Tmue  des  -tnalaiies  ' des  femmes  ,  oît  l’àn  a  tâché 
de  joindra  a  une  tJiéorU  fôüdf  ta  pratique  la  plia 
gâre lamieuxlprouvée  ,  J  vol.  in- 11  :  ':le^  qiiâtrc 
jpremiers  volumesiont  paru 'en  1761  5  les  toni;  v  8c  vî 
■car  ijé^  çVlé  feptietne  ’a'  poür-*titre  l'-drt  d'accouchep 
réduit  d  fis  principes  ,  &c,  1766.  Les  7  volumes  ont 
•été  traduits  en  Latin;  dé  morhis  mûlt'emm. 

Accedunt  Catalo^us  chrùndogtùùs  -Medicorum  quorum, 
firipta  de  .iis morbis  éxtdnt  f  &  dijfertatîôries  duâ  » 

altéra  tuetur  fyfiema  appendtium  ' Ù  vermiculaiiurp 
ateri  j  adverfus  dubitationés' mnhutiàs  éelébi-  Van~ 

•Swietteniii  ‘s  aitera,  pr&fingît:  'cfïticas  quafdâni-  qü'é 
in  diadù  dittéràrio  eM^ti  V  Tom.  i  ,  aiim 
17^3  ,  &  tom.  X  ann;  tdéÿi  <■  ?  "  -  -  7'  " 

f  Une  jdeferiptron  des  pa'rdés  de  là  génération  dè  la 
Êmare-précédê'  i’expofitidn  des  maladies  &  le  traité 
dés  accouchements.  Afttuc'  croit  que;  la  matière  des 
iréglesdécoulë  immédiafemènÉ  des  veines  utérihesiqui 
forment' dans»  intérieur  de  là  mâfricé  des  prolongé 
thents  1  qu’il!  âvnommés  àppêâdicès-coécales'j  füivaût 
luLces:Iap:pfeiîdices  font  entourées  de;  vaiiréâtiM  lai¬ 
teux  rdHes;  appelle  vaifTeaux  vérmiculaires.  Lèrfquç 
CCS  yaiflêauxi  yc'tmicôlaires  font  -diftenduS  pm:  H 
lymphe,  ou'pàr'Hpe  liquedr  blanchâtre  analogue, 
ils  compriment^  des  appendices  ,  &:  empêchent  î« 

V  fang  de  couler  dans  la  matrice  :  ce  fang  coule  aû 

contraire  librement  des  appendices  caecales^,  fi  Iç* 
vaifieaux  vcrmiculaires  font  vuides:  mais  outré  qu’il 
eftfort  douteux  quo  les  vaifTeaux  lymphatiques  de  la 
matrice  entourent  les  extrémités  veineufes ,  cominÇ 
Aftruc  le  dit  5  c’eft  qu’il  n’eft  point  le  premier  qui 
ait  parlé  des  appendices  ccccales  ,  ©i  des  vaiffeaui' 
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Ycrmiculaires  (û).  Aftfuc  admet  l’exiftericc  de  1%-  xvill.  Siêël 
men  ,  &  lui  accorde  la^figure  d’un  croifîant ,  &c. 

Le  traité  fur  les  àccbüchemehts  éft  un  chef  d’œu- 
Tre  d’érudition.  Aftruc  y  donne  lè^plùs  favamment 
qu’on  puiflè  rhifioire  de  cet  Art ,  ^u’il  fait  remon¬ 
ter  jufqu’aux  premiers  hommes;  il  porte  fon  juge¬ 
ment  fur  ies.  Auteurs  les  plus  anciens  ,  &  n’oublie 
p^  les  modernes.  Ce  Médecin  adopte  l’opinion  de 
ceux  qui  prétendent  (pué  lés  os  pubis  s’écartent  pen¬ 
dant  raccouchement.  Selon  lui  l’enfant  fait  la  cul¬ 
bute  parceque  les  parties  fupérieures  deviennent 
plus  pefantes  que  les  inférieures  ;  c’eft  à  ce  dépla¬ 
cement  qu'Aftruc  attribue  la  première  caufe  de  l’ac¬ 
couchement.  3i  Cependant  l’enfant  aflez  gêné  dans  la 
»s  nouvelle  pofture  ,  profite  ,  dit-il  ,  dé  la  liberté  . 

SJ  d’étendre  fes  jambes  j  &  en  trépignant  heurte  con- 
sj  tre  l’intérieur  de  la  matrice  &  caufe  des  douleurs 
SJ  légères ,  connues  fous  le  nom  de  mouches  ,  qui 
SJ  font  les  avant-coureurs  d’un  accouchement  plus 

SJ  ou  moins  prochain  ,  &c  J®.  . . 

Cette  caulè  des  douleurs  qui  précèdent  l’accou¬ 
chement,  eft  finguliere  :  aufli  de  célèbres  Accou¬ 
cheurs  ont-ils  tâché  de  là  détruire  par  d’autres  rai- 
Ibns  ;  mais- je  ne; fais  fi  elles  font  meilleures.  Dionis 
plus  fage  ,  difoit  qu’il  ne  voyoit  point  ce  qui  le 
palTe  dans  la  matrice  ,  &  c’eft  ce  qui  l’a  empêché  de 
reprélènter  par  des  figures  les  différentes  fîtuations 
que  l'enfant  prend  dans  la  matrice.  Aftruc  a  avancé 
que  l’accouchement  par  les  pieds  étoit  moins  dou¬ 
loureux ,  jplus  facile  ,  plus  prompt ,  &  plus  sûr  que 
celui  qui  fe  fait  par  la  tête  ,  &  c’eft  à  cétte  efpece 

Su’il  veut  qu’on  ramène  tous  les  enfans  qui  pré- 
:ntent  toute  autre  partie  que  la  tête ,  ou  qui  fe 
préfentent  mal  par  la  tête.  Ce  n’eft  pas  d’apres-lui- 
mêmeque  parle  ce  grand  ProfelTeur  ;  é’eft -d’après 
le.  t^oignage  des  plus  habiles  Accoucheurs,  G^te 

pratique. remonte  jufqu’à  Mofehion. 

.  .1-^  haptême,  fuivantlui,  peut  être  conféré  par 
injeétion ,  &  on  doit  recourir  à  l’opération  Géfa- 
■  ^'‘^Apendices  cœcales-;  voyez  Malpig.  ad  Sponium  &  i  ©. 

^  ‘  *1“®  vermicularia  à  ne  diôa. 

RuyCuk,  voyez  l’Hüt.  d'Aaat.  ton,  ni.  pag.  zy. 
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tienne  toutes  les  fois  qu’il  y  a  un  danger,, imminent-  I 
'  '  pour  la  mere  &  pour  l’enfant  fi  l’accouchement 

le  faifoit  par  .ia  .yoie  naturelle  j  il  n’a  pas  craint 
Asts,uc.  dlindiquer  .  dans  certains  cas  l’u.fage  des  ferrement-s  ,- 
‘  mais  le  forceps  4e  M.  Leym  lui  paroît  préférable  à 

tous  les  inftruments  inventé,s  ,jufqu’i|ÇiLes  manoeuyre?; 
particulières  que,,  notre  Auteur  exppfe  pour,  chaque 
efpece  d’accouchement  y  me  fent  pns  tpuf es,d’un„ égal 
prix  3  il  y  en  a  meme  qu’on  ne  fauroit  mettre  à  exé¬ 
cution,  &;dqnt  la  pratique.jèjîbitineurtriere.  ,  ,,,  , 

Médecine  de  Montpellier.  0\x\’îâgz  pofthume,'  publié 
par  M.  Lorry.  Paris  ,  lyé'j  ;  - 

Ces  rnémoires  comprenpç.ntlfhjftoire  de  la  Faculté 
de  Médecine,  de:  Montpellier  celle  des  Profcffeurs 
quelle  a  eus,  &  des  Dqébéurs' qui  fe  fohtjréndns 
célébrés  dans  la  république;  des  Lettres.  Je  m'en 
fuis  fervi  .avec  avantage  ;  dans;  plufieurs,  endroits  de 
cet  ouvrage  j  &  je  n’ai  point  oublié  de  citer  l’Auteur. 
En  général  Aftruc  eft  très  court  fur  la  vie  des  Pro- 
feifeurs.  Il  n’annonce  le  titre  de  leurs  ouvrages  que 
très  imparfaitement ,  Si.  n’dn  donne  aucune  notice^ 
li  a  fait  une  critique  de  VïeuifenS  au  lieu  d’en  faire 
i’élogc ,  ce  qui  prouve  qu’il  ti’a  pas  toujours  été  im¬ 
partial.  ;  ■  , 

M.  Aftruc  a  compofé  plufieurs  ouvrages  en  faveur 
des  Médecins  ,  &  contre  les.  Chirurgiens  :  nous  avons 
déjà  vu  que  les  Médecins  lui  eh  témoignèrent  leur 
reconnoifiance.  Il  eft  encore  l’Auteur  de:;  plufieurs 
théfes,  yoiçi  les  plus  intprèfiantes.  ,  - 

Difp.  de  phantapa  imapnàtiotie.  Monfpel.  i'J^]- 
iri-,8®.  ,  '  '  ^  :::  1 

An  ex  anatome  fubtiliori  ars  medica  certior.I  Paris  » 

J  affirmât.  ■/.  ,  , 

Haute.  Haùte-feuille  (  M.-de^. ' 

Eepille.  Leftre  aM.  Bourdelot  fur  lè  moyen,  de  petfeBion^ 
ner  l’ouie  ^  avec  deux  lettres  dé  M.  Perrault  fur  lé 
même.  fujet.:,P aris  xrj%x  ,  in-8°.  , 

-  On  y  lit  quelques  remarques  fur  la  ftrufture  de 
l’organe  ,de  fouie  ,  .&  l’Auteur  parle  des-ipjeftions 
par  là  trompe  d’Euftache, 
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Riedlinus  (  George  ) ,  oncle  du  célébré  Virus  Kiçd- 
linus;,.  a  comppfé.  .  .  ’  5CVIII,  Siée. 

'  Obféhaiïmes  Chirurgk&  rariom.  Aug.  Vind^  lypi..*,  -i-jox. 
ïn-8“.  ■  ;  .  .  I  .  ,  .  •  '  „ 

Et  (e  trouvent  avec  de.  Virus  Ried-  ieolimbs. 

linos.:  ;►  \ 

Ces  obiervations  font  peu  intpreflantes.  Il  y  ;  en  a  ^ 

quelques  unes  fur  des  abcès,  finguliers ,  ,&  drautres  fur 
les,  frà<^res  des  os ,  ica.  ;  .  ;  -  :  .  v  ... 

Riedîihus  (  Yitus)  neveu,  dq  précédent,  Méde-,  Rieotikus.: 
cih  d’Ausbourg ,  &  de  l’^adémie  des  Curieux  de  ia. 

Nature  ,  à  publié.  _  ’ 

Line&,  tmdîcA.  fingulas.  per  menfes  quoîidie  duBim 
Aug.  Vindel.  i6^$  ,  ïïx-%°..  èS’  fe^:  . -  • 

C’eft  un  Journal  que  .rAuteur  fit  paroître  pendant: 
plufieurs  années  ,  &  dans  lequel  on  trouve-queiques 
obfervations  cbirurgicales,  mais  dont  peu  Idnt.  im¬ 
portantes.  .  _  _  ,  . 

Curarum  medîcarum  in  ,  quîbus  -varîi  cajwf  ,  h^f- 
îorÎA  fy  obfirvationes  ,  &c.  côntinentur  j  MiUenarius. 

Vlm&], -X'jo.<)y  in-4®.  .  ...  . 

Ces  obfervations  font  Tartes  fans  goût,  &  rap¬ 
portées  fans  aucun  choix.  On:  y  lit  l’hiftoire  de  pla- 
.  fieurs  exçroiflances  trouvées  dans  le  bas-ventre ,  êç 
^ui.  ofit  produit,  des  ifcÉuries  ,  ou  qui,  ont  donné  lieu  - 
a'  la  paflion  iliaque  ;  celle  d’une  fiftule  à  l’anus  , 
fuiyie  d’accidents  peu  ordinaires  ,  &  celle  d’une  firac- 
ture  à  la  rotule.  , 

De  emhrochiis.  ÎV/tn*  ,  1708  ,  in-S®, 

Bericht  von  den  yomemjlen  verricktmgen  ânes 
■wundàr[tes..Ulm&  t  I7^4,  in-8®; 

On  trouve  de  Riedlinus ,  dans  les  éphémerides 
d’Allémagne  ,  un  nombre  prodigieux  d’obfervations»' 

Les  plus  intéreflantes  font  fur  des  ifehuries  produites 
par  diverfes  caufes ,  &c.  ■  . 

Vaubonnois  (  M,  de  j ,  Prembr  Préfîdent  de  la  Vaubonkois 
Chambre  des  Comptes  de  Dauphiné  ,  envoya  en  ' 

1701  ,  à  l’Académie  des  Sciences  ,  l’hiftoire  d’une 
fuperfœtation.  .  -  * 

Kay,  J  Jonathan  ),  Chirurgien  à  . Neuport  dans  la 
Comté  de^sh’rop,,-  ;  -7  -  .  -  ,  i  ,  :  . 

Leurefurleycancer^  Tranfad.  Phü.  i70i.i.nn®..  277V 
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XYIII.  Siée.  multiplicité  des  yeux  dans  quelques  infeâeil 

*701*  Journal  des  SaV.  1701  &.  füiv. 

PüGiT.  Frcind  (  Jean  ) ,  Ecuyer  ,  Dofteuf  en  Médecine 
d’Oxfort ,  de  la  Société  Royale  de  Londres ,  &  du 
Collège  de  Médecine  de  cette  Ville ,  naquit  à  Cro- 
ïaeihd.  ton  dans  le  Comté  de  Notthampton  ;  fon  pere  étoit 
Minlftre.  Il  commença  fes  études  au  College  Royal 
de  \reftminfter ,  &  les  acheva  à  Oxfort  \  il  publia 
dans  fa  jeunefTe  la  plupart  de  fes  ouvrages  j  il  he- 
toit  encore  que  Bachelier  en  Médecine ,  Ibtfqu’il 
donna  au  public  fon  Emménologie ,  qui  parut  en 
1703.  En  1704,,  il  fut  nommé  premier  Leéleur  eu 
Chymie  à  Oxfort.  En  lyoy  ,  le  Comte  de  Peterbou-» 
rtiug  le  prit  pour  Médecin  à  la  guerre  d’Elpagne, 
&  ü  y  demeura  l’efpace  de  deuxjans.  Il  fe  rendit  de 
là  à  Rome  où  il  lia  amitié  avec  les  Savans  de  cette 
capitale.  La  Société  Royale  de  Londres  le  reçut  parmi 
lès  membres  en  lyîi  ,  &  la  même  année  il  fuivit 
en  Flandre  le  Duc  d’Ormond ,  Général  de  l’arrnée 
>  d’Angleterre.  Cette  campagne  ne  l’occupa  qu’un  an  1 

il  revint  'à  Londres  ,  &  en  1710  il  prononça  le 
difeouts  annuel  prefetit  par  la  fondation  d’Hârvée. 
Il  fut  nommé  ConfeiÙer  à  la  Cour  du  Parlement 
d’-Angleterre ,  &  il  s’oppofa  avec  tant  de  vigueur  à 
un  projet  que  le  Mîniftre  avoir  fait  propoféf  au  Par¬ 
lement,  que  celui-ci  le  fit  enferiher  dans  la  Tbur 
de  Londres.  Il  y  étoit  detenu  depuis  fix  mois  ,  lorf> 
que  le  Miniftre  qü’on  aVoit  en  Vain  follicité  pour 
rélargilfement  de  Freind,  tomba  malade.  M.  Méad, 
qui  en  étoit  le  Médecin ,  profita  de  cèttè  occafiort 
pour  rendre  fervice  à  fon  refpeétable  ami  :  après 
avoir  examiné  la  maladie  ,  il  dit  au  Miniftre  qu’il 
répondoît;  de  fa  vie  j  mais  qu’il  ne  lui  ordonneroit 
pas  un  verre  d’eau  que  M,  Freind  ne  fùt  'éiargi  de 
;  fa  priion.  Cependant  le  Miniftre  s’obftinant  à  rem¬ 

plir  la  demande  de  M.  Mead,  celüi-ci  fè  retira  fanS 
rien  ordonner.  Le  Miniftre  prit  pour  lors  le  parti 
de  le  pafter  de  M.  Méad  ,  mais  il  le  rappella  voyant 
..  fa  maladie  augmenter.  Méad  s’y  réhdit,  &  tint  la 
meme  conduite  ,  vis-à-vis  de  fqn  malade.  Le  Minif-  ’ 
tte  épouvante  fit  fuppîier  le  Roi  d’accorder  la  liberté 

à 
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a'fremd.  M.  Méad  fut  lukmérftê,  avant  dé  rieft  ôfdôn* 
fier  au  Miniftfe ,  faire  ouvrir  les  portes  des  prifoiiS 
où  Fréijid  ètoit  détènü.  ïl-y  â'rrivà  avec  déüx  laquais  *  *7ô  j. 

portant  üùe  câflette  côntéâànt -quatre  à  cinq  mille  FasmOé 
guinées  que  lui  avoien.t  produit  les  hônnotâires  re¬ 
çus  des  pratiques  ordinaires  de  Freind  qu’il  avoié 
vues  pendant  la  prifon  ^  &  ^quoique  cette  fomme-lüi- 
appartînt  légitimement  J  il  obligea  Freind  dé  Tac-» 
éeptet  j  difant  que  ce  feroit  une  conduite  infâme  dé 
profiter-dèS  malheiïrs  d’un  âmi  pour  s’enrichir  à  feS 
dépens:  réflexion  fâge  èc  digne  d’un  aüÏÏi  grande 
Bomme'qùe  'M.  Méad.  C’eft  dans  ce  tems  de  capti*» 
vité  J  que  Freind  compofa  la  première  partie  dé  foa 
liiftoire  de  la  Médecine,  &.ün  traité  fur  les  diver- 
fes  e^eces  de  vérole.  En  lÿty  ,  la  Reine  d’Angle¬ 
terre  le  fit  fon  premier  Médecin  j  avec  de  très  rortâ, 
appointements.  11  n’en  jouit  pas- long- tems  ,  car  il 
mourut  l’année  fuivante  ,  à  l  âge  de  cinquante  deu* 
àns.  Il  eft  l’Auteur  de  plulîeurs  ouvrages  fur  divers 
fujets  qu’il  a  écrits  en  différentes  langues.  Il  n’y 
a  que  les  deux  fuivânts  qui  foient  de  notre  objet.  ■  • 

Emmenologia  J,  Oxonia  ^  I703  »  in-4*.  Rotre- 
rodami i  1711  ,in-8°.  Pafijiis^  ifzy  ,  in-S®.  Sc  ett 
François  par  Devaux-.  Pûrir  ,  1730,  in-8°. 

Hijloire  de  la  Médecine  >  depuis  Galien  jufq^dit 
tommencement  du  feii^ieme  fiécle  ^  ^c^Leyde^  ^ 
in-4’. ,  &c. 

Le  fyftême  que  notre  Auteur  propofe  pour  rendre 
ïaifon  de  l’évacuation  menftruelle  ,  eft  des  plus  ingé¬ 
nieux.  Il  en  trouve latcaufe  dans  la  pléthore  locale,; 
favorifée  par  la  ftrudure  &  le  nombre  des  vaif* 
féaux ,  Sc  par  la  pofîtion  verticale  du  corps  de  la 
femme.  Il  prétend^»  que  le  tronc  de  l’aorte  defcen- 
so  dante  eft  beaucoup  plus  ample  dans  les  femmes 
M  que  dans  les  hommes  5  le  deffein  de  la  natUrc- 
ayant  été  en  cela  de  fournir  une  plus  grande 
“  quantité^  de  fang ,  non-fenlement  aux  mufcles  qui 
»»  fervent  à  l’expulfion  du  fœtus  ,  mais  à  la  matrice 
as  meme  dans  laquelle  il  prend  fon  accroiffement  & 
as  fa  nourriture  3  &  la  multiplicité  de  fes  vaiflèaux 
as  f^t  que  les  menftrues  ne  cherchent  pas  d’autre 
Tome  IV,  v 
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- - ~;;iiCtic  qae  par  jaÆasn<Je,j[<|)j|.î.,,Çet  Aarqijr  fay;aiîç^ 

:çyjll.,  6iec;.  qyg;  |gç  femmes  f^apjfpifftntjpoinSjque.lKiJîym®^^^^  ^ 
I70J.  doivenç^étce  plus  fujettes  %l3[pl'Çthqie.;Il|adapte  fo^^ 
Freinô’  à  tous  les  ca^y  Jerniodifie-^vamiles,  ' 

*■  '  circüuftauçcs.  Il  étoit  ipem  partilàuj  de  .i,^^ 

daios  lei,cas>  de  fuppreffioH:  j ',  mais  il  •recommaRdpi^. 
Ijufage  ,des  préparations  ^mercurielleS;  ffe-martides^- 
M.  ;de- Haller  lui  reproche  de  n’avoir,  Ipa?  î^ii^-affeZ; 
d’àtfçnçïon  à  l’irrit^hilité  de  la_jiiacrice-,  j&  d’ajfoirj 
çemt;:  que.  les  yaifleaux  fanguins  J^è  rqmpgûint  pour, 
lailTer  couler  le  fang  dans  la  pa;feriçe.  .;-.ii^i  V  er:,  t 
Son  Hiftpire  de  la,  Médecine  mérite  |es  ^^-^grands 
éloges  :  elle  efl:  Hdéley,  t>ieiî  .écrire ,  &  ikv^^nteri^ellé- 
s’étend  depuis  Galien,  jufqu’au  dêizieme  .lîepfefijfc 

comme  elle  renferme -celle,  des- Anatomijdes.qgi  onj 
vécu  dans  cet  dnteryalle  de;,tems,  nou.s  êiouS  en' fpm- 
ities  fervis  avec  avantage.'  Freind  y  a  infér^  iquel-r; 
ques  obfervations  chirurgicales.  II.  y  em  a  àr  les 
hernies  &  fur  la  défaillance  qui  vient  après  la  ponç-  - 
tion  au  bas -ventre  ,  dans  le  cas  d’une  afcite.  ,, 

Hoviüs.  Hoyius  (  Jacques  )  ,  Doâeur  en  Philofopbie  &  en 
Médecine-.  .  -■ 

TrgSiatus de  circulari  rnotahuTnorumînoculis.’Lugd. 
Batav^  ijo'i  édit,  auBior.in-t°Ahiàf_ 

1740  ,  ia-S”.  -  ■  _  ' 

Il  décrit  un  nouveau  plexus  rétiforme  qui  a  fon 
lîege  dans  l’orbitè ,  &  lequel  eft  produit  par  un  ra-. 
mêau  artériel  qui  nait  .de.la  carotide  ,  &  par  une  vei¬ 
ne  ophtalmique  qui  communique  avec  une  veine  du 

cerveau.  Hovius  dit  que  de  ce  plexus  rédforine  naif- 
fentplufieurs  artcres,  lefquelles  ferpentent  entre  les 
lames  de  la  cornée  opaque  ;  plufieurs  s’inclinent  vers 

l’axe  de  F  œil  &  fe  répandent  dans  l’humeur  vitrée  ^ 
d’autres  parviennent  au  criftallin  ,  8c  lés  dernieres 
s’ouvrent  dans  les  chambres  antérieures  &  poftérieu- 
res  J  les  veines  fnivent  à  peu  près,  la  marche  des  ar¬ 
tères.  Hovius  croit  que  les  arceres  verlènt  dans  le 
globe  les  différentes  humeurs  qu’on  y  obfèrye  ,  & 
que  les  veines  les  repompent  ,  &  qu’ainfi  il,  fe  fait 

(<»)  Pag.  i 8 f.  édit.  Franc, 
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<Cont|nuêlletî}eo:Çu»e  eirculâEioïî.'Cec  Auteur  décrit  le  „  t  i  .  c-  ^ 
fercle  àtcq-iel ,  ^  le  cercle,  veineux  de  l’avée^i  &  il  ■  *  ' 

croit  -qu’ils- font  TaboucilTant  d’un  nombre  çp.nlîdéraf  ï7®î* 
blc  jd?.  y.Ai&auxdu  même- genre.  Il  admet  les  vaiÇ-  ,:;Hovius. 
féaux  névro-lyinphatique.s-  de  Yi^tiirens  (a)  ,,  mais  .U 
^„ajoUté  à.^la'  défcription  que  céc'  Anatpmifte  en  ayoit 
donnée,  Hoy-ius  a  'obfer-vé  les  différents  replis  de.  la 
mrçfU^Jrâiie  yitjée  j  jla.étendufes  recherches  Cun  le^ 
yeux-  defpluûêurs  animaux.,  &  ai  examiné  ceux^de 
d-’homnie  dans  différents  âges.  Il  a;.-:}oinE;  à;  ce  /lyai'té 
cihq^planches  j  où  il'  a  fâk  repréfenter  ;la  plupart  de^ 
tjbjetsqu’jl-adeGtitS  î  maisâi-.parqît  quhl  a  plus  çpiv 
iuité  rpn, imagination  qujedà;  r^tuije,  :  ■  -  -  ;  ■  , 

,  Patrouvealafindeiafecondeéditiondexetou- 
:;Vrage  :;_;  ^  j  ^  . 

Épifiola  apologetica  in  vïrum  clar.  ^yfchium.  . 

Hgvius-: reproche:  à  ffnfy,fGh:,::ayçc'^la  plus  grande 
'indéçenc,ç^'j  df.Æ’.a-'Slo.îfi  pas  connu  plafi^urs  vaiffeaux 
de  i’ÉËil  j  ,  d_‘ayqir;  mal  J  décrit  leS;,  név  tp -iymphati- 
ques  ,  &  d’être  tombé  dans  . plft.fieurS;auçres,erEeurs. 

Bernard  (  Chriffÿ:  vi,  -  î3erkab.w 

Prefent  Jhatç  ef  'furgery  ^  with  fome  remarks  on  îhe 
abujprçon^miujdyl^nd.  i70  3:,>'in-4°.  ,,  3 

Seiler,;(J, y  -  Seiler; 

.  œf  onpmia  kominis  nafcentis  fub  fchemate  j 

cafuumforenfium.  Rofi.  ,in-4°,  ,  ;  .  . 

-;Galcenholj:z,  (  Alex,  Chrift  ).;,.I)oâ:eur  en  Méde-  Gakes- 
cine.  -  ;  \  HOLTz. 

De  prinçipiîs  mechanicis  phydologîs,  applicaniis^ 

Helmflad  ; 

Difp  dp-yijiotie  per  cat'aracbamimpedita.  Helmfiad. 

^713.  :  .-i.  .  .v  ,  . 

Devaux  (  Jean  )  ,  Chirurgien' Juré ,  &  ancien  Pré-  Dévaux,; 
vôt  de  fa  Compagnie  ,  naquit  à  Paris  le  2.7  Janvier 
^*^49  ,  de  Jean  Devaux  ,  Chirurgien  &  Doyen  du 
même  corps  ,  &  mourut  le  z  Mai  172.9  ;  ü  eft  l’Au¬ 
teur  d'un  petit  nombre  d’ouvrages  ,  &  de  beaucoup 
de  traduélions.  '  .  . 

L  arp  dé  faire  des  rapports  en  Chirurgie.  Paris 
1703,  in-4^ .  &  augmenté  par  M.  Morand  1745,10-11, 

(«)  Eag.  ja.  -  .  .  , 
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joS  Histoire  ©  B  l'Anatomîi 
'  ..  J  Devaux  s’étend  principalement  far  les  lignes  êê. 

■  prognoftic  des  plaies  internes  ,  fradures ,  &c.  &  don- 
*7°î*  ne  diverfes  formules  de  rapports.  M.  Morand  y  en  a 
Devavx.  ajouté  de  nouvelles  &  interelTantes  ,  &  a  rendu  cet 
ouvrage  très  utile  aux  Chirurgiens; 

Index  funereus  chirutgorum  Parijienjtum  ah.  ohm 
1}  15 ,  ai  1719.  Trévoux  Trévoux  1714,1^11; 
&  à  la  fuite  des  recherches  fur  l’origine  de  la  Chirur¬ 
gie.  Paris  1744  ,  in-4».  ibid.  1745  ,  in-i  i:  z  voh 

Devaux  fait  rémonter  en  15 15  l’oirigine  de  ce 
Corps  de  Chirurgie  ,  &  regarde  Pitard  comme  fon 
vrai  Fondateur.  Il  place  parmi  les  Chirurgiens ,  &  je 
crois  fans  raifon,  Lanfra'nc  &  Hermondaville  j  il  in- 
'dique  en  peu  de  mots  les  principales  époques  hifto- 
riques  de  chaque  Chirurgien  ,  mais  il  eft  très  court 
fur  leurs  ouvrages. 

Il  eft  encore  l’Auteur  d’une  DilTertation  fur  l’opé¬ 
ration  Céfarienne  ,  avec  les  Opérations  Œrurgicales 
de  Verduc,  édit,  de  Paris  1710'î  d’une  dilFertatibn. 
hiftorique  fur  la  Pratique  des  accouchements  dans 
les  Mémoires  de  Littérature  &  d’Hifioire  ,  &  de  plu- 
fieurs  traduâiions  dont  il  eft.  parlé  ailleurs. 
BAIckosen.  Barckufen  (  Jean  Conrad  )  ,  Profefleur  en  Méde¬ 
cine  à  Utrecht ,  eft  l’Auteur  de  plufieurs  ouvrages  de 
Chymie  ;  on  trouve  dans  le  fuiyant  quelques  détails 
de  phyfîologie. 

Acroamata  ad  iatro-chemiam  &  phyficeit fpe^antîd, 
VltràjeSi. 

Ce  Médecin  y  donne  une  analyle  chymiqüe  do 
fang  ,  &c.  &  fait  quelques  remarqués  fur  la  digeftion, 
qu’il  explique  d’après  les  principes  de  chymie. 

Naboth.  Naboth  (  Martin  )  ,  Profedeur  ordinaire  de  Méde¬ 
cine  à  Leipfick. 

Difp.  de  Organo  auditus.  Lipf. 

Difp.  de  Jlerilkate  mulierum,  Lipf.  1707  ,  in-4®. 

C’eft  cette  thèfe  qui  a  acquis  de  la  célébrité  à 
Naboth  :  Ily  décrit  les  véficules  qu’on  obferve  au 
col  de  la  matrice  de  certains  fujets  ,  &  il  prétend 
qu’elles  font  la  fonAion  d’ovaire.  Il  le  fonde  fur  ce 
que  les  ovaires  connus  n’ont  aucune  communication 
avec  la  matrice ,  &  il  croit  que  plufieurs  femmes 
ont  accouché  ,  quoiqu’elles  èulTenc  les  trompes  de- 
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Fallope  bouchées.  Morgagni  avoit  donné  la  ^ef-  '  . 

cription  de  ces  véfîcules  avant  Nabotbj  auflî  la  re-  * 

clame -t-il  dans  fes  dernieres  adverfaires  ,  &  l’u-  Jyoj. 

fage  que  Naboth  leur  attribue  n’eft  fondé  fur  au-  Naboth. 
cane  vraifemblance  :  cette  opinion  a  trouvé  plu- 
fieurs  contradiéteurs  parmi  lefquels  on  peut  com-  ■ 
pter  Boetrger  ,Petermann  ,  M.  E.  Ettmuller,  Ruyfch,. 

Brendel  (  Adam  )  ,  ProfelTeur  public  d’ Anatomie 
dans  rUniverfîté  de  'Wittemberg. 

Dijp.  de  embryone  in  ovulo  pr&exifiente.  Wittehi 
X703  ,  in-4®. 

Pj^fp.  de  nutritione  fœtus  ,  ihïL  i734,  în-4«. 

Cet  Auteur  crédule  fè  perfuade  avoir  vu  les  œufs 
découler  des  parties  extérieures  delà  génération  d’une 
femme  lafeive. 

Decas  i  ^  z  y  &  y.  obfervationum  anatomicarum.^ 
dijferiationlbus  tribus  obfolutA.  Witteb.  171J&  1718, 

On  y  trouve  l’hiftoire  de  plufieurs  ouvertures  de 
cadavres  qu’on  pourra  confulter  avec  avantage. 

Brendel  admet  des  vailTeaux  exhalants  dans  la  fur- 
face  interne  des  ventricules  du  cœur.  On  trouve  de 
lui  quelques  obfervations  dans  les  Ephéméridès  d’Al¬ 
lemagne. 

Sur  deux  jumeaux  renfermés  dans  une  molle.  Cent. 

III  &  IV.  Obf.  164. 

Sur  trois  jumeaux  renfermés  dans  un  jèul  ckorion  y 
&  dont  chacun  avoit  un  amnios  difiincl  y  ibid.  ObC 
. 

Steinius  (  Geofroy  ) ,  Confeiller  &  Médecin  ordi-  stiihivs. 
naire  de  l’Eleéteur  de  Brandebourg ,  a  écrit  un  Trai¬ 
té  fur  le  calcul. 

Lithographia  curiofa.  Baruth.  1 70 3  ,  in- 8®. 

Il  y  parle  d’un  calcul  monftrueux  trouvé  dans  un 
des  reins  d’une  Princefle  de  Brandebourg.  Il  attri- 
hue  la  principale  caufe  du  calcul  à  un  efprit  la- 
^  (aj,  &  il  fait  une  longue  énumération  des 

iithontriptiques. 

HoechftetherfCar  Frid).  ^ 

'  Lfefpina  bifda.  Altd.  1703  ,  in-4®.  tker,. 

ia)  Cap.  XXXVI.  pag.  si.  * 


Viij 


^‘TO  Histoire  Ve  i’Aïi  A T'bMiE 
■"  Külnius  (  Jean  Geprgé'),  '  ■  ^ 

XVin. siée.  .  lyii^ahiyict.  ÛraïiJlàv.  X'jO'^:  .  » 

ï7''3’  -  '  Grulilman  f  Jean  George)  ,  Doftenr  en  Meâecme.' 

Külmus.  luxatione  fynthefi  in  genere,  Hall,  in o%.  :  -  ‘ 

^  De  luxatione  lyntheft  iii  Cpecie  .  ibid.  1704..  "  '  ' 

Gauhlman.  „  1  i  ■  /■  '■ 

'  Ces  deux  thefes  ont  imprimées  en  Allemand; 

1706.,  ;  ■ 

S-pecimen  medicum  de  novo  contra  oçulorum  calU 
'  ^  ’  ginerriremedià^hermaria  jcïLïcet^  ocularia.lea.  ino6. 

Ce  Médecin  indique  favainent  dans  cet  ouvrage  ,' 
lës  vîciffitudes.de  la'  vue  dans  les  différents  âges.- 
Blanckem.  Blancken  (  Gérard),  ' 

Caialogus-  àntiquarum  &  novarum  rerùm  anatomi- 
càmm  in  theatro,  Léidenfi  1763,  Leid.  1705 ,  in-4'’.& 
en-François  fous)  ïe  titré  :  c  ,  .  •  ^ 

Catalogue  de  ce  qu  on  voit  de  plus  remarquable  dans 
la  ckambre  d' Anatomie  de  l'Univerfité  de  Leyde  ,  ibid. 
l7i'3  ,  ÎQ-go'.  • 

:  B  O  E  R  H  A  A  V  E.  ‘ 

BoES-HAAVEi  "^Boerliaave  (  Herman  ),  naquit  en  àVoorr 

iïoui:  près  de  Ecyde  ;  de  Jacques  Boerhaave.  ,  Minis¬ 
tre  du  Bourg  ,  &  d’Agar  Faalder,  Il  perdit  fa  roete  à 
Eâge  de  cinq  ans  ,  &  fori  pere  fè  rémaria  &  eut 
piafieurs  ,  enfans  de, fa  nouvelle  femme.  Il  leur  don'-- 
jià  là ,  prémiëré_  éducàtion  5  mais  il  reconnut  dans 
•  '  Herman  -  Boerhaave  tles  •  talents  fupérieurs-  à  ceux  de 
fes  autres  fils  :  aufîî.lui  deifina-t-il  fgn  emploi  de 
;  Paftéuf.  Il  lui  avbit  déjà  appris  a  l’agé^e  Onze  ans  le 
Eatih  &'  le  Grec  ; Stnais  l’année  fuivànté  lejeutié  Boer¬ 
haave  fut  attaqué  d’un  ulcéré  à.  la  cuiffe'  qui'  dora 
près  de  fept  ans  î  "cependant  il  coiitinuafes  études, 
irehtra'  a  l’âge  de  quarôrze  ans  dans  les  écoles  publi¬ 
ques  de  Leyde  :  il-  enleva  cçtte  même  année  Fa  plupart 
•des  prix  de  fa  cîaife'  ;  &;  ii  s’écoit  occùpé  dé  là  Géo¬ 
métrie  dans  un  pays  où  elle  éebit  prefquc  inconnue.  Il 
perdit  Ton  pere  l’année  fuiyante  ,  &  îl  'fe  vit  dénué 
de  tout  fecours  3  faeareufement  pour  lui  que  Van  Al- 
-  phen  fè  chargea'dü-fbin  .de.iui  faire -continuer  fes  étu¬ 
des.  Boerhaave  apprit  là  Philofophie  fous  Sengücr- 
dius  i  il  ie  p-erfeétionna  dans  la  langue  Grecque  fous 


?î  J  ^ £  -  Tç’jj  J  ^  ç  j  . . . 

Gmno^us'^°la“s  la'G  &  il  „  .  v^ 

açpnt^rHÆfeû  8c  le  ÇhâMçÉîi.fouSTâcqnes  Triglant,  ..  ' 
ami’âe^fe'n  pere  8c  fon  'proteàêùr  .&  fouà  Cnatles  1703 .  , 

ëi^'a^^^  çijmiznt  il  né  perclit:;.jâmaîs  de  ’ÿuë  l'êtadé  boer.haave'. 
des  ^âjhemânques  ,  q.uoigü’iiyâdoifhât  âfcéllè'd  la 
ÿKédIpgîè;  ^pVdirc'our'sVqli’il’éei^^^  Héüreu  en 
lîdsè  fm  pnêntà'lé'prîx  ;'8c  'éii  1696  il  fut'faît  'D^c'^v 
téur  eiiFlïilpfë^  .  ’  !  '•  '7/’r  " 

Ëoèr&aye  cliangea  tdut  ajààp-ië^ryi^e®^^ 
etâdé^^.,îa~Médecine-  £x  ibnVatcënti'bh^f  lî'^l'ai;  d’à- 
Bordjtys  ouviagé  d\^ippocraÈV,^  de’'G^îin'&  de 
Vé'ralë;  irfûîvit  eiftuité  lê's‘îé|qns^Je  Oré- 

J.incouri^&^de  Pitç^iie  ^  doncll  a  bèâùcddp ‘pirb'^té'^ 

Il  s’p^u^"Tuccéffiy4‘b'é^^  paitles  dé'  la 

Mçdeçipe. ’  il  ^'/Ët "î’es'^plus  grands .8c;léi^  pias  ;rà- 
pides  progrls,.  11 'Je;  pr'éiftnta  'a . Hâtde'ryié  ;  pcmby  ré- 
cew|rydb,K9nnet;de_^^D^^  il  Pqbtint.l’e/ib 

TuilléV  i  ^  J5 ' 1  th  àis  cé;  gp  ut  pour  la  M'éd’èctpé  '  né  lui 
B  ’t-  poiât'^pérdré  cëiui  qü’il  avoir' pouf  fa  Th’eôlbgie.  11  ' 
réfojut  d’être  Miniftre  8c  Médecin  5  il  youl'oajÿireua  , 
aâe  public  fur  cette  quellion  :  Pourquoi  le  Cktijlia- 
nîjm'e  prêche  àütrêfois'ÿar  ipsygnpr^  av dit, fait  tarit, 

'de/progres  ,  ^  etifaifdït  yufmfÿkui  fi  peu  prêché  par 
des  S àv ans  ?  Boerhaayé'fut  &up'çpnné  de' fpinofîfr 
nie ,  mais  afin  d’éviter  ce  reproche  il  £c  B.ya.  à  la  Mé¬ 
decine,  r  'Van.  Alphen  lé  'fit  hommef  en":iyôi .'à  là 
Chaire  dé^Médeçine  de  Léÿde,,  vacanté'par  îâ  m'ort 
dé  Dreîméourtl  Bperhaàye  préluda  par  uni;  difçoüts  ■ 
pu  îf'féçdmraenda  fprtêmcht  fémdêJd’Hipppb 
ce  di.rcon.r.s  ïït  dp  Bruit  iv&;acgüit  a  Boérhàayé  tant 
de  célébrité ,  què.les'  écplièrs  yinrént  de  toutes  parts 
^ur  r'ehtehdré,  ''  i  j'i  ' 

J.L’Académie  de  Gronmgue/lùi  offrit  eh  1703  une 
thàîfè 'de  iMédêciné  ,  inais  ion  proteéïeur  Vân- 
Ifii  ,Çpnfeilla,de;  la  refufer  ,  ce  que  B6eïhà|vë 
fit  :  pour  îè  dédommager  les  CuratèuTs  dé'Léidèlui 
augmentèrent  confidéfaBleméht'  fês  appoinféments. 
î^^Jpremiéts  pas  de  fortuné  une  fois  fàîtf,  les 
fuiyàpis;  furent;  rapides  j  on  lui  donna  encdîe'déux 
placés  dé'  PrbfelTèur',-  l’une  én  “  Botânrqüé’^Sc  l’autre 
en  Chymie.  33  Ses  fonétipns  multipliées  autant  qu’elles 
w  pouYoient  l’êtréj attirèrent  a- Leydé  ürï-ébncours 


HlST0  1RE.BE  I.*An  AT  QM^Il 
XVIII.  Siée.  ”  ‘d’étrangers  ,  qui  auroit.prefque  fuffi  poqr  enrichît 
*  »  la  Ville  ,  &  alTurément  les  Màgiftrats  Jié  fè  re- 
”  pentirent  point  d'avoir  acheté  cher  l’affurance  de 
Boer.haave.3,  pofléder  tqujours  un  pareil  ProfelTeur.  'Tôiis  les 
3»  Etats  de  l’Europe  lui  fournifToient  des  difciples  * 
33  l’Allemagne  principalement ,  &  même  l’Angleterre' 
33.  toute  fiere  qu’elle  eft,  &  avec jultice,! de  l’état 
33  floriflant  où  les  fcîences  font  chez  elle.  Quoique  le 
33  lieu  où  il  tenoit  chez  lui  Tes  cours  particuliers  de 
33  Médecine  ou  de  CHyniie  fût  alTez  grand  ,  fbuvent 
33  pour  plus  de  fureté  on  s’y  faifoit  garder  mie  pla- 
33  ce ,  comme  nous  faifons  ici  aux  fpeétacles  qui. 
33  réuffilTent  le  plus  (4)  33 

Boerhaave  joignoit  aux  devoirs  du  Pfpfèllferat  l’a¬ 
mitié  la  plus  tendre  envers,  fes  difciples  j  iiries  re- 
gardoit  comme  fes  enfans  adoptifs  à  qui  il  dêvoit 
ifes  lècours.  Il  quittoit,  fes  plus  brillantes,  pratiques 
pour  les  voir  dans  leur  maladies.  Il  parvînt  plufîeurs 
fois  au  Reélorat.  Il  alloit  toutes  les  années  à  Ai»- 
ftefdam  p.aircr  une  partie  des  vacances  chez  Ruyfch 
fon  ami ,  &  la  ibeiété  de  ces  deux  grands  hommes 
leur  étôient  réciproquement  utile,  Boerhaave  prit  de 
Ruyfch  le  vrai  goût  dé  l’Anatomie  ,  &  Ruyfch  doit 
à  Boerhaave  la  plupart  de  fes  connoilfançes  de  Phy« 
fiologîe.  Cependant  fa  réputation  &  lés.  ouvrages 
qu’ir publia  lui  attirèrent  mille  critiques  ;  l’Acadé¬ 
mie  des.  Sciences  de  Paris ,  comme  pour  lé  dédomma¬ 
ger  des  injuftices  qu’on  lui  faifoit  ,  f’admit  parmi 
les  Correlpondants  5  &  ce  fut  en  1731  que  rAcadémie  . 
des  Sciences  le  choifît  pour  être  un  de  lès  Affociéa 
etrangers.,  8c  quelque  tems  après  il  fut  aufll  mem¬ 
bre  de  la  Société  Royale  de' Londres.  3*  Nous  ppur- 
^  rions  peut-être  nous  glorifier  un  peu  de  l’avoir 
33  prévenue ,  quoique  la  France  eût  moins  de  liailba 
»  avec  lui  que  l’Angleterre  33. 

La  gloire  &  la  réputation  de  Boerhaave  allèrent 
toujours  en  augmentant  :  les  ouvrages  &  fe's  conful- 
tations  étoient  parvenus  .dans  les  pays  les  plus  loin¬ 
tains  ,  &  traduits  en  prcfqùe  toutes  les  langues  5  il 
étort  devenu  l’arbitre  3c  lé  Juge  de  la  Médecine  & 


fij  Fontcnelle,  éloge  de.M.BoeriuaYC» 


I  T  P  I  r  A  c  H  I  A  U  R  G  I  E;  jl  J, 

des  Médecins  5  les  Pape  &  les  Rois  recouroient  à  fes  xviii.  5iec^ 
cbnfèils  ;  le  Çzar  Pierre  premier  &  le  Duc  de  Lorrai¬ 
ne  lui  rendirent  vifite.  Avec  tous  ces  honneurs  ,  Boer-  ^703" 
iiaaye  acquit  des  biens  îmmenfes  :  cependant  la  ijiQrtBoEikHAAyi. 
le  furprit  au  milieu  de  fes  lauriers  &  de  fes  richef- 
fes  ,  le  23  Septembre  1738  ,  a  l’âge  de  70  ans  moins 
trois  mois  &  dix  jours.  Il  avoir  epoufé  Marie  Dro- 
lenvaux ,  dont  il  eut  trois  enfants ,  un  garçon  &  deux 
filles  J  il  perdit  fon  fils  &  fa  fille  cadette  :  fpn  aîné^ 
lui  furvécut ,  &  elle  hérita  de  deux  millions  florins 
ou  de  quatre  millions  de  notre  monnoie.  La  vie  de 
Boethaave  a  été  écrite  par  quatre  Hiftoriens  célé¬ 
brés  3  celle  d’Albeit  Schulters  parut  peu  de  tems  après 
fa  mort ,  elle  fut  imprimée  à  Leyde  en  1738  ,  in-4®. 

La  fécondé  fut  prononcée  à  l’Académie  des  Sciences 
par  M.  de  Fonteneile  :  voyez  les  ouvrages  de  ce  fa- 
vant  Académicien ,  &  les  mémoires  de  l’Académic 
des  Sciences ,  année  1738.  La  troifieme  vie  hiftoriquè 
a  été  compoféepar  Burtnon,  année  1743  ,  &.  réinir 
primée  en  1747  ,  avec  quelques  lettres  de  Mortimer.: 
on  y  trouve  auffi  le  difeours  que  Boerhaave  prononça 
à  fon  inftallation  à  la  Chaire  de  Leyde.  La  quatriè¬ 
me  hiftoire  de  Boerhaave  a  paru  fous  le  titre  :  £j^aê 
jfur  le,  caraSlere  du  grand  Médecin  ,  ou  Kloge  critiqué 
de  Boerhaave.  Leidè  1747  ,  in-^°.  on  l’accorde  à  M. 

Maty  :  on  peut  encore  confulter  les  Didonnaires  de 
Bayle  ,  de  Moreri ,  d’Eloy,  &c.  . . .  Voici  les  ouvra¬ 
ges  de  Boerhaave  qui  ont  du  rapport  à  notre  Hif¬ 
toire. 

De  ujîi  ratîocinii  meckanîci  in  medicîna.  ÎMgd.  Ba- 
rav.  1703  ,in-8".  1709  jin-S’.  . 

Boerhaave  ramene  à  la  méchanique  toutes  lés  ex¬ 
plications  de  Phyfîologie.  Il  admet  dans  l’homme 
une  machine  hydraulique  dont  le  cœur  eft  le  pif- 
tqn  ,  &  il  renverfe  par  des  preuves  très  folides  l’o¬ 
pinion  de  ceux  qui  admettent  des  ferments  généraux 
ou  particuliers.  II  trouve  la  caufe  des  fécrétions  dans 
|a  différente  vîtefle  des  liqueurs  qui  circulent  dans 
Forgane  fécrétoirc.  II  parle  de  l’anaftomofe  des  vaiC- 
œaux  lymphatiques  avec  les  vâifleaux  fanguins ,  & 
il  entrevoit  la  caufê  de  l’inflammation  dans  le  paf- 


XVIII.  Siée. 
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314  HrSTOîRE  Viï  l’An  ato  MÎE... 
fage  dü'  fàng  àitériel  dans  les  vailTeaux' lymphati¬ 
ques,  Il  propofâ  cêfyÆêrae  deux  ans  ayant  VieuflenSi 
qui  lè  pléfenta  d’une  maniéré  plus  cl  aire  &  plus  étendue 
dans  Ton. nouveau  Tyllême  des  vaifiea:ux,_  Bôerhaavé 
n’én  eft  cependant  pas  l’Auteur  ,  comme  qp  peut  s’en 
convaincre  en  lifant  les  ouvrages  de  Béllini,  de  Mal'pi^; 
'hi  &  deléev/'enlièéc;  mais  on  ne  fa.uroit  excüfef 
Aftruc  &  Fizes  d’aWir.  accorde  complettémênt  la 
âi&quverte  à  Vieu'ffens  ,  pour  la  fouftfàïre  .à  Boer- 
Kaave,  "Cet  Auteur  parle  dans  l’ouyrage  que  je  viens 
d’anâlyrer  du-mouvernent  rétrograde  du  fang  dans  fes 
ramifications  :  Pars  ÿeliucida  animatis  .vivi  miefof-^^ 
c.bpio.'aùÇia''^  claro  dôcet  fpeBaculo  'cruorem  folo  cor- 
'dîsimptîùin'extncmasimdi  arterias  ,  ibi  da^icâ  artt-, 
iris,  contraclione  retrôpeUi  àliquantpluni  ÿaq  Irriomentà 
î^ils Pordis  cejfahs  3  ejufque  valvula,  concièèhtls'' 3  rtr 
greJfui  JpatmmlaxaTit  (a)  3  ^c,  &CC.  ■  .  . 

Cèt  ouvrage  attira  ^  beaucoup  de  critique^'.  aTon 

Aiiteùr  :  il  parut  un  écrit  anonyme , 

'chanici  àbufus  -in  mçdicincf. ,  &  impotentid.  Frîburg. 
2719  ,  in-B°.  ’ 

'  "  Lametrie  aceufe  Bpérbaave  d’avoir  puife  fori  fenti- 
ment  daris  les  ouvragés  de  Pi  tcarne  (ouvrage  de  Péné¬ 
lope  ,  pag.  i  <f  I  )  ;  ■&  danéfon  Traité  de  l’Homnif 
j  il  dit  que  Boerhaavqri’a  connu  la  nature 
que  par' les  écrits  d’autrui  5  mais  cés 'reproches  ne 
font  point  fondés. ‘Lés 'ouvrages,  de  Bpërhaave  font 
très  dîïFérénts  de  ceux  qui  les  ont  précédés  &  l’oiv. 
fait  que  ce  Médeciri  s’eft  beaucoup  occupé  àia  dilTec- 
tibii  deThoname  &  dés,'aniinaux.  - 

Injlitutiones  reimedicA.  L'eids,  1708  ,ini8®.  ^7^3  » 

în-S".  17x0  ,  iii-g".  1727  iH-8°.  1754,  in*8°., 

■174^  ,  &c.  &c.  Parifiis  X'j'cz  ,  in-iz  ,  &c.  M.  de 
Haller  a  donné  un  Comrnéntaire  de  cet  ouvrage  en 
fept  volumes  in-quarto  ;  le  premier  a  paru  û  Gomst 
gqe  1739  ,  in-4®.  voyez  l’article  Haller.  M.  de  La- 
merrie  l’a  traduit  en  François  fous  le  titre  : 

‘  'îâfiuutions  &  aphorifmes  de  Boerhaave.  Paris  1743  »: 
in-ïi,,,8  vol.  &c.  &c.  ‘  - 


1 


(rf)  Pag.  34.  édit,  a 


'  'ï  T  hà  ‘i'A’C'iri  RUR  -  MJ 

'  M,,  de  Schulcers  noüs  âfTuîe  avoir  vu  cet  ouvrage  siecf 

traduit'eè  Arabe.  ;  -:;r. 

''  ^Jamais  ouvrage  h!eût  un  Tuccès  plus  brillant  que 
î:eluïqUe’j’ann6nce;:  toutès  les  Natibïis  îavantës  l’ont  lîBERHAÂvâi 
accùeiilf,  ii  a  fervi  de  guidé  aux 'Profeifetwrs  8éi  aux 
'Ëtàdïaiis'én  Médeciüe";  quel  eft'  en  efFétToùvra- 
^e  qui 'mérite  anc’:plüs:grande  a'pprbbâtioh  !  Bôer^ 

‘bàave  a  réuni  dans  ün  feul  &  petit  volume tout  ce 
,qu’on  rrpuve  éjsars  .  dans  Une  immenfité  de  livres  , 

“■qui  àppa'rdent''à  'îâ‘'-phyfiquè  du  eorps  humain.  ïl  a 
ândiqué  avec  beaucoup  d-éxaétitude  les  rrniréles  de  la 
duette,-  du-voile  du  palais-,'  du  larynx  &  du  phai-ynx, 

Sc  il  en  a  examiné  les  ufages  en  habile 'M'échahicien. 

-It  prbti Vç:  que  da  •première''  'digeftioii jfè  '  fait  dans  la 
îjoucKe  ,  que  -îa"  fécondé  S’opère  dans  'le  ventricule  , 

&  là'troifieràe-  dans. lés  intçftins  grêlés^,  principalé- 
-ment  dans  lé  dubdénùmrll'-feconnoît'dahs'.lâ  faüve 
‘uné' liqueur  favbheufe'',"Sc 'il  en  décrit  les 'véritables 
'couloirs  ]  &  là  bile  n’eft  tn  àçide  ni  aIkaîine-,-&c. 

•  Quoique  ami  particulier  de  R'^uyfch,-’  irllnadoptà 
■jamais  fa  méthode;  Il  croit',  avec  fdâipighi  que  les 
glarides  ont  an  follicule  ,  &  un  canal  excréteur':  MaL 
■•pighiana.  qàiderh  fenténiis,  favet  ocàids  micro feopium, 

•coRioia).  Il  a  Ibumis  les-vifcerés  pair.eiichyihareux 
bux-'épfeuves  les  plus  multipliées  ,  &  il  na  fâmais 
‘tien- trouvé  de  contraire 'àl opinion  de  Malpighl ,  & 

.xien  de  favorable  à  telle  de  Ruÿfcb:  -  ' 

‘  Il  a  réduir  la  circulation  aux  régles  de  l’bydrau- 
■^îïque  ,  &  comme  il-  àvôk  en  ce  genre  d’a'flcz  grandes • 
connqilTances ,  il  eii  a  fait  une  favànte  application  à 
“i’hotiamè  ,  &c.  La  rate  n’éft-,  -fUivant*  ce  Phyfiolo- 
s  qu'un  cbriïpofé- dé  cellules  &  dé  glandes,  Bqë- 
'rhaavè  a  prefque  tout  adopté  ce  que  Maîpighi  avoit 
dit  de  ce  vifeere.  Il-  a  réduit  le  mouvement  ' mûfcu- 
daire  à  fés  véritables  principes,  &  il*  doit  à  Stenon 
a  Loweir- ià  '  defcripribn-da  mufcle  j  il  ûiit  pour 
îes  ulàges  ceux  que-  Boreiîi  leur  a  attribués.  Chaque 
'.‘mufcle  ne  fe  •  coîitraéte  que  ■  par  l’abord  du  fluide 
nerveux  ,  que  la  fibre  aûfcuiaire  reçoit- du.  nerf. 

ifi)  a®.  ts4.  •  '  b  -  - 
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Yyj.j  ç.  elle  n’eft  qu’une  continuation.  Cette  opinioa 

lec.  point  nouvelle  par  elle-même  j  mais  ellel’eft 
*705*  par  la  maniéré  dont  Boërhaave  la  préfente.  11  a 
Boerhaave.  profité  des  obfervations  microfcopiques  de  Leewen- 
Loeck ,  &  des  injedtions  de  Ruyfcn  ,  pour  compofer 
fon  lyftême  des  yailTeaux  &  de  l’inflammation;  & 
Silvius  a  trouvé  dans  Boërhaave  un  antagonifte  à 
toutes  fes  opinions  fur  l’effervefcence  des  humeurs, 
&c. 

Ce  lavant  Phylîologifte  a  fuivi  de  très  près  la  def. 
cription  que  Malpighi  a  donnée  des  papilles  nerveu- 
fes  de  la  bouche.  Boërhaave  pofe  dans  la  retine  le 
fiege  de  la  vilion  ,  &c. 

Cependant  cet  ouvrage  de.Phyfiologie  n’eft  poipt 
fans  défauts.  L’Auteur  eft  fouvent  inintelligible  par 
fa  brièveté  ^  &  d’ailleurs  plulieurs  découvertes  des 
anciens  lui  ont  échappé  Le  favant  M.  de  Haller., 
nn  de  fes  difciples  ,  entreprit  d’en  donner  un  com¬ 
mentaire  ,  qui  a  mérité  &  qui  mérite  encore  l’ap¬ 
probation  des  connoilfeurs.  J’en  parlerai  plus  bas , 
en  rendant  compte  des  ouvrages  de  ce  favant  Com¬ 
mentateur. 

Jphorifmi  de  cognofeendis  6?  curandis  morhïs.  Lugd. 
Satay.  1^09 ,  in-4®.  lyij  ,  172-7  ,  in-8°.  Parifiis  » 
1710 ,  17^8  ,  in-i  i.  Cet  ouvrage  a  été  commenté  pat 
'Wanfwieteen  Leida  ^  1741  ,  in-4®.  &  feq.  8c  vca.-; 
duits  du  Latin  en  François  ,  fous  le  titre , 

Aphorifmes  de  Chirurgie  ^  commentés  par  M.Wdfip 

wietten,  Paris  ,  17  f  3  &  1^6$  ,  in-ii  ,  7  vol.  &  en 
1768 ,  avec  des  notes  de  M.  Louis. 

Boërhaave  donne  dans  fes  aphorifmes  la  de- 
feription  de  prefque  toutes  les  maladies  connues. 
Il  s’eft  beaucoup  étendu  fur  les  maladies  Chirur¬ 
gicales.  Il  recommande  l’opération  du  trépan  î 
blâme  l’ufage  des  tentes  ;  preferit  de  couper  dans 
le  vif  ,  lorfqu’pn  fait  l’amputation  :  mais  il  fe  fut- 
palfe  lorlqu’il  expolc  les  Agnes  qui  indiquent  qU 
contr 'indiquent  une  opération  ,  ceux  qui  caraéïéri- 
fent  une  maladie  ,  &  ceux  qui  en  rendent  le  pronol- 
tic  plus  ou  moins  fâcheux.  L’illuftre  >}{>'anf»^iettea 
a  commenté  fi  favamment  ces  aphoriûnes  ,  qu’il  en 
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a  formé  une  Pathologie  des  plus  compïettes.  Le 
premier  volume  concerne  la  Chirurgie.  Voyez  Parti-  XVIII.  siée, 
de  Wanlvriettên.  -  ^ 

Oratiode  cotnparando  certo  in  Phyfcis.  Ltid.  17 1  j,  Bobb-haat»* 
in-4°.'  '  . 

;  C’eft  là  qu’il  s’élève  contre  ces  Philofophes  qui 
veulent  déduire  de  leur  imagination  la;  ca^fc  des 
effets  ,  fans  confulter  la  marche  de  la  nature.  Boe; 
rhaave  recommande  l’expérience  &  i’obfervation.  Cet 
ouvrage  lui  attira  une  amere  critique  d’un  ProfeC- 
feur  de  Théologie  de  l’Uni verfité  de  Franeker  ,  qui 
l’aceufa  d’athéifme. 

EpifioUdefabrica  ^andularum.Leid. 

Cet  ouvrage  eft  digne  du  plus  grand  Anatomifte. 

Boërhaave  adopte  l’opinion  de  Malpighi  fur  la  ftruc- 
ture  des  glandes.  Il  parledes  glandesîcompôfées  qui  ne 
font  formées  que  de  fimples  glandes  :  &  il  fait  une  fa¬ 
isante  énumération  des  principales  glandes  du  corps 
humain.  Il  fait  d’affez  bonnes  remarques  fur  les  tra¬ 
vaux  de  Cowper  &  de  Terraneus  ,  &  parle  des  glandes 
cutanées  de  la  face  ,  d’après  une  obfervation  qui  lui 
eft  propre.  Il  aceufe  Ruyfch  de  forcer  par  l’injec¬ 
tion  les  vaiffeaux  à  fe  dilater  plus  qu’ils  ne  le  font  dans 
l’état  naturel  ,  &  d’eftàcef  le  follicule  des  glandes  , 

&c.  Cependant  il  adopta  le  fÿftême  de  Ruyfch  fur  la 
multiplicitédcs  vaiffeaux ,  8c  le  porta  plus  loin.  Il  écri¬ 
vit  dans  fes  inftituts  de  Médecine ,  n®.  eexiv  8c 
cçxLvi ,  qu’il  y  avoit  autant  de  çlalfes  de  vaifteaux  , 
qu’il  y  avoit  de  liqueurs  différentes  dans  le  corps  j  8c 
comme ,  fuivant  Leewenhoech  les  globules  rouges  f« 
divifent  en  globules  jaunes  ,  8c  ceux-ci  en  globules 
blancs;  il  y  a  des  vaiffeaux  remplis  d’un  liquide  rouge, 
d’autres  d’un  liquide  jaune  ,  8c  la  troifîeme  claffe  des 
vaifleaux  d’un  liquide  pellulcide.  M  M.  Wanfwietten  , 
Helvétius,  Gorter,  Martyn,  Glifton,  Wintringham 
&  nombre  d’autres  ont  adopté  cette  opinion  de  Boë¬ 
rhaave' j  quoique  l’Anatomie  n’en  fourniffe  que 
des  preuves  très  foibles.  Il  a  décrit  dans  la  même  ré- 
ponfe  à  Ruyfch  les  linus  muqueux  de  la  membrane 
pituitaire  ;  8c  fa  defcrîption  a  reçu  un  nouveau- 
dégré  d’évidence  par  celles  de  M  M.  Kaaw,  Walther  , 
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- ”7^  Albinus  ,■  Lieutaud  Sc  Weibrecht.  Cette,  rémarâiifr 

xym.  Sieç.  appartientcà/'M.  de.Halîef:,vètc,;;.  i,  , 

1703.  Methodus  difcendi  medicinam.  f 

TLax  AA  Epf.aèul.di^Â^dc€eJfwn.eompl£mtM.akAIJ^erzQ/M.4lkr. 

^  '  AmfieL  1751  ,  in-4°.  1  vol.  enet,  1754 ,  in-4".^,,-à 
;  L’Ariatêmic  &  la  Chiru“gie/ci>  font lès  afticles 
prînçtpaibx; Boërhaave  diyjfe  l’Anatomie  .faiÿant 
i’ordrç.,  des  parties.  Il  commence  parles  ..qs.’.;  ;!-  pr.é^;. 
tend,  qu’ils,  ont  été  membràneui  enfuite  .eattilagit 
lieux.  JILdAne  des  préceptes  •généraux- for; 

.tion  ^  crouvedâasdèbat.tementides:  armres;Iàf'ai&^qui 
produit  certaines  différences  qu’on.obferve  daniiles.oS, 
Pl.os-. de .:n:0mbr.e:  des .  ramificatipaSvèli \c,onitdéÊable  , 
plus  d.èS'.'i.ànies^  q^^e^fes.^,forl£^■;éca:rtée.S;  ;ll,  , décrit;  la 
moëljleiStlâ  mejtribraûe.qm'ljrrrenferrne  parle  dü  pé-^ 
jiofte  internequé':  M  .M.  N^b-itli  ;  Berun-  aiatt  dit 
être  dans  -la  fuite  ain  êtie  dè  raifon.i  Boërhaaverâ  don^ 
né.  une.,  notice  d’un  .  ciertain.-îiombre.,  d’Autèrirs  .qui 
ont  écrit  fot;  rAnatomie:.3  :if;àiindiq.u.é  ,q uçiquèsr.uns 
rde  ceux.  ;q.uî  ont  .écrit  r.farîtoutes  .ley  paj:yes'  ;.  de 
l’Anatomie  &  de  la.  Chirurgié. j  maiscil  en  a  .johiis  ua 
nombre  prodigieux  j  J1  .n’à  poini  :  rapporté  -  les  titrés 
ni  lès  éditions  dés  ouvj:ages;,!;&.il  n’em  a  point  .fait 
l’analyfe,  M.  de  Haller  a;  foppléé'.à  ;to,utésixes:oipïfo 
£ons  ,  parfes  favans  comihentaifesir.  :  /'i 
-  Morhk.mn  prius  defcripti  hiftoriar  Lùgdd  BaiaVi 

Morèi  .tion  priits  défcripti  kifioria  fecünda.  i 
Dans  l’üne  il  eft  queftion  d’une  rupture.;de  l'oe- 
fophage  *  de  caufe  inrérne  ï  &  dans  rautre^  j>id’rune 
dilatatioa.prodigieufe,  du  cœur  avec  déplacemertfdà 
diaphragihe ,  &c.  ; 

.  De  calcula .  Lored;.  1741  ,  jn^4®.  &  en  Erançois 
avec,  le.  Traité  des  maladies;  des;  ÿèux. 

On  y-  trouve  'une  ample  énumération  .des'  calculs 
obfervés  dans  les  différentes  parties .  du  corps.  Boë^ 
rhaave  avoue  qu’on  ;  ne  peut  compter  rfor'-^ucun 
lithontriptique  ,  H  préferoia  méthade.de  Euffer 
pour  tailler  les  femmes  ,  . a  celle  dé  Râwi  1  , 

Oratio  de  vita  Bernardini' Albini.  'unn.  icjzi. 
Opufcula  omnia.  Parifiis  ,  17  3  3  /  iu-4'’..  - 
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Opéra  qtmùa.V'enet.  i’j 66  ^ 

'  .Oe  mprbis  qculorum  ^pr&lecHoneSg^  Gouîng.  174^  ^XVIU.  Siec.: 
in-8°'  emendat.  1750  ,  in-8".  Venetds  ,  1748  ,  in-8°.  1703. 

j;,  î748  ,i0-.8“.  & ea  rr^jjçpis ,  1.749  ,  iû-8?.BoEE.aAAyE. 
Bpërhâàve  adopte  la  :no.ttYeIle.  opinion  fur  le  fiegë  , 

de  la  cataradel  en  étapfç  Je.Æ^  dans  le.crif- 
tallin.  Ilv-fe.;Ponde-  fur  robfervatipn;,  &  ûir  ce  que 
îes  Auteurs  -  inpdànes  .purAeç^lt;^ ;I1  propolè  une  pony. 
y  elle  théorie  fur;  ili^eralopie  &  fur  la  nidalopie. 
bans  la  jSftuIe  lacrymale  iLdit  que  »  f  ^elle  vieiy: 

»  d’une  "concrétion ,  alors  la  guérilbn  eli  imppfl^ 

33  ble  j  &.queeeux  qui  preqjient  le  partf  d,e;percer  le 
3î  nez,^-;câuèiît  ;une  double  Mule  èc  pe  guérilfent 

>3  pûint  j[e  iïial  334  •‘V.-:  -  :-,/;-.  .  .  ,  , -  û  \ 

Luther  (  Charles-Fréderic  )  ,  Profeffeur  en.-Méder  Luther.' 
cine  à  Kiel ,  eft  rAujeur  dq^  quelques  dilTertatipus 
foutenues-fqus  fa  Préfidençe. 

De  termina partus  nàturali^  %iion. 

De- pericardii,,  pulmonis  ^.parüvLra  genîtalium  ‘anp- 
maliis.  Kilon  3  1704.  ’ 

De  -^fpina  deglutita  ^  ^ -p^,  apofiema  hypochon- 
drii  dextri  rejeUa.  .Kilon.  1704.  ’  —  -  -  • 

HpfFmarj.n'CMdré;).  HoEEMA^Ni 

De  renupth  vefica,  ealculo.  GuJir.  ,  iu-4®. 

.  Cari  (  Jean-Samuel  ); ,  Pocteur  en  Médecine.  Cart. 

Lapis  lydius  Fhrlqfopkicq-pyrotecknicus  ,  ad.ojJl,um 
foffllium  dqçimafiam  analitice  dpnonftrandam  adhibitus,^ 

&c.  JFrqncof.ad  Mœnump_jijo.^  .,,mrS°.  .  .  ;  , 

^  Ce  Médecin  remarque  que  îes,véritables  os  fournif- 
fent  par  la  diftillation  des  alkalis  volatils,  ce  que  .ne 
donnent  point  les  fofliles. .  *  > 

.  Pecharding  (  George.J^,.^rofelîa  jd’abprd  la  Méde-  Detmar-: 
cine  à  Roftoch ,  d’où  il  fut  appellé  à  Coppenhague  »inc* 
pour  y  remplir  Içs  mêaaes  fondions.  Il  eft  l’Auteur 
de  plufieurs  differtations  iputenues  fous  la  préfiden- 
pe  :  les  fuivantes  lui  ^méritent  une  place  dans  notre 
Hiftoire.  Nous  nous  bornerons  ,  pour  plus,  grande 
brièveté  ,  au  feul  titre  qui  en  faît  le  plus  Æuyenc 
l’analyfe. 

De  déris  ingrej/u  per  paras  cutis.  Roftoch.  1703* 

De  fqntanelia  infantum  f  ibid.  1705.  . 
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De  laryngotomiam  fubmerjis  ~  ' 

Scrutinium  commuTiionU  animez  &  corporis' ^ 

I7I4‘  .  '  .  ^  . 

De  JîibaBione  cihûfum  in  ventneuto  ^  ibid.  Î717*  ' 

De  carminatione  fangüinis  inpulmohibus ^ 

De  anaiome  jucimda  ^  utili  ^  1718. 

Palefira  medica  exhibens  themata  phyfiotogicd  xxH; 
dîfpuiatzonibus  ventilatàvRofiock,  1710  i  in-^\ 

'  An  komo  adultus  citra  éibum  & potum  quadragintà' 
'Mes  &  noBes  folis  naturA  viribus  vitam.  trahere  pojjit  f 
I7ÎI.  _  ,  ,  \  " 

Hificria  inocuîatîonis  variotaruni  3  17 tt, 

Scrutinium.  phyfico-medicdm  in  quo  indoles  »  inteU 
UBus  ,  animA  infiti  &'  adventiti^probe  di/cernendi  eàù- 
■iiir-i  1715.  _  ‘  '  '  :r  • 

^  ^ -De  calcula  vejic A  Jriabïlî  3  17  ip. 

An  fub  deprèjjîonejcranii;  hujus  elevatio  pet  mameui 

lemoperqti'onethchirutgicamnecejfariafitsiy'^'i-^ 

'  -  Dé  metkodis  medemii  in  medicina  &  ckirurgia  fuf- 
peEfis  ,  1734.  . 

'  ’  Demijflonibus'fangumis' anificialibus.  HafniA  17,38. 

De  glandulainguindli-  Rofiàck,  1746  ,  in-4*;. 

Il  parue  en  1696  un  livre  intitulé  Némenclatof 
éhirurgicuSi  Guprovid  3  in;-8°.  fous  le  nom  de  George 
Detharding.  M.  de  Haller  ne  penfe  pas  qu’il  appar¬ 
tienne  a  celui  donc  nous  donnons  l’Hiftoirc  5  je  crois 
«[U'it-eft-  de  George  Detharding  ,  premier  Médecin 
du  Duç  de  Meckelbôurg  ,^ui  eft  l’Auteur  de  plufieurs 
obfervatîons  inférées  dans  les  Ephémérides  d’Alle- 
uiagrier  '  ■ 

.Shipton  (  Jean)  ^  Chirurgien  de  Londres,  eftl’Aü- 
tèur  de  deux  obfervationsînférées  dans  les  Tranfac- 
tions  Philofophiques. 

Sur  une  portion  d’inteftin  coupée  a  un  chien  fans  acci¬ 
dent  fâcheux  3  1705  ,  n°.  3  ,  zpc.  3. 

Sur  la  vertu  du  quinquina  pour  la  gangrené  &  le  fpha- 
cele,  173Z  ,  n*^.  4z6. 

Plumier  (  Charles  )  ,  à  donné  dans  le  Journal  de 
Trévoux  y  année  1703,  une  defeription  de  l’organe  de 
l’ouie  de  la  tortue  &  du  crocodile. 

Ruleau  {  J.  ) ,  Maître  Cliirurgien  Juré  à  Xaintes  , 
eft  l’Auteur  de  l’ouvrage  fuivant  ; 

Traité 
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Trahi  de  l'opération  Céfanemt  >  è}  des  accouche- 
titents  difficiles  &  laborieux  y  éic.  Parts  ijot^  ,  in-r  z*  XViil-  Siée» 
L’opinion  de  Màuriceau  contré  l’operation  Céia-  1704. 
tienne  avoit  prévalu.  La  plupart  des  Chirurgiens 
françois  ^  non-feuletueût  né  la  liiettoient  point  en 
ufage  J  mais  encore  la  blâmoient  &  la  traîtoîent 
de  barbare  &  de  meurtrière.  Ruieau  ne  &  laiiTa  pas 
réduire  par  léurs  vaines  déclamations  5  il  avoit  déjà  . 

VU  guérir  de  grandes  plaies  dans  les  mêmes  parties 
que  celles  qu’il  faut  incifer  ,  Se  cette  obfèrvatioa 
l’encouragea  à  recourir  à  l’opération  Géfaricnne  le  z  j 
Février  1689  ,  fur  Catherine  Savineau  ,  qui  avoit  l’os 
coceix  très  proche  des  os  pubis  dont  la  furface  interné 
étoit  couverte  d’une  exoftbfe.  Notre  Auteur  dit  qu’il 
ne  furvint  prefque  point  d  hémorrhagie  pendant  l’o-* 
pération &  que  le  fang  qui  coula  enfuite  étoit  pro-  ^ 
duit  par  les  yuidanges.  Notre  Chirurgien  àiTure 
avoir  pratiqué  l’opératiori  Céfarienne  dans  deiix  au-i 
très  çirconftances.  Si  on  l’en  croit,  on  peut  extraire  la 
matrice  ;  il  dit  en  avoir  extirpé  une  partie ,  &  réduit 
le  refte  fans  qu’il  furvînt  d’accident  fâcheux  (æ)  ,  &  il 
rapporte  une  obfervatiôn  faiiæ  par  fon  pere  ,  dans  la¬ 
quelle  il  dit  qu’à-  la  fuite  d’une  gangrène  à  la  matrice  j 
la  partie  gangrenée  fe  détacha  de  la  partie  faine  j  8t 
que  la  fetnme  fut  guérie.  .  • 

Ruleaü  a  joint  à  ce  traité  dé  1-ppération  Céfaficnné 
lin  traité  des  accouchements  difficiles  &  laborieux ,  qui 
n’eft  ,  comme  l’Auteur  ledit  lui-même  ,  qü’un  Abré* 
gé  de  ce  qu’avoieht  écrit  Paré  ,  Guiliemeau,  Liebaut» 

Viardel  &■  Mauriceau* 

Gyfus  (  Jacques  ).  ‘ 

De  temperarnentis.  Bajil. 

L’Auteur  parle  de  la  fibré  d'après  d’âutréS  Èèri-î 
Vains  ,  &  né  rapporte  rien  qui  lui  foit  particulier. 

Beckerus  (  Jean  Conrad  ) ,  Médecin  ordinaire  d’A§i 
felde.  .  ,  . 

.  morte  Jtnèpotu  aquA.  Gieffid,  1^0^44 

Lés  noyés  ,  füivant  Beckét  ’,  périffent  de  fiiffoèà- 
tion,  &  l’eau  ne  pénétre  ni  les  voies  aériennes  ni  le 

(d)  Pag.  éf.  ^  - 

Topie  IV,  % 
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canal  alimentaire.  Becker  confirme  ce  qu’il  avance  par 
'XVIII.  Siec.  pQuverture  de  quatre  noyés  ,  &  il  paroit  par  la  def. 

1704.  çription  qu’il  en  donne  ,  qu’il  les  a  faites  avec  foin  j 
Beckekus.  ^ en  état  d’obferver. 

PaidoBonia  incidpata  ad  feivandam  puerperam. 

Giej/?  1719,  in-4®.  '  I 

Beckerus  pour  terminer  un  accouchement  fi  dangé* 
reux  que  la  mere  étoit  fur  le  point  de  périr ,  crut  de¬ 
voir  extirper  un  des  bras  de  l’enfant  pour  en  diminuer 
ie:  volume ,  &  par  ce  moyen  conferver  le  rnerej  & 
c’eft  d’après  un  pareil  exemple  qu’il  blâme  l’opératioa 
Céfatienne  :  il  aime  mieux  hafarder  .les  jours  de  l’en-  . 
^  fant  ,  que  d’expofer  la  mere  à  une  mort  certaine. 
Cette  maniéré  de  raifonner  n’eft  point  pardonnable  j 
mais  ce  n’elî  pas  ici  le  lieu  d’en  faire  fentir  le  faux, 
Mathæüs,  Mathæus  (  Pierre  )  ,  de  Cofenza,  difçipie  de  F, 
Corneliis ,  &  de  Leonard  de  Capoa.  / 
Ànimadverjwnes  pkyfico-medica^  Neapoli  1704,** 
in-4''.  - 

Les  explications  phyfiologiques  font  la  bafe  de  cet 
.  ouvrage ,  l’Auteur  les  a  appuyées  de  quelques  ouvert 
turcs  faites  fur  les  animaux  vivants  ;  mais  fqii  rai- 
fqnnement  eft  peu  conforme  à  la  faine  logique.  La 
defeription  qu’il  donne  du  canal  alimentaire  eft  plus 
intérelfante, 

Wotrms.  Wplfius  (  Ido  )  ,  Chirurgien  du  Prince  d’Anhalt, 

Obfiryationum  chirurgico-medicarum  libri  duo  ,  edîû 
a  loh.  Chr.  Wotfio  M..  D .  Quedlinjburg,\’jOi,,  'm-if’‘* 

La  plupart  de  ces  obferyations  roulent  fur  les 
plaies,  les  tumeurs ,  les  contufions  ,  &c.  L’Autçur  ÿ 
donne  l’hiftoire  d’une  fraéturè  de  l’os  frontal  qu’il 
guérit  en  faifant  des  fomentations  avec  du  Vin  chaud. 

Il  y  parle  d’un  abcès  au  bas  -  ventre  furyenu  à  un 
effort  violent  ;  d’une  plaie  au  cœur,  guérie  ,  &  d’une 
rupture  de  Tutérus  dans  un  accouchement  laborieux. 
A>ai*<alva.  Valfalva  (  Antoine-Marie)  ,  Doéleur  en  Médecine 
de  rUniverfîté  de  Bologne ,  fut  un  des  plus  célébrés 
Anatomiftes  de  fbn  tems.  Il  naquit  à  Imola  ,  Va 
Ï666  de  noble  Pompée  Valfalva  &  de  noble  Ca- 
thérine  Thofie.  II  fit  fes  premieres'études  fous  les' 
Jéfuites,  &  on  remarqua  en  lui,  dès  fa  plus  rendre 
enfance  ,  un  goût  particulier  pour  l’Anatomie.  H 
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s’amufoit  à  diflequer  des  oifeaux  ,  comnie  avoit  fait  '  -  ■« 

autrefois  le  célébré  Velale.  Oii  l'envoya  à  Bologne 
pour  y  continuer  fes  études  :  il  y  fit  fa  Philofophie  j  1704 
&  étudia  la  Botanique  fous  Trionfetti ,  &  -les  Ma-  valsai.ya. 
thématiques  fous  Mengoli ,  &  fous  Rondelii.  Il  avoit 
déjà  de  grandes  connoiflances  dans  lés  Belles-Let¬ 
tres  &  dans  la  Philofophie  ,  lorfqu’il  entreprit  d’é¬ 
tudier  la  Médecine.  Valfalva  fuivit  les -leçons  du  cé¬ 
lébré  Malpighi  j  mais  comme  celui-ci ,  à .cau.lè  de 
fes  grandes  occupations ,  ne  pouvoir  lui  donner  des 
leçons  aufli  fréquentes  qu’il  le  défiroit ,  il  tâcha  de 
inérîter  ,  par  fon  zélé  pour  la  Médecine  ,  l’amiâé 
des  autres  Savans  de  la  Ville  5  il  y  réuflit.  Salanus  & 

Manzius  l’aiderent  de  leurs  confeils.  Il  reçut  le  bonnet 
de  Doéfeur  en  léSy.  Ce  nouveau  grade  ne  l’éloigna 
.  point  de  l’Anatomie,  ku  contraire ,  il  s’y  adonna  plus 
que -jamais  5  tantôt  il  s’occupoit  à  la  difieéfion  des 
cadavres  humains,  tantôt  il  faifoit  fes  recherches 
fur  des  animaux  vivants  :  &  comme  s’il  eut  voulu 
forcer  la  nature  à  fe  dévoiler ,  il  examinoit  fcrupu- 
leufemeiît  les  fonéfions  de  l’-homme  fain  ,  pour  con- 
noître  les  altérations  que  les  maladies  produifent  dans 
les  organes  qu’elles  attaquent.  C’eft  en  1687  j  &  la 
même  année  de  fon  dodorat,  qu’il  fe  convainquit  par 
l’expérience ,  qu’on  poù  voit  emporter  un  rein  à  un  ani¬ 
mal  vivant,  &  le  conferver  en  fanté.  Ces  occupations 
trop  long-tems  continuées  troublèrent  fa  fanté  natu¬ 
rellement  foible.  On  craignit  plufieurs  fois  pour  fes 
jours  î-  lui  feul  n’en  fut  point  alFedé.  Il  s’occupoit  à 
l’Anatomie  ,  quoiqu’il  fût  menacé  de  la  pthyfie.  Il  fit 
déterrer  au  milieu  de  l’été  le  cadavre  d’une  perfonne 
morte  d’une  maladie  fingüliere ,  dont  il  défiroit  de 
connoître  la'caufe.  Ce  goût  pour  l’Anatomie  lui  at¬ 
tira  l’amitié  de  Pierre  Molinelli  &  de  François  Alber¬ 
tini  ,  qui  fe  font  rendus  recommandables  dans  la  Ré¬ 
publique  des  Lettres,  Valfalva  fut  un  dés  premiers  d’I- 
talie  ,  qui ,  <^ns  l’amputation  des  membres  ,  n’eurent 
pas  recours  à  l’application  des  boutons  de  feu  pour 
arrêter  le  fang  II  pratiqua  la  ligature  dès  vailïeaux 
dont  lufage  étoit  totalement  oublié  de  ,fon  tems  , 
quoique  les  plus  anciens  Médecins  d’Italie  en  eufleut 
fenti  le  prix  ,  &  en  eufient  recommandé  la  pratique. 
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Notre  Anatomifte  guérit  plufieurs  furdités  qu’on  avoi^ 
regardées  comme  incurables.  Ces  fuccès  lui  acquir-  ' 
rent  une  telle  réputation,  qu’on  l’envoya  chercher 
des  Villes  les  plus  éloignées  d'Italie.  On  le  char¬ 
gea  du  traitement  '  des  malades  de  l’Hôpital  de  Bo¬ 
logne  ,  &  on  lui  donna  en  le  titre  honorifi¬ 
que.  de  Profefleur  d’Anatomie.  Cette  Chaire  fut  affec¬ 
tée  par  fa  fondation  à  un  Bolonnois ,  ou  à  un  étran-  . 
ger  qui  méritât  par  des  talents  finguliers  &  recon¬ 
nus  ,  d’être  excepté  de  la  loi  commune.  Les  MagiC. 
trats  de  Bologne  jugèrent  que  l’exception  a  voit  lieu  . 
en  faveur  de  Valfalva ,  &  ne  fe  trompèrent  pas  dans 
leur  choix.  On  fait  avec  quel  éclat  Valfalva  l’a  rem¬ 
plie.  La  ;  Société  Royale  des  Sciences  de  Londres 
le  reçut  parmi  fes  membres  .étrangers  ;  &  elle 
pofféda;  ainfi  le  maître  &  le  difciple.  Imola ,  fa 
patrie  ,  réclama  plufieurs  fois  fon  fecours ,  &  les 
plus  notables  de  cette  Ville  auroient  fouhaité  que 
Valfalva  y  eût  fixé  fon  féjour  ;  mais  il  n’eût  pu 
quitter  Bologne ,  devenue  célébré  depuis  long-tems  par 
les  plus  grands  Anatomiftes.  Digne  fuccéffeur 'de  Mun- 
dinus,  d’Arantius,  de  Varole,  de  Malpighi  ,  &c. 
Valfalya  crut  devoir  s’ÿ  occuper  de  l’Anatomie  ,  juf- 
qu’à  la  fin  de  fes  jours.  Il  fournit  à  l’Europe  les  plus 
célébrés  Médecins.  Le  grand  Morgagni  l’a  long-tems 
eu  pour  maître  &  pour  ami.  Il  fut  nommé  Commif- 
faire  avec  Jean-Antoine  Stancari ,  par  l’Académie  de 
Bqlogne  ,  à  laquelle  préfidoit  alors  Euftachc  Manfre- 
di  ,  pour  examirier  la  première  des  adverfaria  ma- 
tomica  de  Morgagni  ;  il  ne  vouloir  l’approuver  qu’a- 
près  avoir  vérifié  fur  le  cadavre ,  &  dans  les  livres  , 
les  faits  que. Morgagni  y  avariçoit  j  mais  comme  ces. 
recherches  exigeoient  un  trop  long  travail ,  il  refufa 
rapprobatioiî.  Il  répondoit à  ceux  qui  lui  demandoienc 
le  fujet  d’une  telle  conduite  ,  qu’il  aimoit  Morgagni  , 
mais  encore  plus  la  vérité  {a).  Il  ,fe  contenta  de  rap¬ 
porter  à  la  fociété  ,  qu’il|ne  connoifToit  rien  de  faux 
dans  la  dillertation  de  Morgagni  ,  ni  d’étranger  SC 
de  contraire  à  rinftitut  de  l’Académie.  Valfalva  mou- 

<i»)  lile  vero  fie  fum  inquic  ,  ut  videris,  Morgagnum  dilî* 
|o  ,  fed  verum-niagis.  Zx  yita  Vdfaly^  ab  illufir.  Mergag»  > 
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Vut  en  I715  ,  à  râge  de  57  ans  :  il  fut  lîniverfelle-  - 

ment  regretté ,  &  on  lui  drefla  après  fa  mort  plufieuré  XVIII.  Siec. 
monuments.  Le  plus  magnifique  eft  celui  quffut  fait'  J7®4- 
eux  dépens  des  deux  Univerfités  des  Ariiftes  :  ori  y  vaisalva. 
a  mis  fon  bufte  en  inarbre  ,  qui  paffe  pour  , un  chef 
d’œuvre.  Ceux  qui  voudront  des  détails  hiftoriqüès 
plus  étendus,  fur  la  vie  de  ce  célébré  Anatomifte  , 
pourront  confulter  l’hiftoire  qu’en  a  donné  M.  Mor- 
gagni.  Elle  eft  écrite  avec  l’or  dre ,  la  clarté',  &  lai 
précifîon  qui  caraélérifent  fes  écrits; 

’  De  aure  humana  traÜatus  ,  in  quo  integra  ejufdem 
autis  fabnpa  ^multis  novis  inventis  ^  iconifmis  illufi. 

trata  t  dëfcribitur,  Bononice  t  1704  , -in."4*.  î7/tra/e^?.- 
1707  ,  in-4“.  VenetUs,  iqj^o,-curaillufi.  MoRGACNiy 
cui  adjunxit  dijjertationes  très 3  quorum  prima  ad-èolon  ÿ 
ad  arteriam  magnam  ,  ad  dcce^orios  nervos  6}  ad  ocu- 
los  pertinei  ;  altéra  item  Md  oculos  3  ^  ad  fuffufiones  ^ 
tertia  ad  éücretorios  duStus  renum  fuccenmriatorum. 

Le  traité  de  Toreille  dé  Vàlfalva'eft  un  des^plus 
complets  que  nous  ayons.  Il  a  travaillé  d’après  les. 
grands  maîtres  ,  &  il  a  renchéri  fur  leurs  travaux.  Il 
l’a  divifé  en  deux  parties  ;  dans  la  première  il  donne 
qnc  defeription  de  l’oreille  >  &  dans  la  fécondé  il  indi¬ 
que  les  ufages  de  chaque  partie  dont  elle  eft  compofée  ÿ 
&  fil  y  parle  fommairement  des  principales  maladies 
qui  attaquent  l’oreille.  Valfalva  a  trouvé  de  i’analo- 

fie  entre  les  glandes  du  conduit  auditif,  &  celles 
CS  cartilages  tarfes  des  paupières  :  le  tragus  eft  pourvu 
de  quelques  glandes  qui  n’ont  point  échappé  à  fes 
recherenes  î  il  s’eft  convaincu  par  fes  difleétions 
réitérées  v  que  l’oreille  externe  étoit  pourvue  de  - 
mufcles ,  antérieurement  &  fupérieurement.'  La  def¬ 
eription  qu’il  en  donne  eft  exaôe  ,  &  on  ne  pourra 
mieux  faire  que  de  la  confulter.  Il  a  apperçu  deux 
mufcles  fur  les  cartilages  j  un  qu’il  croit  propre  à 
mouvoir  le  tragus ,  &  l’autre  à  agir  fur  l’anti-tragus. 

Suivant  cet  Anatomifte ,  le  conduit  auditif  cartilagi¬ 
neux  ou  membraneux  ,  eft  attaché  à  l’apbphyfe  zigo- 
matique ,  par  un  ligament.  Il  dit  que  les  découpures  , 
des  cartilages,  dont  Duverney  n’avoit  parlé  qu’en 
general ,  lont  au  nombre  de  deux.  Il  décrit  une 
membrane  ,  qui  bouche  le  méat  auditif  des  enfants 
X  iij 
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^  “  nouveaux  nés  ;  &  il  die  que  fi  cette  membranéreC. 

toit  dans  fon  intégrité ,  le  fujet  feroit  fourd  toute  fa 
i7,o4.  vie.  Il  parle  de  quelques  furdités  produites ,  par  la 
Valsalva.  congeftion  &  répailfilTement  du  cerumen  des  oreilles , 

,  qu’il  a  guéries.  C’eft  dans  cette  même  partie  de  l’ou¬ 
vrage  j  que  Valfalva  donne  -une  defeription  étendue 
dejJPa  vçine  occipitale  ,  qui  s’ouvre  dans  le  fiiius  laté¬ 
ral  II  çonfeille  de  cautérifer  le  nerf  de  la  feptiemc 
pqire  à  fa  fortie  du  trou  ftylo-maftoïdien  ,  pour  cal¬ 
mer  les  vives  douceurs  des  dents. 

^  ,  La -  defeription  qu’il  donne  de  l’organe  intérieur , 
conrient  ,  des  remarques  intéielTantes.  Il  a  trouvé 
dans  plufieurs  fujets  la,  membrane  du  t^^mpan  per¬ 
cée,  d’un  petit  trou  ,  Sc  quelquefois  même  dans  les 
endroits  que  Rivinus  indique  î  cependant  il  n’a  pas 
ofé  çoqclure  que  ce  trou  exiftât  dans  tous  les  fujets; 
nam  Jrcet-j&pè  &  ego  eodem  ,  forte  ad  Rivini  morem  , 
fetam  ppreinam  adegerim  fie  ^  ut  ab  una  extr-a  alteiant 
mèmbran&  faciem  penetraverim  ,  anceps  tamen  femper 
fui  ;  num  verum  foramen  adfuerit  i^num  yero  adaSla 
manufeiafibiviamvifeçerkiay.Ctçtnd&atnptteAns.- 

wmilfe  a.vu  à  la  fuite  d’qir  coup  à  la  tête ,  du  ûng, 

_  ^  bientôt  après  du  pus,  rranliider  à  travers  cette' 
.  membrane  ,  &c.  Il  a  mieux  décrit  que  fes  prédecef-, 

.  leurs  la  communication  des  cellules  maftôïdienes 
avec  la; cavité  du  tympan.  ;  .  ; 

-  Valfalva  dit  que  le  marteau  a  trois  apophyfes  , 
une  grande  ,  une  moyenne  &  une  petite  :  fi  ôn  l’en 
croit ,  il  s’attache  un  mufcle  à  chacune  d’elles  ;  U 
les  décrit ,  &  il  obferve  que  le  mufcle  déconyert  par 
Euftache  n’eft  pas  logé  dans  la  troinpe ,  mais  dans 
un  canal  olTeux,  placé  au-dellbus,  L’os  pififorme  n’eft 
pas  orbicülaire  ,  félon  Valfalva  ;  mais  il  a  une  figure 
ovale.  Il  nie  que  l’efpace  compris  entre  les  branches 
&  la  bafe  de  l’étrier ,  fpit  rempli  par  une  membrane  ; 
Mery  auroit  pu  lui  montrer  le  contraire  :  mais  Val- 
lalva  veut  que  la  fenêtre  ovale  foit  bouchée  par  une 
membrane  ,  ce  qui  eft  contraire  à  l’opinion  de  Mery. 
Valfalva  dit  l’avoir  trouvée  olG fiée  dans  l’oreille 
d’un  lourd.  Cet  Anatqmifte  ne  croit  pas  que  les 
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ÔïTelets  foient recouverts  de  periofte ,  quoiqu’il  aVoue^"”j‘ " 
qu’on  obferve -fur  leur  furface'uri' lacis  de  vaifleaüx  J  ’ 

&  il  dit  que  leur  fubftance  n’eft  point  fpongieulë.  Il  «704;. 
croit  que-les  quatre  oflelets  .de  i’oiiie  font  auffi  gros  Vaisaivaî 
chez  i’ehfancque  chez  l’adulte.V'alfalvafe  flatte  d’a  voir- 
découvert  une  nouvelle  voie  de  cominunication  entre- 
l’oreille  &.  le  crâne  j  ce  font  de  petits  conduits  dans 
l’os  pierreux  ,  qui,  d’une  part  s’ouvrent  dans  le 
crâne,  &  de  l’autre,  dans  la  cavité  du  tympan.  Ils 
appartiennent  à  la  face  poftérieure  du  rocher ,  &  .  . 
leur  direétion  &  leur  nombre  eft  fort  irrégulier,  i'fu- 
mero  irregularia  funt }  nam  aliquando  unum  ,  aliquando^ 
duo  t  interdum  tria  inveniumur.  Modo  inter  Je  pro^- 
piorafunt ,  modo  etiam  magis  difflta  :  nec  non  dîfpà- 
rent  iruer  Je. ,  'ineertamque:obtinènt  configurationem  5? 
laütudirum,  Exigua  licet  ut  plurimum  fint  ÿ  interdum 
tamen  médiocre  ,  imo  maximum  fpecillum  admutunt 

{a).  Pour  mieux  découvrir  ces  canaux  ,  Valfalvâ  in-  , 
jeda  'pat  la  trompe  d’Euftache  une  liqueur  colorée 
dans  la  cavité,  du  tympan  ,  &  il  vit  une  .  partie  de 
la  liqueur,  tranfuder  à  travers  la  face  poftérieure  du 
rocher  &  découler  dans  le  crâne.  Valfalva  croit  ^uc 
dans  certains  cas  la  liqueur  épanchée  dans  le  crâne 
peut  couler,  dans  l’oreille  par  cette  nouvelle  voie.  Il 
rapporte  à  •  ce  fujet  plufieurs  obfervations  intéreC* 
fantési 

Selon  lui  la  cavité  du  tympan  eft  toujours  lubré- 
fiée  par  de  la  férofité  :  Yàlfalva  préfurae  qu’elle  fuinte 
de  la  membrane  qui  la  tapilfe.  Il  donne  une  Bouvclle 
defcripiion  de  la  trompe  d’Euftache.  Il  a  examiné  la 
portion  cartilagineufc  ,  la  portion  membraneufe  & 
la  portion  olfeufe  féparément  &  conjointement.  Il  a  - 
découvert  un  nouveau  mufcle  .propre  à  dilater  la 
tronipe  :  lès  fibres  adhérent  à  la  portion  membraneu-  ' 
fe  ,  defcendent  &  forment  un  tendon  ,  qui  s’infinuc 
dans  la  rainure  de  l’aiIe  interne  de  l’apophyfe  ptéri- 
goïde  :  les  fibres  mufculeulès  s’épanouiflent  de  nou¬ 
veau  ,  &  fe  répandent  au  bord  des  ouvertures  naza- 
les.  Us’eft:  alTuré  que  les  falpingo-ftaphylins  n’adhé-  • 
roient  point  à  l’apophyfe  pterigoidc ,  mais  à  la  par¬ 
lé)  Pag.  17, 
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-  tie  inférieure  offeufe  de  la  trompe  d’Euftache.  I| 

XVIlI.  Sioc.  mufcles  gloflo-ftapfiylins ,  &  deux  pha* 

l^9^,  ringo-ftaphylins  ;  &  il  regarde  la  luette  comme  une 
VAisAtvA  dépendance  du  pharinx.  C’eft  lui  qui  a  décrit  les  . 
'deux  hyo-pharingiens  j  &  à  il  parlé  d’une  difficulté 
d’av^çr  ,  occafipnnée  par  une  luxation  des  cornes  de 
l’os  nyoïde.  Il  a  diftingué  les  crica-pharyngieqs ,  des 
tyro-pharingiens;  &il  n’a  pas  toujours  trouvé  les  chou- 
’  dro-glofles  :  mais  il  a  reconnu  que  l’artere  carotide 
fournit  toujours,  en  traverfant  le  canal  tortueux  du 
rocher  ,  une  artériole  qui  pénétre  la  cavité  du  tym-« 
pan  ,  que  notre  Auteur  décrit.  Il  a  découvert  quel¬ 
ques  veines  qui,  de  la,  veine  jugulaire,  fe  rendent  au 
tympan. 

Cet  Auteur  a  découvert  une  membrane  prefque 
flottante  dans  le  veftibule.  Il  a  changé  la  dénor^na- 
tioir  des  canaux  demi  circulaires  :  il  a  nommé  grand 
canal  demi  circulaire  le  canal  demi  circulaire  infé¬ 
rieur  J  canal  demi-circulaire  moyen ,  le  canal  de- 
,  nai  -  circulaire  fupérieur  ;  Sc  il  a  nommé  le  canal 
demi-circulaire  du  milieu,  canal  petit  demi  circulaire. 
Il  établit  une  proportion  entre  ces  trois  canaux, 
dont  il  a  évalué  l’étendue  i  ainfi  le  petit  eft  au 
moyen  ,  ce  que  le  moyen,  eft  au  grand.  Ceux  du 
côté  droit  font  parfaitement  égau3ç  à  ceux,  du:  côte 
gauche  dans  le  même  fujet,  mais  ils  different  de  fujet  à 
fu jet.  Il  a  décrit  le  limaçon  avec  la  dernier e  èxaditude, 
&  perfonne  n’a  mieux  parlé  des  nerfs  que  lui.  Il 
admet  un  nerf  rétrogradé  de  la  portion  dure  :  & 
il  décrit  plufîeurs  ramifications  nervcufès  ,  qui  for¬ 
ment  dans  le  limaçon  de  petits  anneaux  ,  qu’il  regar¬ 
de  comme  le  principal  organe  de  l'ouie  :  il  les  cofi- 
parc  aux  cordes  d’un  inftrument  fonore  ,  ïVcirco  û  me 
fonorA  nmcupantw.  C’eft  dans  l'Auteur  même 
qu’il  faut  puifer  des  détails  ultérieurs  fur  cette  ma¬ 
tière  ,  ils  font  curieux  &  intéreflants.  Il  admet  de* 
vailleaux  lymphatiques  dans  l’oreille  ,  comme  il  en 
admet  dans  la  rétinè  j  & ,  félon,  lui ,  le  labyrintc 
des  adultes  n  eft  pas  plus  grand  que  cçlui  des  enfants. 

I,a  fécondé  partie  ,  qui  contient  une  expoficion 
fuecinde  des  ufages  des  pièces  ,  donc  l’oreille  eft: 

compolee,  mérite  l’attention  des  Phyficiejts,  Pour 
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donner  plus  de  poids  à  fes  explications- ,  cet  Anato-  ^  — 

mille  parle  des  principales  altérations  qui  arrivent  à  XVin.  Siée, 
cet  organe.  Les  glandes  iebacées  font  le  fiege  des  tu-  1704. 
meurs  ftéatomateufes.  Il  a  obfervé  que  les  plaies  à  Valsaiva. 
la  membrane  du  tympan  fe  cicatrifent ,  &  que  la 
perception  du  fon  n’étoit  point  altérée  ,  ni  lorlque 
l’ouverture  exifte  ,  ni  après  la  formation  de  là  cica¬ 
trice. 

C’efldans  ce  même  traité,  que  notre  célébré  Ana- 
tomifte  dit -que  la  paralyfie,  ou  la  convulfibn  du 
côté  droit,  ou  de  quelqu’une  de  fes  parties ,  a' fou 
liLege  dans  la  partie  latérale  du  cerveau  ,  ou  vice 
verfa  :  il  s’eft  convaincu  de- cette  vérité,  par  l’ou¬ 
verture  réitérée  des  cadavres  ^  il  a  connu  la  futditc 
qui  furvient  lorfque  la  trompe  d’Euftache  eft' oblité¬ 
rée., . Il  a  dilTéqué  un  cadavre  d’homme  qui 

n’avoit  qu'un  rein  ,  &  un  chien  qui  n’avoit  point  de 
rate  :  cependant  ces  obfervations  doivent  être .  réi¬ 
térées  pour  être  admifes,  On,trouvc  à  la  liute'de  cet 
ouvrage  dix  planches  qui  me  paroiflènt  du  plus  grand 
prix.  Valfalva  eft  le  premier  qui  ait  démontré  toutes 
les  parties  de  l’oreille  fur  une  feule  piece. 

Les  trois  dilTertations  que  Valfàlva  a  communi¬ 
quées  à  l’Académie  de  Bologne  ,  dont  il  était  uni  fi 
digne  membre,  .&  à  laquelle  il  étoit  fi  attaché , 
roulent  fur  des  objets  fort  intérefiants  &  prelque 
tous  nouveaux.  Dans  la  première  il  décrit  les  trois 
ligaments  du  colon  ,  &  les  finus  de  l’artere  aorte. 

11  fait  quelques  remarques  fur  les  nerfs  accelToires 
de  la  "huitième  paire  ,  &  fur  les  mufcles  des  yeux..' 
L’appendice  cœcale  eft  recouverte  des  trois  ligaments, 

&  leurs  fibres  s’épanouilTent  fur  l’inteftin  reéhim  r 
il  avertie  que  quoiqu’il  fc  fer ve  du  terme  de  liga¬ 
ment,  il  croit  que  ce*  font  trois  bandes  mufculcu— 
fes.  Les  Anciens  ,  félon  lui ,  en  connoifibirat  deux  ■ 

1  anterieure  &  la  poftérieure.  Il  fe  flatte  d’avoip  dé¬ 
couvert  celle  qui  répond  à  la  portion  d’inteftin  , 
comprife  entre  les  lames  du  mefentere.  Cette  décou-. 

■verte  ne  lui  appartient  pas  complettement ,  pluficurs 
Anatomiftes  avaient  parlé  de  ce  ligament ,  principa¬ 
lement  Jacques  Sylvius  ,  Riolanôc  Gelée  (n). 

(«)  Gelée  ,  Anatomie  Françoifç  ,  édit.  Lynn 
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. . . —  De  quatre  fînus  de  l’aorte,  trois  font  placés  der- 

xviiL  Siée.,  jjgre  leg  valvules  figmoïdesdu  ccear.  Valfalva  croit 
1704.  que  les  deux  troncs  des  deux  artères  coronaires  s  ou- 
Vaisalva.  vrent  dans  ces  lînus.  Je  crois  que  2es  orifices  des  ar¬ 
tères  coronaires  font  un  peu  plus  élevés.  Le  quatriè¬ 
me  finus  fe  trouve ,  fuivant  Valfalva ,  prefque  au 
haut  de  la  crofTe  de  l’aortç.,  j)roc^e  de  lartcre  fous- 
claviere  gauche.  Cette  partie  fe  trouve  fréquemment, 
attaquée  d’ànévrifmes.  Cét  Anatomifte  préfume  que  le 
nerfaccefToire  de  la  huitième,  paire  fe  rend  à  la  moelle  . 

épinierei  au  lieu  d’en  tirer  fon  origine.  Ce  qu’il  dit  | 
fur  les -mufcles  des  yeux  eft  contraire  à  l’obfervà- 
tion  :  il  penle  que  les  quatre  mufcles  droits:  êç  le  | 
grand  oblique ,  adhérent  à  la  dure  -  mere ,  &  for¬ 
ment,  un  anneau ,  qui  entoure  le  nerf  optique.  Atmu- 
lum  nervi  oculi  motoris  moderatorem  appello  (a).  Les 
remarques  de  MM.  Zinnias  &  Lieutaud  ne  font 
point  favorables  à  Valfalva ,  &  j’ai  démontré  à  l’A-  j 
cadémie.  Royale  des  Sciences  combien  l’opinion  de  ^ 

Valfalva  étoit  éloignée  de.  la  vérité.  Il  a  joint  à  cette  ' 

dilïertation  trois  planches  ,  . dans  lèfquelîes  il  a  fait 
repréfenter  les  objets  dont  il  parle  j  celle  des  moC- 
cles  des  yeux  eft  très  mauvailê. 

■  La  fécondé  dilTertation  eft  prefque  un  commen¬ 
taire  de  1^  première^  Valfalva  y  ajoute  qu’il  s’eft 

convaincu  par  Lobfervation  que  la  cataraAe  dépeii- .  [ 

doit  de, l’opacité  du  criftallin,  &  il  croit  que  dans  le  | 
glauGome  le  criftallin  eft  jaune, 
r  Valfalva  fbutient  dans  la  troifieme  &  derhiere 
DilTertation  ,  que  les  reins  fuccenturiaux  ,  ont  uii 
canal  excréteur  J  lequel  aboutit  aux  tefticules  dans 
les  mâles  ,  &  aux:  ovaires  dans  les  femelles  j  &  il 
rapporte  quèlqués  expériences  ,  d’après  lefquelles  il  , 
croit  pouvoir  conclure  que  les  reins  fuccenturiaux 
fervent  à  la  génération  j  horum  ufum  ad  pri,fianti0-  ■ 
Ttium  gemrationis  murius  pertinere. 

,  Le  grand  Morgagni ,  qui  a  publié  les .  ouvrages 
que  je  viens  d’analyfer  ,  lés  a  commentes  &  cenfu- 
rés  avec  une  éloquence  mâle,  l’exaétitude  la  plus 
rigqureufe  &  l’crudition  la  plus  profonde  t  il  en  a 

(a)  Dîflertatîo  prîm^  ^ 
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rebâufTë  les  beautés  ,  &  en  a  blâme  &  corrigéies-dé-  ^vii  siècle 
fauts.  Je  renvoie  à  l’hiftoire  de  ce  célébré  Anatonufte.  ’  .  ; 

.  Schocw'itz  ^  J.  ).  _  •  '  }704- 

Obfirvatloaes  'de  juvetie  digitale  Jartoribus  tijitatum  y  Schocwitz. 
e  ferro  indurato  confeBum  ,  ultra  pénis  fui  glandem  infe- 
liciter  protrudente  féliciter  curdto.  Berolinî  y  1704  , 
in-4°. 

Rüdiger  (  André  ).  .  _  -  Rüdiger. 

De  rediiufanguinis  mechanîco -per  vices.  Mail.  1704, 

Fort  (  Jean-Amédée  le  )  ,  Médecin  de  Geneve  ,  ou 
il  naquit^en  1^83  ,  étudia  la  Médecine  à  Marpnrg, 
d’où  il  alla  à  Valence  en  Dauphiné  prendre  le  Dodo- 
rat  en  Médecine.  Il  fe  rendit  à  Montpellier,  où  il 
fuivic  VieulTcns  &  Chirac  dans  leur  pratique.  Il  eft 
l’Auteur  de  plufieurs  ouvrages,  dont  quelques-uns 
appartiennent  à  notre  hiftoirei 

Thefes  Ânatomico-Mediest,  de  reciproco  a'èris  inpul- 
monïbus .motu.  M.arpurgi  ^  Î704.  .  i 

Méthode  fimple  ^  facile  pour  guérir  quelques mala^ 

■  dies  tant  interrus  qu  externes^  Geneve  , 

Dijfert'atio  de  tumore .  fmgulari.  GenevA  ,  l'jiz. 

Sur  une  ponction  de  la,  vejjte..  Geneve  f  i-jis.. 

Elle  fut  faite  fur  un  vieillard  de  80  ans attaqué 
d’iiehurie  ,  &  elle  eût  un  heureux  fuccès; 

Lemery  (  Louis)  ,  fils  de  Nicolas  Lemery ,  fut  Lemert* 
commeuon  pere,  célébré  Chyraifte ,  ‘de  l’Académie 
Royale  des  Sciences  ,  &  Dodêur-Régent  delaFaculté 
.  de  Paris  :  il  naquit  dans  certe  Ville  le  i  j  Janvier  i  éyy, 

&  obtint  en  171J  ,  la  placé  de  penfionnaire,  va¬ 
cante  par  la  mort  de  fon  père  j  il  fuccéda  en  1731 
à  M  Geoffroi,  dans  la  place  de  Profefleur  de  Chy- 
mie  au  jardin  du  Roi.  Les  devoirs  de  l’Académie  & 
du  Profeiforat  ne  l’éloignerent  point  de  la  Médecine. 

II  occupa  pendant  trente-trois  ans  la  place  de  Mé¬ 
decin  de  THocel-Dieu ,  &  mourut  le  9  Juin  1743.^ 

Ses  ouvrages  de  Ghymie  font  généralement  connus. 

Voici  ceux  qu'il  a  donnés,  dans  lefquels  on  trouve 
quelques  remarques  d’Anatomie ,  &c.  . 

Di]ferte.tion  fur  la  nourriture  des  os i  Paris  ,  17Q4, 

Leyde y  1709  ,  in-8°.  &  en  Allsmasià, Drefde,  ' 
i7iiîin-8“. 
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— -r— —  .  Diffen.  .fifiens  cafum  ïamoris  tunicàti  memhrantu 
XVIII.  Sjec. 

*7=4‘  On  y  trouve  un  extrait  de  ce  que  les  Auteurs  ont 
JxtTZMANN.  fur  cette  matieire.  Saltzniann  indique  les  cas oü 
il  faut  fe  fervir  du  cautere ,  &  ceux  où  il  convient  de 
recourir  à  l’inltrument  tranchant. 

T>iff.  de  nova  memb'ra \amputandi  mtthodo.  \  jzt. 

De  luxamne  femoris  rariore  ,  frequentiori  fraâura 
coin.  1713.  •  -  . 

Difp,  de  pmcîpuîs  dijferentüs  inter  fœtum  &  adultum. 
dîjfert.  U.  ij%9.  -  -  _ 

Difp.de  vefic&  urinariæ  hernia.  ïyif^. 

Dijfert.med.fijienspluriiimmüfculorumpedisdefec- 
tum.  Î734 ,  in'4°.  :  .  .  -  .  . 

Le  mufcle  plantaire  eft  celui  qui  manque  le  plus 
fréquemment.  Saltzmann  indique  dans  des.  digref- 
fions  très  favantes  ,  quelques  variétés  qu’il  a  appert 
çucs  dans  les  mufcles  diblimes  &  profonds  de  la  main. 
Il  fait  une  énumération  des  parties  quelesAnatomiftes 
n’ont  point  trouvées  dans  certains  cadavres  ;  de  forte . 
que  cette  thèfe  mérite  ,  à  tous  égards  j  d’être  con- 
.  .  fultéci  '  • .  ■  .  '  '  ■  ^ 

Saltzmann  eft  l’Auteur  de  quelques  autres  thèfes  :  il 
apréfidéàcellesdontnousparleronsàrarticleiNico- 
laï  &  Grateloupe.  On  trouve  dans  les  éphémérides  des 
curieux  de  la  nature,  cent,  x  ,  obf,  14,  l’hiftoire  d’une 
frafture  finguliere  du  crâne.  . 

Hbrment.  Herment  (  Jean  )  ,  Dofteur  Régent  de  la  Faculté, 
de  Médecine. 

J! n  aer  pulmones  pénétrât  "i  Paris  3  1704. 

Cette  thèfe  fut  foutenue  par  Jean-Baptifte  Procopc  » 
l’Auteur  y  conclud  pour  la  négative. 

An  pr&gnanti  apoplexiâ  correptA,  partus  manu  proma- 
vendus  î  P arif. 

Berger.  Berger  {  Claude  )  ,  Dodeur  Régent  de  la  Faculté 
de  Paris  ,  de  l’Académie  Royale  des  Sciences  y  &  Pro- 
feflèur  de  Chymie  au  Jardin  du  Roi  naquit  à  Paris 
en  1679,  de  Claude  Berger  ,  Dbéteur  en  Médecine 
de  cette  Ville  ,&  mourut  en  17 1  Z.  . 

-  On  trouve  de  lui  dans  les  Mémoires  de  rAcadémie 
Royale  des  Sciences,  année  1704,  une  hiftoire  d’une 
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dÿ.atation  prodigieufe  du  colon  &  de  la  vcflleji  ob- 
fcc  vée  par  rouverture  du  corps.  •'  ^  -  Sieu. 

Boecier  (Jean),  Profefleur  en  Médecine  à  Stras-,  1707. 

....  ,  >  .  .  .  V  Boecieb.. 

Hifionâ  inftrumenxorum  imprimts  deglatiaom  injer^ 
vîentium.  Argent.  1705. 

Anrikrumfanguinemfolv&t^'ûÀà.ï’j^X, 

Schodfer  (Joachim),  Jurifeonfuke.  Schodeea. 

De  pulmone  inf antis  nàtdnu  ^  fubmergente.  Roftôck, 

Ï70f.  ■  .  . 

Sainâlo  (  Jean  )  ,  Médecin  de  Strasbourg.  Saisctlo. 

.  Difp.  de  fe)K)  fangidms.  Argent.  170Ç.  ;  ■:  ï-;  *. 

Henninger  (Jean-Sigi(mon)  ,  PrpfçfTeur  en  Mc-HiNNincER.. 
decirie  à  Strasbourg  eîl  l’Aureur  de  plufienrs  diiTérra- 
cipns  foutenues  fous  fa  préiidênce  ;  les  fuivantes  mé¬ 
ritent  de  trouver  place  dans  cette  Hiftoire, 

De  faliva  diJl.  I.  II,  Argent.  i^Q^.  . 

Ue  ibid.  1705.,  in-4®.  _ 

-  JJc  <réy/o.  ibid.  1709!,  in-4®. 

De  laâe- ihià.  1715  ,  in-4®. 

On  trouve  dans  les  Èphémérides  d’Allemagne 
quelques  obfervations  d’Henninger.  Il  donne  ;  une 
defeription  des  vaifleaûx  iaétés  &  du  canal  thorachi- 
que  qu’il  a  fait  dépeindre  dans  une  planche  particu¬ 
lière.  / 

Fifchér  (  Jean-André  )  ,  Profefleur  en  Médecine  à  Flscher.» 
Çrford.  ,  ^ 

Confilia  medica  ^  qus,  in  ujam  praSicum  &  forenfem 
pro  feopo  curandi  Ù  renunciandi  adorndta  funt.  Franco/, 

170Î,  in-8o. 

ConJiliacpntinuata.ïbiâ.ijoS. 

Cet  Auteur  propofe  plufieurs  queftipns  medico-îe- 
gaies  ,  qu’il  refout  à  fa  maniéré  ,  fans  trop  confulter 
les  ufages  du  pays  dans  lequel  il  vivoit.  Fifoher  a  pu¬ 
blié  plufleurs  diflertatîoDS  ,  parmi  lefquelles  on  en 
trouve  qui  font  de  notre  objet. 

Difp.  de  tumore  ocidifçhirrofo  malignes  felicher  am^ 
putato.  Erfurt.  ïy%p. 

Hemorrkoides  ex  palato  profluentes.  ibid-  lyti. 

Dé  firumis  &firophulis  Bilnfgenfium.  ibid.  17 13. 

De  fcrotifphacelo  curato.  ihïà.  1719. 

Crcenhiil  (  Thomas  )  ,  Chirurgien  de  Londres.  SîiESNHjLt, 
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xviil.  Sicc.  Necropaldeia  ^  five  de  arte  balfamo  condkndi.  tondi. 

*  1705  ,  in-4“. 

Ï70T»  Ce  Chirurgien  y  décrit  la  manière  de  faire  les  enter- 
«nEHHitt.  rcttients  ,  d’embaumer  &  de  conferver  les  corps  à  la 
’  manière  des  Egyptiens ,  &Ci 

Il  efl:  encore  l’Auteur  de  quelques  obfervations  in¬ 
férées  dans  les  tranfaéliôns  philofophiques. 

Relation  de  quatre  cas  extraordinaires  de  médeàni 
chirurgicale,  1700  3  n°. 

Hijloire  d’une  perfonne  morte  d'une  tumeur  Jquirrkeufi 
dans  la  poitrine.  176/ ,  n''.  300. 

ASTomki  Santorini  Jean-Dominique  ) ,  ProfelTeur  de  Phi- 
iofophie  ,  d’ Anatomie  8c  de  Médecine  dans  le  Collè¬ 
ge  de  Venife  »  étoit  difciple  de  Malpighi ,  de  Belli- 
'  Ki  &  de  François  Delphini ,  à  qui  il  a  dédié  fes  opuf- 
cules  qu’il  compofa  avant  l’âge  de  ^5  ans.  Il  publia 
I9  ans  après,  fes  obfervations  d’ Anatomie  qui  lui  ont 
mérité  une  place  diftinguée  parmi  les  Anatomiftes 
les  plus  célébrés  5  il  s’eft  encore  rendu  recommanda¬ 
ble  par  fon  favoir  dans  la  pratique  de  la  Médecine, 

Opùfcula  medica  de  ftruBurad^  rn0tufihr& ,  nûtritione 
unimali  ,  hembrrhoidibus ^  de  catameniis ..Venet,  tyof  * 
1740 ,  in-4°.  Lugdun.  17  33  ,  10-4“.  avec  les  ouvrages 
4e  Baglivi. 

O^eryationes anatomies,.  Venet. 

2739  , 

Ifioria  d‘un  fato  ejlratto  dette  parti  déretane,  Venet, 
1717 ,  in-4®. 

Cet  Anatomifte  dit  dans  le  premier  ouvrage ,  que  I* 

fibre  eft  un  filament  nerveux ,  conique,  cave,  élafti- 
que  &  extrêmement  irritable.  Il  penfc  que  nos  fenfa- 
tions "dépendent  du  mouvement  du  liquide  que  la  fibrô 
contient ,  &  ila  fait  quelques  expériences  fur  les  cadâ* 
Très  &  fur  ies  animaux  vivants  ,  pour  s’aflurer  du  dégré 
d’élafticité  de  la  fibre.  On  ne  "peut  l’excufer  d’avoir 
attribué  aux  glandes  un  mouvement  fiftaltique ,  SC 
d’avoir  penfé  que  la  dure  &  la  pie-mere  poüvoient 
fe  mouvoir  par  la  contraélioA  de  leurs  propres  fi¬ 
bres.  , 

Dans  le  chapitre  fur  la  nutrition  ,  Santorini  ad¬ 
met  ,  d’après  Malpighi  ,  l’exiftencc  des  glandes  adi- 
peufes;  mais  il  en  donne  une  nouvelle  defeription. 

Santorini 
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Sàîitotini  expofe  b  ftrüdure  des  nerfs  ,  il  Voit  qu’üs  xyin..  sîeci* 
Sfont  compofés  d’un  faifceau  de  filets  réparés  les  uns 
âes  autres  par  des  prdduâiôns  cèllulàïrés  ,  qui  pro- 
duifeUt  autant  de  faînes ,  iefquelles  font  lubréfiéés  SANTottisks 
par  une  certaine  quantité  de  lymphe  qüé  hotte  Au¬ 
teur  diffiingue  avec  rèifon  du  fluide  animal  fa) ,  qu’îl 
dit  être  ànaioguè  à  l’éther.  SanroriniTe  periTuade  pou¬ 
voir  démontrer  cè  fluidê,  en  exprimant  les  nerfs  op- 
tiquès  de  quèlqües  ànlmàux  tués  depuis  peu;  il  ac¬ 
corde  à  cé  fluide  la  propriété  de  donnér  le  mouve¬ 
ment  &  la  lènfibilité  aux  parties  ;  &  il  croît  que  lè 
fuc  vifqueUX'fert  à  leur,  noürrituré.  '  '  Düplrci  [iquîdà 
nervi  iurgent  t  aîtero  tèAuïùri  jcilicetpro-finfit  ^TnûtUi 
‘àltëro  précipite  pro  pàràumiiutritione  ( B).  - 

Gé  qu’il  dit  fur  les  hemorrhôïdes  eft  éxà'd:  5  SaÙ- 
tbrinî  en  confiderc  ,  éh  habile  Médecin  ,  les  fy mp- 
tomês  &  les  caufes^  Il;blâme  l’application  des  làngA 
ïues  ic).  . 

Santorihi  dit ,  dans  fou  elia pitre  fur  iés-mcnftrués  i 
'que  là  matière  des  ùegles  coule  plutôt  du- vagin  que 
dé  la-ihatrice  ,  &  quélle  découle  immédiatement  deS 
lextrémités  artérielles.  ,  ;  -  : 

’  Sàntbrini  donné  f  dàiîS  fés  bbfervatiohs  âha'tômb 
îjüés  ,  un  expofé  fuccinâ: de  fes  remarqués  fur  la  ftruc- 
turé  dçs  pàrtiés  obfèrvéeà  pàr  d’autres  Anàtomiftes  i 
tou  q:ü-il  à  découvertes  lui-même.  Et ,  comme  il  joi- 
gnoit  au  talent  d’obfervér  l’érudition  la  plus  profon¬ 
de  ,  il  a  pu  apprécier  fes  travaux  &  ceux  d’autrui. 

Ses  obférvàtîons  anacomiqùès  font  divifées  en  onze 
'chapitrés.  Dans  lé  premier,  il  décrit  les  mufeles  d'è 
la  face  j  &  a  Vant  que  d’entrer  en  matière ,  il  parle  de  là 
peau  dés  EthiopiénS  II  s’eft  éon vaincu  que  le  corps 
réticulaire  étoit  le  fîége  de  là  noirceur  :  en  le  fai- 
fant  macerer  dans  l’eaü  ,  il  lui  à  cbriimuniqué  une 
partie  dé  fa  couleur  (d)  ^  iréfultàt  différent  de  celui 
que  Littré  avoit  bbtënu  dans  fdU  expérience.  Santo^ 
rini  n’éft  pas  éloigné  dé  croire  que  la  véficulé  du  fiel 
feft  l’organe  fécrétoirc  de  cette  liqueur  colorante,  &cs 

U)  Pag.  17.  édit.  1719. 
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Barrerc  propofa  d^ns  la  fuite  une  explication  à-peai 
près  pareille. 

Santorini  a  reconnu  l’union  que  les  mufcles  occipi¬ 
taux  ,  qu’il  croit,  avoir  été  découverts  par  Colombus, 
ont  avec  les  mufcles  frontaux.  Il  ne  veut.  cependant 
pioint  que  ces  mufcles  fe  confondent  entr’eux  j  il  prés 
tend  que  leurs  fibres  aponévrotiques  s’entrecroifenti 
Il  a  expofé  aufli  la  véritable  pofition  des  mufcles  oc? 
çipitaux;  &  a  découvert  deux  nouveaux  mufçles.aiiv 
defibus  de  l’infertion  Supérieure  du  trapefe  &  dcs.rauf? 
clés  occipitaux  qui  font  placés  fur  les  apophifes  maf? 
toïdes  j  ordinairement  il  n’y  .en  a  qu’un  de  chaque 
côté  ,  cependatit  il  les  a  vu  doubles,  j  il  les  nomme 
les  corrugateurs  poftérieurs  ,  ou  les  petits  nouveaux 
mufcles  occipitaux  {a)  Il  examina ,  avec  les  yeux  dc 
l’obfervation ,  les  mufçles  frontaux ,  &  il  a  vu  qu’une 
porqon_  de  l’orbiculaire  des  paupières  étqit  placée 
aü-deilous  du  mufcle  frontal ,  &  qu’une  autre  partie 
étoit  placée  par-delTus.  Il  a  diftingué  les  fibres  muf- 
çuleufes ,  placées  au-de,flbus  des  paUpieres  ,  de  celle? 
qui  font  placées  à  leur  contour  :  ainfi.,  .  outre  le^ 
mufcle  orbiculaire  connu  ,  il  décrit  un  mufcle  qu*i) 
nomme  le  corrugateûcdes  paupieres.  Il  n’admet  qu’un 
fimple  entrecroifement  des  fiWes  circulaires ,,  de  l’or? 
biculaire  des  paupières  vers  l’angle  interne,,  &, 
en  s’entpecroifant ,  que  ces  fibres  fembient]  devenir 
tendineufes.  Il  attribue  un  mufcle  propre  à  chaque 
paupière,  . 

Ses,  remarques  fur  les  mufcles  du  nez  méritent  In 
Conûdération  des  Anatomiftes.  li  en  admet  huit  pai^ 
res  ,  fix  paires  de  plus  que  les  autres  Anatomiftes: 
je  ne  le  fuiyrai  point  dairs  tous  fes  détails.  Ce  qu’il 
dit  de  plus  remarquable  ,  concerne  deux  mufcles  pi’ 
xamidaax  ,  nouveaux  accefTôires  des  piramidaux  cpn" 
nus.  Il  décrit  deux  mufcles  placés,  fur  le  haut’du  nez* 
qu’il  nomme  T^ufculi  proceri  ^  mais  il  a  été  prévenu 
dans  fes  recherches  par  Piccolhomini  j  deux  nouveaux 
mulcles.tranfverlès,  deux  autres  petits  mufcles  placés 
fur  le?' dents  canines ,  qui  fe  terminent  au  bord  infé- 

cortugatore*  ,  feu  occipitales  minore*  nori  » 


’IS'  fil  tA  CiîIRÜRélt.:!  fif 
rieur  ^es  narines  à  la  membrane  qui  les  revêt:^.  j<îeux 
tnufcles  qu’il  nomme  les  dilatateurs  des  narines 
férents  des- myrtiformes,  découverts  par  Câfferiusj  ï7oï* 
Gependant  Santorini  ne  croit  pas  qu’il  exifte  de  ^mut  SAMtoai^tr» 
de  orbiculaire  des  nàrinesL,  quoique  Yefale '&  éa 
dernier  iieu  Brown  &  ^errheyen  l’aient  admis.  ■  > 

Notre  Anatomifte  remarque  que  le  mufcle  inéififi- 
décrit  par  Cowper  ,  a  été  connu  d’Euftachftj  &  quÜi 
eft  communément  double.  Il  admetquatre  plans.de 
fibres  qui  entrent  dans  la  ftrudure  de  l’orbiculaire 
des  levres  J  il  a  toujours,  trouvé  le  petit  müfoié;2ï^ 
gbmatique ,  &  il  a  obfervé  que  les  mufcles  cahirisi&nk 
corapofés  de  plufieurs  plans  de  fibres  qui  onf  diver» 
fes  diredions,  Fallope  a  connu  ces  muiclesr,-:mals  il 
les  a  mal  décrits  (a  ,  Santorini  a  parlé  du'imalLle 
tranfverfalde  la  levre  inferieure  ,  &  il  en  a  déoou» 
vert  deux  autres  qu’il  nomnae  producioKes-  lab'â. 
rwrw.  Ce  qu’il  dit  fur  la  itruÂme  du  mufcle  .caju-é 
du  menton  eft  exaét  :  circa.  medium  reticulatutn  torifi* 
citur  i  n&n  ab  reUis  tantum  ,  atqwe  u  pbati^ïTtaie-.Uèn^ 

Vatis  fibris  fed  à  femicireidaribus  fuperjeàis  d:b).  :  ’.i 
Cet  Anatomifte  prétend  que  le  mufcle  péaucieîc 
n’adhere  pas  immédiatement  à  la  peau  du  col  ;  &dé 
tnême  que  les  mufcles  frontaux  &  occipitaux  font  fé-* 
parés  du  péricrâne  ,  il  eft  diftingué  de  la  peau  du. 
col  par  une  couche  de  graiffe.  Le  peaucier,  continue* 
notre  Obforvateur  ^  eft  donc  biemdiftétent  du  pan^ 
nicule  charnu  des  animaux  »  lequel  adhereà  la.peau. 

Les  fibres  du  peaucier  s’entrecroifent  au  delTusdu  car* 
tilâge  tyroïde  ,  &  il  en  réfulte  des  trouifeauX  mufo 
culeux  qui  gagnent  le  menton.  Santorini  parie  dé 
deux  petits  mufcles  placés  aux  angles  de  la  mâchoi-i- 
re  inférieure ,  qu’il  nomme  mufiuli  riforii.  Ce  qu’il 
dit  fur  les  mufcles  buccinateurs  mérite  d’être  confulté. 

Je  ne  finirois  pas  ,  fi  je  rapportois  tout  ce  que  San- 
torini  dit  fur  les  mufcles  de  la  face  ;  il  eft  entré  daifs 
des  détails  circonftancrés  ,  que  plufieurs  Anatomiftes 
tegarderoient  comme  minutieux.  .  > 

Santorini  a  confacré  fon  fécond  chapitre  aux  té* 

(a)  Tentamina  phylîco-mçdica  ,  pag.  ip ,  édit.  1750» 

(i)  Ibid.  pag.  4}. 
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"  .  '  marque'S'Cju’il  a  faites  fui:  l’oreillè  externe  ;  il  obrcf. 

XVIII.  Siée,  yg  que  les  mufcles  fupérïcurs  ne  s’implantent  pas  pré- 
»7oî*  cifément  au  conduit ,  mais  que  pluficurs  de  les  fibres 
5AHTOR.1NI.  répandent-  fur  la  partie  poftérieure  du  grand  car¬ 
tilage  de  l’oreille  auquel  elles  adhèrent.  Santorini 
croit  que  ce  niufcle  ,  par  le  moyen  de  fes;fihfes ,  peut 
çii  fe  contradant ,  porter  le. cartilage. ea arriéré,  Se 
s'àpplanir.  '  •  . 

-  A  ce  mufcle  connu  ,  Santorini  ajoute  la  deferip- 
tion  d’un  autre  placé  fur  la  convexité  de  la  conque, 
qju’il  a  découvert  5  il  eft  different  du  mufcle  antérieur 
de  Valfalva.  Notre  Auteur  décrit  quelques  autres  rauf- 
des  qu’il  dit  avoir  apperçus  fur  la  façe  concave  de 
de  la-copque.  Il  y  en  a  un  dont  les  fibres  adhèrent 
à  l’helix..'  Quapropter,  dit  SiLnionni -.eutrihelicis  muf- 
culum  notninabimus.  Il  a  attribué  Un  mufcle  au  tra- 
gus.  Il  s’teft  convaincu  j  parafes  recherches  ,  que  les 
découpures  du  conduit  cartilagineux  de  l’oreille dé¬ 
crites  par  Duverney  ,  étoient  telles  que  cet  Anato- 
-milfe.  les  avoir  décrites  ;  cependant  Santorini  aob- 
fervé  des  troulfeaux  mufculeux  placés  dans  lêsinter- 
fticcs  5  il  leur  .accorde  la,  propriété  de  rapprocher  , 
en  fe  contraéfant  ^  les  bords  du  cartilage  ,  &  de  di¬ 
minuer  par-là  la  longueur  du  csiaaX,  Atque  hac  mà- 
xirne  rationc  cartilagihei  tubi  partein  iisfuijfe  incifu-^ 
ris  diremptam  ,  hoe  mujculo  munitam  arbitror;  ut  nem- 
p'è  i  cum  particule.  e&..  ad  intenora  traBa.  adduemtur  , 
jneatusiauditorii  drificiumamplius  evadat  3  ipfeque  ca- 
nalis  cucdüorius  bf  brevior  ^obliquior  {a). 

eft  aulfi  pou,r.vu  de  fon  mufcle  ,  Santorini  le  décrir. 
Il  fait  des  remarques  très  juftes  fur  le  mufcle  de  la 
trompe,  décrit  par  Valfalvà  ;  il  veut  qu’une  de  fes 
extrémités  adhéré  à  l’aîle  interne  de  l’apophyfe  pteri- 
goïde. 

-  Ses  remarques  fur  le  cerveau,  qui  font  contenues 
dans  le  troifieme chapitre,  font  auffi  précieufes  ;  çet 
Anatomifte  laborieux  -  a  reconnu  que  la  dure  -  mere 
croit  extrêmement  adhérente  à  la  furface  intérieure 
du  crâne,  principalement  à  la  bafe  &  à  l’endroit  ou 
la  fontanelle  eft  placée  dans  l’enfance.  Il  a  reconnu 


•  (<)  Pag.  4}.  Cap.  1. 


»  .  IT  Cï  lA^HIRURGIs;..  ^41 

.âfü’elle  étoit  compofée  de  übres  Hgamentcufes ,  &  '"■■■•  . 
que  par-là ,  elle  n’étoit  fufceptible  d’aucune  contrac-  XVIII.  Siée, 
tion.  Voilà  donc  Santorini  qui  revient  de.  ce  qu’il  170 j. 

avoit  dit  dans  fes  opufcules ,  touchant  l’ufage  de  cette  santoilini. 
membrane;  cependant,  comme  il  n’ofe  fe ,rétra£tcr 
complettement ,  il  accorde  une  certaine  contraà:ibi-  ^ 
lité  à  la  faux.  Procejfus  falci-formis  contra^i  quidem 
poteft.  Il  a  connu  les  lacunes  du  fînus  longitudinal  , 
a  découvert  deux  fînus  occipitaux  qui ,  à  là  vérité  , 
n’exiftent  pas  dans  tous  les  fujets  ;  il  a  obfervé  des 
glandes  dans  les  grands  fînus  ,  &  entre  la  duré-merc 
&  la  membrane  arachnoïde.  Hasnon  intra  jînuum  ea- 
veas  folummodo  ,  fed  etiam  exUnus  cired  ejufdem  ta-r 
men  latera  inter  durant  matrem  atque  drachnoideam 
conjeBas  J  ubi  maxime  tumentes  funt  y  fie  fitpius  oferi- 
dimus  (a).  Il  a  obfervé  un  peloton  de  glandes  fous 
l’os  coronal  ;  &  de  chaque  cqté  du  fînus  longitudi¬ 
nal  ,  à  la  diftance  d’ùn  pouce,  il  a  trouvé  des  glan¬ 
des  à-peu-près  pareilles,  adhérentes  au  tronc  des 
vaifleaux  qui  ferpentent  entre  la  dure-mere  &  l’a¬ 
rachnoïde.  Perfonne  n’a  mieux  décrit  que  lui ,  1* 
membrane  arachnoïde  &  la  pie-mere  ,  qu’il  ne  veut 
pas  qu’on  confonde  ,  comme  plufîeurs  l’on  fait  car 
leur  étendue^  leur  pofîtion  &  leur  ftruébure  font  fî 
dilFérentes ,  qu’on  ne  peut  les  comparer  :  Santorini  ai- 
meroit  mieux  qu’on  prît  l’arachnoïde  pour  la  lame  in¬ 
terne  -de  la  dure-mere  ,  que  .pour  la  lame  externe  de 
la  pie-mere.  ' 

En  diflequant  le  cerveau  de  deux  vieillards  ,  il  a 
trouvé  plufîeurs  foffes  creûfées  dans  la  fubftance  mé¬ 
dullaire  ;  il  n'admet  pas  de  vuide  entre  les  lames  du 
feptum  lucidurn  :  Hujus  fiquidem  fepti  media  nulla  ri¬ 
ma  eft ,  nifi  quii-vel  anâtomici  manu  diduBis  lateribuSy^ 
vel  exundanti  lymphs,  copia  fiuo  non  loco  fiecreta  inciditji 
cette  raifon  peut  fervir  de  réponfe  aux  Anatomiftei 
qui  admettent  une  cavité  entre  les  deux  lames.  San¬ 
torini  réfuta  par-là  leur  opinion  &  celle  de  Vieuffens 
qui  l’avoit  adoptée  :  il  examine  ,  avec  les  yeux  de 
l’obforvation  ,  les  adhérences  que  cette  cloifon  con- 
Uaétc  en  haut ,  en  avant  &  en  arriéré.  Je  fouhaite- 

(«;  Paç.  îi.  Cap.,  J. 
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rois' qu’il  eue  travaillé  à  connoître  fon  adhérence  anis 
XVIII.  Siée,  parties  inférieures,  Vreuffens  &  Ridley  avoieht  parlé 
i7cy  d’une  membrane  qui  revêt  fupérieurement  la  moelle 
Santorini.  j  Santorioi  prétend  que  cette  membrane  eft 

tiflue  de  fibres  médullaires  qui  s’entrelacent  mutuel- 
lenlerit  î  il  a  parlé  des  filaments  qui  traverfént  le 
ttoifîemé  ventricule  ,  &  les  a  fuivis  jufques  dans  la 
propre  fubftance  du  cerveau.  Il  a  vu  rentrecroife- 
'ment  que  les  nerfs  forment  au-deflbus  de  'lamoêllc 
allongée  ,  principalement  à  la  partie  antérieure  .& 
poftérieure  de  l’éminence  annulaire.  Pour  découvrir 
cet  entrecroiferaent ,  il  fuffit  de  faire  macérer  lapat- 
tie  un  certain  tems  dans  l’eau. 

Santdrini  indique  ,  avéc  la  plus  grande  précifion  , 
l’origine  des  dix  paires  de  nerfs.  Les  olfadifs  font  d’a¬ 
bord  formés  de  trois  filets,  &  ils  ne  naiffentpas ,  dit 
Santorini,  comme  le  vulgaire  des  Anatomiftes  lepenfe, 
‘de  la  partie  inférieure  des  lobes  antérieurs  du  cer¬ 
veau  ,  &c.  Il  prétend  que  les  nerfs  optiques  reçoi¬ 
vent  un  faifcèau  de  fiibftance  médullaire  des  éminen¬ 
ces  nates  ,  &  il  nie  leur  entrecroifement  ,  ils  s^cli- 
nent  feulement  l’dn  vers  l’autre ,  &  fe  féparent  de 
nouveau.  Les  quatrièmes  paires  prennent  leur  origine 
àu-delTous  des  éminences  teftiformes  par  trois  filets 
diltinéts  &  féparés  ,  qui  fe  réunilTent  bien- tôt  après. 
Santorini  indique  avec  le  dernier  fcrupule  ,  la  vérita¬ 
ble  origine  de  la  cinquième  &  de  la  fixieme  paire: 
le  nerf  jntercoftal  reçoit  toujours  quelques  branches 
de  nerfs  de  ces  deux  paires  j  mais  cet  Auteur  décrit 
leurs  entrelacements  avec  plufiears  rameaux  de  la  ca- 
itJtidé  ;  ce  qui  rend  la  dilTedion  très  diflîcile.  Il  pré¬ 
tend  que  l’accefloire  de  la  huitième  paire  fort  toujours 
dé  la  moëlle  épiniere ,  au-deflus  de  la  cinquieBié  ver¬ 
tèbre  cervicale ,  &  jamais  au  -  delfous..  Il  a  exprimé 
tmc  humeur  laiteufe  de  la  glande  pituitaire*,  mais  n’a 
pu  découvrir  la  cavité  de  l’infundibulum  >  il  afiiirc 
qu’on  trouve  toujours  .le  finus  circulaire  de  Ridley, 
lorfqu’on  difleque  les  parties  avec  circonlpëétion.  Il 
SL  découvert  trois  voies  de  communication  entre  les 
Veinés  jugulaires  &  les  finus  pituitaires  ;  ce  font  au¬ 
tant  de  rameaux  des  veines  jugulaires  qui  s’abbou- 
fehent  avec  les  finus  j  Santorini  les  nomme  émiffaires. 


1  t  Bï  t  A  GStR  trk  6‘i^' ^ 
les  ^rdtnieres  pénètrent  k  erâne  par  la  fente  fphêfioï-  „  ^ 

dalcj  les  fécondés,  par  letroa  ovale  du  fphénoïdei 
&  les  troifiemes  font  logées  ,  une  de  chaque  côté  j  *7o^ 
dans  un  très  petit  canal  creufé  dans  rapophyle  pteri-  SÀSTO».iKiV 
goïde. 

Notre  célébré  Anatomifte  décrit  dans  lé  qùàttiëMe 
livre  les  canaux  excréteurs  de  la  glande  lacrymale  , 
qu’il  a  eu  occafion  de  voir  une  ieule  fois  dânS  un 
fujet  dont  la  glande  lacrymale  étoit  extrêmement 
tuméfiée  II  a  entrevu  plufieurs  de  fes  çoridüits  quî 
ferpentoient  entre  lès  membranes  de  la  paupière  fa-  , 
perieure  ,  &  qui  s’ouvroient  à  très  peu  dé  diftance 
du  cartilage  tarie.  Santorini  a  vu  les  conduits  aqueux 
de  Nuck  dans  l’œil  d’un  aveugle  ;  &  il  s’eft  alluré  j 
par  la  dilleétion  de  plufieurs  yeux  cataràâés  ,  que  le 
Criftallin  étoit  épailfi  &  opaque.  Il  a  vu  üh  érifîaù 
lin ,  dont  la  fubftancé  intérieuré  étoit  tranîpafénté  , 
mais  dont  la  membrane  extérieure  étoit  préfquê  çoü- 
verte  de  lignes  blanchâtres  tâyohnées ,  égaleiüént 
dillantes  les  unes  des  autres.  .  ; 

Le  ciaquiemechapitre  traite  du  liei.  Santdrîni  pré¬ 
tend  qu’il  y  a  onze  cartilages  qui  entrent  dans  fà 
ftruéture  II  en  donne  la  defeription  en  détail ,  St 
partout  on  reconnoît  l’exaétitude.  Il  a  vu  l’os  vomet 
réuni  avec  la  lame  defcéndamé  de  losétbmoïde  ,  Sc  ' 
il  a  fi  fouvent  réitéré  cette  obfervation ,  qu'il  n’a 
pas  craint  dç  dire  ,  /eu  vomerem  ,  feu  feptum  ^  iinurn 
idemque  os  ejfe  cum  ethmoidè  ,  cujus  Laminas  fié  lucu* 
lenter  pTodu^as  continuatafque  cum  crifa' gflli  vidi-^ 
mus ,  ut  nil  luculentius  injpici  ,  nilfrmius  decetni  quèàt 
(a).  M.  At^oine  Petit  dira-t-il  quelque  chofe  de  plus 
çxprelfif  fur  la  réunion  du  vomer  avei:  l’os  ethmoï* 
de  ,  lui  qui  croit  l’avoir  obfervée  le  premier.  Sahi^ 
torini  a  été  plus  loin  :  il  a  dit  que  les  cornets  inférieurs 
étoient  une  produâion  des -ôs  palatins  ;  &  que  les 
Cornets  fupérieurs  appartenoiént  à  l’ethmoïde.  Il  parié 
de  quelques  nouveaux  cornets ,  mais  on  peut  les  ré- 

farder  comme  des  produétions  de  l’ethmôïde  :  il  îii- 
ique  un  corps  glanduleux  ,  placé  proche  du  conduit 
de  5tén6n ,  dont  Nü.  de'  Halièr  a  découvert  lé  canal 
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. . ^  excréteur.  Ce  que  cet  Auteur  dit  furies  finus- 

StVin.  Siée,  taircs-  eft  exaél  :  il  obferve  qu’ils  font  très,  déve- 
170T.  Iqppés  dans  les  vieillards,  &  quç  pou,r  la  plupart 

ÎANTqH.i.Ni.  ils  n’exiftent  point  dans  les  enfants.  G’çftdainscç  m.ênje 
chapitre  ,  que  Santorini  dit  que  quoique  la  retine  foit 
mollalTei  on  y  obferve  pluheurspapilles  nerveufes.  ' 
Santorini  a  fait  dans  le  larynx  une  abondante 
mpilfon  de  découvertes  ;  il  les  expofe  dans  le  ^xiemç 
chapitre.  Il  indique  la  figure  de  chaque  cartilage 
CI»  particulier  ,  &  décrit  leu.r  connexion  II  a  obfervé 
fur  le  cartilage  arythénoïde  une  éminence  arrondie 
&  en  forme  de  tête  ,  aryttn&noïdis  capitulum  noyum  : 
un  ligament  comrriunfi^e  l’une  &  l’autre  éminence: 
il  n’y  a  aucune  fibre  mufçuleufe  qui  y  adhéré.  Ôn  n’obr 
feryçices  éminences  que  dans  les  cartilages  aryténoïdes 
de  l’homnae.  Santorini  a  découvert  deu,x  nouveaux  liga¬ 
ments,  ,  dont  l’un  eft  commun  aux  deux  cartilages ,  & 
l’autre  eli^  particulier  à  chacun  d’eux,  &  a  parlé  de 
deux.  ligafiients  qui  fixent  le  cartilage  tyroïde  ,  au  car¬ 
tilage  cficoïde  &  un  autre  qui  liç  ce  même  cartilage 
tyroïdp  à  l’osihyoïde.  On  confultera  avec  avantage  ce 
que  l’Aute,ur  dit  fur  les  inufcles  du  larynx  ,  lurfesven-: 
tricules  ,  &  fur  i’épiglptte;  mais  pn  ne  peut  le  blâmeif 
d’arVoir  :!p.ris,  les  cq.rnes  du  cartilage  thyroïde  pour  des 
cartilages  .particuliers.,  il  croit  que  l’épiglotte  eft 
abbai|rée  par  des  trouifeaux  mufculeux  des  aryépi-; 
glotiq^ues  i  ..  qp’ii  a  eu  occafipn  d’obferver  :  il  les 
nomme  mufeuli  novi  ari  -  f^piglotidai.  Il  adinet.  deç 
tyro-r^igloîiques  ;  parle  de  quelques  fibres  mufeu-^ 
leqfes  qui  vaut  de  la  langue  à  iépiglptte  ;  elles, 
forniënt  un  mufcle  quç  Santorini  nomme  epiglqttiis, 
retraBçr  mufculus.  IL  a  trouvé  un  canal  excréteur 
daq?  la  glande  tyroïde  ,  qui  s’ouvroit  dans  la  cavité, 
de  la  glotte..  Il  a  abfervé  que  le  mufcle  ftçrno.-h.yoï-t 
dien  adhéroit  plus  fréquemment  à  la  clavicule  qu’au 
fternum.  Il  ne  veut  pas  que  le  niylo-hypïdien  fojt  dou¬ 
ble  rfoivant  Santorini  c’eft  un  muftle  penniforme  , 
dont  les  fibçes  font  dtiverfcaient  inclinées;  ü  on  l’en 
çroit  il  a  découvert  un  nouveau  mufcle  ftyipïde  ,  qui 
accompagne  le  ftylpïde  connu  ,  &  qui  adI^eà  J’9% 
hyoïde  proche  de  fes  cordes.  ‘ 

Lç  pharynx  fait  le  fujet  du  feptieme  chapitre,? 
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liQtre  Anatomifte  en  examine  d’abord  la  figure  ,  là 
pdfition&la  connexion  qu’ii,  a  avec  les  autres  par-  -- 

lies.  Ce  qu’il  dit  fur  c^t  objet,  eft  original.  Il,  a  de-  ï7‘?î* 
çrit  çn  particulier  Iç  mufcle^afigos  du  pbaryqx^,  lessASToaistii 
mu  fçles  pterigo-pharyngiens  ,  qu’il  a  diftinguçs  des 
ipheno-pharyngiens ,  &  les  muicles  falpingo-phaTiu- 
giens , qu’il fè  ilartçd’aYpirdecduyerts  llaaeçritdeuï 
nouveaux  mufcies  mylo  pharyngiens,  &  il  a  donné  une 
plus  ample  i^efcription  des  gldflo-pharyngiens  ,  des  . 
ftylo-pharirigiens  ,  des  hyp  pharyngiens  ,  des  thyro-  ^  . 
pnaryngiens  ,  des  cricQtpharyngieusl  Les  fibres  de  cës  ” 

mufçles  s'entrecroifent  en  ârriçi  ç ,  &  produifént  une 
ligne  médiane  que  Santorinî  décrit,  ,'.1,  . 

Ce  qu’il  dit  Ibr  le  voile  du  palais,. la'  luette  Sj 
fes  mufcies,  caraAérife lé  plus  grand  Anatomifte*  U 
parle  des  pharyngo-ftaphyiins  Valfalva  ,  ddht  il 
fait  deux' muicles  diftmgués.  Il  décrit  le  thÿro-pa- 
latin  ,  deux  m.ulcles  hyperp-pharyhgiensj  deux  glpfiOf  . 
ftaphylins,  les  falpingo-fta'phylint,  &  enfîn  lémul- 
çle  azigos.  Lé  ne  fais  que  rapporter  le  nom  de  ceS 
mufcies  , ,  on  pourra  çanfulter  ce  que  Santprihi  dit 
à.leur'fujet.  - 

Dans  le  huitième  chapitre  ,  Santorini  fait  quèdqucç 
remarques  fur  les  vifceres  contenus  dans  la  poitrine. 

Il  dit  avec  raifon  que  le  raédiâftin  ne  féparé  ppinç 
la  poitrine  en  deux  parties  égales  ;  que  la  Jcâvi'te 
droite  eft  plus  ample  que  la  cavité  gauche ,  parcequç 
le  médiaftin  s’incline  de  droite  à  gauche.^Santorini  fait 
qbferver  la  pofition  oblique  du  coeur  :  il  nie  qu’il  y 
ait  des  glandes  à  fa  bafe  ,  &  qu’on  puifie  en  trouver 
dans  le  péricarde,  II  croit  s’être  convaincu  par  l’ex¬ 
périence  que  Üoreillette  droite  du  cœur  eft  plus  grande 
que  roreillette  gauche  ,  ^  què  les  deux  ventricules 
font  égaux,^  II  fait,  dans  ce  chapitre  quelques  re¬ 
marqués  fur  la  condenfation  du  fang  dans  le  pou¬ 
mon.  U  a  mefuré  le  diamètre  des  principaux  vàilTeaux, 

8c  a  fait  un  tableau  du  produit  de  Ibn  travail-  H  attri¬ 
bue  des  fibres  mufculeufes  aux  valvules  coronaires  ,  & 
il  croit  que  les  arteres  font  coniques  ,  d’après  ce  qu’ils 
a  obftrvé  dans  l’artere  crurale  d’une  aacruché-:  San,- 
^tini  a  trayaiUé,  fur  le  diaphragme  :  il  a  connsi. 
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XVIir.  Sicc  triangulaire  vuidc  ,  qu’on  trouve  derrière 

cartilage  xyphoïde  ,  &c. 

Le  neuvième  chapitre  contient  plufîeurs  obfervà-. 

'Sahtorini.  tioris  intérelTantes  ,  fiir  la  ftruAurc  des  vifeeres  du 
bas-ventre.  Santôrini  alTurc  que  le  mufclc  grand 
oblique  n’adhere  point  aux  vertébrés  ,  au  lieu  que  le 
petit  oblique  efl.  fixé  aux  apophyfes  épineufes.  Le 
inufcle  cremafter  cft  linc  produdion  des  mufclés 
tran£yerfes.  Notre  Auteur  s’eft  convaincu  que  dans 

^  les  femmes  enceintes,  ou  dans  les  hydropiques, 

les  parties  aponévrotiqués  foufFroient  une  plus  forte 
dîftenfîoh  que  les  mufcles  ;  &  c’eft  ce  qui  lui  a  fait 
fonclure  ,  que  dans  le  cas  d’hydropifie  ,  on  devoit 
faire  la  ponâiori  plus  près  des  os  dès  ifles  ,  que  de 
l’ombilic,  Santorihi  nous  a  fait  remarquer  que  l' en¬ 
ceinte  mufculeufe  du  bas  -  ventre  avoir  partout  la 
inême  épailTear.  Lorfque  le  mufcle  interne  eft  mince, 
t’interne  cft  épais  ,  &c.  Il  a  indiqué  la  véritable 
direéliqn  des  fibres  mufculeufes  ou  aponévrotiqués 
d'd  üas-ventre  II  croit  que  les  fibres  apohévrotiques 
s’entrccroifent  à  là  ligne  du  bas-ventre  ;  &. il  allure 
que  dans  les  femmes  enceintes  le  péritoine  s’épaif- 
ifit  au  lieu  de  s’amincir.  Il  a  apperçu  plufieurs  con¬ 
duits  vers  le  pylore ,  dans  l’eftomac  d’un  homme 
vorace.  Frequentijjlme  velut  fyphunculos  circumfujbs 
inurdum  obfervavimiis ,  &  cet  Artatomifte  avoue  qu’on 
n’apperçoir  pas  toujours  les  glandes  gaftriques  ;  que 
les  fibres  rriufculeufes  ne  font  point  annulaires  ,  mais 
j^irales  :  que  l’inteftin  duodénum  forme  trois  con- 
éoars  .  &  qu’il  eft  plus  ample  que  les  autres  intef^ 
tins  gréjes  ,  qu’il  eft  revêtu  d'une  membrane  fol- 
liculeufe  ,  qu’il  a  encore  découverte  dans  la  véficule 
du  fiel.  lia  parlé  d’üh  monticule  placé  dans  l’m- 
teftin  duodénum  du  canal  cholidoque.  iFa  fuivi  les 
trois  ligaments  du  colôn'jufqu’à  l’extrémité  de  1’^- 
pcndice  cœcale  ,  dont  la.  pofition  varie  dans  diffê- 
rentS  fujets.  Santôrini  l’a  trouvée  quelquefois  rem¬ 
plie  de  matières  fécales  ,  &;  d’autres  fo  s  de  vers,  ' 

Quoique  Santôrini  ait  ouvert  plufîeurs  fujets  pout 
s’alTurer  de  la  nature  des  vàifleaux  chylifères  ,  il  n’a 
pu  en  découvrir  qui  abouciffent  à  la  partie  pofté- 
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fïèure  <îa  duodénum  ,  à  l’ileum  &  aux  gros  inteftins. 
'Fous  ceux' qu’il  a  vus  répondoient  à  rinteftin  ileum, 
H  a  décrit  la  marche  de  ces  vaiiTeaux  ,  &  ce  qu’il 
avance  eftle  fruit  de  1  oblèrvation.  Cet  Anatomifte  dit 
que  le  rcfervoir  du  chyle  de  l’homme  eft  beaucoup 
moins  ample  que  celui  des  animaux  ,  &  fa  remar¬ 
que  eft  jufte.  Il  admet  des  glandes  dans  la  véficule 
du  hel ,  mais  jq  ne  faurois  adopter  fon  lèntiment. 

lia  confacrë  le  dixiemè  chapitre  à  l’exâmen  des 
parties  de  la  génération  de  l’homme.  Il  donne  une 
defcription  des  mufcles  de  l’anus ,  du  coccix  &  de  la 
verge.  Il  parle  de  deux  nouveaux  mufcles  de  l’ure- 
tre  -,  auxquels  il  donne  l’épithece  ,  de  novi  uretr& 
projeSores  mufeuli  :  il  ne  les  confond  point  avec  les 
mufcles  éjaculateurs  :  il  croit  en  avoir  découvert  de 
nouveaux  j  novt  ejaculatores  mufeuli  •.  &  il  en  indique 
deux  nouveaux ,  qu’il  place  parmi  les  excréteurs.;  Il 
décrit  auffi  un  nouveau  ligament  cutané  de  l’anus  , 
qu’il  dit  adhérer  à  l’extrémité  du  coccyx.  Il  z  vu 
dans  pliifieurs  cadavres  les  veines  de  la  verge  û  réu¬ 
nir  en  un  lèul  tronc  aa-delTous  des  os  pubis ,  &  formet 
une  efpece  definus.  Cet  Anatomifte  a  vu  de  nouveaux 
conduits  fur  la  couronne  du  gland,  &  quoique  le 
gland  foit  continu  au  canal  de  l’uretre,  il  croit  que 
fa  fubftànce  eft  différente.  Il  a  découvert  des  papil¬ 
les  nerveu  les  ,  &  des  corps  glanduleux. 

■  La  glande  proftate ,  fuivant  les  oblèrvations  de 
Sântorini ,  eft  enveloppée  par  une  capüile  ligamen- 
téufê':  Sântorini  la  compare  à  celle  de  GliÆon.  Quam 
fuam  Glijfonius  ,  nofiram  profiate,  capfulam  qppellabi^ 
Tnus’\à)\ 

-  Enfin  -  Sântorini  nous  tranfmèt  dans  fbn  onvieme 
chapitre  fes  obfervations  fur  les  parties  de  la  généra¬ 
tion  de  la  femme  t  elles  fpnt  pourvues  ,  comme  leÿ 
hommes  de  mufcles  tranfverlcs.  Sântorini  a  ajouté 
aux  deferiptions  que  Graâf ,  Verrehyen ,  Cow'per, 
&  Heifter  avoient  donnéès  du  fphinfter  du  vagin  :  il  a 
trouvé  deux  nouveux  mufcles  fur  l’uretre  ,  &  a  exa¬ 
miné  la  pofîtion  que  la  veffie  prenoit  dans  les  diffé¬ 
rents  tenis  de  la  groflèffe.  It  admet  un  léger  écartc- 

Pag- 11^.  Cap.  is. 


XVIII.  siée» 
170Î. 

SAN-reiLiNXi 


XVIII.  Siée. 
170Î. 

$AKTok.im. 


348  Histoire  DE'L*  AN  AT  ôMii 
ment  des  os  pubis  pendant  l’accouchement.  Il  penîà 
que  les  veines  du  clitoris  aboutiflent  à  unfinus^Sc 
que  la  glande  proftate  de  la  femme  eft  logée  comme 
celle  de  l’homme,  dans  une  capfule  ligamenteufe. 
Il  préfume  qu’jl  y  a  autour  du  gland  du  clitoris  des 
glandes  femblables  à  celles  qu’on  apperçoit  fur  la* 
couronne  du  gland  de  la  veige  virile.  Lés  pymphes  , 
félon  lui ,  font  pourvues  d’un  grand  nombre  de  pa-, 
pilles,  &  leur  tilTu  eft  fpongieux.  Santorini  croit 
que  les  lèvres  de  la  vulve  ,  &  l’orifice  de  l’anus 
font  bordées  de  deux  ligaments  ,  l’un  à  droite  ,  & 
l’autre  à  gauche^  qui  fe  réunilfent  vers  l’extrémité  du 
coccyx  à  laquelle  ils  adhérent.  Il  admet  l’hymen ,  Sc 
parle  de  quelques  corps -glanduleux  ,  de  cinq  ridés  , 
de  quelques  lames  muqueufes  ,  qu’il  a  apperçues  au 
col  de  la  matrice.  Cet  Anatomifte  clair-voyant  a  vu 
dans*  le,  col  de  la  matricé  d’une  femme  enceinte, 
morte  dans  le  tems  de  la  grofleife ,  plufieurs  conduits. 
zit  crajjîorem  (lylum  facile  admitterent  ;  ils  avoient  plus 
de  trois  lignes  de  profondeur,  &  il  en  découloit une. 
liqueur  vifqueufe.  La  matrice  de  la  femme  enceinte 
eft  pourvue  de  plufieurs  troufiêaux  muftuleux  ;  Us 
font  tranfverfes  pour  la  plupart.  Santorini  n’admet 
point  de  fphinfter  au  col  de  la  matrice,  &' blâme 
Verrheycn  de  l'avoir  décrit.  Les  ligaments  poftérieurs 
&  inférieurs  de  la  matrice ,  connus  d’Hermonda- 
ville  ,  de  Gabfîél  de  Zerbis ,  gçc.  n'ont  point.échappé 
aux  recherches  de  Santorini,  qui  les  a. décrites  avec 
la'derniere  exaélitude  (a).  Il  eft  après  cela  .étonnant 
que  des  Anatomiftes  de  nos  jours  ,  &  furrtout  M-  A» 
Petit ,  fe  flattent  de  les  avoir  découvertes'  depuis  peit 
d’années.  Cet  Anatomifte  a  vu-nn  feetus  dans  la  trora- 
pe.  Il  admet  la  conception  de  l’homme  par  les  œufs, 
&  parle  du  corps  jaune  d’après  î’obfervation.  .  ' 
Santorini  a  fait  repréfonter  quelques-uns  des  objets 
décrits  dans  Ton  livre  ,  dans  trois  planches  extrémié- 
ment  bien  faites  ;  lés  plus  petits  objets  y  fent  expri¬ 
més.  M.  de  Haller  dit  des  planches  de  Santorini, 

qu’elles  font  minuMJ  3  doSar  é*  divircr.  ^ 

Si  tous  les.  Anatomiftes imitoient  Santorini, n^. 
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aüriôns  moins  de  livres  &  plus  de  connoilTatKScs.  Il  ,  .,,2* 

a  ramafle  dans  un  feul  volume  les.  obfervanpns  les  Siée, 
plus  iniéreffantes,  &  les  plus  nombreufes.  Prefque  tout  170?. 
ce  qu’il  dit  eft  original  -,  &  fi  on  peut  lui  faire  quelque  SANioaiWi 
reproche ,  c’eft  d’avoir:minutieufement  décrit  les  plus  "  ~ 

petits  objets. 

Santo.tihi  parlé  ,,  dans  fon  hiftôire  du  fœtus;  de 
i’extradion  d’un  fœtus  par  l’anus  3  d’une  qblité*. 
ration  de  l’inteftin  reétum ,  &  de  quelques  ruptures 
de  matrice.  Il  y  ,  donne  la  defeription  d’un  œuf  de 
douze. jours  3  de  corps  jaunes  qui  perçoient  leur 
follicule.  .  ;  '  J  • 

Lowthorpius  (  Jean  ),trouvé  place  dans  cette  hif-  towtnoiM 
•  toirc  ,  pour  avoir  publié  un  extrait  des  tranfaâions 
Philofophiques  ,  depuis  l’origine  dé  cette  Société  * 
jufqu’en  1700. 

Hellard  (  J.  Pierre  ),  _  ■  _  HottARttt 

De  renuin  firuciar-a  Ù.ufu.  Bafîi.  ijp^  ,  in-4V..- 
Baierus  (  Jean  Jacques.) ,.Profefleur  en  Médecine  Baieb.w> 
dans  rUniverfitéd’Aldorf ,  &  de  l'Académie  des  Cu¬ 
rieux  de  la  Nature  ,  eft  l’Auteur  de  plufieurs  dif- 
fertationss  les  fuiyantes  font  de  notre  objet  : 

.  De  long&vitatfi  rnedicorum.  Altorf  x-ja^  ,  10-4°, , 

.  II.  confirme  ce  qu’il  avance  par  diverfes  obferva- 
tions  3  &  rapporte  l’Jiiftoire  d’un  grand  nombre  de 
.Médecins  qui  font  parvenus  à  un  âge  fort  âyancé, 

.  De  turundis  ,  ibid.  i"] C’y  ,  ixi' , 

Baierus  en  recommande  l’ufage.  - 

De  ofeitatione  ,  ibid.  17x8. 

Certe  thèfe  a  paru  fous  le  nom  d’Herman  qq 
trouve  dans  les  Ephémérides  d’Allemagne  quelque.s  • 
oblervations  qui  appartiennent  à  Baierus. 

Aur  uae  rupture  njprtelle  de  la  rate  ,  Cent.  vi.  ObC 
198. 

Sur  une  fracture  de  la  mâchoire  inférieure  ,  an.  7  > 

•bf.  4. 

Sur  un  ojfdet  art  été  dans  le  gosier  ,  ibid.  Obf.  } . 

PWna(Adam).  ,  PHiEXHA. 

Uijjertationes  de  cerehro  ,  refpiratione  ,  oculo- 
rum  morbis  ,  aliifque  curiojis  experimentis.  Lugd.  1705, 
in-fol. 

Ce  a’eft  qu’UDé  compilation  de  plufieurs  ouvrage-s. 


HiS  Y  O  t  R  t  Di  t  t*  A  N  À  Y  O  Mil 

— . . . .  Adolphus  (  Chriftiali  Michel  )  ,  premier  Médècîa 

XVIll.  Siée,  du  Duc  de  Saxe-Zeiti  ,  Médecin  de  Leipfick  ,  & 
J  membre  de  l’Académie  des  Curieux  de  la  nature  ^  a 
‘  A  *  publié  plufieurs  diflérfations  : 

bolphus.  J)iJp^efpinav~nt0fa,Lipf.iyof, 

Difp.  de  vmeulis  chirurgicis. 

De  ligaturis  ,  ibid.  rmie  &  l'autre  a  Leipfick ,  1747^ 
in4». 

Les  Ephémérides  des  Curieux  de  la  Nature  côn- 
tiennertr  plufieurs  obfervatioiis  de  ce  Médecin  ;  maij 
qui  n’bnt  rien  de  nouveau. ,  ■ 

Cousltiax.  Courtial  (  Jean  Jofeph  ) ,  Confieiller ,  Médecin  or* 
^  dinairè  du  Roi ,  &  Prbfefleur  d^Anatomiè  à  Toulôu- 

fe  ,  eft  l’Auteur  de  plufieurs  kttres  inférées  dans  le 
Journal  des  Sa  vans  >.&- d’un  ouvrage  qui  a  pour 
,  _  .  titre  : 

Nouvelles  obfervattons  anatomiques  fur  les  os  ÿfur 
leur-'s  maladies  extraordiharres  ,  &  fur  quelques  autres 
PürrV  170J  ,  in-i  z.  Leide  1709  ;  in-S". 
Courtial  admet  dans  les  bs  l’exiftence  des  plaque* 
formées  par  des  fibres  qu’il  dit  être  dés  paquets  de  filet* 
creux  entré  îefquels  ilTuppofe  des  véficules  qui  eoUi- 
muniqüént  les  unes  aux'- autres  en  forme  dé  petits 
entonnoirs;  c’efl:  ce  qui  lui  fait  conclure  »  que  uo- 
3«  tre  corps  eft  un  afTemblage  de  tuyaux  differenii 
3ï  ment  arrangés  entr’eux  pour  former  toute  la  dif- 
férence  des  parties  qui  lé  Compofent».  Il  regar¬ 
de  les  os  comme  les  allongements  &  les*  produc¬ 
tions  des  tendons  des  mufelès  ,  sa  &  ,  félon  Cout- 
»  tial ,  lés  doux  bifeux  font  des  exparifions  de  quel- 
9i  ques  fibres  des  lames  olieufes  qui  les  forrneiit  éû 
9s  le  réfléchiffant ,  &  qui  prennent  différentes -lîgu- 
»  resfelon  que  les  lamés  qu’ils  percent  font  plus 
93  ou  moins  ferrées  ,  ou  félon  qu’ils  ont  pluS  cU 
33  moins  de  facilité  à  les  pénétrer.  , 

Cet  Anatomifte  a  obfcrvé  que  les  arteres  des  ex¬ 
trémités  offeufes  les  pénétroient  par  des  conduits 
différents  de  ceux  qui  donnent  paffage  aux  veines, 
au  lieu  que  u  dans  le  corps  de  l’os  les  arteres  entrent 
33  de  compagnie  avec-  les  veines  33.  Il  a  donné  une 
explication  fort  naturelle  de  la  formation  des  futu- 
réi.  Ce  que  M.  Hunauld  a  dit  dans  les  Mémoires  dé 


IT  DI  1  A  Ch  I  RÜRCIÏ. 

TAcacîiémie  Royaîe  des  Sciences  ,  n’eft  pas  .plfts  ex- 
preffif.  »  Toutes  les  futures  fe  forment  peu-à-pcu 
»  après  la  naiïïance  ,  parcegue  les  fibres  qui  cbmpo-,  i7oç. 

*>  fent  les  os  croifiènt,  &  qüeies  extrémités  de  celles  covK.TïAtt 

»  de  l’un  rencontrant  celles  de  l’os  voifîn ,  font  cppi-- 

3»  me  obligées  d’entrer  par  petits  paquets  les  unes 

3j  dans  celles  de  l’autre  ,  à-peu  près  comme  det^  ar- 

33  bres  voifins  dont  les  petites  branches  ou  raineaqx- 

33  ne  fauroient  croître  &  pouïïer  fans  entrer  les  unes 

33  dans  les  autres  -,  &  c’eft  de  céttc  maniéré  qu’ort 

33  peut  comprendre  comment  Ce  forme  ces  inégalités 

3»  par  lefquelfes  les  os  le  joignent  ,  &  comme  parmi 

33  les  bouts  des  fibres  qui  les,  for  ment if  y  en  à 

33  qui  pouffent  plus  les  unes  qüe^  les  autres  5,  de- là 

33  vient  que  ces  tenons  &  ces  mortaifes  ont  des  iné- 

33  gâlités  ,  &  qu’ils  font  dentelés  (à)  n. 

,  Courtial  a  adopté  l’opinion  de  Clopton  Hayers 
touchant  les  conduits  offe.ux  &  les  ulages  de  la  moel¬ 
le  ,  mais  ne  l’a  point  cité  :  robfervation  lui  a  appris: 
que  les  acides  diffolvoientles  os  ,  &  il  en  a  déduit  pi 
fieurs  conclufions  utiles  à  la  pratique.  Il  a  fait  des^r^I 
marques  très  importantes  fur  le  cliquetis  ,  ou  cjca-'; 
quement  des  os ,  fur  leur  fagilité  ,  leur  courbure,,&- 
leur  ramoliffement.  Il  obfervc  avec  raifon  que,  lc‘ 
cliquetis  eft  produit  par  un  défaut  definovie  dont  il- 
examine  la  lécrétion.  Il  ne  parle  du  ramoliffement. 
des  os  que  d’après  autrui  ;  mais  il  a  ramafé  diverfès 
obfervations  cparfes  dans  plufieurs  ouvrages ,  &  c'efl 
par  là  qu’il  a  rendu  fon  chapitre  utile.  Il  croit  33  que^ 

33  ces  corps  qu’on  trouve  dans  la  terre,  qui  reprd- 
33  fontent  des  animaux  ou  des  arbres  ,  ou  quelques?*' 

33  unes  de  leurs  parties,  ne  font  que  les  pétrifications 
33  de  CCS  mêmes  corps  Ce  .fentiment  Ce  prouve  à  cç 
33  qu’on  voit  cette  pétrification  plus  parfaite  en  cer- 
33  tains  endroits  de  ces  os  qu’aux  autres ,  qu’ils  nç 
33  font  pas  empierris  ,  ni  aggrandis  de  même  par- 
33  tout  &  dans  la  même  proportion  ,  &  qu’ils  ne  s’en* 

33  flamment  &  brûlent  point  dans  le  feu ,  comme 
33  les  os  naturels  ;  mais  qu’ils  y  rougiffent  feulement 
33  comme,  calcinés  (é)  3?. 

(a)  Pag.  ij. 


JJt  tti  s  t  O  I  Ae  t)  È  l’ A  N  A  T  t>  k  i  Ë 
Coiirtiàl  rapporte  dans  ce  même  chapitre  un  fàîè 
XVIII.  Siée.  aiTez  fingulier  j  il  s’agit  d’un  chapon  très  fairi  en  àp- 
lyof.  pârencc ,  »  lequel  furpirit  beaucoup  ceux  qui  dévoient 
jj  le  manger  ,  d’autarit  qü’à  la  téferVe  de  la  pcaii 
COuAxiÀt.j^  alTez  grade ,  &  d’environ  de  l’épaideur  de  deux  ' 
ëcus  de  chair,  il  avoir  le  refte  dii  corps  tOüt  of- 
3î  feüx  ».  Il  trOiiVa  en  i688  én  didéquant  eh  pu¬ 
blic  le  cadavre  d’ilne  femilié,  plufiéurs  hydatides  dans 
le  foie  ;  il  les  didequa ,  8c  il  vit  qu’elleS  étoiërit  com- 
pofées  de  deux  tuniques  ,  l’intérieure  plus  épâiflfe  que 
rextérieufe.  Courtiàl  erbit  que  ces  hydatides  né^ 
toient:  autire  chofe  que’  JeS  VailFéau^  lymphatiques 
dilatés.  H  s’eft  adiiiré  par  l’expérience  faite  fur  ud 
ichien  vivant ,  que  le  foie  de  cet  animal  étoit  pourvu 
de  vaideaux  lymphatiques. 

Paf  fes  didedions  fiéquernmerit  réitérées  ,  Gdut- 
tiâl  a  obfervé  Une  hÿdropifie  véfîculaire  de  la  vêf- 
fie  J  &rC’eft  d’après  cette  obfôrvation  qu’il  admet 
dès  vaideaüx  lymphatiques  dans  la  Vedié  5  cependant 
_  ce  fâtfonnement  h’eft  point  folide  ,  parce  qu’il  y  ^ 
plus  ïPapparence  que  les  hydatides  ont  leur' fiegé 
dans  le  tidu  cellulaire',  que  dans  les  vaidéaux  lym¬ 
phatiques.  Il  parle  d’un  liôrnme  blelTé  àu  yentriculé 
gauche  du  cœur  i  qui  fit  pliis  de  ciiiq  cents  pâS  fans  • 
tomber  ,  8c  qui  vécut  cinq  heures  après  fa  bledure  j 
la  plaie  qui  traveiToit  le  ventricule  gauche  pèfmet- 
toit  aifément  l’entrée  au  petit  doigt.  Eri  fâifarit  Fou- 

verture  d’une  Dame  morte  d’une  fievre  continue ,  on 
trouva  le  ventricule  percé  ,  l’ouverture  8c  le  bord, 
du  trou  cartilagineux  :  Tes  remarques  fur  le  bubo- 
nocelle  intéreflént  les  Chirurgiens.  Le  fae  hérniai* 
re  ,  félon  lui  ,  s’étend  le  long  8c  à  côté  des  produc¬ 
tions  du  péritoine  ^  qui  font  formées  par  la  mem¬ 
brane  extérieure,  &  né  tombe  point  dans  les  pro- 
dudions  qui  enveloppent  leS  vailTeaux  fperriiatiques 
coihme  le  croyent  la  plupart.  Dans  les  femmes  le  fac 
formé  par  la  membrane  intérieure  du  péritoine  tia- 
verfant  les  anneaux  des  mufcles  ,  s’infinue  le  long  de 
la  gaine  qui  embraffe  le  ligament  rond  ,  8c  s’étend 
quelquefois  jufqu’au  pubis  (a). -il  a  ouvert  plufieurff 
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'ÆT-  DE  B.  V  R  ÔlXi  :  :  _ 

animaux  pour  évaluer  la  qüantiEç  d’eau  qÿiis;  ont 
dans  le  péricarde  J  mais  il  dit  qu;’d  l’u  preîque  tou-, 
jours  trouvé  »  fans  prefque  aucune  fé;rpfîté-».  Il  a  vu.  *.7PÎ* 
Une  faulfe  groffede  produite  par  mi  amas  d'Iryda- 
«des  ,  &  un  épi  d!orge  avalé  forrir  vers  l*%pocon-. 
dre  gauche  à  la  fuite  d’un  ahçès,  .qui  s’étoit 'formé 
dans  cette  partie.  L’obfervaùon  qu’il  rapporte  d’un 
enfant  trouvé  hors  de  la  naatrice  ,  eft  très  ■remar¬ 
quable  i  le  placenta  adhéroit  au  bord  inférieur  de 
l’eftomae  &  au  colon  5  la  matriGe  étqk  dans  fpn  ia.;.. 
tégrité  ,  &  lés  ovaires  parfaitement  naturels.  ,  ^  , 

Courtial  a  ajouté  à  ce  traité  une  differtatiqn  phyfique 
fur  la  nature  &  la  propriété  de  l’air.  Il  croit  que  la  pé-, 
fanteur  de  ce  fluide  dépend  du  nitre  qu’il  contient ,  & 
il  attribue  au  nitre  la  plupart  des  bonnes  ou  mauvai- 
fès  propriétés  de  l’air.  Quelques-unes  des  pblèr-va- 
tibns  que  j’ai  rapportées  fe  trouvent  dans  le  Jpurnal 
des  Savans  ,  année  1686. 

(  Anonyme  ).  Deux  parergues  anatomiques  ,  ou  dif-  ANôKXMEi 
fertations  i£  apres  t œuvre  ,  fur  ^originei  h  la  nourri^ 
turc  du  fœtus  ,  par  le  lièur  Médecin  de  Mont-; 

pellier  ,  1705.  .  . . 

M  Falconet  nous  apprend  que  cet  ouvrage  a  paru 
avec  un  autre  frontifpice  fous  le  ûtrc.  '.^fiiJfertation, 
Anatomique  fur  la,  génération  de  1‘ homme  ^  ^furl'o-^ 
rigine  &  la  nourriture  ,  &c.  A  Blois  ijo6  ,  &  qu’il  j 
a  l’approbation  de  M.  Andry. 

On  trouve  à  la  tête  de  l’édition  de  170  ç  undif- 
cours  fur  l’Anatomie  très-bien  fait  5  l’anonyme  four 
tient  dans  fon  premier  traité  de  la  génération ,  que 
les  ovaires  portent  un  nom  très  impropre,  puifqu’ils 
ne  contiennent  point  des  œufsj  les  véficules  qu’on  ÿ 
apperçbit  font  des  efpeces  d’hydatides  :  il  veut  qus 
la  génération  s’opère  dans  la  matrice  ,  &  il  adopte  le 
fentiment  d’Hippocrate  fur  la  nature  de  la  femençe.  • 

Dans  la  fécondé  partie,  l’Auteur  décrit  les  cotylé-' 
dons  du  placenta  ,  qui ,  félon  lui  ,  aboutiffent  à  des  .  ; 
conduits  ,  leÇjueis  fuivent  la  direélion  du  cordon  om-^ 
bilical  ,  &  vont  s’anaftomofer  avec  les  veines  lac¬ 
tées  ;  il  croit  que  c’eft  par  ces  Voies ,  que  l’enfant  re-? 
çoit  la  nourriture. 

Tomeiy.  Z 


3f4  HisroiRï  DB  i’Anatomu 
^  .  Heyne  (  Jcîan  Chrift  ) ,  Suédois  ,  Doéteur  en  Mé- 

XVII.  Sicc.  jçcine  de  Leydc ,  foutinc  dans  cetce  Faculté  une  thèfe 
*70î*  qui  a  pour  titre  : 

Hevhi.  Tentamen  chirur^co  medicum  de  pmcîpuis  ojflum 
morbis.  Amftelodami  1705 ,  in-8°.  &  avec  les  obferva* 
lions  fur  les  os  de  Clopton  Havers.  Leids, 

Cet  Auteur  fait  un  parallèle  affez  complet  des  ma- 
tadiés  des  os  avec  celles  des  parties  molles.  Il  y  traite 
de  l’inflammation  ,  de  l’abcès  du  périofte  ,  de  la  fub-. 
ttancc  ofleufè  &  de  la  moelle  ;  de  la  carie  ,  du  fpina 
ventofa  &  du  racbitis.  Il  fait  dans  fon  prolégomene 
quelques  réflexions  fur  la  ftrudurc  des  vaifleaux  ;  il 
admet  l’anaftomofe  des  arteres  avec  les  veines.  Quod 
adjuminio  microfcopii  ,  clari  certe  j  &  cui  multa  evi- 
denticL  debéntur  detecia  in  mediciûa  ,  inventi  manifejîe 
cemit  oculus  {a).  Hcytie  croyoit  que  la  graifle  circu- 
loit  dans  des  vaifleaux  propres ,  &  il  admettoit  l’opi- 
,  pinion  de  Malpighi  fur  la  ftruéfure  des  glandes,  , 
&c.  &G,  Les  os ,  felon  lui ,  font  expofés  au  cancer  j 
Heyne  décrit  fes  progrès  ,  Sc  les  effets  qu’il  opéré  5  il 
ne  veut  point  qu’on  employé  dans  cette  maladie  les 
acides  minéraux  ,  parceque  la  liqueur  dont  la  partie 
cancereufe  eft  abreuvée  ,  n’eft  que  trop  acide  J  mais 
il  recommande  l’ulàge  des  réfineux. 

’^As.i.iziüS  .  \^arlizius  (  Chriftian  ). 

Scfutinium  lacrymarum^  WittergA  1705  ,  in -8*» 

J’ai  parcouru  cet  ouvrage  fans  y  rien  trouver  de 
nouveau.  Dans  quelques  détails  Warlizius  cite  Ste- 
non  avantageufèment. 

Valetudinarium  fenem  Salomonem  in  quo  itinera^ 
rium  fanguinis  microcofmicum  ,  feu  circulus  fanguinis 
antiquis  noms  dete^tur,  Lipf  1708  ,  in-4®. 

Cet  Auteur  ,  comme  on  le  voit  au  titre  de  l’ouvra¬ 
ge  ,  prétend  que  Salomon  a  décrit  la  circulation  du 
fang. 

Tkomîo».  Thomfon  (  Alexandre  )  ,  Dodeur  en  Médecine, & 
difeiple  de  Duverney ,  eft  l’Auteur  d’un  petit  ouvrage 
très  bien  fait. 

(tf)  Pag.  } }  I .  daraierc  editioa, 


s  T  ï>  E  t  A  C  HiRü  ».  6  t  *; 

,  0ijfenationes  medicA.  LfiuiA  1705  ,  in-8®.  -  “ 

Ces  diflertarions  font  au  nombre  de  fix  ,  &  Thom- 
fon  examine  dans  la~premiere  avec  quelle  aétion  les  £70^. 
Vai&aux  agifTent  fur  les  Uijuides  qu’ils  contiennent  ;  thomsoit. 
&  il  fait  voir  qu  elle  eft  très  coniiderable  II  ctoyoïc 
les  arteres  coniques  ,  mais  il  n’ajoutoir  point  foi  à 
l’opinion  de  Baglivi  fur  les  mouvements  de  la  dure* 
mere.  -  , 

■  Shellen  (  Henri  )  ,  Docteur  en  M^eciné.  SNÉttSH, 

TheoriA  riiechanicA  deüneutio.  Lugd:BataV.  l'jo^  ^ 
in-8®. 

On  trouve  a  la  tête  de  cét  ouvrage  Une  âmere 
critique  du  fyftême  de  Baglivi ,  fur  les  mouvementé 
alternatifs  de  la  dure-mere  &  du  cœut.  Snellen  dé¬ 
plore  l'état  où  les  jeunes  gens  fe  trouvent  d’être 
continuellement  induits  en  erreur  par  les  Maîtres  , 
qui  pour  fe  faire  un  nom  propofent  les  fyftêmes  les 
plus  éloignés  de  la  vraifembiance.  Cependant  quoi¬ 
que  SncUen  s’érige  en  cenfeur  des  Médecins  à  Ij’f- 
tême  ,  il  en  propofe  lui-même  un  pour  le  moins  auflî 
abfurde  que  celui  de  Baglivi  :  il  admet  un  ferment 
dans  tous  les  organes  fécrétoires  5  mais,  de  ces  fer¬ 
ments  les  uns  font  fulphureux  ,  les  autres  aqueux, 

&c.  Snellen  les  compofe  &  les  combine  à  fa  manié¬ 
ré  ,  &  c’eft  d’après  une  telle  théorie  qull  fe  croit  en 
droit  d’attaquer  l’emménologie  de  Freind. 

Schwartzen  (  Jean  Gafpard  )  ,  Chirurgien ,  difciple  Sen  w  arî- 
de  Bontekoë  zen. 

Erfies  und  i{weytes  da\end  ■wundarTgneyifcher  an- 
merkungen  von  gehauenen  irunden.  Ramburg.  5705, 
in-8'^.  ' 

Il  adopte  par-tout  les  préceptes  de  Bontekoë ,  car 
il  blâme  l’ulàge  des  fuppuratifs ,  des  tentes  &  in- 
jedions  dans  le  traitement  des  plaies  fimples.  Il  fai- 
fbit  un  grand  ufage  des  fomentations  aromatiques  , 
de  la  teinture  d’aloës  &  de  myrrhe,  "  ^ 

Drittes  du^end  von  gefchojfenen  w^unden.  Hamburg, 

1705  ,.in-8“. 

Schvrartzen  ne  reconnoît  point  de  brûlure  dans 
les  plaies  d’armes  à  feu,  &  il  croit  qu’un  boulet  de 
canon  paflant  proche  d’un  membre,  peut  le  ble/Ter 
£ms  le  toucher  immédiatement. 

2i; 
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— - - -  Clyfiiefeit  als  ein  algemeînei  kaufmittd.  Hambars, 

^vi:r.  Siée.  17!.^.  ' 

170^.  Ce'  Chirurgien  étoit .  fî  grand  partifàn  des  dyflrercs, 

ScHw-AB.T-'d'i’^j^  îss  ôrdonnoit  dans  prefque  toütes  les  mâlâdies.  ' 
zh.N.  Geieriéttc  narrenkapp'e  dcf  bader  md  barbier er.  Frei-. 

burg.  1730 ,  in-iz. 

Azevïeo.  AleVedb  (  Pierre  ) ,  Efpaghol ,  Dodiear  &  Régent 
de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,, 

An  fpirîtiis  animales  ad  feiïficrrc  &  mo'tum  rteeejfatii? 
P afijris  ijc$  ,pegat. 

Il  fe  fert  prefque  des  tnémes  preuves  de  Bidioo , 
p'tSür  nier  l’exiftence  du  fluide  nerveux. 

Petit.  Petit  (  Jeaii-Louis  )  ,  de  l’Académie  royale  de  Scien¬ 
ces  ,  &  Déiîioùftrateur  royal  de  Cliifurgié  à  Paris  , 
bû  il  naquit  lé  i  j  Mars  1 674.  M.  Littjre  qui  demeu- 
foit  dans-  là  maifon  dé  fbn  père  ,  fût  foii  premier 
maître  eit  Anàtomie  ,  &  il  témoigna  tant  de  goût 
pour  céttè  partie  ,  que  M.  Littré  s’attacha  à  lui  d’une 
mâhi'éré  fpécialé.  Petit  avoit  à  peine  fa  feptieme  an- 
fîé'è  ,  qü'’ii  affiftoit  aux  leçons  de  ce  célébré  Anato- 
miftë  5  &  à  l’âge  de  douze  ans  ,  il  étoit  fl  inftruit 
dans  là  difleétion  ,  que  M.  Littré  lui  confia  le  foin  de 
&n  amphitéâtre.  Le  jeune  Petit  apprit  énfuite  la  Chi¬ 
rurgie  fôùs  M.  Caftel  &  fous  M.  Maréchal  j  il  fut 
^eÇU  Mâîfre  ëil  Cbirurgié  én  1700  ,  &  de  l’Académie 
des  Sciences ’é'n  i 71 5.’ Ses  talents  en  Anatomie  §2;  eu 
Chirurgie  lui  méritèrent  la  confiance  du  public  S:  l’ef- 
time  de  fes  Confrères.  Il  fut  un  des  Chirurgiens  déS 
plus  employés  de  fbn  tétns.  Le  Roi  de  Pologne  l’àp- 
1  ptlla  en  iÿ±6  ,  &  Ferdinand ,  Roi  d’Efpâgne,,  én 
17  3  4  J  pour  qu’il  les  traitât  dans  les  maladies’ août 
ilsétoient  affligés  ;  il  rétablit  la  fanté  deces  PrinCes 
qui  lui  offrirent  de  grands  avantages  pour  le  retenir, 
dans  leur  Cqùr,i  mais  M!.  Petit  les  réfufa  pour  retour-, 
mer  ^dans  fa  patrie ,  où  irmoutut  le  7  Avril  lyjô  » 
à  l’âge  de  77  ans.  Il  elî:  l’Auteur  d’un  excellent  ou¬ 
vrage  fur  les  maladies  des  os. 

Traité  des.  maladies  des  os  ,  dans  lequel  on  a  re- 
ÿréfehté  les  appareils  bi  lés  machines  qui  conviennent, 
à  leur  guêrifon.  Paris.  1707  ,  in-iz.  Leide.  1709  * 
-in-g»,  a  Vol,  P^ris  ^  1713  ,  in-iz.  z  vol.  ibid.  173^, 
Mi-iz.  Z  vol.  ibid.  1759  ,  in-iz.  z  vol.  avec  un  dif- 
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cours  cmiq«e  &  hiîloriaue  fur  cet  ouvrage  par  M.  — -■ — ~ 
toüis:  Üé  Traité  a  paru  à  Dr^fde.,  fous  le  titre  de 
Defbeinàr'^t.'  1711  ,  in-S®.  x  vol.  &  à  Bedia  ,  fpus 
le  titrë  Âihanâlnngm  von  ■â.m^arihheitm  der  Mochen.  petit. 
1743^  in  S«.  ^  - 

,  .  Cét  ouvrage  eft  meilleur  que  ceux  qu’on  avoir 
écrits  pré'cédèmment.  L^’Auteut  s’ëft  'plûs  pcpcup'é  de 
la  pratiquedés  maladies  des  os^qu’pn  n’ayott  fait  avant 
lui.  Ceux  qui  avoient  traité  cette  matière  ,  av, oient 
noyé  leurs  obfervations  dans  une  théorre  îpngüê  âç 
faïtiâieUfé  ^  au  lieu  que  M.  'Peti.t  indlW  tdaucou 
fur  la  ipratique  des  maladies  des  ps  /  _&  raifonae  ‘^ëu 
fur  leurs  caufes  J  il  eût  encore  mieux  fait  ' S’îT  ii’èûf 
point  raîfonné  du  tout.  ïl  a  divifé  fon  pûvrâge  ëp 
deux  parties  5  dans  la  première,'  il  traite  des  maîâdieS 
des  "articles  3 '& dans  la  fecpnde ,  de  celles  qui  atta¬ 
quent  la  fubftance  des  ps.  îl  jjrpcede  toujours  du  gé¬ 
néral  au  particulier.;  airiff  J  après  .avoir  détaillé  les. 
grands  ^principes  de  l’art  fur  une  maladie  ,  il,  èhtre  dans 
le  détail  :  îl  s’occupe  d’abord  dès  luixàtions ,  & 
que  d’entrer  en  rnatiere  ,  il  fait ,  qù'élqdes  réfle^ipiTS 
fur  des.jpârties  dont  les  artiçulatiphs  fôntppmpbféés  3 
il  refutc”  l’opinion  des  mo.dcrnes  :  les  noms  d?  gênpa 
&  de  charnière  lui  .paroiltent  impropres  :  î|,a  ad6pt€ 
prelqne  toutes  les  efpeces,  de  luxations  admifes  pat 
l  es  Ecrîyaiîis  quid’ont  précédé  j;  .ainli,.  If  admet  fans 
difficultés  la  luxation  cpmplette  du  cubitus  'avec  Thu- 
metus;,  la  luxârion  des  vëirtëbref i  .&  ilpropoîe  un  noù- 
veâu'moy.en  de  les  traiter  ,5  mais  qui  me  paroîc  impli¬ 
quer  çontradiétipn  avec  la  maladie  même  contre  la¬ 
quelle  il  le  prppofè.:  ilcroit  lalux;atîo,n  delâprëmiere 
■vertëbre  avec. la  tête  très  ppffi.ble  ;  &  pour  donner. une 
préüvë  à  fon  opinion  ,  il  rappôrfe  deux  ob'férvatipns 
fingnlieres^, -&  qui rcop.cluent  peu  en  fa  faveur  ;  foa 
fentimentnlëll:  fondé  fur.aupune  ouverture  de  cadavres^ 
feule  voie  de  décider  une  par.eiîic.qucftip.n  .  .Te  mqyeh 
•que  M.  Petit  prppofe  p.oiir  réduirè  la  tête  eft  ricjicüÈe 
impraticable  par  lui-même  ,  parceque  le  cas  qffi 
l’exigè  ne  pant  fe  préCe.nter.  Jen’ëftime  pas  d^vàutâ^ 
les  réniàrqhes  dé. -ce  Chirurgien  fur  la  luxaïip.n  des  os 
du-  £arpe„&,  du  taffe  &  l’pn  ne  doit  pas  fcEqpqlêu'fç- 
Zûj 
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■  ment  admettre  tout  ce  que  M.  Petit  dit  fur  la  luxai 

XVITI.  Siflc.  fion  rayon  &  fur  l'ccarcement  du  péroné  &  du  tibia, 
*70f‘  M  Petit  a  inventé  une  machine  pour  réduire  les 
Petit.  luxations  -,  elle  eft  compoféc  de  deux  moufles ,  dont 
chacune  a  fix  poulies  j  elles  font  afliijetties  à  deux  ju¬ 
melles  qui  forment  une  efpecedèchaflîs  ;  &  Tune  d’el¬ 
les  eft  fixe  &  Pautre  mobile  5  on  la  fait  rapprocher 
de  la  moufle  fixe  par  une  corde  qu’on  dévide  fur  un 
treuil  avec  une  manivelle  ,  '8cc  &c.  cette  machine , 
fuiyant  fon  Auteur ,  fait  l’cxienfion  &  la  ccintrexten- 
fion  , .  &-eft  la  plus  parfaite  qui  ait  été  mile  au  jour. 
Je  ne  ferai  point  du  même  avis  :  j’en  ai  détaillé  les  rai- 
fous  dans'  un  méinoirc  dont  le  public  a  connoif. 
fance.  Cette  invetition  attira  plufieiirs  critiques  à  M. 
Petit  3  il  répondit  à  quelques  unes  j  je  lendrai  compté 
plus  bas  dé  ces  difcülîîons 

Le  chapitré  fur  l’ànlcilofe  eft  fait  avec  attention  :  l’Au¬ 
teur  expplefidellemént  ce  que  fa  pratique  ‘ui  a  fourni; 
&  il  hy  a  paseu  de  Chirurgien  plus oceupéque  lui;  c6- 
peiidahi  il  a  parlé  t£op  fuccînébement  dé  l’ankylolc 
produite  par  le,  défaut  de  lynovie.  Fabrice  d’Aqua- 
pendçnte  eft  plus  exact  fur  ceéa.rticle.  Je  ne  craindrai 
pas  d’iridiqûer  ici  un  'dè  mes  mémoires  dans  lequel 
j’ai  traité  ide  l’ankyldfe  par  défaut  de  fynovie. 

“Le  traité  des  fraétures  renferme  plufieurs  oblerva- 
tions  importantes.  Cét  Auteur  donne  les  règles  les  plus 
fûtes  fur  rextraéiion  des  efquilles ,  &  fur  le  traitement 
des  plaies  aveofraéiüré ,  fur  les  cas  qui  indiquent  lé 
bandage,  roulé  on  le  handagé  à  dix-huit  cheft.“II  a 
imaginé  une  .machiné  les  frafture's  de  la  jambe  , 
néceiraîrc  aux  armées  pour  le  tranfport  des  malades;, 
&  dont  on  peut  faire  ufage  à  la  ville  comme  à  la  cam.-' 
pagne 

,  Son  chapitre  fur  la  rupture  des  tendons  &  fur  le 
traitement  eft  fupérieur  à  tous  les  autres  :  il  conftate 

par  l’obfervation  les  ruptures  du  tendon  d’Achille  , 

connues  d_es  anciens  ^  &  principalement  d’Ambroife 
Paré  ,  mais  dont  doutaient  quejqués-ims  de  fês  Con¬ 
frères  ,  ou  dont  même  plufieurs  nioient  la  poflîbilitc. 
M.  Petit  a  réuni  les  bouts  rompus  fans  le  fecoiirs  des 
futures  célébrées  par  les- anciens  ,  &  en  dernier  lien 
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êea  par  Bienaxfe  ,  Chirurgien  de  Paris  :  il  a  fait'plus  , 
il  a  éark^ contre  leur  ülàge;  ■  ’ 

La" carie  &  l’exdftofe  font  l’objet  d’un  feul  chapïtre-,  *7°?- 

la  pratique  que  M,  Petit  prefcm-eft  aflèz  bonne ,  mais  Petit. 
la  théorie  n’eft  fondée  fur  aacuh  prinéipe'  folide  de 
Phyfique,  il  a  recours  à;la  tjhymie  pour  expliquer 
raltération  des  humeurs, y  »  '  ' 

'  On  trouve  donc  dans-  uiï^oii  ouvrage  de  très;mau- 
■vais  principes,  &  des  raifcinriènients  peu  conféquehts  : 
je  les  ai  fommairement  in<liqués  pour- -qu’on puiiTe 
les  éviter  j  cependant  tr«  peu  de  ces  fautes  retoiabent 
fur  M.  Petit  ;  les 'anciens;  les  avoient  commifes  î  & 

M.  Petit  n’a  été  à  cet  égard;  qüé  leür  copifte.  En  effet 
en  ne  peut  trouver  dans:  cet  ouvrage  les  remarques 
qui  font  le  fruit  des  progrès  que  l’Art  a  faits  depuis. 

Oh  a  critiqué  lès  différents  points  de  Doârriqe  éta- 
blis  dans  cet  ouvrage,  .. .  - 

'Journal  des  Savons  :  art.  z.  du  ntois  de  Mars  1714  , 
par  M.Andry.  .  ■  ‘  l 

■  Ce  Médecin  y  établir  plufîeurs  points  de  méchariî- 
ques  très  lumineux  ,  &  dOnt  il  part  pour  blâmer  l’ap¬ 
plication  au  corps  humain  de  la  machine  de  M.  Petit: 
du  refte  il  le  critique  trop  amerenient, 

Dijfertation  fur  une  machine  inventée  -pour  réduire 
les  lux,atïoris  i  ou  ton  fait  voir  le  danger,  qu'il  a 
àes'en  férvir.  Paris 

On  l’accorde  à  M.  .Bottentuit  ,  mais  je  crains 
que  ce  ne  foit  un  nom  emprunté.  L’Auteur  prétend 
que  la  machine  de  M.  Petit  eft  la  plus  imparfaite 
qu’on  ait  imaginée ,  &  la  main  lui  paroît  fuffifante 
pour  produire  l’extenfion  5  so  quoi  qu’en  dife  notre,.., 

M  On  réduit  encore  tous  les  jours  avec  fuccès  les 
»  luxations  les  plus  difficiles  ,  fans  le  fecours  d’au- 
33  çùne  machine  ,  évitant  par  là  ces  contrarions  vio- 
33  lentes  &  pcrnicicufes  capables  de  faire  perdre  aux 
33  mufcles  leur  reffort ,  &c.  33.  Par  le  moyen  de  la 
machine  de  M.  Petit ,  ajoute  cet  Auteur ,  on  ne  peut 
faire  fuîvre  à  l’os  luxé  pour  le  rentrer  dans  fa  ca¬ 
vité  ,  le  même  chemin  qu’il  a  pris  pour  s’en  écarter  , 

&c.  Il  reproche  encore  à  M.  Petit  d’employer  fes  ma- 
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XViïîTsi^  fhines  idians  toute-, forfe  de  çss .,  Sc  .il  dodi^ue,  pJa-, 
fleurs  clpeces  de  luxations,  contre  lefqueUes;  là;  luâ-? 
,chiàe  de  ;M'.  Petit  n'eft  d’aucun  fecours^  pu  mêinè 
PiTir.  dont  I.'^tpplication  eft.^pur.iprs  dangcreufe  :  i  .Un 
??.  malade  eft  bien  à  praindre  ,  dit-il ,  de  tomber  én- 
n.  tte  les  mains  d’un  .hpuçne  qui  ne  fait  point,  de 
33  fcrupule,  quelque  aifée  à,  réduire  que  fott  là.luf 
jçr  xaci^n  de  l’exppfer.  ’à  tant  de  tourinenfs  &  dè 
?3  dangérs-,  feulement  pour  jaccrédicer^une  ,rnacbine 
•33  dont  il,. fc  lèrt  .  j  , lorsqu’un, Cniriirgieu 

3>3:au  fait  de  ces  fortes  de  Cures. &  agiflant  de  bon- 
»  ne  foi  i  .  par  la  feule  opération  de  la  main  ,  & 
i3  ,fbuÿent  j^ns  autre  aide  ^^  l’auroit  réduit  à  l’inflant 
33  fans -  prQdùire  le.  moindre  des  inconvénients  quç 
33  .câufefa  màGhine  fû).  -  - 

-r/Cewe  cenfuîfe  fut  approuvée  des  Confrères  même 
de  M/Petit. 

,  ,|,  -dé J’ article  .fécond  du  Journal- des 

Savans  ,  du  mois  de  Mars  1J24.  ,  écrite  au,  Jiijet  du 
Traite  des  maladies  desûs..  Paris  ^  ï7  t4  j  in-î^i;  lyT-î'^ 

.  M.Huïiaüld'pailè.chez  qbelqueS'Unspour  l’Auteur 
de  cêtté  téponfej  on  y  fait  de  très  vives  objeéHonàà 
M.  Petit  qui  y  répondit  dans  une  , 

'.  .Lèttre.de  M.  Petit  k 

-  M.-T’etit  y  prouvé  qUe:-c’eft  en  fautant,  que 

a  rompu  fon  tendon  d’Achille  j  que  cette;  hiftoirç 
n’éft  pas  'femblable  à  celle  qu’on  trouve  dans  les  ou¬ 
vrages  d’Ambroife  Paré  ,  &  que  le  traitement  qu’il 
a  fuivi  n’éft  point  conformé  à  celui  qu’Ambroife  Paré 
obfèrva.  Ilaflurè  quela  luxation  du  lemur.  peut  être 
produite  par  un  excès  de  fÿnovie  dans  rarticulatipU.; 
du  refie,  il  avoue  de  bonne  foi,  qu’il  s’efi  Ifompé 
Jorfqu’il  a  indiqué  l’aélion  des  poulies  de  fa  machine. 

-  M.  Périt  ne  fut  point  content  de  répondre  à  l’Au¬ 
teur  .du  Journal  dès  Savans  ;  il  rcpon dit  encore  dans 
l’amphiréâtre  de  S.  Corne  :  ce  qui  donna  lieu  à  la 

;  Lettre  écrite  aufujet  de  la  réponfe  faite  far  le  fieuï 
dPetit  ,  dans  l' amphitéâtre  de  S.  Côme  y  a  la  dijferta- 
tion  qui  a  paru  contre  fa  machine.  Paris  in- 1  a  . 

On  lit,  parmi plufîeurs  reproches  infultans  *  quel- 

(rf,  Pag  48. 
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’^çs  obferyationsfur  la  connexion  &  fur  les  ufages 
dès  mulcjes  du  btasi  ,  ,  ■ 

^  Lettre  écnfeaM.  Bignon  par  M.y^injlow'  y  au  fu-  170Ç» 

iep:^e:.iêux~àpprohatwns quU à  données  ,  &ç.  Journal  petit. 
desSàvâns,  Janv.  1715.,  , 

.  M.  ;Winflow  -fe  rétraâe  dans  cette  lettré  d.ç.rap- 
probation  qu’il  a  donnée  au  Traité  des  maladies  des 
PS  :  il  dit  ne  l’aypir  approuvé  que  parce  que  M  Tétit 
lui  avoit  promis  de  faire  plufieürs  çorredions  a  fqn 
ouvrage.  .  ..  •  ,  .  -  ■  , 

Examen  de  divers  points  de  Chirurgie  ,  par-  M. 

Anàxj.  Paris  I7.X5  ,  in-ii.  . 

Ôn  y  trouve  une  alfez  bonne  defcription  des  liga¬ 
ments  .du  bras  ;  mais  le  bon  de  cet  ouvrage  éft  noyé 
dans  un  torrent  d’inveétives.  . 

_MiJfertations  en.fo.rmeJeJettres  y  Paris  I73<j  , 

;  ..-'1  :  ^  > 

Tes  Mémoires  de  M.  Petit  lus  à  l’Académie  des 
Sciences  .y  font  rrigoureufement  cenfurés  j  l’Auteur 
accorde  à  ,Â1.  ^Boffuet  le  méinbire  de  M.  Petit  fur  la 
déglutition  ,  &  lui  reproche  de  n’avoir  point  indi¬ 
qué  le' véritable  ufage  des  mufcles  de  la  luette  ,  & 
d’avoir  écrit  fans  aucun  fondement  que  les.  cpndÿlés 
/îe.la  mâchoire  infériéure  étoient  logés  dans_îés  ,ca- 
vitéâ  gléhoïdàles  de  l’os  temporal ,  puifqué  ,  fuivànt 
l’Auteur  ils  font  placés'  au-delfous  de. la  lîirure,glenoi- 
dale,  .piufieurs  attribuent  cette,  diiïerratiori  a  M.  Hü- 
hauld.- 

.  . En. génépi  toutes  ces  critiqués  font  bien  écrites  , 

&  $  lesAuteurs  enflent  propofé  leurs  objections  con¬ 
tre  les  ouvrages  de  M.  Petit  avec  moins  de  partia¬ 
lité  ,  iis  les  euflent  rendues.plus  inftrudiyes  avec  les 
mêrries  raifbns  ,  bpnnesà  plulîenrs  égards.  ' 

-  Q,u.eJiio  mediço-ckirurgicai,. ...  pràfide  Nicbldo  An- 
•  .  ...  An  in  kumeri  luxàtipne  amhe  potiùs  quatn 
frala  ,  jariua  ^  polypafiujqüe  iterato  novata  ?  Paris 
i ^  affirmai'. 

Ce  Xhirargien  eft  l’Auteur  de  plufleurs  mémoires 
inférés  .dans  le  recueir  de  l’Académie  Eoyale  ides 
Sciences. 

iDe  quelques-imes  -des  fondions  de  la  hpuLthe.  M. 

Ï715 , 1716.  .  ' 


XVIÏI.  Siée, 
lyof. 

Petit. 


J7Î,  Histoire  de  i.’Anatomi* 

Cé  hiémotre  efl:  divifé  en  deux  parties  :  dans  12 
première  ,  l’Auteur  examine  l’aftion  des  rmufcles , 
des  ibues  pu  de  la  langue  :  il  compare  la  Bouche  de 
l’enfant'  qui  tête  à  une  pompe  afpirante ,  &  il  fou* 
tient  favamment  le  parajleiev  /, 

Dans  la  Teconde  partie  rl  décrit  l’aftion  de  là  lan¬ 
gue  ,  de  la  luette  &  dp-  pharynx  fur  le  bol.alimen- 
tairè.  On  y  trouve  quelques  rémarqiies  intérelTanteS 
fur  l’épiglotte  - 

.  Defcnption  £un  fœtus  difhrme.  M.  ,171^.  ' 

■  Propriétés  &  dejcnptiofi  et  une  màchine.  de  nouvelle 
invention  ,  fervant  a  réduire  les  os  éajfés<  &  déms  > 
enfetnble  là  maniéré  de' s’en  fervir.  M.  1^16. 

J’en  "ai  déjà  parié’  en  fâifant  l’extrait  du  traité'des 
maladies  des  os. 

ObferVation  far  an  ulcéré  carcinomateux  ff  aïeux  t 
qui  perce  le  fond  de  teftpmac  en  dedans  ,  5?  lesf.éÿi~ 
ménts.  M.,  i-j  16.  '  '  , 

Sur  les' defeentes  ou.  hernies  de  veffie.  H.  J'ji'j. 

M.  Petit  ne  croit  pa^  que  la  veffie  forte,  du 
y’entré’pàr  les  aûnéaûx  ,  lors  de  fa  diftenfion  ,  mais 
îorfqü’elle  eft  vuide  :  il  détaille  les  lignes  qui  carac- 
térilènt  cette  efpece  de  hernie  ,  &c.  , 

Eri  1718  ,  M.  Petit  a  fait  voir  le  cordon  du  foetus 
humain'noué  dans  le  milieu,  Sc  fuivant  l’Auteur , 
Ipng-tems  avant  l’accouchement.  ■  ‘ 

II  démontra  la  veffie  d’un  homrne  mort  d’ifeurie  , 
occafionnée  par  un  gonflement  de  la  proftate ,  fans  au¬ 
cune  carndfité  dans  le  col  delà  veffie  ,  ni  dans  rutetre; 

YAPOKEa>AAON,  HYDROKEPHALON ,  Hy¬ 
drocéphale  y  ou  tumeur  aqUeufe  de  la  tête.  hd].  1718.  ; 

M.  Petit  décrit  les’l^nés  de  cette  maladie ,  &  1?® 
altérations  qu’il  a  trouvées  dans  la  tête  dé  Ceux  qu’il 
a  dilféqués.  »  Dans  la  plupart  de  ces  pauvres  ma- 
»-lheureux,  la  glande  pituitaire  le  trouve  fquirrhealc» 
»  ce"  qüi  pourroit  n’étre  pas  une  des  moindres  caufes 
de  la  maladie  m. 

Sur  un  nouvel  mjlrument.:de  Chirurgie.  M.  171^- 

J>efcription  d’une  nouvelle  boête  pour  les  fraStartS 
compliquées  de  la  jambe.  M..  1718. 

Sur  la.Tupture  des  tendons  qui  s’mferent  aux  tdoitS. 
que  l'on  nomme  tendons  <£ Achille.  M,  17 zt. 
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C’eftJans  ce  mémoire  que  M.  Petit  donne  la  cejebre  .  .  . 

îiiftoite  du  nommé  Coclioix  ,  fauteur  de  la  Poire  S.  • 
Germain,  qui,  dans  un  faut  qu’il  fit  à  pieds  joints  ,  173^. 

fur  une  table  élevée  de  trois  pieds  &  demi ',  fe  rom-  p^xiT." 

pit  les  deux  tendons  d’Achille.  M,  Petit  guérit  cette 
rupture  en  rapprochant  les  bouts  dés  tendons  ,  par  un 
bandage  de  Ion  invention  ,  &  fans  future.  Quelques 
Auteurs  ont  révoqué  en  doute  cette  obferyation. 

Voyez  ce  qui  a  été  dit  fur  l’iiiftoire  de  fes  contra— 
diâeurs.  Qn  peut  auflî  epnfuicer  l’article., Cowper  , 
où  il  eft  parlé  d’une  rupture  au  tendon  d’Achille , 
guérie  par  la  future.  '  -  _ 

^ur  les  chutes  qui  caufent  une  luxation  de  la  cuijje  , 
dont  les  Auteurs  n'ont  point  écrit,  M..  1721;  ' 

Une  luxation  de  la  cuilTe  vint  à  la  fuite  d’un  gon¬ 
flement  dans  les  parties  molles  de  rarticulatibn  , 
une  chute  y  donna  lieu  ,  &  elle  arriva  long-tems 
après  l’accident ,  &c.  -  •  ; 

Cette  obfervation  eft  trèsuntéteflante.  M.  Petit  7 
fait  quelques  remarques  fur  le  méchanifme  de  l’ar¬ 
ticulation  de  la  cuille.  '  ^  -  * 

Obfervation  fur  une  maladie  des  os  nouveUeïnent 
connue  M.  1711. 

L’oftéofarcolè  ,  ou  carnification  des  os  ,  en  fait  le 
fujet.  M.  Petit  rapporte  plufîeurs  exemples  frappants 
de  cette  maladie.  Il  Te  trompe  cependant  de  là  regar¬ 
der  comme  nouvellement  connue.  ^ 

Les  Hiftoriens  font  remplis  de  pareilles  obfervai. 
tiens  :  &  il  s’agit  de  les  recueillir.;  Bd-ffieda 

parle  d’un  homme  fans-os.  Hominis  fine  opbus  exem- 
plumhabemus  illufire  :  extitit  olim  apud  Arabes  quoque 
vir  maximai  dignitatis  ^  fam&  GathiB  }  aàgur  illc 
eeleber  qui  fub  natale  tempus  Mahumedis  obiit  100 
annos  natus.  Vita  Mahuraedis  ,  cum  notis  Joannis 
Gagnicr.  O^on.  17x3  .,  -io-fol.  p.  1.  Cette  oblêrvatitMi 
eft  d’environ  l’an  570, 

01  Huzi  ajoute  qu’on  le  portoit  fur  une  claie  de 
branches  de  palmier.  Ojfa  non  habebat  ,  dit -il  ,  nifi 
eranii  ,  cervicis  &  manuum  ,  cetera  à  pedibus  ad  cia- 
viculas  complicaripoterantinfiarvefiis. .  Il  eft  queftion 
d’un  ramollilTemcnt  des  os,  X.  ii  bellorunj  Parifiacau 
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. .  orliis  ,  yol.  iii.  p,  114.  par  Abbon  ,  Moine  de,  S. 

XVLI.  Siée.  Germain  des  Près  de  Paris  ,  qui  vivoit  dans  le  neu- 
i7oy.  vieme  &  dixième  (îecle,  &  qui  écrivit Thiftoire du 
Petit.  ^ege  de  Paris  par  les  Normands ,  en  885  &  886  , 
fous  Charles  le  Simple. 

Voici  ce  qu’il  en  dit. 

Oflaque.. ,  fugerunt ,  pariter  fiigiente  œeduîîa . , 


Major  habebatur  magnis  (  mirabile  fadum  !  ) 

Is.qui  nuneque  minor  pueris  moriens  patet  eïïe. 

On  trouve  de  pareils  exemples  de  ramolliffemcnts 
des  os  dans  des  ouvrages  bien  moins  anciens  que  ceux 
que  je  viens  de  citer.  Houlier ,  Médecin  célebrC’,  de 
la  Faculté  de  Paris,  dit  dans  fes  rares  ohfervations  y 
cuidam  mulieri  Lutetia,  totum  corpus  molU  y  fiuxile  , 
^.fine.folidis00busfuit{a). 

Nicolas  MalTa  ,  Feriiel ,  Petrus  a  Caftro ,  Tuîpius , 
Wormi.ùs  ,  Foreft  ,  Thomas  Bartholin  (b)  ,  Nicolas 
-Fontanus  (c).,  ont  connu  le  ramolliflement ‘des  os. 

On  écrivit  d’Avignon,  en  1672.,  qu’a  Sedan  (d) 
nn  nommé  Pierre  Sigâ,,  à  l’âge  de  313  aiis  ,  fut  atta¬ 
qué  d’une  grande  douleur  au  talon.,  qui  s  étendit  bien¬ 
tôt  .ân  genou  ,  '  &  vers  la  t-ubérolîté  de  rifchiuni , 
avec  une  telle  violence  qu’il  fut  obligé  de  gai:âerJ.c 
-lit,  en  fuite,  de  quoi  les  os  dé  tout  le  corps. devinr 
rent  mous  comme  deda  cire,  de  force  que  dans  trois 
.ans  fon  corps  le  trouva  réduit:  à  la  grandeur  ,  de  celui 
d’un  enfant  dé  trois  ans  ,  &  mourut  en  cét-éiat.  -  ' 

La  Bibliothèque  raifonnée;  contient  un  fait'àrpcu- 
près  fefflblable,.  (e) ,  qu’on  trouve  dans  les  xranlàc- 
tions:  Philofophiques^ 

OagUardi  parle  d’une  dame  Romaine  ,  dont  les  os 
devinrent  mous  comme  de  la  cire  &  il  détaille 
cette  obferyatiom  avec  exaââtude  -Il  attribue  la  caufe 

(æ)  Ad  calcetn  pritnæ  partis operiim  ,  prad.  pag.  5.84. 

(b)  olïa  moüia  ,  Cencur.  6.  Hift.  40. 

Confuk.  Z  ,  pag.  II.  fuilafragiiké  desos.  . 

-{dy.Ada  Hafmeïjfîa  .toino  a  ,  où  1-on  lit  :-qt!e  îos-  payfaas 
fervent  delà  poudre  d’es  de  lèche  contré  le  ï'aœollHieméirt-de* 
CS  deléursbeltiaux. 

(e-,  il.  patrie  pâg.  î-ffi  ,  zSj. 
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de  fa  maladie  à  ua  acide  furabondant ,  ijui  fe  char- 
gea  de  là  terre  propre  aux  os  Sc  en  dépouilla  la  fibre 
cartilagineiife  qui  en  elî  incruftée. 

Nous  avons  fa  relation  de  la  maladie  de  Bernardê  Fetix. 
d’ Armagnac,  morte  à  l’HôpitalS.JacquesdeTou- 
loufe ,  imprimée  en  1700  ,  où  il  eft  qiicftion  d’une 
maladie  ferablable  à  celle  que  décrit  M.  Petit.  ';Il 
eft  donc  bien  extraordinaire  qu’il  ait  parlé  d’nn  ra- 
moliiflèment  des  os  ,  comme  d’une  maladie  nouvelle. 

En  1 7i  5  il  parla  d’un  placenta  attaché  à  la  par¬ 
tie  inférieure  de  la  matrice,  de  manière ' qu’il  en 
bouchoit  rorifice.  M.  Petit  fît  encore  quelques  re¬ 
marques  fur  la  fortie  des  tefticules. 

Sur  le  dragoneau.  H.  17  2-4.  ' 

M.  Petit  n’efl:  point  perfuadé  que  cette  rnaladie 
foit  produite  par  un  animal  vivant.  Tout  ce  qu’on 
a  pris  pour  des  vers  lui  a  paru  des  polypes  fembla- 
bles  à  ceux  qu’on  trouve  dans  le  cœur ,  dans  les  finus 
de  la  dure-mere  ,  Scc. 

Sur  les  U f âges  de  P  épiploon.  H. 

Le  principal  ufage  de  l’épiploon ,  fuivant  M,  Petit  , 
eft  de  remplir  les  vuides  du  bas- ventre.  Mais  il  eft 
démenti  par  l’obrervadon. 

En  1716  ,  il  donna  l’hiftoire  d’une  femme  grofiè  , 
morte  après  un  travail  de  trois  jours ,  accompagné 
de  perte  de  fang  confîdérable  ,  fans  pouvoir  accou¬ 
cher.^  Oh  trouva  à  l’ouverture  le  placenta  attaché  à 
l’orifice  interne  qui  le  bouchoit  exactement. 

Obfervations  far  la  rupture  incomplette  des  tendons 
èP Achille.  M.  1718. 

M.  Petit  y  fait  quelques  réflexions  intéreffan^es 
fur  la  ftrudure  des  tendons.  Il  détaille  ,  d’après  l’ob^ 
fervation  les  fignes  caradériftiques  de  la  rupture- 
complette ,  &  ceux  de  la  rupture  incomplette. 

Dijfertation  fur  la  maniéré  d'arrêter  le  fang  dans  les 
hémorrhagies  t  ^c.  M. 

La  compreffion  du  vailTeau  ouvert  eft  un  des 
principaux  moyens  qu’on  puiflê  mettre  en  ufage.  M. 

Petit  donne  la  defeription  d’une  machine  ou  ban- 
dage  propre  à  procurer  la  confolidation  des  vailleaur 
sprès  l’amputation  des  membres ,  par  la  feule  com- 


Î7<î  H  I  s  T  O  I  R  E  D  E  l’An  ATOMÎt 
— —  preflîon.  Il  prouve  que  toutes  les  liémorrhagies  s’arW 
XVIII  skc.  rêtent ,  quelques  moyens  qu’on  emploie,  par  un  cail* 
,705.  lot  ioutenu  de  la  compreffion ,  qui  bouche  l’orifice 
Petit.  ‘1'^  vaifleau.  Ce  caillot  a  ordinairement  deux  parties  j 
l’une ,  au  dehors  du  vaifleau  &  l’autre  en  dedans. 
Celle  du  dehors  eft  formée  par  le  fang  dernier  forti, 
qui  ,  qui  en  fe  caillant  fait  corps  avec  la  charpie ,  la 
moulTe  ou  les  poudres  dont  on  s’eft  fervi  pour  arrêter 
le  fang  j  l’autre  partie  du  caillot ,  qui  eft  dans  le 
vaifleau  même,  n’eft  précifément  que  la  portion  du 
fang  qui  étoit  prêt  à  fortir  quand  on  a  bouché  le 
vailfeau  :  ces  deux  parties  ne  font  fouvent  qu’un 
même  caillot ,  &c.Or  ,  M.  Petit  prouve  que  la  com- 
_  '  preflion  mérite  la  préférence  fur  tous  les  autres 
moyens,  parcequ’elle  produit  plus  promptement,  le 
caillot ,  &  pareeque  ce  caillot  eft  plus  régulier. 

Il  femble  qu’Albucafîs  ait  connu  l’efficacité  de  la 
compreffion,  &  la  formation  du  caillot  pour  arrê¬ 
ter  les  hémorrhagies.  Arcle  quam -primum  di^tis- fais 
comprimât  aruria.  Orifacium  ,  &  conftringat  eamValie  , 
donec  obfejfus  Jit  fanguis  ,  &  digitis  non  removeatwr  ^ 
effundatque  celeriter  aquam  maxime  frigidam  /  donec 
' con^elemr  ^  &  ingrojfetur  fanguis  (a).  M.  Petit  a  con¬ 
firmé  fa  théorie  par  l’obfervation. 

Obfervations  qui  prouvent  que  le  fang  s'arrête  par 
un  caillot.  M. 

En  1733  M.  Petit  prouva  à  l’Académie  des  Scien¬ 
ces  que  la  partie  lymphatique  du  fàng  étoit  celle  qui 
^  fe  coaguloit  &  qui  formoit  le  bouchon. 

Sur  la  fifiule  lacrymale.  M.  1734. 

Second  mémoire  fur  la  f fuie  lacrymale.  1740. 

Troifieme  mémoire  ^  renfermant  plufieurs  obferva- 
iions  fur  une  maladie  du  fiphon  lacrymal ,  dont  les 
Auteurs  ri  ont  point  parlé,  iTOr'i.  ’ 

La  maladie  dont  il  s’agit  dans  ce  dernier  mémoire 
eft  robftruâion  totale  des  conduits  lacrymaux. 

(Quatrième  mémoire  ,  fur  les  maladies  du  fiphon  la¬ 
crymal.  ann.  1 744. 

Il  compare  les  points  lacrymaux  à  un  fiphon  j 
indique  les  principales  altérations  auxquelles  Ibn^ 


{*)  Albucffîs,  Ilbeir  r.  pag.  J7, 


IT  DE  1  A  CHIRÜROIi.  J77 

ïujcttes  les  voies  lacrymales  &  la  matière  des  lar-  "  ' 

mes ,  expofe  les  lymptômes  de  la  lîftulc  lacrymale  ,  ^  .  lec. 

&  donne  lin  nouveau  genre  d’opération, 

Troifieme  mémoire  fur  les  hémorrhagies.  17  J  Ç  i 
Il  y  aflure  que  l’hémorrhagie  de  ï’artere  lîmple- 
mcnt  ouverte ,  eft  arrêtée  par  un  caillot ,  comme 
celle  de  i’artere  intérieure  &  coupée ,  &c. 

Sur  la  tumeur  qu’on  nomme  anévrifme.  M.  17  3 
Cet  habile  Chirurgien  diftingue  avec  foin  les  fîgnes 
de  ranévrifme  par  dilatation ,  de  ceux  de  i’anévrifme 
par  épanchement  5  &  donne ,  d’après  fes  propres 
-  oblervations  ,  les  réglés  de  pratique  les  plus  folides. 

Sur  la  maladie  des-  enfans  nouveaux  nés  ,  quoa 
appelle  jilet.  M.  1741. 

M.  Petit  prouve  par  divers  exemples  fâcheux  que 
la  lèéüon  du  frein  de  la  langue  peut  devenir  mor¬ 
telle,  &  c'çft  pour  en  prévenir  les  fâcheux  accidents  , 
qu’il  a  imaginé  un  inftrument  dont  il  donne  la  def- 
cription. 

Obfervation  fur  le  bandage  comprejftf  defiiné  à  ta 

€ure  de  la  tumeur  lacrymale, 

M.  Petit  donne  la  defeription  des  bandages  dont 
on  le  (èrt  pour  le  traitement  de  la  tumeur  lacrymale 
par  la  compreffion  :  ils  rapporte  leurs  inconvénients 
&  les  changements  qu’il  a  été  obligé  d’y  faire  :  ce¬ 
pendant  il  ne  croit  pas  que  les  bandages  puilTent 
convenir  dans  tous  les  cas.  Il  fait  plufîeurs  réflexions 
fur  l’opération  de  la  tumeur  lacrymale  ,  &  dit  qu’il 
arrive  quelquefois  que  le  fac  nazal  refte  dilaté. 

Pour  remédier  à  ce  fÿmptôme,  il  s’eft  fervi  de  fou 
bandage  lacrymal ,  &  il  en  a  retiré  le  plus  grand 
avantage. 

Chaque  année  de  la  vie  de  notre  célébré  Chirur- 

fien  eft  marquée  par  fes  travaux.  RemplilTant  avec 
onneur  les  devoirs  des  fociétés  auxquelles  il  appar- 
tenoit ,  il  s’y  rendit  utile  par  fes  mémoires.  Voici 
ceux  qu’il  a  donnés  à  l’Académie  de  Chirurgie  :  ils 
font  très  nombreux. 

Obfervation  fur  une  tumeur  lymphatique  au  bras, 

-p.  90.  Et  fur  une  tumeur  lymphatique  devenue  cancé- 
reufe  à  la  mammelle.  p.  98  ,  tom.  i.  M.émoire  de 
M.  Quefnay  ,  fur  la  dépravation  des  humeurs. 
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»  ■- —  Remarques  fur  les  tumeurs  formées  par  ta  bilereteme 

XVlli.  Siec.  du  fiel  ^  &  qu’ûn  a  fouvent  pfijis. pour 

lÿoy*  des  abfces  au  foie.  pag.  155  ,  tom.  i  •  .. 

PçrjT.  C’eft  un  des  meilleurs  mémoires  qui  foient  contenus 
dans  le  recueil  de  l’Académie  de  Chirurgie.  M.  Petit 
indique  ,  autant  qu’il  eft  pofllble  de  le  faire  dans  une 
matière  fi  obfcure  ,  les  fymptôraes  qui  difFéreneiènt 
les  abfcès  ,  tumeurs  du  foie  ou  des  parties  voifines  , 
de  celles  que  la  bile  produit  en  féjournant  dans  la 
véficule  du  fiel.  II  compare  les  maladies  delà' vefi 
fie  biliaire  à  celles  de  la  veffie  urinaire  5  &  coiriniç 
on  ne  craint  point  de  pratiquer  la  pondioh  à  cêlte* 
bi,  lorfqu’on  veut  vuider. l’urine  quelle  contient , 
de  même  on  peut  ouvrir  la  véficule  du  fiel.  M.  Petit 
indique  le  tems  auquel  il  faut  faire  l’opération  ^  & 
décrit  la  maniéré  d’y  procéder  ,  &c.  • 

Obfervatiott  fur  une  exfoliation  du  crâne  ^  oit  il  a 
fallu  employer  le  cifeau  &  le  maillet  de  plomb,  p.  197 , 
tom.  ,1.  Mémoire  de  M.  Quefnay  j  furies  exfoliations. 

Defeription  d’un  nouvel  élevatoire ,  avec  des  réfiexions 
fur  ceux  qui  ont  été  mis  en  ufage  jujquici,  M,  p.  3dîi 
tom,  I. 

Qbfervation  fur  un  abcès  au  cerveau  ouvert  natu¬ 
rellement  6*  ffiéri.  Mémoire  de  M.  Quefnay.  p.  3  li  » 
tom.  i. 

Defeription  d'une  tumeur  fquirrheufe  très  compliquée  , 
placée  fur  la  trachée  artere  ,  avec  des  remarques  fur  la 
nature  &  la  cure  de  cette  tumeur.  M.  p.  347  ,  tom.  i.  ! 

On  y  trouve  la  defeription  d’un  nouvel  obturà- 
fateur ,  &  des  détails  fur  l’ exfoliation  des  cartilages. 

Remarques  fur  différents  vices  de  l'anus  ,  que  les 
enfants,  portent  en  naiffant.  M.  p.  377,  tom.  i . 

Il  contient  l’cxpofé  de  plufîeurs  obfervations  pro¬ 
pres  à  l’Auteur  ,  &  la  defeription  d’un  nouveau  trois* 
quart  pour  ouvrir  l’anus. 

Mémoire  fur  quelques  obfiacles  qui  s' oppofent  a  té- 
"jaculdtion  empêchée  de  la  femence.  p.  434  ,  tom,  i. 

Obfervation  fur  des  épingles  avalées,  p.  yyo  &  f.  “ 

Sur  un  abcès  gangreneux  au  fondement. 

Sur  une  hernie  inguinale  finguliere. 

Mémoire  de  M.  Hevinj  fur  les  corps  étrangers  arrêtés 

dans 
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èans  ^œ^phage  &  dam  h  meji^an-ere.  f>%g.  444^ ,  — 
tel».  I.  '  ■  ' 

Qhfervatbn,  fur  une  ffiuk  au  pçrinéç  ,  àôntd'quyVrr  ■ 
mre  inténeure>  était  àUrÂeîlâ  du  fp)ûiiBer  de  ta^  y^jfs.;  îSf 
p.  <fi9  ,  tom.  I.  .  . 

•  M.  Petit  a  ioveaté  un  touçni<]Ujec  pour.  V.4®ptt?a!- 
tion ,  donc  on  trouve  la  defcription  dans  k  toka  H* 

II  faifoit  l’amputatio»  en  deux  t-enis ,  c’eft^à-dire  , 

^u’il  Goupoit  d'aUord  'les  tégüniçnis  par  ang  iiîckk? 

ekculaire  ,  les  faifoit  relever  &  iaçifpit  ei:düijçf  1^ 
ghairs  au  niveau,  des  téguineuts,  fom.  n  ^  ppg. 

Mémoire  de  M.  Louis  fur  la  faillie,  de  Vo^  apms^  fqmi- 
putation. 

On  trouve  dans  le  inêrïxe  ■^o.lujine  up,e  GVkr-var 
rion  de  M.  Petit ,  fur  une  kernio  à^  h  >  &  4^ 
obfervations  fur  les  pierres  de  iai  matrice.  .  . 

:  Enin  on  lit  dans  le  quatrietne  volume  rkil^oiçp 
d’uue  hernie  avec  étranglement  ,  |c  de  plufieprs 
fympEÔnies  fâcheux ,  go.érie  par  le  fecpUFS  de 
Petit. 

Oèfervatians  fur  la  fuppuratitxti  dê  l<f- 
propre  du  tefiicule.  M.  tom.  i v. 

Tels  font  les  ouvrages  d’un  homr®:?  ^uî  ^  i®wi  4p 
fon  vivant  de  la  plus  haute  confidératipn  ,  &  dppt  la 
mémoire  fera  toujours  pjrécieufe  aux  Çhiruÿgiens  fes 
fuccefleurs  ,  &  au  public  qui  profitera  d?  tr^ 

^faux. 

Defnoiies  (  Guillaume  )  ,  difciple  de  Makighi  ,  desnou»*» 
Profefièur  d’ Anatomie  &  de  Chirurgie  ,  dans  Vyilî" 
verfité  de  Gènes  ,  de  l’Académie  de  Bologne  ,  vint^ 

Paris  où  il  démontra  l’Anatomie  fur  des  pièces  artifir 
cielies ,  qui  méritèrent  l’attention  du  pul^lig  &  l’ap¬ 
probation  de  l’Académie  des  Sciences  5  il  prétepdçit 
être  l’Auteur  dès  pièces  d’ Anatomie  préfentées  à  l’4-» 
cadémic  par  l’Abbé  Zumbo  ,  &  dont  pn  lit  up  éloge 
très  détaillé  dans  le  volume  de  l’année  1701 ,  P4g;T7, 

Defnoues  fut  en  correfpondaoee  ivep  les  Savaas 
■‘Anatomiftes  d’Italie ,  pxincipalement  avee  MM,  V^§|- 
falva  &  Gaillielmini  :  il  a  paru  un  ouvrage  intitulé  : 

Lettres  de  G.  Defnoues ,  &  de  M.  GuiÙièlmini  à* 

autres  Savons.  R.oine  06  fva.~%t*. 

Elles  font  très  honorables  à  la  Mémoire  de  Def- 
Tome  17,  A  a 


Histoire  c  £  t'ANAïOMis 
•  noues.  Le  ftyle  fiihple  8c  naïf  qui  y  régné  ,  &  les  rci 

xvin.  Siec.  marques  importantes  fur  les  préparations  des  parties* 
lybg.  qu’on  y  trouve  ,  font  une  preuve  de  la  candeur  ,  de 
Db-snouis.  la  probité  &  du  favoir  deDcfnoucs,  que  quelques 
Médecins  de  Ton  tems  ont  voulu  faire  pafTer  pour  ua 
Charlatan  :  ces  lettres  font  datées  de  différents  en¬ 
droits  d’Italie. 

Defnoues  réclâttie  dans  une  lettre  à  M.  Guilliel- 
Inini  la  découverte  du  double  rang  de  glandes  circu¬ 
laires  du  gland  3  des  canaux  excréteurs  dans  la  fof- 
fete  naviculaire  du  gland  :  dans  une  autre  (pag.  zé  )  * 
il  expofe  les  moyens  qu’il  employbit  pour  injeéter 
le  cadavre  d’une  femme  groffe  ,  &  il  les  décrit 
avec  tant  d’exaditude  ,  que  je  puis  dire  m’en  être  fer- 
vi  avec  le  plus  grand  fuccès  5  j’avoue  cependant  n’a¬ 
voir  pu  injeder,  comme  cet  Auteür  dit  l’avoir  fait  * 
les  yâifiêâux  du  fœtus  en  injedant  ceux  de  la  mere , 
&b:  Il  rapporte  l’hiftoire  d’un  monftre  lîngulier  ,  & 
On  trouve  dans  une  lettre  de  Miftichelli  (  pag.  204) , 
l’extrait  d’une  découverte  de  Simoncelli ,  Anatomifte 
Romain  ,  faite  fur  le  nerf  accouftique  :  fuivant  cet 

Anatomifte  la  portion  molle  de  la  feptieme  paire  for¬ 
me^  un  filament  nerveux  qui  retourne  enfuite  au  cer¬ 
veau  ;  mais  qui  produit  diverfes ,  ramifications  dans 
l’oreille  &  dans  le  crâne  :  l’Auteur  décrit  chacun  en 
particulier.  . 

Le  Journal  de  Bîegny  contient  quelques  obferva- 
-tioris  dé  Defnoues  :  cet  Anatomifte  démontra  à  fA- 

cadémie  des  découvertes  une  matrice  ,  dont 'l’orifice 

externe  étoit  bordé  de  véficuics  remplies  d’une  ma¬ 
tière  glutineufe  que  l’on  prit  pour  de  la  fémence. . . 
^üttER..  "Muller  (  Guillaume  Henri  )  ,  du  Brabant ,  Doéleur 
en  Médecine  de  Leyde  ,  foutinr  fous  la  Préfidençe  de 
Bidloo. 

De  thymo.  Lugd.  Batav.  1706 ,  in-4°. 

Dans  laquelle  il  attaque  indécemment  'Werrheyen  , 
fans  rien  dire  de  nouveau  fur  la  ftruaure  du  thymus; 
la  defeription  de  ce  vifeere^  eft  prife  des  ouvrages  je 
Bidloo.  Senfîble  à  cet  outrage,  Werrheyen  lui  ré¬ 
pondit  :  ... 

Refpcnjto  ad  ixercit,  anatormçam  de  thymo,  Lovan. 
1700  ,  in-.f®. 


::  fe T  ©  *  t  A  G  H  ill  tJ  ».  a  I  Ew 
,  ‘Werrheyen  défend  . alTez  mal  fa  caufe  :  tandis  qu’il  ^  ~ 

M’occupe  à  relcvei:  les  fàates  de  latinité  de  fon  adver-'^'''“-  Siee* 
faire,  il  ea  commet  lui  même  un  nombre  confidé- 
table  qui  n’ont  point  échappé  à  la  cenfure  de  Mul*  :  UvtLt^i 
ier  ,•  qui  Juirépondit'i’aftnéeiuivante. 

Deferijio  exercitationis  fu&  anatormca,  de-  thymo 
quârPhüippi  Wenkeyeti  m-literis  ruditas  y  in  phyJï-‘ 
cis  ignorantia  ,  in  ana;onmis,  imperitia  dtmonfirantur,, 

LtidA_'nc‘j  ,ân-4°i ,  .-.i,  ' 

Parmi  pluûeurs  inveâives  contre 'SSfçrrheyen^  on 
trouve  quelques  remarques  fur  les  yaiifeaux  lympha¬ 
tiques  du  thymus  ;  Muller  en,  a  vu  quelques-uns  qui  . 
communiquoient  avec  le  canari  .thorachique.  Il  elî: 
encore  l’Auteur  de  la  dilTertation  fuivahtei  , 

Difp.de  ancylofi  heid.  xyQj  fm-£f^, 

Bayer  (  Jean  Jacques.).;  ■  '•  ^  '  8ayb^ 

De  freno  lingUA.  Altdorf  'iyoè  j  iri-4?i  ■: 

Grandi  (  Jofeph  )•  GaANbr» 

Oratio  >  quà  Itaia'rrz  àndïoifien  cateris  prAfiantiorem 
ofenditnr.  V^enet.  i’jo6. 

On  trouve  dans  les  Tranlaélions  Philofophiques 
Une  nouvelle  hypothèfe  fur  le  fon  ,  propoféc  par  S. 

Grandi. 

Finkenâu  (  Jacques  ) ,'  ProfelTeur  de  Médecine  à  FiKkiâAU* 
Konigsberg  ,  eft  l’Auteur  d’une  dilTertation. 

De  pulfa.  Kegiomont.  1106  ^  in-4'' . 

Il  allure  avoir  vu  un  coeur  dépourvu  de  fon  pé¬ 
ricarde  ,  ce  qui  né  me  paroît  pas  vraifembiablei. 

Voyez  à  ce  fujet  rarticle  LiîîîtEi 

Bierwirth  (e.).  ,  BiSàwi&tm 

De  kepatis  ftruSlura  &  rnorhis.  Leîd.  ijoè ,  in-4“. 

Il  y  a  joint  la  figure  des  glandes  d’un  foie  de 
cochon  cuit  &•  celle  des  rameaux  de  la  veine- 
porte. 

Read  (  ^ilhelmus  )  ,43caîifi:e  Anglois.  Read 

Difia  fes  ofthe  eyes.  Lond.  1706  ,  in-8®4 
Sperling  (  Paul  Geofroi  )  ,  Médecin  de  Wktem-  speb.cin« 
berg. 

Difp.  de  f adore.  TFittebefg^  i  jr>6  ,  in-4®. 

L’Auteur  fait  quelques  bonnes  obfcrvations  fur  les 
▼ailTeâux  exhalans  de  la  peau. 

Dejîrumisfeu  fcrcphulis.  ibid.  1707. 

Aaij 


37*-  H  t  s  t  O  I  R  ï  B  t‘ A  N  A  T  O M  I  « 

——7“  On  y  Kt  rhiftoire  de  l’extitpatbn  d’âne  tnm^r  * 
X.Vin,  Siec*  f^ivie  d’une  hémorrhagie  qu’on  eût  peine  à  arrêter.- 
i7o«Si  Burggtavius  (  Jean  Philippe  )  ,  Doéteur  en  Méde- 
ÏHrRÔGRA' 

vius.  De  morte  &  ejus  prAfenfione  commentatio.  Francof. 

1706  ,  in-8°. 

De  exifientia  fpuitmm  nervoforum  comment,  contra 
'oelike,  Francof. 

Spiritus  nervofus ré fiitutus.  Francof.  1719,  in-4<’. 
CeSi  deux  dernières  didertations  font  Bien  faites  ; 
Burggtavius  prouve  par  des  preuves  très  folides  l’exif- 
tence  du  ôuide  nerveux  ,  &  réfute  viârorieufemcnt 
l’opinion  de  Goëlike  ,  qui  avoir  écrit  qu’il  n’y  avoit 
point  de  fluide  nerveux  dans  les  nerfs.  Burggravius 
«ft  encore  l’Auteur  d’iîij ouvrage  Allemand ,  intitule  : 

gefchafe  (kr  ir\engan§.  Francof, 


XVIII.  «lec. 
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AN.iTpJÜJgfZS  MT  ÇHtMVRGIM^-S  j^VJ  Ç^T? 

MCRIT  DMPiriS  MoRGAGNI  JUSQU'A  WïMTSLOWi 

-■  .  ■  !.  -,  '■  ■-'■■■■*>>:  .•  -  .  ■ 

Èpoqut  mtérejfanû'  k  i’ Anatomie.'  ^ 

M  O  A  G  M  I. 

T’y  A  n  A  TO  M  ï  E  reçoit  un  nouveau  luftre  par  ks  M®R-®A6ni. 
travaux  4â  célefere  Jean-fiaptifte  Morgagni  ,  le  pre¬ 
mier  des  Anacomiftes  vivants.  Il  naquit  â  T-odi ,  Ca¬ 
pitale  du  tétreifl  de  mêiæ  nom ,  dauS  la  Romagne  , 
vers  l’an  Il  étudia  à  Bologne  feus  Mai pigiii  & 

feus  Valfaîva  j  enfeigna  l’Anatomie  dans  l’ Académie 
des  Sciences  de  eette  vMie  en  1704  &  en  1705,  jIc 
feccéda  le  7  06tol>re  1715  à  la  feeonde  Chaire  de 
Médèeine  théorique  de  Padoue  ,  vacatîte  par  là 
mort  deMohnetti ,  avec  cinq  eentsÆor-fes  d’appoi©.- 
temeiks  qu’on  mit  'à  huit  cênts  florins  le  t©  Janvier 
1717  ,  &  le  î8  Novembre  1714  on  lui  accorda  mille 
florins.  Il  occupe  aujourd’hui  la  première  Chaire  de 
cette  Uhiverfîté  ,  avec  des  appoinccmenîS  très  confia 
déràbles.  Ruyfch  étarnt  mort  en  1731  ,  l’Académie 
Royale  des  ^icnces  de  Paris  le  chmfit  pourfen  fec- 
celkûr  ;  il  ëtoit  déjà  de  rinfticut  de  Bolc3g4îe  ,  de  la 
Soeiéaé  Ro^'âk  de  Londres  ,  &  de  l’Académie  d^ 

Curieus  deda  Katare.  Le  Pape  Clemenc  XI  Wio-nora 
de  feu  eftkne ,  &  les  plus  grands  Médecins  de  ce 
ficelé  lui  lom: ,  d’une  voix  unaniiee ,  décerné  le  pre¬ 
mier  rang  parmi  les  Anatomiftes;  il  le  mérite  par  les 
levons  qu’il  fart  encore  avec,  éclat ,  quoique  -nona- 
geuaite  ,  &  par  les  ouvrages  dont  voici  le  titrer 

Aiverfaria  i^mtamica  )prima,  Boaaa.  ,  in-4*, 

Secimda  d?  tertia.  P^tav.  17 17  ^  10-4".  ^  tria  reliqtta  , 
feid.  1719.  îj^d.  Batav.  1714  ,  in- 8’’'.  1713  ,  I74'i  , 
ia-4“. ia-fel. 

Mova  ii^nûonum.  medicamm  idea.  Patav.  -^711^ 
in-4“. 

Aa  iij 
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J.  EpîftoU  anatomie  A  duéb  Lugd.  Batav.  1718 

'  '  Vénei~'\  --6z  ,  in.fbt.  .  '  " . 

,4706.  EpifloU  anatomicA  'xvx^ii  ad  explananda  Optra, 
\iox.o.K<i:&i,Valfav<z  Venet.  1740,111-^'^  ïvoI.  '• 

De  fed’bus  &  caufis  moriorum  per  anatomen  inda- 
gdtïs  lîdrtqumque:  Venèti  iySi-,  m-fol.  Lovanii  176^, 
in-4®  .  Æ.  vdl,  . ,  ,  : 

Les  Adverfaires  <ie  Morgagni  font  au  nombre  de 
iîx  :  dans,  ia  première,  il  donne  une  defei-iption  de 
plufieurs  parties  du  corps  inconnues  avant  lui  :  dans 
la  fécondé  il  réhabilke  .plufieurs.  découvertes  igno¬ 
rées  des  Anatomiftes  de  fon  tems  ,  &  cjui  font  erpow 
fëès  dans  les  ouvrages,  de  ■fes  prédécefieurs  :,  dans 
la  troifienje  il  releve  ;plufieu.r5jfautes  egminifes-  pac 
les.  Anatomiftes  j-  ainfi  il  créé  ^  réhabilite  &  perfec¬ 
tionne.  Dans  les  fuiyantes  ,  il  releve  ies-  erreurs,  que 
Manget  a  commifes  dans  fbn  Théâtre  Anatomique. 
Mo.rgagni  fupplée  aux  omiffions  de  Manget ,  d’après 
les  Auteursqne  Manget  a  eonfukés  ,  &  d’après,  ceux 
qui  lui  ont  été  inconnjis.:  il.  communique- à  MasgeC; 
fcs  obfervations ,  qui  ne.  font  pas.  de  peu  de  confé- 
quence.  Rnyfch  a  fait-.tânt  de,  cas  de  ces  Âdyerfaires  * 
qu’il  a,  cça  devoir  écrire  un  ouviage  dans  le- me-; 
me  ordre  iû).  Morgagni  lut  lui-même  la  première 
jAdverfaire,  à  l’Académie  de  .Bolognç  il  .décrit  d’ar; 
bord  deux  glandes  qui  .ont  la  figure  d’un-  L  romain  f. 
elles  font  placées  l’une  à  droite  &  l’autre  à  gauche^ 
én  partie  dans  une  cavité  ereufée  dans  la-face  interne 
du  cartilage  arythénoïde  &  au-deflbus  des  ligament^ 
qui  fixent  le  thyroïde,  à  rarythénoïde  j  le  grand 
Morgagni  les  a  noinmçes  les  glandes  arythénoïdien- 
nés  :  Glandulas  appellare  foleo  arytenoideas.  Vépi-^ 
glotte  çft  pourvue  d’une  grofiè  glande  pl.aeée  fur 

.  U)  In  meinoriam  venir  popoCiu.tn  égregii  Jonnis  BaptiftîC 
Morgagni,  quod  in  medicina  eximia  conimoda  profecutusfiiit, 
d.Mm  tirulo  adverfariorum  anatomicorum  evulgayit  ea  quaî 
cieganti  induftnâ  repererat  ,  aut  revocaverat  ab  inreritu  ,  oüm 
tamen  cc^nita  Quoniam  enimka  inftic-aenti  anitnum  opus  haud 
çft,  ut  de  cpncinnan.do.  rcrum  ordine  nsulcuni  fit  ^olli.çitus,  parcic; 
teiripori  .  rerum  obfcrvata  aiiget .  eiFugit  repetitionem  ,  longe 
que  magis  incumbic  gravi  m'ateriæ  ,  quam  inanibus  ornamen- 

tis  imitari  ccmabor  id  ipfuna . RrAfch  adverfaria  .  anai?. 

fruttA. 
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îôn  dos  &  vers  Ca  bafe  ,  &  elle  eft  logée  ea  partie  xviii.  siée, 
dans  une  petite  folTette  du  cartilage  qui  eft  percée  à  la 
glande  ;  s’infinuant  par  ces  ouvertures  elle  fait  faillie 
dans  la  face  interne  en  différents  endroits  5  ce  qui  a  Mop.gagni» 
fait  croire  à  quelques  Anatomiftes  peu  inftrdts , 
qu’il  y  avoir  plufieurs  glandes  adhérentes  à  la  face  in¬ 
terne  du  cartilage. 

Ce  même  cartilage  épiglôtique  eft  fixé  à  l’os 
liyoïde  par  trois  ligaments  latéraux  ,  un  très  large 
mitoyen  &  connu  des  Anatomiftes  j  les  dêuit  autres 
font  latéraux. 

Morgagni  nous  apprend  qu’il  y  a  deux  ligaments 
qui  fixent  les  commilfares  des  levres ,  que  lés  mufr 
des  fterno -thyroïdiens  s’implantent  obliquehient  de 
devant  en  arriéré  à  la  face  antérieure  du  cartilage 
thyroïde  ,  &  non  à  fa  bafè  ,  &c.  Il  décrit  lé  ligament 
qui  dirige  le  mufcle  ftilo-hyqïdien  ,  &  avoue  n’a¬ 
voir  vu  qu’une  feule  fois  des  interférions  tendiàèu- 
fes  aux  mufclcs  fterno  hyoïdîêns  j  il  fait  quelques 
remarques  fur  les  mufcles  de  la  luette,  mais  dont 
nous  avons  déjà  rendu  compte.  . .  Il  parle  d’ùü  petit 
trou  qu’il  a  apperçu  à  la  bafe  de  la  langue  :  Pqfiréma'm 
lingtis.  fuperficiem  occupât  ,  foramen,  in  meÜQ  kiat  ; 
quoi  cîim  primîim  vidi  y  pro  fnuof,  ulcerîs  orificià 
perperam  kabui  (a). 

Cet  Anatomifte  clair-voyant  a  apperçu.  deux 
charnue  au-deflous  des  uretères  qui  fe  joignent  à  un 
troifîeme,  lequel  fe  termine  à  peu  de  diftance  du 
veru-montanum.  Graaff  l’a  voit  fait  repréfèn  ter  dans 
fa  planche  des  parties  de  la  génération  de  l’homme  , 

&c.  Voyez  l’article  Graaf?....  &  M.  Lieutaud  a  çon- 
nu  ces  trois  corps  fous  le  nom  de  trîgone  :  voyeas 
Vaxticlz  Li^eiitaud. 

Suivant  Morgagni  ,  on  obfèrve  plufieurs  canaux 
excréteurs  à  la  face  fupérieure  de  l’urétrc  î  ils  mar¬ 
chent  de  devant  en  arrière  dans  la  direâion  du  canal 
de  l’urétre ,  &  leurs  parois  font  de  la  même  fubftan- 
ce  ;  leur  nombre  eft  beaucoup  plus  grand  au-deffous 
qu’au  milieu  de  l’urétre  ;  ils  font  affez  nombreus 
vers  le  bulbe  ,  Sec...  Cet  Anatomifte  anbfervé  de  pa» 

{^)  Adverf.prîma458. 
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rèils  'cbnÆuitS  excrêteûft' ààns  T’urét're  d-fe  là  f^fe'rafer^ 
il  y  èii  a  qùi  par  letit  pôüttôn  Fôtmeft'c  iltoè'éïpècè' 
d’anhëàù  ,  8c  â'bb'ûti'flëiïr  à  plQfiem's  ‘g;làhdés  dcttt 
Biàlôo.  àvbic  rücc'indlëifitnt  .pairlë. 

Il  a-âjputë  âu’X  rei'ïiàïCjùès  ^q'àè  Rüyfcli  Sc  Littfe 
avôi'cnc  faites  fû'r  lëS^^là'irüëS  âe  la  couronne  d'ü'glààâë 
Morgagni -en  a  obfcrvé  plufieurs  au  prëpttrcfe*^  itiài'S 
il,,n,’à  pu  ,  quelque  foin  qu'il  fe  foit  donné  ,  d’ëëonvTir 
lés  canaux  ëxërétëürs  5  cependant  il  né  pr&eh€  pàs 
que  cés  corps  fôi'efit  dés  papilles  nervénfés  &  non 
des  .glandes  :  l’autorité  du  célébré  Acadérniciéh*(  'Lîft-. 
tré  )  éÉÎ  poü'r  lui  trop  refpeâràblé.  Cbnduit  par  l’a¬ 
nalogie,  lia  éherclïé  cés  corps  glanduléùx  dans  lës 
féminês  ,  '&  il  lés  a  découverts  dans  les  iryinphés  : 
Quarv  kàs  fôleo  feb'aceas  hymphünmi  ^glüniiulàs  àp- 
pUtqreÿ  ,  ' 

Rïdrgàg'ni  adpiét  l'es  glandes  tnfîiàîres  fébàcées  ^ 
que  "li^atpighi  'dit  avoir  vues  ,  &  il  ajoute  àüx  dblér- 
y'atioiis  ne  'cfe  grànd  ’hbrritne  les  fîennes  ‘propres  5  il  én 
ia.-3*écouvért  iîàns  l'es  àîlés  du  nex  ,  àtitdur'^  -au- 
de.îfüs -dés  lévfes.  Il  regarde  les  corps  toii'ds  dohtla, 
papl^e^àe  la  mamfnëile  ëft  éntduréè  ,  & ‘qui  FOîit 
ÿ^rè'sVnonilîrèufe's  ,  ccinïfne  de  vrkies  ‘giandés  'féba- 
'cees‘i  ^8c ’ir  s’eft  coirvàlhcn  par  fés  redlferéheS  ih<ïl=i 
tipliées,  -que  celles  qu’on  découvre  dàitS  le ‘écindtïrc 
âç  I-'oféilfé  ,  dans  lés  paupières  ,  qu'il  fcrdit  dvoîr  été 
corihués  de  Galien  8c  de'Bâuhi’n  ayant  MèibbiiiiüS; 
ètbient  de  véritàbles  glândes  fébàcées.  tes  ridés  dû 
vagin  'rie  font  pas  lllnplenient  ciréuldiiës  j^nOtrr-Sü- 
îeur  a  bbfervé  d’efpaéè  'en  efpace  de  -pétites  elévà- 
tiqns  qui  réndérit  ces  rides  irrégulières  ;  il -lie  ferOit 
pas  'éloigné  He  pe'nlè'r'qüe  cés  'replis  peuvent  fâvo- 
rifer  la  dilatation  du  vagin.  Il  parle  dè  ces  corps 
glanduleux  qüi  éntourërit  l’urétre  de  la 'fetüffle  ,  8c 
qui  îbntTâiliie  dans  le  vagin. 

‘il  'a  'dbfervé  dés  rides  à  peu  près  pareilles  au  col 
dëlkiférusîëllés  fb'rit  Ires  irréguliérés  ,  niais- elles  font 
dirigées  de  nianiére  qu’elles  donnent  une  -libréifluc 
âullirét ,  lorfqu’on  le  dirige  delà  matficte-dâ'ns  ie-va- 
gîir,  "Sc  qii’ciîe's  b'ppdfent  une  grande  réfiîtaacedbif' 
qu’on  le  dirige  du  vagin  vers  la  matrice.  Pineau  8c 
Thomas  Bartholin  ,  comme  le  t-emarqiie  d'e -grand 
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,  âvôieiïtüÆfeîwé  tes  rides ,  mais,  avoiort  _ 
ésric  -qûVdès  ^ppôfeîft  tioe  grande  réGftance  ajix  ^ 
cd^s ,  -qui  4è  la  toattfide  fatfôit  eiFort  pour  defcendre 
dans  k  vagin.  Ne.tr^  Ahatôiictfte  S’^  aïTaré  du  coa-  MojLGACi^ïi 
traire  dans  la  feasmé  ^  ‘Sc  plus  parriculierement  dans 
Jes^rimâUîc  :  tes  valvules  ne  ïbrereat- elles  pas  deûi- 
irées  à  émp'êdher  la  feiftencfe  grôfliere  de  pénétrer  dans 
la  •mâtrite  î  Morgagni  prr^fe.Mtê  doute  ,  mais  n’ofe 
le  refoudrc  .  . .  , .  ■  '  - 

Danfe'la  iêeondc  partie-âe  tetfe  première  adverfaire, 

Moigâgni  décrit ,  d’après  Galien-,  -les  éminences  ar¬ 
ticulaires  daeartilagè  Cficoïdé  ,  iïïconnnes  aux -Ana- 
rorhiftes  depuis  long-tems  ;  il  parie  d’après  tes  pères 
de  rAnaromie,  des  vcntrictiilesdH  larynx  ,  &  en  donne 
une  exadle  derer-iption  ainfi  que  de  la  glotte  ;  soon-'fcu- 
letïTentildépeint  les ventrieulesdularyn-x  de  l-homme  ; 
mais  diêoreildéciftceux-de  div-ers  animaux  :  ainfi  tan¬ 
tôt  il  feTertde  rAnatomie  de  1  homme  pour  eoniKyîcre 
la  ïtruébûre  'là  pltrs  intrme  des  anrnvaux  j  &  tantcft 
il  ptrife  dans  les  animaux  des-comîofflâiiccs'qa’-il  trouve 
O'ccaffîon  d’appliqaer  à  rhomme.  Il  blâme  ceux  iquidi- 
vifenitd'aorte  de  l’homme  eh  aorte  -afeendante  &  ea 
ao«e  deftetodante  il  avoue  qu’ilri’y  'a  pre^queapie 
Fabrice  d^ftquapenâênR:i>eairerias,  Bncreciws,  'XÆ*-«<er^ 
Rolfiuçkius  ,  Molinetti,  Berger  &  Werrheyen  qtU 
àie'nt'fu  fedéfendre'de  cë£tèet?ïiecr^  il  -acrenfe  :âtenoa 
d*avoir  appliqué  à  l’hOmme  fa -defcription  des  dtbres 
mufculenfes  de  l-’0efo|dïage,  ^u’îba'ïaites  d-après  quel¬ 
que  animai.  Morgagni  réhabilite  le  grand  digameta 
tti'oyén  de  Tépiglotte  'connu  de  Gadêrius ,  Baahin  •& 

R'icilan  ,  mais  que  perfonne  n’avoit ,  ruivant  motre 
Ànatomifte  ,  décrit  depuis  eux. 

Le  ligament  fufpenfoire  de  la  verge  qui  nâît'éeilà, 
partie  inférieure  de  la  ligne  blanche  des  rauMes  du 
bas- ventre ,  '&  qui  eoneourtà  la  formation  deda  tu-i- 
hiqüe’nerveUfede  laverge-&du  feptum  du  fetotum ,  a 
été  connu  de  divers  Anatoraiftes ,  nrais  qu’on  iseeon- 
ndiflbit  préfque  plus  ,  lorfqae ’Morgagid '-Gompofa 
iès  adveEfeircs.  On  doit  faire  la  même'Kiâarqceifar 
les  tubercules  des  valvules  de  l’aorte’&dc  l’a^ere-pul- 
monaire  ,  quedtcfnne-cennoîiroït  'point  au  eenaraen- 
ceiHent-dfe'fce  fiecle  ;  Morgagni  -en  acuôïdedà  défou- 
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verte  à  Arantius  :  cependant  n’en  déplaife  à  ec  granÆ 
homme,  elle  remonte  plus  loin;  Vidus  Yidîus  les 
avoit. décrits  avant  Arantius  d’une  maniéré  fort  ex-. 
preflîve  ;  mais  Morgagni  en  donne  une  nou^velle  def^ 
cription  ,  &  elle  eft  faite  d’après  nature. 

Dans  la  troificme  partie  de  ç.ctzç,  adverfaire ^  Mor¬ 
gagni  tâche^de  concilier  les  différentes  opinions  des 
Anatomiftes  fur  dés  poiRt.cffentiels.  D’après,  le  reful- 
tat  des  obfervations  qu’il  rapporce  ,  il  croit  que  le 
fang'.coùle  dans  le  fœtus  de.-l’areillette  droite  dans 
l’oreillette  gauche ,  Sç  non  de  celle  -  ci  ,  dans  la 
droite  :,  il  a  toujours  vu  la  veine  ombilicale  pénétrer 
le  foieyefs  fa  partie  gauche:;  il  a  décrit, les  voies  la- 
crimaies  ,  ,  d’après  les  meilleurs  Auteurs  ;  il  a  tronvé. 
pliis  d.’une  .fois  les  cartilages  offifiés  &  remplis  d’une 
liqueur  médullaire  ;  il  a  fait  voir  que  les  cartilages 
de  là  trache-  artere  étoient  dertii  annuilaires  dans 
l’homme  ,  >  que  ce  il’étoit  que  dans  quelques  ani¬ 
maux  qu’ils  forinoient  un  cercle  complet.  Cettc  ic~- 
marque  eft  d’un  érand-prix  ;  car. j  quoique  Galien  en 
décrivant  la  trachécrarteré  humaine ,  eut  fait  obfer- 
yer  qu’elle  n’étoit  point  .çartilagineufè  en  arriéré,  SC 
que  .Mundinus  l’eut  aufU.  écrit  ,  Ruyfch  tomba  dans 
l’erreur  en  décrivant  le  cartilage  comme  annul- 
Jaire.-,',:,  -/  ■  ;■■■•._  ■  - 

>  Notre  célébré  Anatomifte  remarque  que  l’artcrc 
bjonehiâie-écoit  connue  de  Galien  &  de  Seryet  ,  &c. 

.  .11  décrit  lés  , glandes  de  la  trachée- artere  &  les 

crouiTeaux  mufçu  leux  qu’il  a  vos  après  Dulaurens^, 
qu’il  cite  avec  éloge:  il  n’y  a  qu’une  glande  thyroi-- 
fte comme  Val verda  l’avoit  dit;  une  feule  proftate,. 
comme  Hérophile  l’avoit  déjà  obfervé  „  &  comme 
littre  Üavôit  écrit  en  dernier  lieu  ;  mais  il  y  a  deux 
glandes  amigdales  du  même  côté.  Morgagni  préfume 
que  la  glande  thyroïde  qui  , eft  remplie  d’un  ftiç  oaCr 
tueux,  a  un  canal  excréteur  qui  s’ouvre  dans  la  tra- 
chée-artere  ou  dans  le  pharynx ,  &  il  a  toujours  va 
les  mufcles  connus  fous  le  nom  de  coraco -hyoïdien 
attaches  a  l’omoplate ,  entre  fbn  angle  fiipétieo^^  ^ 
la  bafe  de  l’apophifè  coracoïde. 

Il  s’eft  affure  que  les  mufcles  hyo-épiglotiques., 
&  que  les  tyro-épiglotiques  exiftoient  chez  les  ani'; 
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maux.  Il  a  écrit  que  les  finus  <ie  la  face  varientidans 
tous  les  fujets  :  une  femme  étoit  dépourvue  dés  >fî-  ^ 
ims  maxillaires;  un  autre  fujet  avoit  fix  lîmis  eth- 
moïdaux  ,  &  Morgagni  vit  julqu'à  quatre  fihus'  frO'Qw  Morgagni. 
taux/üne  reraarque  figuliere  qui  lui  appartient  ;  i^eft 
que  Je  finus  coronal  gauche  æft  communément  plus 
grand  que  le,  droit  :  At  non  raro  fimfirum  majôrem 
dextro  obfervajfe  memini.  - 

Il  ar  admis  l’exiftence  de  Phymen  ,  &  n’a  pas  vou¬ 
lu  qu’on  le  confondît  avec  les:i:caronGules  myrcifoiJ^ 
mes  ,  &  il  a  trouvé  les  véficules  des  ovaires  ‘rem¬ 
plies-,  de,  dsflfôrenres  humeurs  :  -tantôt  elles,  étolent 
iranfparentes  ,  tantôt  opaques  ÿ,&c.  il  a  donné’ une 
ultérieure  defeription  des  deux: corps  glanduleux:  du 
vagin  ,  dont  les  canaux  excréteurs  s’ouvrent  âu-def- 
fous  du  clitoris.  Thomas  Bârtholin  &  Duve;rnéy  en 
avoient  grpfilcreraent  parlé.;  Morgagni  a  indiqué  les 
glandes  du  col  de  l’utérus  ,i,&:zal  conclu  d’apres  Tes 
recherches  ,-  que  la  plus  grande  quantié  du  Tâng  meaf- 
miel  couloir  dü  fond  delà  matricedans  fa  cavité  - 

Les  cinq'  adverfaires  de  Morgagni ,.  fur  île  théâtre 
Ahatomique;deManget,; -font Je  modèle  de  lapins 
jufte  .&  de  la  plus  la  vante  critiqiie.  Morgagni  y  plai¬ 
de  toujours  la  caufe  de  l’ Anatomie  &;  celle  des  Ana- 
tomiftes  ;  mais  damais  la  fiénne  propre.  .L  efpr  t  de 
parti  n’entre  enaâen  dans- tout. cèqu’il  dit,;&;  Ja'vente 
feule  Temble  .être  le:  intobije  de.  toutes  fes  aétiohs': 
attachéjpàr,  état  à  F  Anatomie  ;.3ont  il  fait  le  princi¬ 
pal  ornement  ,  &  chargé  .dèd’inllruâion  d’un  grand 
pombre  detudiants  -  il  étoit  de  fon  honneur  ,  même 
de  fon  devoir  ,  d’indiquer  ,  de  corriger  les  imperfec¬ 
tions  ,  &  de  fuppléér  .aux  omiflîons  d’un  ouvrage! 
qu’un  homme  célébré  annonce  comme  devant  feut 
luffire  à  former  des  An^omiftes.  Cette  compilation 
poippeufe  eût  pû  féduire  des  Anatomiftes  moins  éclai¬ 
rés  que  Morgagni. 

Il  oppofe  à  Manget  les  propres  Auteurs  qu’il  a 
cités.  Il  lui  prouve  ,  en  divers  endroits ,  qu’il  les  a 
tronqués  ,  commencés  hors  de  propos  dans  les  points 
où  ils  étoient  clairs  &  expreflîfs  ;  &  qu’il  a  oublié 
de  les  interpréter  lorfqu’ils  étoient  obfcurs  &  difficiles 
à  entendre.  Morgagni  parcourt  les  travaux  de  toutu 
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l’ailtiquité  j  il  les  apprécie  ce  qu’ils  valent ,  &  jamais 
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1705.  pendaat  les  Anatomiftes  qui  ont  précédé  Morgagni  , 
Moa.GAGMi,  laifle  un  libre  cbamp  aux  découvertes  j  quoi-i 
qu’ils  aient  étudié  le  corps  des  animaux  ,  &  qu’ils 
en  ayent  connu  quelques  leflbrts  ,  ils  ont  plus  laiflé 
de-  travail  à  faire  qu’ils  n’en  avoient  fait.  Morga¬ 
gni  ajoute  fes  obfervations  aux  leurs  5  elles  font  lî 
nombreufes  8t  d’un  £ igeand  prix,  que  je me  puis 
qu’en  donner  une  foible  idée. 

Voici  ce  que  j’ai  trouvé  de  plus  important  dans 
fa  feconde  adver^re.  Il  a  difféqué  un  Nègre  a 
trouvé  la  fuperfîcie  de  fa  |æaa  mire.  &  non  blanche -î 
comme  ;Riolan  l’avoit  décrire.  La  graiffe  eft  mêlée 
avec  le  .làng,  Notre  Anatomifte  l’a  vu  jxaofùder  des 
extrémités  vafculaires  ;  &  il  croit  que  la  gEail&  a  une 
circülatum  aùffi  r^lée  que  le  fang&;  la  lymphe  ,  & 
que  les  poils  s’implantent  dans  les  corps  geaifteu'^. 
Morgagni  nie  que.  les  mufcles  ayent  des  fibres  tranf- 
verf^esi  .On  aiprispour  des  iîbresmtilculeulcsdes  fi-' 
lets  du.  riflu  cellülaitty  qui  empêchent lès-fibres  longi- 
mdinales  ide  sîëcaraer.  îi  Skit  quelques  réflexio®®  ^^ 
les  glandes  fynoviales-des  tendons  ,  lùr  la 
des  fibres  des  iBufcies  Hontaux  j  fur  les  aitaches  du 
erocaphite du  biceps  du  bras  ,  des  anoonés ,  de 
robHqne-xxtern&.fiu  bas  -  ventre  ,  ;du  triceps  de  la 
cuilFe,  du  grand  doifaL,  &  iLfaît  de -tresimpe»:-^ 
tantes  obfer varions  fîir  Jes '  mulcîes  de  la  face  ,  fiic 
ceux  de  l’os  rhyoïde  du  pharynx  ,  ;fîir  Ses  inteccofiaux , 
qui ,  félon  :MargagBi'.i-jc£0C  été  coammAeÆ'a&iéBS  , 
fur  les  releveuEs  dès  cotés  le  âenmlé'fef&xrkar^ 
inférieur ,  &  fur  le  très4ong  duxlos  ,  lêsrtiufdes  hiVOr- 
bricaiix  &  inter-ofièux  des, doigts,  .fur 
interne ,  furie  mufcle  plantaire  &ieiitenfeurrdes  doigts 
du  pied  ,.leîfanfvcr£ài  &  les  lombricaux,  &c.  &c. 

Morgagni  fait  obferver  que  CharlesÆtienne , 
laurens  &  Jacques  Syivius  coamorflbieatdes'  glanîlcs 
fynoviales  avant  Havers ,  &  U  ajoute  pUifie^’S 
remarques  importantes  fur  leur  ftruélurie.  Il  a  joûrt 
aux  recherches  de  Gagliardi  ,  fur  la  fttuâucedfôos  , 
les  fiennes  propres  ,  &  il  xeleve  plufieurs  erreitrs  qo^ 
KcEkxitïgiHS  a  osoramifes  dams  foa  Ofté<^enk.  ft 
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lunaires  de  la  jambe ,  des  nerfs  &  principalement  Siec. 
des  ganglions.  Ce  célébré  Anatomifte  parle  des  po-  iyo6,. 
Ijrpes  formes  dans  les  ventricnles  dn  cerveau  ,  dans  j^obigacni. 
ceux  du  cœur  &  dans  les  arteres  5  &  il  remarque  que 
les  artères  n’ont  pas  toujours  le  même  diamètre  dans 
toute  leur  étendue.  Nous  avoirs  déjà  fait  cette  ob- 
fervation ,  &c. 

Morgagni  fàit  dans  la  troifieme  ^dverfaire  plu* 
lîeurs  importantes  remarques  qui  concernent  l’nif* 
toire  des  découvertes  ,  la  ftrudüre  &  les  ufages  des 
parties.  Il  communique  fés  propres  recherches  fur  les 
prolongements  &  replis  du  péritoine  j  fur  le  prétendu 
ligament  de  Poupart,  q^^ui  eft,  félon  lui,  &  félon 
les  Anatômiftes  qui  lui  ont  fUccédé ,  produit  par  un 
entrelacement  de  l’aponévrolè  des  mufcles  du  bas- 
ventre  ,  &  de  celles  des  extrémités  inférieures.  Il  réfute 
l’opinion  de  Manget  fur  les  vaifleaux  grailTeux  ,  fon¬ 
dée  fur  un  paiTage  favorable  de  Malpighi ,  par  un 
autre  paflage  de  Malpighi  qui  fe  retraéle.  Notre 
Auteur  croit  que  la  graiffe  tranfude  dans  les  cellu¬ 
les  du  tillu  cellulaire  des  extrémités  artérielles  II 
l’avoir  déjà  éerjt  dans  fa  fécondé  adverfaire.  L’œfo- 
phage  de  l’homme  a  deux  plans  de  fibres  mufeu» 
laires ,  qui  font  les  unes  longitudinales  &  les  autres 
circulaires  5  celles  des  inteftins  font  à  -  peu  -  près 
égales.  Ceux  qui  admettent  des  fibres  ipirales  ou  dana 
l’œfophage  ou  dans  les  inteftins  ,  font  une  faufle 
application  à  l’homme  de  leurs  recherches  fur  le 
bœuf  ou  quelqu’autre  animal.  Morgagni  s’eft  con¬ 
vaincu  ,  par  fa  propre  obfervation  ,  de  l’exiftence 
des  glandes  de  PœCophage  ,  &  des  glandes  gaftri- 
ques  que  quelques  écrivains  révoquoient  en  doute , 
ou  même  qu’ils  refufoiént  d’admettre.  Il  a  vu  des  pro¬ 
longements  de  l’inteftin  ileum  8c  reétum,  à-peu-près 
femblablcs  à  ceux  dont  Littré  avoir  parlé  en  1700, 

&  il  a  décrit  les  véritables  contours  du  colon ,  les 
appendices  des  gros  inteftins ,  les  valvules  de  l’anus  , 
qu’il  a  comparées  aux  valvules  du  cœur  ;  quelques 
conduits  &  lacunes  qui  verfent  dans  l’inteftin  une  ma¬ 
tière  onéhieufe ,  &  a  parlé  des  glandes  des  inteftins 
avec  plus  d’exaditude  qu’ou  n’avoit  fait  ayant  lui. 
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Les  recherches  hiftoriques  fur  la  valvule  du  colon  ^ 
èc  ja  defcription  qu’il  en  a  donnée ,  font  de  la  dernieré 
précifion.  Morgagni  a  décrit  deux  nouveaux  liens 
qui  la  fixent  dans  leur  place  :  ils  lui  permettent  de 
s’incliner  vers  le  colpn ,  mais  l’empêchent  de  s’éle¬ 
ver  jufqu’à  un  certain  point  vers  l’ileum  ;  ainfi  les 
rnatieres  fécales  paftent  librement  des  intçftins  grê¬ 
les  dans  les  gros  inteftins ,  mais  refiuent  avec  la  plus 
grande  difficulté  des  grps  inteftins  dans  les  inteftinS 
grêl'es.  Notre  célébré  Ànatomifte  ,  dont  les  décifions 
font  du  plus  grand  poids  ,  rapporte  plufieurs  obfer-  • 
vatibns  qui  prouvent  qu’on  a  fouvent  afluté  hors 
de  propos  la  retrogréflipn  des  matières  fécales  ,, 

Les  r,eplis  qu’il  a  décrits  étoient  inconnus  des  anciens 
Ariatomiftes.  Morgagni  les  nomme  'valyulè,  retinacida.^ 
five  frena.  ■  -  .  . 

Il  a  toujours  trouvé  l’appendice  cæcale ,  mais  il 
Ta  vue  différemment  inclinée  J  tantôt  fbn  ouverture 
au  cœcüm  étoit  en  haut  &  fon  extrémité  en  bas  ;  ou 
quelquefois  fpn  extrémité  fupérieure  en  haut  &  fon. 
ouverture  en  bas.  Il  fraîté  favamment  de  l’écarte- 
înent  des  os  du  baffin,  &  trouve  dans  les  vaiffeauX 
laélés  la  même  ftruélure  que  dans  les  vaiffeaux  lyni« 
phaciques.  Morgagni. s’eft  convaincu^  par  fes  diuec- 
tibns  répétées  ,  que  la  rate  étoit  quelquefois  doublai 
niais  il  ne  l’a  jamais  vue  manquer  comme  plufieurs 
l’ont  écrit.  Il  s’eft  afluré  qu  en  injeâant  Tartere  fple- 
nique,  l’on  injcéloit  une  partie  des  vaiffeaux  delà 
capfule. ,  de  la  rate  ;  &  il  a  décrit ,  d’après  ces  obfer- 
Vatîons  &  celles  dé  Lancifi ,  la  veine  cave  &  la 
porte.  Il  a  admis  les  canaux  hepatico-eyftiques  ,  &  s 
convaincu  qu’il  y  avoir  des  calculs  biliaires  de  dif¬ 
férents  genres  5  car  les  fins  font  inflammables  8f  les 
autres  ne  le  font  points  &c.  Il  a  trouvé  plufieurs 
calculs'  dans  la  véficule,  du  fiel,  fans  qu’il  y  eût  eu 

jaunifle.  Il  fait  rhiftroire  &  donne  la  defcription  des 

glandes  fur-rcnales  ,  des  reins ,  dans  lesquels  il  admet 
dès  glandes  ,  &:c.  Il  a  vu  &  démontré  le.fphinéfêr  de 
.la  velfie  ,  &  il  blâme  Manger  d’eri  avoir  nié  l’exit 
tence  j  &  Morgagni .  dit  avec  raifon  que  les  fibres 
de  la  veffie  ne  font  peint  rouges  ,  mais  qu’elles  font 
prefque  femblabics  à  celles  de  l’eftomac  &  des  in- 
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teftins  :  elles  reffierrent  la  yeflîe  par  leur  contradibn  ;  ^  m— ;■ 

mais  iear^axâion  à  espulfer  Purine  de.  la  veflîe  eft  XVIIL  Siée. 
ai4ée  par  celle  des  raufdes  du- bas*  ventre.  Morgagni  1701?.. 
parle  d’une  épingle  trouvée  dans  la  vefliei  II  décrit  Morcacni* 
les  véritables  courbures  de  .ruretre  de  ràpmme  ,  & 
indique  la  diredion  naturelle  de  celle  de  la  femme. 

La  defoiption  qu’il  donne  des  mufcles  de  la  verge 
mérite  notre  attention.  Il  a  profité  des,  travaux  de 
Varole  pour  connoître  le  fphiuder  de  l’anus.  Il  a 
fait  quelques  remarques  fur  l’injedion  des,  arteres 
SL  la  veflie  ,  fur  les  proflates  ,,  &c.  fur  les  ligarnéats 
ronds  ,  &c  :  Sc  afin  qu'on  puifie  profiter,  .de  fes  re- 
chcrefaes  ,  il  expofe  radminiftration  anatomique  la 
plus  propre  à  découvrir  les  parties'  dans  leur  état 
naturel. 

Morgagfli  a  joint  à  cette  troifieme  adverfaire  nnè 
planche  contenant  trois  figures  très  bien  faites,  dont 
la  première  repréfente  les  valvules  de  l’inteftai  rec¬ 
tum, ,1a  fécondé  les  trois  ligaments .  du  colon  ,  &  la 
troifieme  là  valvule  du  colon. 

Les  parties  de  la  génération,  font  le  fujet  de  la 
quatrième  Morgagni  parle  de  la  cloifoa 

du  ferotum  ,  des  tefticules  cachés  dans  le  bas-ven¬ 
tre,  &  décrit  un  finus  qu’il  a  découvert  proche  du 
veru-mqntanam  ;  il  a  découvert  dans  le  finus  un 
orifice  placé  prefque  entre  les  deux  orifices  des  ca¬ 
naux  excréteurs  des  glandes  feminales.  Il  foupconne 
que  ce  troifieme  orifice  eft  l’ouverture  d’un  ou  de 

plufieurs  tuyaux  excréteurs  de  la  glande  proftate. 

Je  ne  dirai  rien  ,  pour  plus  grande  brièveté  ,  des 
obfervations  de  Morgagni  fur  les  parties  de  la  gé¬ 
nération  du  coq,  mais  je  ne  puis  m’empêcher  de 
louer  radminiftration  qu’il  preferit  pour  découvrir 
la  vraie  ftrudure  delà  verge  ,  aé  les  corredions  qu’il 
fouhaite  être  faites  aux  figures  qu’on  rroave  dans  la 
bibliothèque  anaro-mique  de  Manget.  On  voit  que 
Morgagni  admet  la  glande  de  Littré ,  telle  que  cet 
Auteur  la  vue.  Il  décrit  les  grands  ôc  le  petits 
conduits  excrereurs  des  glandes  de  l’uretrej  &  ü  dit 
que  la  gonorrhée  a  fouvent  fon  fiege  dans  les  pre- 
miers  ,  &  fait  une  application  de  fes  découver- 
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ces- dans  la  verge  ,  &  dont  nous  avons  parl^  en  rctii 
danc  compte  de  fes  trois  premières  adverjaires ,  à  la 
defciiption  que  Manger  en  donne.  Partout  on  re- 
eonnoît  le  Phyficicn  favanr&  ÎAnâtQmifteexaa. 

Morgagni  blâme  ceux  qui  doutent  de  l’exiftence 
de  l'hymen  ,  ou  qui  en  l’admettant  le  confondent 
avec  les  caroncules  myrtiformes.  Il  a  vu,  les  mies 
&  les  autres  de  ces  parties  fur  les  memes  fnjetS:  ainfi 
on  ne  doit  point  regarder  4çs  caroncules  mÿ-r-tifèr- 
mes  comme  très  diftindes  de  l’hymen.  Il  a  vu  l’ uté¬ 
rus  incliné  fur  un  des  cotés  par  raeeourcilîèment 
du  ligament  rond  correfpondant  j  a  indiqué  les  vrais 
endroits  de  la  f^eau  où  l'ou  a  trouvé  &  décrit  des 
glaodes-j  &  eft  a  donné  une  defcription  qui  peut  palTer 
pour  nouvelle.  Il  propofe  de  nouveau ,  dans  cette 
adverlaire ,  des  obfefvations  fur  les  ridés  du  r^agin 
&  de  la  matrice  y  fur  les  fibres  mufeuleufes ,  fur  lé$ 
glandes,  &  fait  de  nouvelles  réde-xipns  fur  les  par¬ 
ties  &  fur  la  cavité  de  l’uterus.  Il  n’admet  point  la 
metnbrane  interne  dont  quelques-uns  difent  que  là 
matrice  eft  tapiffée.  - 

Morgagni  a  vii  des  vaiffeaux  lymphatiques  entre 
la  membrane  extérieure  de  la  matrice  &  proche  de 
fon  col  ;  &  je  crois ,  avec  eet  Anatomifte  ,que  perforine 
ne  Tavoit  fi  bien  vue  que  lui  j  qu’il  paroît  même 
qu’on  en  avoir  parlé  plutôt  d’après  l’imaginatioa 
que  d’après  l’obfervation.  Cetté  adverfaire  eft  termi¬ 
née  par  une  planche  avec  quatre  figures.  Morgagni 
a  fait  repréfenter  dans  les  premières  le  véru-moiK-^ 
iîum  ,  &  les  orifices  qu’on  ÿ  obfèrve.  Dans  la  troi- 
fieme  pu  voit  la  moitié  d’une  mammclle  coupée  du 
mammellon  à  la  bafe  ,  dans  laquelle  font  empreints 
quelques  vaîlTeaux  galaâbphor es.  Notre  Auteur  a 
fait  repréfenter  dans  la  quatrième  figure  lé  trou  ovale 
&  fes  parties  voifincs. 

C’eft  dans  la  cinquième  adverfaire ,  que  Morgagni 
relevc  les  erreurs  que  Manget  a  commifes  en  dé¬ 
crivant  les  mammeftes,  le  diaphragme ,  &  dans  leqael 
notre  Anatomifte  fak  appereevoir  deux  fortes  dfr 
trous  ,  qui  donnent  paffage  aux  nerfs  intercoftaux  : 
il  indique  la  véritable  pofition  du  thymus  j  &  il  n®*** 
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dit  avoir  trouvé  le  thymus  d’un  fœtus  d’énvirdh 
quatre  mois  rerfipli  de  lait,  &  le  trou  ovale ûüverc  siécre. 
dans  des  fujets  d’ün  âgé  fort  avâiicé.  Moigagiîi  releve  lyos. 
piufîeurs  erreurs  de  Yérrrheyen  fur  lâ  ftruéluré  du 
ccèar  de  rrhomme,  auquel  ü  àvoit  appliqué  quelques 
remarques  que  Lower  avoir  faites  fur  celui  cm  veau  : 
il  donne  là  defeription  du  cœur  de  la  tortue  de  , 
tner ,  &  fait  fes  réflexions  fur  l’ôffificatibn  des  Val¬ 
vules  du  cœur  humain  ,  fur  les  fibres  &  les  tubercu¬ 
les  des  valvules  de  l’artere  pulmonaire  ,  indiquant  lè 
Vrai  fiege  des  orifices  coronaires. 

Mprgâgni  prouve  de  nouveau  qu’il  y  âdesglân- 
des  fébacées  dans  lé  difque  de  la  mammelle  fait 
plufieUrs  remarques  fur  les  valvules  du  cœur  :  indi¬ 
que  la  vraie  pofitibn  des  vaiffeaux  failgüins  dans  les 
poumons,  refpedivement  aux  vaifleaux  aériens j  & 
fait  obferVer  les  différences  qu’on  rencontre  en  dif- 
féquant  des  animaux  d’une  nature  partisulierei . ,  ; , 
il  admet,  un  vuide  .entre  lés  poutobns  &  la  plévrc  j 
qui  exifte  dans  les  deux  tems.d'e  lâ  refpiration. , . 

&  revient  fur  les  glandes  bronchiques  œlbphagién- 
iîes  ,  &Ci  &Ci  Cet  Anatomifte  rehd  les  plus  petits 
détails  intéreffants.  Il  a  joint  à  cette  cinquième  ad~ 
verfaire  deux*  lettres  de  Lancifi  ,  l’une  ,  für  la  veine 
àxigos,  &  l’autre  ,  fur  les  ganglions  ,  mais  dont  je 
ne  parlerai  point  ici  ,  en  ayant  dbnné  Une  notice  Sé 
porté  mon  jugement  à  l’article  Lancifi, 

Morgagni  releve  dans  la  lixieme  czdver/ûi>-e  les  cr- 
teurs  éparfes  dans  le  cinquième  livre  de  la  bibliothé* 
que  anatomique  de  Manget  5  &  c’eft  là  qu’il  dit 
avoir  vu  le  finus  longitudinal  fe  continuer  plus  fré¬ 
quemment  avec  le  finus  latéral  droit ,  qu’avec  le  finùs 
latéral  gauche.  Il  a  découvert  Un  nouveau  finus  j  il  le 
nomme  finus  poftérieur  :  ce  finus  s’étend  du  prefibir 
d’Hérophile  vers  le  grand  trou  de  l’oS  occipital; 

&  il  eft  quelquefois  double  .  ,  .  Morgagni  à,  vu  deux 
finus  qui  s’ouvroient  dans  le  prelToir,  &  qui-füiVoieiït 
la  direction  du  fêptum  tranfVerfàl.  Il  n’bfe  rien  aflurêr 
for  rexiftence  des  glandes  dans  le  plexus  choroïdéi 
H  a  nié  i’exiftence  du  plexus  réticulaire  dans  l’hbm'^ 
me,  &  à  fait  les  plus  fa  vantés  remarques  hiftorb= 
ques  for  c-ét  objet.  Les  neffe  n’ont  point  échappé  à 
Tc^ne  IV,  B  b 
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Wïii  Siée.  recherches.  Il  a  décrit  ceux  qui  naiflent  des  émi¬ 
nences  olivaires  ,  &c  ,  &  il  nous  avoue  que  quel- 
^7°f‘  qués  recherches  qu’il  ait  faites  pour  trouver  les  bran- 
MoAGAGKi.'ches  de  communication  entre  la  cinquième  paire  de 
nerfs  &  le  grand  nerf  fympathique  à  il  n’a  pu  y  par- 
.venir.  Il  a  vu  les  branches  qui  fe  joignent  au  nerf 
de  la  fixieme  paire ,  &G;  On  doit  confulter  ce  que 
ce favant  Anatomifte  dit  fur  les  lînus  en  général,  & 
en  particulier  ce  qu’il  écrit  fur  la  ftiudure  du  cerve¬ 
let.  Perfonne  n’a  parlé  plus  favamment  &  avec  plus 
d’exaâitude ,  que  Morgagni  le  fait  ici ,  des  voies 
lacrymales.  Il  rapporte  les  travaux  des  anciens  ,  les 
combine  ,  les  compare  ,  les  corrige ,  en  retranchant 
ce  qui  y  eft  fupçrflu  ,  ou  in  augmentant  ce  qui  man- 
;que,  Il  fait  remonter  à  Cajus  Julius,  MédecinRo- 
Tnain  j  la  méthode ''de  fonder  par  le  nez  les  points 
lacrymaux.  11  trouve  dans  les  ouvrages  de  Pla¬ 
ton  un  palTage  qui  prouve  qu’il  faifoit  ufage  des 
injections  dans  les  voies  lacrymales  &c  ,  &  dans 
Septalius  Heurnius  &  Duret ,  un  autre  qui  femble 
indiquer  qu’ils  connoilToient  la  méthode  de  fonder 
les  voies  lacrymales  par  le  nez.  Du  refte  il  donne  fon 
fuffrage'à  la  pratique  d’Anel.:.  ....  Il  a  décrit  l’en- 
trecroifement  des  nerfs,  .  &c.  examine  les  travaux 
:des  principaux  Anatomiftes  fur  l’oreille ,  fur  le  nez 
&  fur  la  bouche.  Il  ajoute  quelques  remarques  fur 
les  lînus  ,  fur  les  glandes  pituitaires  &  fur  les  car 
naux  incififs  &  falivaires;de  Stenon ,  &c.  &c.  &  il 
a  donné  une  nouvelle  defeription  des  carnlages  femi- 
lunaires  du  genou. 

Voila  l’extrait  du  plus  grand  ouvrage  d’Anatomic 
qui  ait  paru  dans  ce|;lîeçle  j  il  y  règne  un  elprit 
de  critique  admirable.  Mcigagnr ,  d’après  les  travaux 
de  lès .  ancêtres  ,  &  d’après  fes  propres  obièrvations , 
lokve  les  erreurs  répandues  dans  la  bibliothèque 
anatomique  de  Manget  :  il  ajoute  ce  qui  y  manque , 
retranche  ce  qu’il -y  , a  de  fupçrflu.  Tôut  ce  qu’il  ,  dit 
-eft  pefé  &:.réflechi  :  il  ne  regarde  pas  comme  cpnf- 
tant  ce. qu’il  n’a  vu  qu’une  feule  fois  ,  &  quoiqu'il 
ait  la  plus,  grande'  vénération  pour  l’antiquité,  ü 
a’ admet .  point  fervilement  ce  qu’il  trouve  dans  JeS 
Auteurs.  Ilfaut,,,p.dni:  qu'ü  ajoute  foi  à  cq  qu’ils  ài-. 
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fenti  qu’il  le  juge  polEble  ;  il  faut  qu’il  le  voie  ;  ainlî  ' 
il  ,  .ne  croit  que  ce  quefa  raifon  conçoit ,  &:  fa  raifon  Siée* 

eft  toujours  fubordonnée  à  l’expérience  &  à  robfer-  1701Î. 
vation.-  '  M0».ca6hu 

Morgagni  n’épargne  pas  le  meilleur  ami ,  lorfqu’il 
s’agit  de  la  vérité  :  quoiqu’il  fut  lié  avec  Blanchi  ^ 

ProfelTeur  en  Médecine  à  Tutiti  ^  qui  venoit  de  pu¬ 
blier  fon  hiftoire  du  foie  j  il  fe  crut  obligé  d’en  re¬ 
lever  les  erreurs  ;  6c  plus  il  vit  que  cet  ouvrage  ac-  , 
queroit  de  la.célébrké  ,  plus  il  fè  crut  en  droit  de  pro- 
pofer  fes  obfeétioas  avec  force  ;  le  bien  g6iéral  lui 
paroît  préférable  à  la  gloire  d’un  particulier  ,  Sc 
Moîgagni  eft  perfuadé  que  le  bien  fe  trouve  dans 
la  précifidn  &  l’exatlitude  d’une  fcience  qui  fert  de 
bafe  à  la  Médecine. 

C’eft  en  1718  que  Ÿzxxxxtnt  ttsep'^fiol a  anatomie  & 
dus,.  L’on  y  trôuve  les  plus  importantes  remarques 
fur  laitruélure  du  foie  :  l’Auteur  y  indique  fa  véri-. 
table  figure  Sc  fa  connexion  avec  les  vifeeres  voifins*, 

U  adopte  prefque  tout  ce  que  Maipiglii  a  écrit  fut 
fa  ftruélare.  Il  admet  les  vailfeaux  hepatico-eyfti-., 
ques  ,  éc  décrit  les  moyens  qu’il  faut  employer  pour 
les  découvrir.  La  bile  peut  découler  dans,  le  ventri-. 
eu  e  ,  &  Morgagni  décrit  les  accidents  que, ce  reflux 
produit,  &  en  expofe  le  méchanifme  II  s’eft  étendu 
fort  au  long  fur  ia  nature  &  les  caufes  des  calculs, 
biliaires ,  dont  il  a  diftingué  plufieurs  efpeces  :  car  fui-, 
vant  cet  Anatomifte  les  concrétions  bilieufes  qu’ou  , 
trouve  dans  les  vailfeaux  biliaires  du  foie  font  plus 
légers  &  d’une  couleur  moins  foncée  que  ceuxqu’oii. 
rencontre  dans  la  yéficuie  du  fiel  j  ils  s’enfoncent  quel¬ 
quefois  dans  l’eau.  Morgagni  croit  qu’on  a  fouvent 
pris  des  calculs  dans  les  vaiJîeaux  biliferes  pour  d^s  .  : 

pierres  des  rameaux  de  la  veine  cave,  &  il  a  fod- 
vent  trouvé  les  canaux  biliaires  obfttués  ,  fans  qu’jl 
y.  eût  eu  jaunilfe.  Il  a  réduit  à  leur  jufte  valeur  les, 
deferiptions  que  les  Auteurs  âvoient  données-du  ré-  , 
feau  interne  de  fa  véficule  du  fiel ,  &c.  &  il  a  ajouté  ’ 
au  nombre  des  tuniques  connues  la  tunique  eellu-  . 
leufe. 

Les  obfervâtions  qu’il  fait  fur  les  ligaments  ,  les" 
emiuçnces  &  les  cavités  extérieures  du  foie,  font  inté-  ■ 
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reffàntess  mais  le  fbie  n-’eft-  pas  ie  fettl  vifcèîfr  que 
XVliî.  Siée.  Morgacni  ait-  examiné.  Il  a  -vu  que  le  diaphragmé 
étoit  fôiiveiît  plus  éipvé  du  côté  droit  que  4«  côté 
,  gauche.  Peu  d’Anatomiftes  faifoient  attention  à  cette 
différence  dans  là  pofition  de  la  cloifon  muff^leafe , 
lorfque  Morgagni  a  publié,  cet  ouvrage;  Le  ^té  du 
diaphtagrne  adnere  très  fquvent  au  foie  ,  &g.-^ 

II  a  Joint  l’hifforique  de  fon  art  à  fes  propres 
obftrvations.  C’eft  dans  cet  ouvrage  qu’il  fait-  ifoir 
que  Gelfe  a  entrevu  les  canaux  demi-GircutaireS  ; 
qu’Eüftacfie  connoïffoit  le-  canal  thoraehique;  que 
Valæus  avoit  décrit  la  capfâle  du  foie  avant  jaliffoné 
Selon  lui ,  Goîümelle  coifnqiffoit  ia  cloifôn  du  fero- 
tum  .  &Ci  Charles  Etienne  les  mufcles  tranfvetfes  de 
l’uretre  ,  .&c.  Cet  ouvrage  eft  fi  intére-flant,  qu’on  ne 
peut  faire  l’Anatomie ,  u  on  né  l’a  lu  attentivement.^ 
Nous  ne  porterons'  point  un  témoignage'  moins 
avantageux  des  deux  lettres  de  Morgagni  for  îes- 
ouyragès  de  Cclfe  8c  de  Sammonicus.  Oà  y  feçon- 
noît  l'éloquence  &  l’exaélitude  du  Prince  des  Anqto- 
miftes  vivàns. 

Il  eff  fqrti  dix-huit  lettre  de  la  plume  de  Morga- 
gnî  ,  en  forme  de  commentaire ,  fur-  les  ouvrages'  de 
Vallalva  ;  tantôt  l’Auteur  en  rehâuffe  les  beautés, 
&  quelquefois  il  jprend  la  liberté  dé  corriger  les  écrits' 
de  fôn  propre,  mhrtre  ;  mais  comme  fes  éloges  font' 
diétés  par  l’amour  qufil  a  pour  l’art  &  pour  l’Artifte, 
lès  critiques  fonç  le  fruit  d’uu  jugement  fqlide  & 
fain  ,  &  que  la  jalpufie,  fi  commune  aux  Ecrivains  ,^ 
ne  peut  obfcurcir. 

Ces  dix-huit  lettres  fervent  pour  ainfi  dire  de  lup- 
plément  aux  deux  autres  fur  Bianchi ,  &  dont  j^ai 
parlé:  ainfi  la  première  lettre,  fur  les  ouvrages  de 
-A^alfaiva  ,  fiïrnie  la  troifieme  que  Morgagni  ait  pu¬ 
bliée  ;  elle  concerne  le  traité  de  l’oreille  ,  chap.  i  , 
principalement  ce  que  Valfalva  a  écrit  für  IfS 
glandes  fébacées  &  fur  la  ftruéture  véficulaire- dés 
glandes.  Morgagnj  a  adopté  l’opinion  de  Malpigbi, 
ce  qui  donne  un  nouveau  degré  de  probabilité  â  ce 
que  Malpighi  a  écrit  fur  la  ftruaure  des  glandes.  ■ 

11  analÿfe  favamment  les  travaux  de  Maipighi  fuf 
les  glandes  ,  &  ceux  de  fes  antagoniftes.  Il  admet 
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J’exiftençe  du  folMcule  &  des  vaifTçaux.  Le  foiticule.,  ^  ^  r 

"fuivanf  lui  n’èxclut  point  les  vailTeaux.,  ni  les  vaif-  ^  *  ®  ' 

'féaux  ié  Ibllicaie.  Î1  ne  trouve,' daiiS  l’obicrTation  de  *706- 
Littré  ,  fitr  ks  glandes  des  reins  ,  rien  qui  ne  fait  Morgacki, 
conforme  à  les  oblêrvàtions.  il  a  vu  des  giar^cs  d’une 
ftruâure  analogue  dansle  foie  &  dans  d’autres  parties, 
dont  il  fait  line  favahte  énuincration^  ■&  il  dit  qu’on 
y eft, plus  occupé  àdéràontrer  ,  dans  ,  îes.glaSdcs,  des 
vaifleaux  que  Malpighi  n’a  pas  niés ,,  qu’à  prouver 
que  les  véfîcules  qu’il  à  admijes  n’exiftoient  point  : 

_^ùod  ut  .ferübentt:r  ]fiitemur  ^  dit  Morgagni  avec  fon 
.éloquence  ordinaire  ,  viciffim  de  tota  hue  controver- 
pu  videri  noiis  ^  non  diffitemur ,  mugis  quidem  fuijfe 
dcinpi^ratum  in  ^landulis  effe  vufd  quA  non  mguvit 
P^lpighîus.,  quum  .non  ejfe  vipcuîus  qms  ‘.pojuu  (a). 

.Morgagni  ne  croit  pas  que  les  extréniités  vatculaires 
puiflent  ièdiliendre  cn-^mede  feliicule Sec. 

La  quatrième  épitre.  de  Morgagni  contient  des 
reraardues  'importantes  fur  l’oreille  fexterne  &  le  méat 
auditif  Get  Anatomifte  fait  voir  ,  d’après  fes  propres 
Gbîeryations ,  ,&  celles  des  Anatomiftes,  qui  l’ont 
précédé  ,  que  rien  n’eft  plus  variable  q^  les  niudcles 
moteurs  communs  de  l’oreille.  Le  mufcle  antérieur 
manque  quelquefois,  ou  du  moins  bn  né  peut,  le 
découvrir  ;  d’aiitres  fois-il  eft  doüble  . .  .  Le  diufclc 
fupérjeur  Sc  poftérieur  font  fujeis  aux  mêtses  yarié- 
tés.  Le  rhufçle  du  tragus  exiiie  ,  quoique  quelques 
^ateiirs  célébrés  aient  écrit  le  contraire  j  St -Morga  ■ 
gni  a  vu  le  mufcle  autii-tragus.  De  ce  qu’on  ne  peut 
les  découvrir  quelquefois  i  il  ne  s’en  luit  pas  qu’ils 
manquent  toujours.,  comme  l’ont  conclu  quelques 
Anatomies  ,  dont  Morgagni  rekve  le  défaut  de  Lo¬ 
gique.  il  admet  la  petite  émiheiice  ;&  les  découpures 
^  canal  auditif  décrites  parMeri  ,  dont  notre  Au¬ 
teur  dit  avoir  vu  l’ouvrage  à  Bologne  en  1706, 
mais  quil  n’a  pu  depuis  feprocurçr.  Morgagni  prouve 
fàvamment ,  ^  d’près  Ifes  meilleurs  Autéûrsg  que 
les  trous  qui  donnent  paÎTage  aux  veines  oceipitalés 
ibntfujètEes  àbeauçoup  de  variations^ 

examine ,  dans  la  cinquième  épitre  ,  ce 

<«}  B.°.  11. 
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que  Valfalva  a  écrit  fur  la  membrane  &  fur  îeS 
cavités  dii  timpan  ;  if  rapporte  les  opinions  des 
écrivains.  Il  a  trouvé  le  conduit  auditif  externe  du 
foetus  du  chien  &  du  chàt ,  plus  fouvent  bouché 
‘que  celui  du  foetus  humain  ^  S  la  lame  extérieure  de 
la  membrane  du  timpan- lui  parole  plutôt  .formée 
à  cet  âge  d’une  matière  muqueufè  épaiflîe  ,  *qa’une 
membrane  organifée  j  cette  peliicule  cache  une  mem^ 
brâne  branche,  &c.  Morgagni  regarde  le  troü’ dé  îâ 
membrane  du  timpan  ,  décrit -par  Rivinus  ,  cQthine 
accidentel ,  &  il  n’ofe  ■décidèr  fi  “l’entrée  des  cellu¬ 
les  maftpidiennes  n’eft  point  bouchée  par  une  mèïâ- 
brane,;  '  ■  ■  -  ■  ' 

Les  oflelets  de  l’ouie  &  leurs  mufcîes  font  fë 
fujet  de  la  fixieme  épitre.-  Morgagni  rappelle  en-pea 
de  mots  tout  ce  que  les  Auteurs  ont  ecfiiv  Àchil- 
linus  e'ft  le  plus  ancien  qui  ait  parlé  du  marteaa 
&  de  l’enclume  ,  &c.  J’ai  profité  de  cette  épitre  de 
Morgagni  en  divers  endroits  de  cette  hiftoire.- 
La  lèptiëme  épitre  concerne  la  fenêtre  ovale  & 
ronde  ,  la  trompe  d’Euftache ,  &  les  vailTeaux  &  les, 
nerfs  du  -tambour  ;  Fallope  eft  le  premier  qui  les  ak 
décrites.  Morgagni  obferve  que  la  fenêtré;  ronde  efl: 
quelquefois  triangulaire.  Il  releve  plufieürs  étreüfs 
de  Vieuflens  ,  &  combine  les  travaux  de  Cdlombus  , 
d’Euftaçhe  &  de  Fallope  ,  &e;  Il  donne  ,  pour  ainfi 
dire  une  defeription  nouvelle  de  la  trnmpé;  reprend 
Valfalva  d’avoir  dit  que  les  oficlets  de  l’ouie 
toient  point  recouverts  du  périofte ,  &  il  ajoute  à  la 
defeription  qu’on  éii  a-donnée.  Notre  célébré  Anà- 
tomifte  annonce  plufieurs  différences  qu’on  obferve 
relativement  aux  âges  j  8c  l’on  reconnoît  la  nature 
dans  tout  ce  qu’il  dit. 

Ou  jugera  par  la  notice  de  ces  premières  épitreSj; 
■de  quelle  conféquence  font  les  fui  vantes 

Morgagtïk^onfàcre  la  huitième  épitre  à  l’examen 
des  mufcles  de  la  luette  &  du  pharynx ,  &  donne 
une  defeription  fort  étendue  du  mufcle  azigos ,  &c. 
On  ne  peut  connoître  la  vraie  ftruaure  de  là  luette 
8c  du  pharynx ,  qu’en  confultant  cet  article. 

Ce  grand  Anatomifte  revient  fur  le  memé  objet  à 
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là  neuvième  épitre  ,  &  décrit  les  glandes  de  l’artièrc  ^^^.  v— 

bouche  &  de  l’œfophage.  '  -  *  ' 

II-  décrit  tous  les  mu fc les  dé  là  luette  en  pàrticu-  170'si 
lier  &  en  général  dans'la  dixième  épitre  ,  &  les  muf- 
clés  du  pharynx  dans  la  onzième.  -  '  - 

Le  labyrinthe  dans  la  douzième.  ^ 

-  Et  il  examine  dans  la  treizième -les  ufages 
parties  de  l’oreille  :  &  ks' altérations  auxquelles  elles' 
font  expofées.  On  y  trouye  ie-réfultat  de ifésj;  expé¬ 
riences  &de  fes  obfervatiohs  faites  fur  dès  fogeCs  dé 
différents  âges  j  &  à  la  fuite  ^  de  mâladief  de-toute 
efpece.  -  ' 

Les  fîx  épitres  füivantes  de  Morgagrii  ,-hht.  pour 
objet  les  deux  diflertatiôns.  d’ Anatomie  de  Valfolva 
dont  nous  avons  rendu  compte  en  analyfânt  feSoü-  , 
vragés.-Morgagni  s’occupe -dân'S  la  quatorzième  épi¬ 
tre  des  ligamens  &.des  cellules  du  colon  ,idu  rézeatt^ 
du  cæcum  &  de  l’appendiêc  coecale.  Datis  la  quin¬ 
zième'  ,  des  finus  de  la,  grande  artere  ,  de  fes  val¬ 
vules  &  <  de  celles  de  i’artere  pulmonaire  ^  des  vaif- 
feaux  coronaires  du  cœur  ,  du  trou  ovale",  de  la 
veine:  azigos  ,  de  la  veine  jugulaire  interne  ,  de  la 
foufclavierc ,  de  la  veiné  cave  inférieure-,  des  val¬ 
vules  dont  ces  veines  font  pourvues,  de  la  pohtion 
naturelle  du  cœür  dans  l’homme  &  dans  plufieurs 
animaux,-  avec  une-expofitiOn  dece  qu’on  obfèrvc 
au  dehors  ou  au  dedans  de  ce  vifeere.  Enfin  Mor- 
gagni  termine  cette- épitre  par  une  énumération  des 
Auteurs  qui- ont  découvert  les  valvules  des  veines  ,  8c 
par  quelques  remarques  fur  les  veines  des  extrémités. 

Morgagni  traite  dans-  la  feizieme  épitre.  des  nerfs 
aCCeffoircs  de  la  huitième  paire  ,  .  de  la  dixième  da 
cerveau  i  de  ceux  de  la  féconde  ,  de  la  troifiemc,  de  la 
quatrième,  de  la  cinquième,  de  la  fixierae,  des  nerfs 
intercoftaux  ,  des  mufcles  des  yeux  ,  de  l’anneau 
modérateur ,  des  principaux  nerfs  ,  &  des  tuniques  de 
l’œil. 

Il  décrit  dans  la  dix-feptieme,  les  vaiffeaux  de 
l’œil ,  de  la  tunique  choroïde  ,  de  l’iris  ,  du  corps 
ciliaire  ,  l’humeur  aqueufe  &  fes  chambres  ,  la  tuni¬ 
que  criffalline  &  vitrée ,  8c  les  humeurs  qu’ell» 
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JJtr.  HUTOIRE  DE  t'ANATOMlïr 
-'"■■■"■■wy  renferm'i^njC:;  enifiq  il  examine  ^  décrit  la  ftru^are’^ 
xyill.  Sieç.  jjg  jjj  j.çjj„g  ^  &  celle  du  nerf  optique.  - 

î^otf.  -  Dans  la  dix-huitleifie  ■  épitre  >  Morgagni-  expofe 
j^p^eAçni.  wi'àgés  que  l'anneau  modérateur  remplit  danç 
"  '  '  l’économie  animale  ,  pq  les  mâladies  auxquelles  il  eft 
fujeç ,  ou  qu’il  peut  produire, 
r  II  traite  de  la  cataraélç  dâns  la  dix-neuvierne,  ^  , 
enfin  4>ius  la  vingtième  &  derniere  épitre  il  exa-r 
Hfine-jce  qué  Vallalva:  a  écrit  touchant  la  firuéture 
des  reins  &  deSj  glandes  fur-renaks. 
t  JufqU’içLié;  grand  Morgàgni  n'avoit  confidéré  que 
l’homme  faiq  :  il  change  le  fyftême  de  fes  travaux 
iii;«^ploie,  fçs  grandes  connoiflaftces  d'Anatoinie  8ç 
dp;  Ehÿfioldgiè  a  découvrir  les  caufes  les  plus  ca^ 
chéfSj^es.  maladies  les  moins  connues.  Son  ouvrage , 
dé'-Jffdtkü^  çoufis  morhorum  per  artatomeu  inda^a-; 

i  Jeft  divifé.  :en  cinq  livres  ,  dont  le  premier' 
traite:  des  maladies,  de  la  tête  j  le  fécond  de  celles  de 
.  la  poitrine  ;  le  troifieine'd^  maladies  du  bas- ventre  î 
lé  :;quatEieme,  des  alFe<Sions  extérieures.,  ou  des 
mahtdies:  .chirurgicales  ;  ,  le  cinquième  contient  uà 
^ppléiïtent  aux  quatre  premiers.-  Mprgagni  les  a 
dédiés  aux  .homnies lés  plus  célébrés  de  :^n  teins;: 
|ç  dont  lui-même  a  fait  te.pîus  de  cas.  . 

On  trouve  de, ce  grand  homine  plufieolrs qbfèrva- 
tions  d’ Anatomie  dans  les  commentaires  dej’lnftitut 
de  Bolo^e.  :  :  :>  .Iv 

t>e  pletifque  mulé^.  5?  pharyn^it  mufcid%&  M 
^:kLy^AM.  codtmeht.  Bonon.  Tôm.  i  j- r 7;  i,  ., 

,  Morgàgni  décrit  dans  ce  mémoire  le  mufçle.azigoa 
de  Ja  luette;  : 

„  ..De  iis  qus^  in  .  A çademia.  ,  dh  A  ^  T  o  h.  M.a  st 
YaXsa^v.  à  y  reçiiata  fiint  'ûiïà. 

11-7'^  queftion  de  trois  ligametits  du  colon , 
des  finus  de  l’arterç  aorte ,  de  l’infertion  des  mufcles 
dé  rofil  autour  du  trou  optique  ,  du  fiege  deia-^hr^- 
raéle,  que  l’Auteur  croit  être  dans  le  cryftaihn  des 
canaux  èxcréteurs  des  glandes  furrcnalès  j  qué  Val- 
falva  croyoit  communiquer  avec  les  tefticules  chez  les 
mâies^  &  chez  les  femelles  avec  les  ovaires. 

L  hiftoire  de  l’Académie  des  Sciences ,  année  174I  ; 
annonce  plufiçurs  obXérvatioin  Anatomiques  dç  Mor- 
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,  Tut  des  conformâtions'  iirfg«‘iieté.Sr  3.  «Iles  que  xVÎIÎ.  Sîcé. 

des  ureteres  douces  .des  ,reuïs  ,  réu«is  eoleiablc  ^ , 
treize  icÔEfes  de  .:£i3aqae  çôté,;..  lîx  vertébrés  ’ 

tes  ,  dans  un  fujet  qui  avoit  vingt  -  fix  côtes;  Cet  j^or.ga<îkv 
Anatomifte  indique  -quelques  vari&és  qu’il  a  obfer- 
Vées  dans  les  veines  &  dans  leurs  vialvulés.  • 

Tous  ces  ouvrages  font  autapt  desthçfs-d’eeuvres 
de  l’art,  Morgagni  y-  paroît Jîiqter|iîéte  dé  la  nature 
Sc  des  Ecrivains  qui  ont  voulu  la  dépeindrè  j  c’eft 
donc  avec  râifon  que  ks.plus  grands  Médecins  lui 
décernent  d'une  voix  unanimé  Jc^ptsmier  rang  parmi 
les  Anatomiftes  yivaos  3  &  que  M.  Senac  l’â  fur->^ 
nommé  LE  GRAND  MoRGÂGNJv  .  ,  .  VfTTMAVW 

2ittmann  (  Jean^Frederîc:);',  célèbre  Médecin  du 
Roi  de  PrUffe  3  a  pubM  en  Allemarid ,  un  ouvrage 
fur  .  la:  Médecine  nredico; legale.  ■  .  _ 

Mediçina  f^tenfis  :  Tuutrofntnu  pforte  \ut  M^diç'm 
und  Ckirur0i  Frartcof.  ,  -  .  .  . 

-  Il  y  a  3  fuivànt  M,  de  Haller:  y  fîx  cents  conful- 
tatibns ,  avec'lès  rëponlès  faites  par  la  faculté  de 
Eeipfick  ,  depuis  ,  jafqu’en  1700.  Zittman  . les 
a  extraites  des  cayiers  de  G.  J,  Langius  3!  ProfèlfeuT 
de  cette -Faculté.  .  :.  .  .  ;  r:  f  : 

Pçaùfer  (  Tfaéophrafte  ^  pkawsea; 

J^§la£iisnatum,tùfu'&nhufaiLetd:t'jé6^^iar^\ 
Hànnemaimus  (  Louis.):  ,  M'édéciiï  dé  Kiel.  .  -  Hasneman» 

De  Tnçtu  çof-dis,  Kilok  3  1706  3  in-#*».'  ;  y 
•  Perpeffac  (  Armand .).,,Profeflear  en  Médeciriè  de  pekeessaq* 
l’Uniyerfîté  de  Toüloule. 

;  Pre-hÉkidnes  de  iis  qm  fpediant  fœtum.  Rithiamm  ia 
stere.TBarcrnoïéegen/eOT.  j  in-8°i 

..  Il  adopte  la  commuîHCatîon  réciproque  des  vaîC» 
féaux  fanguins  de  là  mamcêaveb  ceux  du  pHcetita.. 

firilTeau  f  Pierre  )  ,  Gbnfeilier  du  Roi;.  Médecin  Brisseau. 
Major  dès  Armées  du  Roi ,  Doâeur  &  Profcfîènr  |<ri- 
matre  delafaculté  de  Médecine  de  Doiiai,  &  Pro- 
feifeur  d’Anatomiè.  ■&  de  fîaranTque  de  -i’Iîîîivarfité 
de  eetté  Ville ,  eft  l’Aiiteùt  dè  quelques  ouvrées 
très  eftimeS:  . 

Nouvelles  ébfersfetàdns  fur  la^uinraBle  ,  qrrapofées  k 
l' Academie  des  Sciences  le  18  Novemère  ijo.S,  Tour-i, 
tîizjr.  Î706,  in-iz. 
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•  Suite  dés  obfervations  touchant  la  cataraSlei  .Tour-* 
tiay.  i7©8  ,  iil-ii,  &  enfemble  Paris.  i-,o^  ,in-ri. 
Il  a  cté'cncorc  traduit  eu  Alkiïiïnd  à  Berlin,  , 
. in-8®:'  '  ,  ■ 

BrilTeau  nous  apprend ,  dans  cet  ouvrage ,  que  le 
hafard  lui  a  fourni  uile  decafion  de  s>’éclaiTcir  à  fond 
de  la  nârure  de  la  catarâde.  Un  foldat  attaqué  de 
cette"  maladie  à  i’œil  gàiiche  ;  mourut  dans  l’Hôpi¬ 
tal  de  Tournay  le  6  Avril  1705.  BrilTeau  fit  le  lende¬ 
main  Topération  de  la  çataraéle  fur  ^l’oeil  affedé. 
*»  L’ayant  enfin;  déplacée  tour  à- fait  de  devant  le  trou 
3î  de  la  prunelle  i  cèt  oeil  parut  aufïi  beau ,  que  celui 
»  qui  étoit  parfaitement  làin  «.  Carieux  de  connoltre 
Jeedrps  qu’il  avdit'déplacé  ,v  'Brilïeau  enleva  une  très 
grande  partie  de  la  ifclérotiqùè  5  mais  il  trouva  le 
crifta! lin  déplacé  ,  il  ne  douta  point  pour  lors  que 
le  ctiftallin  ne  .fût  de  corps  opaque  qui  formoit  la 
cataraéte.  33  Je-  comparai  les  deux  oriftallins  que  j’a- 
»  vôis'mis  fur  du  papiérÿi  celui  qui  formoit  la  cata- 
»  rade  étoit  d’une  confiftaoce  plus  ferme  ,  fe  fou- 
«  tenant  de  lui-même ,  &  réfiltent  confidérablément 
33  à  Téguille,  de  figure  tourna  fait  lenticulaire  &  ùn 
33  peu  plus  petit  que  le  criftallin  de  l’autre  œil , 
»  qui  changeoit  de  figure  quand  je  le  remüois  , 
sï-qui  étoit  d’iine  'tranfparénçe  infiniment  plus  gran- 
35  de  Gklt  d’après  cette  obfervation  que  Brif* 

■  fèau  douta  que  la  catarade  fût  toujours  rnembra- 
néule  j&  qu’elle  eût  fbn  fîege  dans  les  chambres  an¬ 
térieures.  Il  joignit  cette  obkrvation  à  plufieurs  au¬ 
tres  qui  lui  parurent  conformes  à  la  première  :  on  les 
trouve  àzns  la  faite  des  obfervations  ,  avec  celles  de 
Antoine ,  extraites  de  l’ouvrage  dè  M.  Antoine 
Maîtrejan  5  mais  il  lui  refufe  l’honneur  de  la  dé¬ 
couverte  pour  fe  l’approprier ,  quoiqu’il  n’en  foit  pas 
l’Auteur;,  on  pourra  s’en  convaincre  en  lifant  mes 
extraits  fur  Quarré ,  Gaflendi,  Pierre  Borel ,  &c. 

Obfervations  chirw^cales.  Douai.  1716  ,  in-ia. 

Elles  font  au  nombre  de  fîx ,  &  très  intéreffantes. 
Dans  la  première,  il  eft  queftion  d’une  plaie  au  cer¬ 
veau,  avec  déperdition  de  fubftance,  fans  altératioft 

(fi)  Pag.  8  &  9  ,  première  édition. 
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'^ans  iès  fonctions  :  l’Auteur  parle  dans  la  feconde,  - - 

d’un  épanchement  purulent  dans' lé  crâne  ,  dont  là  xVlII.  Siec* 

matière  fe  fit  jour  à  travers  les  futures  du  crâne,  & 

le  malade  fut  délivré.  Dans  la  troifiemé,  il  s’agit  bs.issea»J 

d’une  tumeur  confidérable  dans  ‘le  centre  de  la  fubf- 

tance  du  cervelet ,  fàns  iéfion ,  foit  dans  les  fondions 

animales  ,  foit  dans  lés  fondions  vitales  j  dans  la  . 

quatrième ,  ^iflèau  parle  d’un  abcès  au  cerveau: 

dans  la  cinquième  ,  dé  quelque  conformation  vicieu- 

fés  &  fingulièrésî  &  dâhilà  fîxiéme  ',  d’une  fille  à 

qui  ,  par  i’oüverture  faite  par  un  coup  de  troicart 

dans  le  bas- ventre ,  on  a  tiré  quantité  de  poils  longs. 

OntrouvedecegrandAnatomifte,dansles;Mé- 
-moires  dé  l’Académie  des  Screheés  ,  année  Î743  ,  une 
hiftoifé  très' détaillée  d’urie  paràîÿfie  fans  fehtimeht*, 
quoique  les  mouvements  de  là  partie  infenfîble  ne 
fuflent  point  détruits.  " 

JLoefler  (  Adam  Lüdbf  ^  ^  LœrtER.; 

Depudlà  \ittavienfiincanfatai^ipf.  lyoiî  ,  în-4®. 

Gaüteron;  Sécretaire  de  Fà  Sbciété'Rôyàle  des  Scien-  Gautero», 

■  ces  de  Montpellier  ,  eft  l’Auteur  de  plufieürs  Mémoi-i 
tes  communiqués  à  cetté  Société  j  parmi  lefquels  fe 
trouve  Un'- ■  Vv’' ^ 

Prol'ême  (f optique  ^  ou  ton  examine  P  là  féhfdïidni’e 

la  vue  Je  fait  fur  La  rétîhé~  du  fur  là  choroïde  J  duquel 
on  tire  des  conjéquencespoiir  les  fehfations  èh  général. 
iH.  de  la  Société  Royale  de  Montpellier  ,  .àhhée 

■  J706.  iyo72.  1766  ,;in-4°. 

M.  Gauteron  conclud  que  la  choroïde  ne  fauroit 
être  l’orgâne  de  la  vue  il  fe  fonde  fur  de  très  bonnes 
raifons.'- 

M.  Gauteron  fit  part  à  cette  Société  d’une  tranfpo- 
fition  de  vifoeres  oblèrvée  à  l’ouverture  du  cadavre 
d’un  enfant. 

Geofroi  (  Etienne  -  Traaçoîs  )  ,  célébré  Médecin  Geofr®!. 
appartient  plus  à  celle  delà  Chyinie  qu’à 
celle  de  l’Anatomie  ,  naquit  à  Pans  en  1672, ,  profelTa 
la  Médecine  au  Collège  Royal ,  la  Chymie  au  Jardin 
du  Roi  fut  de  l’Académie  des  Sciences,  ,*  Doreur 
Regcnt  de  la  Faculté  ,  &Tnourut  en  173  i. 

J/  .  «ouve  de  lui,  dans  les  Mémoires  de  l’Aca¬ 
demie  des  Sciences,  année  1706,  une  obfervatioE 
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xviir  Siée  un  abcès  au  foie  ,  &  fur  des  'pierrts^ 

‘  trouvées  dans  ce  y ifeere. 

^lo6.  En  1709,  il  aonna  la  defeription  du  ventricule 

M.  Gcofroi  avoit  -publie  en  17x34  une  diflertation 
indçuléé,  < 

An  hominis  pâmordia  t  vermzs  ?  uÿîrm. 

HEWK.EDEN.  Hewrèden  (  Antoine  ) ,  Çbirurgfcn  lAnglois ,  cora- 
jnuniqua.en  \'j<s6  ^  à  la  Société  Royale  ,  fes,  obfcr- 
varions  fur  une  tumçur  au  col  j-  pleine  :d’iydacidés , 
qu’il  guérit  avec  fuççès.  ’ïranfaë.  pkil.  1706  j  n°.  joé, 

art, 6.  ;  -  .  '  --  '  /  ■  - 

PoüjoL.  Çqujol  ,  Médecin  de  la  Ville  de  Sommieres. 

Pejcripûon  anatomique  d’un  corps  monjirueux,  J oat- 
nafdejrréyodx  ^  [1706  ,  &  dans  l’Hiftoire  de  la  So¬ 
ciété  Rqyale  de  Montpellier.  17^6  i  in*4®. 

Aneu  Anei  (Dominique),  CHrurgieq  Major  du  Régi¬ 
ment  des  Cuiraffiers  &  du  Comte  Grofisfek  jChirur- 

^en  ordinaire  de  Madame  Royale  ,  Mere  du  Roi  de 

Sicile  ,  .'mérite  une  place,  diftiriguée  dans  i’Hiftqire 

de  la  . Chirurgie ,  par  fa  nouvelle'  méthode  de  traiter 
les  .fiftuies  laçrinaaîes^.;  il  aéerit ,  :  . . 

L’ari  de  fucer  tei plaies  Jfans  je  fervîr  de  la  houchx 
£un'homme  t  arÿec  un  difeours  d’un  Jpécifique  propre  a- 
.  prévenir  les  maladies  vénériennes.  Amffërdqm  »  1707 
in-iz,  lyié  j  in-iz.  çyjz  ,  in-it,  &  le  trouve  dans 
l'ouvrage  de  Sancafîani  ,  intitulé 

Ànel  donne  ,'dans  cet  ouvrage ,  la  defeription  d’un 
nquvel  inftrument  de  fon  invention  ,  éçqùi-eft.une 
efpece  de  feringue  pour  pomper  les  liqueurs  >  lé  fa^g 
&  le  pus  extravafés  dans  quelques  parties  du  corps. 
Çette  méthode  réulfit  ^  félon  Anel  ,  lorfque  les  plaies 
îopt  récentes  ,  que  le  pus  n’eft  pas  d’une  nature  ex¬ 
trêmement  maligne.  Il  préconife  principalement  fa 
méthode  dans  les  abcès  qui  fe  forment  à  la  fuite  des 
plaies  dans  les  intefftices  des  mufcles.  »  Lespriacipalés 
&  ihteations  que  l’on  doit  avoir  dans  ces  fortes  de 

a>  plaies  à  font  d’empêcher  que  le  fang  épanché  dans 

-»*  ton  trajet  he  s!y  aigriffe.  Que  l’air  ,  par  fapéné- 
»  tration ,  n’y  caufe  de  mauvais  edetsj  en  un  mot  , 
»  de  procurer  une  prompte  réunion,  G’eli  ce  qu’on 
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î3  peut  faire  ett  fuçant  la  plaie ,  &c.  w  («).  Aneltire  _ 

rfes  preuves  en  faveur  de  fa  inetlidde  de  celle  que  les  • 
foldats  füivent  5  car  ils  ont  coutume  ,  félon  lui;  de  ‘707* 
fc  fucer  mutuellement  les  plaies.  Anel  preferit  de  fe  Anel. 
fervtr  de  fon  inftrument  pojir  pomper  les  liqueurs 
épanchées  dans  le  crâne  ,  dans  la  poitrine  i  &c.  Cette 
méthode  na  pas  été  univerfelkment  admife  d,e  fon 
tems,  &  on  rie  l’a  inet  prefquê  point  en  ufage  de  nos 
jours,  Saiicaffani  non-feulement  ne  fe  laiflâ  pas  fé- 
duire  par  la  méthode  qa- Anel  venoit  de  propofer  , 
mais  il  crut  qu’il  étoit  de  fon  devoir  dê  la  combattre. 

O bfervatiôn  Jirigidiere  fur  la  fiflule  lacrymale  t  dans 
laquelle  l'on  apprendra  la  méthode  de  la  ^érir  ra.dica* 
lehier\t.  Turin.  ^  10-4". 

Anel  rapporte  ici  le  réfulcat  du  traitement  quUl  a 
fuivi  pour  guérir  l’Abbé  Fiefchi ,  neveu  de  l’Arche¬ 
vêque  de  Geiics  ,  attaqué  de  deux  fîftales  lacrymales  , 
dont  l’une  étoit  ancienne  de  plus  de  trois  ans &  l’au¬ 
tre  de  plus  d’une  année.  Il  Sf’éconloit  par  les  points 
lacrymaux ,  une  liqueur  dkne  nature  purulente  ,  & 
le  fàc  lacrymal  étoit  totalement  oblitéré  inféricure-- 
ment.  Aijel  dit  qu’il  s’opiniâtra  à  chercher  l’orifice  fu- 
périeurduqueldëcouloit  la  liqueur  purulente.  »»  J’ai 
33  releyé  en  haut  la  paupière  ïlipérjeure  en  la  renver- 
33  fant  de  dedans  en  dehors ,  dans  lendyoit  où  fè  ren- 
33  contre  le  point  fùpérieur  j  de  cette  maniéré  ce 
33  point-là  étant  à  découvert ,  tandis  que  le  malade  , 

33  par  fon  doigt  ,  comprimoit.  le  £ac  lacrymal  ^  je- 

33  vis  fprtir  la  matière  en  abondance  par  le' point  la- 

33  crymal  ,  &  rejaillir  de  même  que  leau  qui  fèrok 
33  comprimée  par  le  pifton  d’une  petite  feringue  {a)-a, 

Anel  obferva  la  même  chofe  au  point  lacrymal  infé¬ 
rieur  ,  en  renverfant  la  paupière  inférieure  en  bas: 
il  fît  les  mêmes  obfervations  fur  lautre  œil  malade. 

Il  réfléchit  fur'  ces  fymptomes  ,  &  apres  avoir  médité 
Cir  leur  nature  &  fur  leur  caufè,  il  tâcha  d’introduire 
par  le  point  lacrymal  fupérieür  une  foie  de  fanglier  , 
mais  il  ne  put  y-introduire  que  l’extrémité  lâ  plus 
fine  î  c’eft  ce  qui  le  détermina  à  faire  faire  de  petites 

la)  Pag.  ij.  édit.  i7Jf. 

lb)  Pag.  16.  jSc-fe  trouve  dans /à  nov-vcllt  méthode  de  guérît 

lacrymales-  ,  '  -  -  - 
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'  fondes  d’argent.  »  Ayant  réuflî  à  perfeélionner  mès 
33  fondes  ,  j’entrepris  J  avec  beaucoup  de  circonfpec- 
»3  tion,  l’exécution  de  la  nouvelle  opération  que  je  .’ 
39  m’étois  propofé  de  faire  :  je  fis  alfeoir  M.  l’Abbé 
39  £ûr  une  chaife ,  au  grand  jour  d’une  fenêtre  :  je 
39  retirai  ,  avec  le  doigt  index  de  ma  mam  gauche, 

39  la  paupière  fupérieure  ,  dans  l’endroit  du  point. 
33  lacrymal ,  &  le  voyant  paroître  très  diftinélementi' 
33  j’introduifis ,  avec  ma  main  droite,  une  de  êes, 
39  petites  fondes  ,  que  j’avois  eu  foin  de  courber  un 
•9  peu  . .  .  ayant  introduit  de  cette  manière  une  petite. 
33  fonde  dans  le  fac  lacrymal ,  je  portai  fon  extré- 
33  mité  . de  tout.cpté  93.  Anel  parvint ,  par  cette  ma-^ 
niere  à  déboucherie  fac  lacrymal  î  &  comme  il  re. 
connut  par  tous  les  lymptomes .  que  les  parties  char-  . 
lîues  de  ces  canaux  étpient  attaquées  d’ulceres,  &  leS: 
olTeufes  de  carie ,  il  s’imagina  d’y  injeâier  uneliqueur, 
deflicative  par  le  moyen  d’une  feringue  qu’il  inventa}, 
lean-Baptifte  Dicujafer  ,  Orfèvre  François  l’exécuta.; 
A  la  faveur  de  cette  feringue  &  de^ces  tuyaux,  il 
injedla  diverfes  liqueurs  dans  les  voies  lacrymales ,. 
&  enfin  guérit  radicalement  le  malade.  ; 

/  Cette  maniéré  de  traiter  la  fîftule  lacrymale  n’étoit; 
point  connue  Iprfque  Anel  l’a  exécutée.  Cependant; 
elle  ne  paroît  pas  enrierement  nouvelle  5  Pline  le. 
jeune  parle,  dans  le 7,  cap.  àe.  fon  Hiftoire 
naturelle  ,  d’un  certain  Caius  -  Jàîius  ,  Médecin,; 
qui  traitoit  quelques  maladies  des  yeux ,  avec  des . 
ftylets  qu’il  introduifoit  dans  l’œil.  Specilium  pef  -, 
oculos  trahens  ....  dum  inungit  fpecillum  per,  oculos^ 
trahens.  Ces  paflages  n’ont  point  échappé  au  favant,  : 
Morgagni ,  qui  les  rapporte  dans  :  fa  fixieme  adver^ 
faire  ,  animad.  ,  où  il’ parie  de  la  méthode 

d’Anel.  La  méthode  d'injedler  les  points  lacrymaux 
ne  lui  a  pas  paru  parfaitement  nouvelle!  Platcrparle' 
d’une  fille  attaquée  de  la  fiftule  lacrymale  ,  dont  on 
injeéla  lès  voies  lacrymales.  Morgagni  rapporte  quel-- 
ques  autres  faits  qui  peuvent  fervir  à  Phiftoire  des- 
injeélions  }  mais  il  faut  avouer  que  .les  Ecrivains, 
avoient  parlé  de  cette  méthode  fie  fonder  ,  &  de 
eeile  d’injeder,  en  des  termes  fi  obfcurs'.  Se  fi  lacd-  . 
niquement,  que  les  Médecins  ni  les  Chirurgiens- 
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tfeufTent  pu  parvenir  à  l’exécuter ,  en  la  fuivant  lité>  ■  -» 

râlement.  Anel  peut  donc  palTer  pour  le  véritable 
Auteur  ;  c’eft  d’après  fes  travaux  qu’on  a  connu  ceux  1707. 
des  autres  Ecrivains  ,  &  non  d’après  autrui  qu’il  eft  Ahei, 
parvenu  à  fonder  &  à  injeéber  les  points  lacry¬ 
maux.  Cependant  Anel  trouva  beaucoup  de  critiques 
&  très  peu  d’approbateurs.  Plufîeurs  Médecins  Ita¬ 
liens  ,1’attaquerent  ,  quelques  Chirurgiens  Fran-  .v-J 
çois  parlèrent  contre  lui  d’une  maniéré  indécente. 

L’Académie  des .  Sciences  jugea  mieux  fes  travaux. 

Elle  trouva  fes  obfervations  également  nouvelles  & 
ingénieufes  (a).  '  , 

François  Signorqtti  publia  quelques  ouvrages  en 
Italien  ,  contre  la  .nouvelle  méthode  d’Anel  j  ma.is 
Fanton  ,  Manger ,  Woolhoulê  ,  Molinetti ,  Lancifî  -, 

Valifneri,  Morgagni ,  &c.  &c.  écrivirent  en  fa  fa¬ 
veur,  Anel  a  recueilli  toutes  leurs  lettres  dans  deux 
volumes  in-quarto ,  intitulés  : 

Nouvelle  méthode  de  guérir  les.  fifiules  lacrymahs, 
xyi  5  ,  in-4°. 

Suiu  de  la  nouvelle  méthode  de  guêrir  les  fifiules  la~ 

«/•yina/ef  ,  ibid.  1714  ,  in-4<'. 

On  trouve  dans  le  premier  volume  une  defcrip- 
tion  des  conduits  lacrymaux  :  Anel  y  décrit  la  cour¬ 
bure  du  conduit  lacrymal  fupéirieur  ;  il  nie  la  pré- 
fence  d’un  fphinéler  aux  points  lacrymaux  :  n  ce  que 
33  l’on  prétend  être  un  fphiaâer  n’ell  autre  chofe 
ta  qu’un  petit  anneau  cartilagineux  ,  mais  très  mince 
33  &  très  délié  ,  qui  tient  l’orifice  de  ce  troü  dilaté  , 

33  &  qui  empêche  qu’il  ne  s’affailfe  ,  ce  qui  procure 
33  une  libre  entrée  aux  larmes  des  yeux  dans  le  con- 
33  duit  lacrymal ,  &c.  &c.  33.  Ce  qu’ Anel  dit  de  l’ou¬ 
verture  inférieure  du  conduit  nafal  me  paroît  très 
cxad-  ^ 

Dijfertation  fur  la  nouvelle  découverte  de  ïhydro- 
pifie  du  conduit  lacrimal.  Paris  i'ji6 

Anel  recommande  ^  d’après  l’oblèrvation  ,  l’ufage 
des  fondes  pour  défobftruer  le  fac ,  &c.  Cet  ouvrage 
a  mérité  l’approbation  des  plus  fameux  Médecins  5ç. 
chirurgiens.  ,  . 

W  Lettre  de  M,  deFonteaelIe  à  M  AneU 
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. . "T”"  ■  Anel  à  communiqué  quelques  obfervations  à  l‘A< 

XVHI.  Siec.  çajiéiyije  ^55  Sciences.  '  ' 

ï707‘  Précis  fa  nouvelle  manière  de  guérir  les  fiftules 
AsEu  lacrymules.'ü.ï^v^. 

>  Obfervation  finguliere  d^un  fœtus  trouvé  dans  uni 

fhajfe  membraneufe  y  rendue  par  une  Dame  au  fixiemé 
mois  de  fàgrojfejfi ,  Scc.  H.  1714. 

Ewalbt.  Evj'aldt  (  Benjamin  )  ,  Doiftcur  en  Médecine  j  eft 
r Auteur  de  plufieurs  Dilfertations  ,  dans  lefquellesôU 
en  trouve quelques^ünes  d'Anâtomie  &  de  Pbyfiologie* 

De  eunuchis  ^  fpadpnibus,  Règiom.  1707  ,  in-4". 

De  olfabiu  y  ibid.  1708. 

De  fûmno' ,ihià.  1711; 

An  ftptus  huip-anus  vivü$  vel  mortuus  natus  fitt 
ibid.  1716.'  ,  ' 

OeHzsttiUi  Donzellini  (  Joreph  Antoine  ),  de  Gofènee. 

Quefiio  convivalis  de  uju  màtheniatum  in^  arte  fneii-^ 
cû.  1707  ,  in-8,^.i 

Maitasxak.  Maitrejan  f  Aiuoîrie  )  ,  Chirurgien  du  Roi  à  Mef^r 
fur-Seine,,  correfpondaat  de  l’Académie  des  Scien* 
ces  i  fuivit  long-tems  les  leçons  de  Dionis ,  &  la  pra¬ 
tique  de  M.  Meri.  . 

Traité  des  Ttidladiés  de  l’œil  des  fetitédes  pour  les 

guérir.  Paris  lioy  ,  mz  ^  in-8“.  i740,  in- 

^  traduit  eh  HôUandois  par  Palfin.  17 Ï4  # 
in  -  4°.  cette  édition  a  été  traduite  en  Allemand* 
Nuremberg.  1715  ,  in-8°. 

C’eft  un  des  meilleurs  ouvrages  qui  aient  paru 
fur  cette  matière,  &  ceux  qu’on  a  publiés  depuis  n-onê 
pu  le  déplacer.  Maitrejan  j  donne  une  alTez  bomiO. 
defeription  de  l’œil  ;  il  obferve  que  les  tuniques  ne 
font  point  une  fuite  dès  membranes  de  l’ceil,  dé¬ 
crit  les  mouvements  de  l’uvée  ,  &  en  attribue  la 
caufe  à  la  contradion  des  fibres  rayonnées  &  circu¬ 
laires.  Il  a  connu  la  liruéture  cellulaire  de  la' mem¬ 
brane  vitrée  ,  &  s’efi:  alfuré  qu'en  plongeant  le  cryf- 
tallin  dans  l’eau  bontUânte  ji  a.ugmehtoit  de  cônt 
fiftance  ,  &  pèrdoit  fk'diapha^éité  ;  que  la  mernbfràne 
qui  le  recouvre  eft  continue  à  celle  du  Corps  vkré  i 
&  qu’il  n’eft  compofé  que  de  pellicules,  dont  la  fo- 
lidité  eft  moindre  vers  la  fuperficie  ,  mais  plus  grande, 
vers  le  centre  ,  &G. 

Maitfelani 
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Maitrejaii  établit  le  fiége'  de  la  catarafte  -  dans  le  -  _ 
fryftallin  5  il  s’en  eft  convaincu  par  robfervation.  ' 

à  parié  en  homme  inftruit  des  aceompagnctoents  dé  1707* 
la  catarade  ,  &  dans  plufieurs  cas  il  a  fait  palfer 
cryftàllin  cataràété  dans  la  chambre  antérieure, -  Il  a 
ifivéntf  de  nouveaux  inftruments  dont  il  fé^  îèrvoic 
avec  fuccès,  Maitrejan  a  établi  plufîeurs  nouvëlles 
efpecés  de  maladies  de  l’œil  ,  êc  cette  divifiûn  met 
beaucoup  d’ordre  dans  fou  Traité; 

Obfervations  fur  la  formation  du  ■psulet.-  Paris 
ï'ji.%  j  in-8®.  /  J  ,  •  ^ 

Ce  Phyfîcieneiaitiine  les  divers  degrés  de  dévelop¬ 
pement  de  l’œuf  avec  la  plus  grande  eXaditiide  ;  il  à 
vu  les  VailTéaux  du  blanc  &  du  jàühe  ,  &  il  â  évalué 
la  quantité  refpeétive  de  ces  deux  huméuÉs  :  félon 
lui  il  y  a  plus  de  parties  huileulès  dans  üil  jaund 
faffrané  que  dans  un  jaune  clair  &  blanchâtre  ,  8s 
dans  un  jaiiile  rcruge  que  dans  un  jaune  faffrané.  Gb- 
lèrvateür  judicieux  êt  exaét  j  il  a  dépeint  8c  décrit  la 
eicatricule  fuivanc  les  formes  qü’èlie  fe  préfeiïte  :  les 
vaifTeaüx  ombilicaux  n’oût  point  échappé  à  fcs  re¬ 
marques  j  &c;  Sce.  &  il  a  décrit  les  deux  appéridiceS 
ligamenteufes  qui  font  aux  deux  côté  du  jaune  8cc. 
Maitrejaiî  fait  dans  cet  ouvrage  plufîeurs  objeélionsf 
folides  aux  partifans  du  fyftêmé  des  animalcules  dans 
la  femenee  \  il  veut  que  la  itiere  fourntfîe  tous  les 
rudiments  du  fœtus  ^  8c  le  pere  un  ferment  qui  les 
développe. 

On  trouve  à  la  fin  de  cet  ouvrage  foixante  8c  dcu^ 
figures  deffinées  de  la  main  même  de  l’Auteur  ,  8s 
qui  m’ont  paru  affez  exaéles. 

.  Maitrejan  eft  l’Auteur  de  piufieurs  obfêrvatîons  in¬ 
férées  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  des  ScieneeSi 
En  1733  il  envoya  à  cette  Société  rhiftoire  d’un 
monftre  très  fîiigulier  ,  dans -laquelle  il  rira  de  nou¬ 
velles  conféquences  fur  la  manière  dont  le  fang  cir¬ 
cule  de  k  mere  au  fœtus  ,  8c  du  fœtus  à  la  mere.  Il 
fourient  que  le  fang  de  la  mere  pénétré  dans  le  cerpsf 
du  fœtus  par  tes  arrêtes  ombilicales. 

En  1704,,  il  envoya  la  relation  d’un  polype  d’uné 
certaine  grandeur  ^  qu’il  avoit  arraché  heureufemenî 
Z  une  femme  j  ce  corps  étranger  defeendoit  pks 
Tomeir^  .  Ce 
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. que  la  lUette ,  aufli  rarracha-t-il  par  la  bouche.  Mai- 

xVîll.  siée  tiejan  regafde  ce  polype  comme  une  prolongation  de 
1707*  la  membrane  pituitaire. 

G0S.RIS.  GorrisJ  Gérard) ,  Médecin  de  Leyde. 

Ars  i)l>fieîricandi.  Leid.  i-joj  ^ 

M.  de  Haller  n’a  pu  fe  procurer  cet  ouvrage  j  je 
n’ai  pas  été  plus  heureux  que  lui. 

PaANc.  irane  (,  George  Frédéric  ) ,  fils  de  George  Frank- 
■man ,  dont  nous  avons  déjà  donné  l’Iiiftoire  ,  pro-. 
felîa  aveediftinélion  la  Médecine  à  C'oppenhague;  il 
eft  l’Auteur  de  plufieurs  ouvrages  :  on  trouve  dans  le 
fuivânt  quelques  détails  de  phyfiologie. 

Meditûtrones  de  fiid&re.  Hafnia  ijoj  , 

Ce  Médecin  eft  l’Auteur  de  qjielques  obfervations 
inférées  dans  les  Ephémérides  d’AllemagHe,  En  171^, 
il  donna  la  deferiprion  d’un  inftrument  propre  à  ex-: 
traire, laipierre  de  la-veflîe  ,  inventé  par  Heffius;r  . 
AxciLj.CN.  Ancillonf  Charles.) ,  qui  s’eft  rendu  célebre'^r  un 

frand,  nombre  d’ouvrages  ,  trouve  place  dans,  cette 
.iftoire  par  le  fuivaût  ; 

Traité-d^s -Eunuques  i  joj  y  ia-it., 

Je;,n’ai“pumé  proeürèf  cedivre  j  j’en  rapporte  le 
titre  d’après  le  catalogue  de  la  Bibliothèque  de  M. 
Falconet. 

Brancac-  Brançaccius  (  Jean  ),  .> 

ArsmemorÎA/vindicat&.  Pànorm  170.7  ,in-i2..  _ 
Ds-ake.  Drake  (  Jacques  ) ,  Doéleur  en  Médecine  du  Col¬ 
lège  de  Londres,  de  la  Société  Royale  ,  qui  devint 
dans  la  fuite  premier  Médecin  du  Duc  de  ’^ittèm- 
berg. 

New  Jyftem  of  anatomy,  ^ an  animal  œconefny, 
.  and.  a  rationale  of  many  difiempers.  Lond.  1707, 
in- 8°.  Z  vol  &  en  Latin  fous  le  titre  : 

Antropolegia  nova.  Lond.  X717  ,  in-8°.  ijij, 
vol.  17  37 î  vol,' 

En  décrivant  les  parties ,  l’Auteur  fait  plufieurs  ré¬ 
flexions  fur  les  maladies  qui  les  attaquent.  Il  regarde  le 
velouté  du  canal  inteftinal  ,  comme  un  compofé  de 
glandes  &  de  leurs  canaux  excréteurs.  Il  nous  apprend 
que  Pair  introduit  dans  le  canal  hépatique  ,  paüê  du 
foie  dans  la  véficnle  du  fiel.  Drake  parle  d’une  jeune  fille 
dont  le  clitoris ecoit fi  prolongé  ,  qu’on  laprenoit  pour 
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hermaplirodite.  On  doit  confulter  ce  que  cet  Auteur  - - — — f 

dit  fur  les  murdes  de  la  luette  &  fur  ceux  du  pha-  XVIII.  Siec. 
rynx.  Ce  qu’il  dit  fur  les  os  du  crâne  eft  curieux  à  1707. 
plufieurs  égards.  Il  n’admet  pas  les  mufcles  du  tra-  Da.AKB. 
gus  3c  de  ranti-tra^us  ,  décrits  par  Valfalva  5  &  il 
décrit  confufémenr  ks  gaines  que  le  tilTu  cellulai¬ 
re  fournit  aux  mufcles  &  aux  fibres  mufculeufes  ; 
il  indique  la  pofition  du  cœur  d’après  Cowper  ,  & 
il  dit  que  lès  veines  pulmonaires  font  plus  amples  que 
les  arteres.  ,  .  ; 

Il  prétend  que  la  lèpre  des  Grecs  dilFere  peu  de 
celle  des  r  Arabes  ;  parle  de, plufieurs  malacli,es  çutan- 
nées  ,  d’après  l’obfervation  ,  dans  le  cas  d’un  dépôt 
dans  le  finus  maxillaire.  Il  ^nfçille  d’arracher  une 
dent  molaire  ou  bien  d’ouvrir  avec  un  trépan  petfoj 
racif  le  finus  maxillaire  ;  ce  dernier  moyen  ayoit  été 
propofé, avant  Drake  par  Cowper  ,  Sç  a  été  préfenté 
éh  dernier  lieu  comtfte  nouveau  à  l’ Académie. kpyale 
de  Chirurgie,  par  M.  Lamorier,  Chirurgien  de*  Mont¬ 
pellier.  Drake  croyoit  trouver  dans  la  p^eflion  de 
î’athmofphere  la  principale  caufe  de  la  diailole  dq 
cœur  &  dans  la  bile  un  agent^ropre  à  déterminer  . 
l’écoulement  menftruel. 

On  trouve  de  lui  quelques  obfervations  dans  les 
Tranfàdions  Philofophiques  fur  les  mouvements  du 
cœur,  3cc.  ' 

Alghifî  (  Thomas  ) ,  Maître  en  Chirurgie  Sc  lec-  a,.,, 
teur  dans  l’Hôpital  de  Sainte  Marie  de  Florence  ,  Sc  ^  * 

de  l’Académie  de  la  même  Ville,  mourut  en  17  ij  ^ 
par  un  coup  d’arme  à  feu. 

Trattato  de  lithotomia  i  ^c.  Florent,  1707  ,  in-4%’ 
y£net.  1708,  in-q®. 

Ce  Chirurgien  écrivit  en  faveur  de  la  méthode  de 
Jean  de  Romanis  ;  il  rapporte  plufieurs  obfervations 
de  calculs  extraits  par  cette  méthode.  11  fait  voir 
qu  un  corps  étranger  engagé  dans  les  voies  urinaires 
peut  donner  lieu  à  un  cacul ,  parce  qu’il  retarde  l’é¬ 
coulement  de  l’urine ,  qui  dépofe  fur  lui  une  matière 
terreufe  j  il  confeilloit  après  l’opération  de  iailTer  la 
canaule  dans  l’urétre ,  afin  de  favori  fer  la  lortie  dë 
i’uriiie  par  la  voie  naturelle  ,  Sc  de  la  détourner  de 
la  plaie.  Il  y  a  plufieurs  figures  dans  cet  ouvrage,  dans 
Ce  ij 
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lefquelles  Algliifi  a  fait  repréfenter  quelques  iïiftrui 
XVin.  Siée,  xnents  de  fon  invention  :  il  a  fait  dcflîner  rurétre 
ï7°7‘  de  l’homme  &  de  la  femme; 

Dibterichs.  Dieterichs  (  J.  G.  Nie.  ). 

De  erroribus  in  vero  termina  -partus  ejufque  caufis 
commijfîs.  Giejf.  ijoj  ^ 

Les  principaux  faits  de  cette  Diflertation  font  ex¬ 
traits  des  ouvrages  de  Guillemeau. 

Bouclas.  Douglas  (Jacques)  ,  célébré  Anatomifte  ,  pre¬ 
mier  Médecin  de  la  Reine  d’Angleterre ,  membre  du^ 
College  des  Médecins  de  Londres  ,  &  de  la  Société 
Royale  de  cette  Ville,, avoit  un  talent  fingulier  de 
Conferver  &  de  préparer  les  pièces  d’Anatomie  5  il  eft 
l'Auteur  de  plufieurs  ouvrages  d’Anatomie  ou  de  Chi- 
xurgié  très  eftimés, 

pefcrïptio  comparata  mufculorum  corporis  humani 
^  qaaâmpedis,  Lond.  1707  .ien  Anglois  ,  &  traduit  en 
Latin  par  J.  Frid.  Screiberus.  B atav.  17 > 

in^g®. 

/Douglas  donne  dans  cet  ouvrage  une  defcription 
complettede  tous  les  mufcles  du  corps  humain  ,  qu’il 
compare  à  l’fmitation  de  plufieurs  Anatomiftes  cé¬ 
lébrés  ,  avec  les  ntufcles  des  chiens  j  &  il  fait  plu- 
lîeurs  réflexions  lUmirieufes  dans  cette  comparaifon. 
U  rapporté  le  nom  fous  lequel  chaque  mufcle  eft 
connu  des  Anatomiftes  ;  indique  avec  foin  fon  in- 
fèrtion  aux  parties  voifines  ,  fa  connexion  ,  fa  figu¬ 
re  ,  fa  ftruébure  ,  &  enfin  fès  ufages.  Il  a  eu  occalion 
Retrouver  plufieurs  variétés  dans  fês  fréquentes  dif- 
feétions  :  il  a  vu  deux  palmaires  dans  un  feul  bras  , 
&  il  a  trouvé  trois  têtes  dans  un  biceps  de  l’avant- 
bras  'y  un  intérofleux  qui  provenoit  du  carpe.  Il  fah 
quatre  mufcles  différents  du  mufcle  triceps  de  la 
cuilfe,  &  il  regarde  les  deux  mufcles  grands  obli¬ 
ques  ,  petits  obliques  ,  &  tranfverfes  du  bas- ventre  , 
comme  trois  mufcles  &  non  comme  fix.  Les  mufcles 
intéroffeux  font  très  bien  décrits  dans  cet  ouvrage 
qui  a  paru  avant  le  mémoire  dans  lequel  M.  'VinfioW 
parle  de  ces  mufcles.  Douglas  a  ajouté  quelques  re¬ 
marques  à  la  defcription  des  mufcles  du  dos  ,  &  à 
celle  des  mufcles  de  la  face  ou  du  col  5  il  a  décrit 
l’azigos  de  la  luette,  &  il  a  parlé  ,  d’après  i’obfer- 
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Vatiotî ,  des  iriylo-pharingiens ,  falpingo-pharingiens  xviii.  siée! 
&  cKondro-pharingiens  ,  &c. 

Il  y  a  dans  l’édicion  latine  publiée  par  Screi-  *707- 
ber  un  difeours  fur  les  principaux  ufages  des  muC-  Dougi,a«.' 
clés  ,  une  defeription  des  muiclcs  du  clitoris  &  du 
vagin  ,  &  une  table  dans  laquelle  on  trouve  l’étymo¬ 
logie  du  nom  que  porte  chaque  mafcle. 

Bibliographie  anatomies.,  fpecimen  ah  Hippocrate 
ad  Harv&um.  Lond.  1715  ,  in-8®.  Leidà  édi¬ 
tion  augmentée.  ,  - 

C’eftle  tableau  le-j>Ius  fidellc,  &  leplus  fuccihâdc 
l’Anatomie  ancienne.  Douglas  fait  en  peu  de  mots  i’hiC. 
toire  de  chaque  Anatomifte ,  indique  leurs  éditions, 

&  donne  une  légère  notice  de  leurs  ouvrages  :  fk  lifte 
des  Ecrivains  eft  très  étendue  ,  &  comme  il-  trouva 
beaucoup  de  livres  dans  le  cabinet  de  M  Sloane ,  il  ne 
manqua  pas  d’en  faire  ufage.  Douglas  eut  rendu  fon 
hiftoire  bien  plus  intérelTante ,  s-’il  l’eût  continuée 
jufquk  lui.  Quoi  qu’il  en  foit  ,  cet  ouvrage  eft  un  des 
meilleurs  modèles  qu’on. puilfe  ,  fui vre  pour  donner 
l’hiftoire  d’une  Science,  &  j’avoue  que  je  m’en  fuis, 
beaucoup  fervi. 

Deferiptio  pèritoneî  ^  membrane  cellularis.  Lond, 

1730  ,  in-4°.  en  Anglois.  &  en  Latin.  Helmefiad^ 
i73  3  ,in-8°.  par  Elie  Heifter.  I-cid<E  i73;7,in-8“, 

par  Jofué  Nelfon,  :  '  . 

La  defeription  que  Douglas  donne  du  péritoine  eft 
très  ample  &  très  exade  ;  il  eft  parvenu  à  l’extraire 
du  bas-ventre  fans  faire  aucune  ouverture  j  &  par  fes 
didedions  réitérées ,  il  s’eft  convaincu  que  le  péri¬ 
toine  n’étoit  nullement  percé.  Nicolas  MalTa  &  .plur 
lîeurs  autres  dont  nous  avons  parlé  dans  cette  hiftoi¬ 
re,  &  que  je  ne  citerai  pas  pour  plus  grande  briève¬ 
té,  ont  fait  la  même  remarque.  Douglas  dit  que  le 
péritoine  n’eft  formé  que  d’une  feule  lame  :  Perito¬ 
neum  nihil  ûliud  eft  quam  urdca  ,  fimplex  ,  6?  uni- 
formis  membrana,  &  quicqidd  hue  ufque  pro  lamina  ejus 
externa  kabitum  y  eft  ilia  fubftantia  veficularis  (a). 

Douglas  décrit. fort  au  long  la  lame  du  péritoine  ,  & 
le  tiffu  cellulaire  externe  qu’il  fournit  3  il  remarque 

(rf)  Pag.  87.  édit.  Lat. 

Cciij 
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,  .  ■■■■•—  que  la  TtflTiè  eft  hors  du  péritoine  :  on  doit  confultef 
XVlll.  siée,  ce  qu’il  dit  fur  la  maniéré  dont  le  péritoine  fe  réfléchit 
1707.  v^rs  le  diaphragme  ,  à  l’fendroit  ou  la  veine  -  cave 
Douglas  dans  le  bas-ventre  ,  &  fur  les  duplicatures  du 

péritoine  qui  embrafle  l’inteftiti  refbum  -,  il  a  vu  les 
fibres  longitudinales  de  la  veflîe  adhérer  aux  os  pu¬ 
bis  ,  &c.  &c.  En  un  mot  j  fa  defeription  qu’il  donne 
du  péritoine  eft  de  la  derniere  exaéritude  j  il  y  a  par¬ 
lé  du  tiflu  cellulaire  en  général,  &  perfonne  avant 
lui  ne  l’avoit  auflî  bien  décrit.  Ce  tiflu  forme  les 
membranes  des  extrémités  ,  recouvre  les  mufcles , 
s’eiifonce  dans  leurs  interftices ,  produit  des  gaines 
aux.  troufleaux  mufculcux  ,  &  à  chacune  de  leurs  fi¬ 
bres  ;  &  par  cettç. admirable  ftrudute  ,  dit  Douglas, 
les  mufeies  font  maintenus  dans  leur  place  ,  &  jouif- 
fént  de  la  mobilité.  Il  fait  obferver  les  endroits  où 
te  tiflu  cellulaire  eft  abondant  ,  &  ceux  où  il  éfteu 
petite  quantité.’ 

Hijlory  oftke  iateral  operation.  Lond.  ijz6  , 

8c  erv  Latin  fous  le  titre  de  :  Lateralis  operatioms  hij^ 
îona.Letds,xjz-%ia-y°. 

,  Douglas  rappiorte  avec  beaucoup  de  jugement  ce 
que  Mery,  Lifter,  Buflîere  ,  &  B.  S.  Albinus  avoient 
écrit  fur  la- méthode  d’opérer  du  Frere  Jacques  :  il 
parlé  des  correaions  qui  avoient  été  faites  à  cette 
méthode  par  Bamber  &  Çhefelden.  Douglas  fouhaitc 
qu’on  fafle  l’incifibn  au  relcvcur  de  l’anus  &  au 
fcorps  dé  la  veflîe  ,  fans  qu’on  touche  à  rurétre. 

appendix  to  the  hijlory  of  the.  latéral  opéra- 
'  iîon  pf  tke  fione  :  coninining  M.:  Ckefelderis  prefent 
ktetkod  ^  perforTmng.  Lond.  ^  8c  en  iovLS 

le  thït  -.  Appéndix  ad  kiftoriam  operationis -lateralis  ^ 
'càlcüli  ,  coritinèns  novàm  mtihodum  eam  perficiendî. 
isohd.  il in- d'^.cum  fig. 

On  y  trouve  une  expofition  de  la  méthode  de 
■Chèfelden  j  Douglas  y  a  fait  reprefenter  les  inftru- 
inents  dont  ce  Litnotomiftre  fc  fervoit  pour  opérér. 
L’Auteur  de  l’édition  Latine  xemarq  né  dans  fa  prefoce 
qu’Arétée  à  recommandé  de  couper  le  col  de  la 
velïîe  ,  &■  que  Celfe  '&‘Pàïrlus.x>nt  ftruhaiîé  qu’on  la- 
téralifat  l’incifloa. 
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Douglas  eft  l’Auteur  je  quelques  obfervatio.ns  in-  „  ' 

férées  dans  les  Tranfa£tions  PhiioXophiques.  ^ 

Sur  une  tumeur  placée  à  la  poitrine  du  col  ,  année  ^7°7- 

I70<;  ,  ÎOÎ-  '  •  '  .  . 

Cétoic  un  fquirrhe  d’un  volume  proligieUE  qui 

produifir  une  difficulté  d'avaler  infuiiiiont^lè.  ■ 

Obfervations  faites  a  teruverturè  du  cadavre  £  une 
perjonne  morte  d'un  ulcéré  au  rein  droit  ,1710  , 

31Î.  '  \ 

Sur  le  ventricule  gauche  d un  coeur  d une  groffeur  pro^ 

,  171X,  î4y.  ^  ^  ^  ^  , 

Sur  les  glandes  de  la  rate  ,  &  fur  une  fraaure  dans  la 
partie  fupérieure  de  l'os  de  la  cui]fe  3  1715,  n®-.  349. 

Frefart  (  Pierre  )  ,  Doéteur  en  Médecine  de;  iiege.  Fa.E.tAB.T, 
Emmenologia  in  qua  fluxâs  menfirui  phoeiiomenà-  3 
periodi ,  vitia  ,  cum  medendi  methodo  exigûntür-i  Leodii 
1707  ,  in-8®.  i/iz  ,  in-8®. 

Suivant  Frefart,  la  cavité  de  la  matrice  eft  recou¬ 
verte  d’une  membrane  g-landuleufe  j  c’eft  à  ces  glan¬ 
des  qu’il  attribue  la  propriété  de  féparer  le  lâng 
menftruel.  La  pofitioiv  verticale  n’cft  pas  ,  félon  cet 
Auteur  ,  une  eaüfe  qui  puifîe  concourir  à  l’excré¬ 
tion  périodique  ,  auffi  fe  croit-il  en  droit  de  réfuter 
la  théorie  de  Freind.  Frefart  admet  la  fermentation 
dans  le  fang  ;  mais  d’une  nouvelle  efpece  ,  &  qu’il 
explique  à  fa  maniéré  ;  la  partie  médicinale  m’a  pa¬ 
ru  préférable  à  la  partie  phyfiologi  que. 

Strom  (  Chriftian  )  ,  ProfelTeur  en  Médecine  à  Strom. 
Hardervic ,  eft  l’Auteur  d’un  très  bon  ouvrage  fur  le 
méchanifme  de  la  circulation  ,  &  de  la  rcfpiràtion , 

Nova  theoria  motuum  reciproquorum  machina  aai- 
malis  3  &c.  Âmfiel.  1707  ^  in-ia. 

Raùociniorum 'meckanicorum  in  mediciTCa  ufûs  vin-  . 
dicatus,  Lugd,  Batav.  1707  ,  in-ii.  Get  éuvrage  fè 
trouve  avec  ceux  de  Pitcarnè  ,  imprimés  à  met, 

17  3  3,10-4®. 

L’Auteur  y  décrit  avec  beaucoup  de  clarté  ^  de 
méthode  lé  méchanifrae  de  la  circuiatioii  ;  le  mou- 
-  vement  dû  cœur  eft  le  principe  de  tous  les  autr-es  :  la 
concraélion  des  ventricules  Ce  fait ,  fuivaht  Strom  , 
dans  le  même  tems  que  les  oreillettes  fe  dilatent ,  & 
lorfque  cclles-ei  font  en  dilatation  ,  lés  ar-teres  font- 
C  c  iv 
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. . en  diaftole.  Ces  principes  ne  font  point  nouveaux; 

xvm.  Siée,  mais  Strom  les  démontre  d’une  nouvelle  manière  j 
1707.  il  dédyit  Ces  preuves  de  la  méchanique  dont  U  avoit 
-  '  ijne  parfaite  connoiflance.  Il  a  fait  dépeindre  daus 

^  ’  une  planche  parsieuiiere  les  arteres  coronaires ,  mais 

elle  n’eft  pas  bien  exacte.  Strom  croyoit  que  les  moUf 
vements  du  diaphragme  favorifoient  ceux  de  l’efto- 
maç ,  quoique  ee  vifeerç-ci  jouilfe  d’un  mouvemeut 
indépendant.  Il  fait  l’éloge  des  Anatomiftes  mçchar 
nieiens  ,  principalement  de  Pitcarnç. 

Fiçkiü?.  Fickius  (  Jean  Jacques  )  ,  ProfeCeur  ordinaire  dç 
Médecine  à  lene  ,  a  publié  une  nouvelle  édition  des 
tables  de  Caiferius ,  auxquelles  il  a  ajouté  quelques 
remarques  puifées  dans  les  bons  livrçs  qui  ont  paru 
depuis  la  publication  de  ces  tables. 

Cajferii  tabulf,  qnàtqmiçai  çum  q^ditamznùs  nqxh^ 
Germanice  Francfort .  ijo-j  - 

Mut-LER..  Muller  (  Pierre  )  ,  Jürifconfültç, 

jure prâgnantium.  hn.  ïjaj  , 

Crellius,  Crellius  (  Louis  Chriftian  ). 

Fortentofus  çalculus  in  rene  Gottloh.  Frïd.  ^eligme^ 
.repertup  ^  dçgiaço;  çqrminp  -d^feriptu^.  Lipf.  i/jqj  , 
10-4°, 

Ahouyme,  Anonyme,  Il lume  allacckio.  ForU.  ijÇ)-!,  in-S^'. 

Belloftey  eft  traité  de  plagiaire  :  l’Auteur  fait  voir- 
qu’il  doit  à  Magatus  jufqu’à  la  plaque  qu’il  a  propos» 
fée  d’introduire  dans  le  trou  du  trépan,  pour  empe? 

^  cher  Je  cerveau  de  fortir  par  rouverturc, 

Heucher  (  J.  Henri  ) ,  ProfefTéur  en  Médecine  dans, 
rUniverfité  de  ’'îf  ittemberg  ,  &  premier  Médecin  du 
Duc  de  Saxe  ,  a  publie  un  grand  nombre  de  dilTerr 
tâtions  fur  toutes  les  parties  de  la  Médecine  :  nous  nç 
rapporterons  ,  pour  plus  grande  brièveté  ,  que  le  titrç 

de  celles  qui  ont  du  rapport  à  notre  Hiftoire  : 

Lipgiq  çirçainventq  anatqmica.  Witteberg.  1707, 
Ars  magna  anatome ,  *708. 

JDe  anatqmepradica y 

Paria  qnalyjçqs^  rnqthè'matiçût  &  anatomicet  falftB  * 

.2709.  • 

He.^natotne  qdprqximqcçqmmodanda 
flârurgus  infonSi^i-yXo.  ,  — - 

■P?  ignomntiq  anqtomicqrum  ,  if  10. 
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Deorganogufius  i^lQ.  XVII.  Siecler. 

De  midiehribus  3  1710.  ^  1-07, 

De  çalculo  per  eidjlnugentiei  pelîendo  ^  ifll»  ^ 

Difp.  quibiis  infaiis  di ferai  ab  adulto  ,1711. 

SeLeclïora  anatomica  ,1711. 

C’eft  un  recueil  de  thèfçs  fur  prefque  toutes  les  par¬ 
ties  de  i’ Anatomie.  ,  rrTTïf'AUT 

Clulcart  (  Sauveur)  ,  Pqâeur  Régent  de  la  Facul¬ 
té  de  Paris  ,  natif  des  Avalatz  ^  dans  l’Albigeois.,  , 

An  partus  natpralts  caajd  ,  menjirua  per  gejlatipnem 
fupprejfa.  ?  Paris  1707  ,  afrmat. 

An  ad  long&vitatem ,  lahoris  atque  alimenti  modns 
idem?  ihià.  ni-j  ,  afrmat. 

Pépin  (  Antoine) ,  Dôâieur  Régent  de  laTaculté  de  Pevin* 
Paris  fa  patrie,  &  Médecin  de  laMarige  àBrçft  ,  eft 
l’Auteur  d’une  differtation  1 . 

Eft  ne  fermehtorum3  vel  mutuA  glandularum  ^liquo-f 
rumçonfigurâtiortis  opus  if ecretïo.  Paris  iqoq. 

Ce  Médecin  y  foutient  la  négative, 

Albert  (  Michel  ) ,  ProfeiTeur  ordinaire  dans  l’Uni-  Aî.ef.r.t. 
verfté  de  Haies  j,  &  de  l’Académie  des  Curieux  de  la 
Harure  ,  eft  l’Auteur  d’qn  nombre  confidérable  d’é¬ 
crits  ,  qui  peuvent  trouver  place  dans  cette  Hiftoire; 

'  VerhandLung  von  der  feele  der  menfçhen  der  thiere  , 
md  pfant^^en.  Hall.  1707.,  in-8*.  &  fe  trouve  dans 
une  çolleàion  qui  a  pour  titre:  Der  medidnifehen 
und  philofophifchen  lehiften.  Hall.  17  31, 

L’Auteur  accorde  aux  animaux  une  ame  imrnaté- 
xiellc  &  immortelle  ,  fufceptible  de  péché.  Il  accorde 
auflî  une  ame  aux  végétaux  ,  mais  il  met  celle  de 
l’homme  au-defliis  de  l’amc  animale  &  végétative.  Il 
établit  l’empire  de  l’ame  fur  le  corps  ,  8ç  luit  de  très 
près  la  théorie  de  Stahl.  On  trouve  encore  dans  la  col- 
Jeélion  une  dilTcrtation  fur  l’adionde  la  nature  dans 
l’exercice  des  aéfions  vitales ,  fans  le  fecours  du  Mé¬ 
decin.  Albert  y  recommande  d’étudier  la  nature  ,  6c 
de  ne  point  la  troubler  dans  fes  opérations.  Il  fe  ré¬ 
pand  en  de  longs  raifonnements  phyftologiques ,  dont 
le  fonds  le  trouve  dans  Stahl. 

De  admiràndis  anima  3  prAcipue  humant  ,  adfeclir 
lus.  Hall. 

Qe  abortus  nef anda  promQtîor.e.  HoUa.  171^, 
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XVIii.  siée.  In^Coductio  in  miverfam  meiîcintim.  Halls,  1718^ 
in-4®. 

»707»  Il  blâme  ceux  qui ,  pour  expliquer  la  circulation  , 
Mbert.  font  uiage  de  la  méchanique.  Il  fait  une  énumération 
aflez  bonne  des  parties  du  fœtus  ;  l’ouraque  ,  fuivant. 
lui ,  eft  un  ligament ,  &  non  un  canal  ;  la  raembraite 
allantoïde  un  être  de  raifon  dans  l’homme  ,  &c.  &c. 

Cafus  memoria  dignus  hydropics  IcLpfu^  intégra  abdo- 
mine,  carats  Hala.i'j^’j,  . 

De  hsmorrkagiis  mortuomift  &  jure  cruentationis  , 

• 

De  pulmonum  fubfidentium  experimenti  prudente  ap^ 
plicatione 

De  excrefeentia  naÿ,  cum  keemorrhoïdum  anomalia 
connexa ,  lyzp, 

Defenfuum  extemoram  ufa  in  œconomia  vitali.HaU 

Syjlema  medico-legalis  jurifprudentis ,  ûx  volünies , 
dont  les  premiers  parurent ,  Sekneberg.  ,  ih-4®. 
&  les  derniers  ,  Gorli'n^i  1 747. 

Cet  ouvrage  appartient  à  la  Médecine  du  barreau. 
Albert  y  traite  de  plufieurs  queftions  médico-légales 
dont  il  eft  impoïlible  de  donner  une  analyfe.  ^ 

De  funiculi  umbilîcalis  neglecta  alligatione  iri  eaufa 
infanticidiilimitanda.  Halte  1730,  in-4°, 

Theoria  generalis  motus  partîum  folidarum  .corpens 

humani  ,  &  rémediohim  excitantium  ,  &  fedantium. 
Hais  ij^o 

De  kominis  genératione.  Hall.  17  51. 

Difp.  de  hepate  uterino  ,  1 7 1 

Homologia phyfico-medica.  Hall.  1 7  3  ^  ,  in-4“. 

_  De  differentia  fanguiiîis  arteriofi  &  vefiofi.  Huit. 
1737,  m-4°.  ■  _ 

De  belladona.  Hall.  1737  ,  qu’il  recommande  con¬ 
tre  le  cancer. 

De  infpeclionis  corpamm  forenjis  in  caujls  màtrimo^ 

niàlibus  jfallaciîs  diibüs.  Halte  ly 4^0.  ' 

y  De  fujpeêla  laUh  prsféntia  in  innuptu  ,  6éc.  1741- 

De  extraUtone  fœtûs  perverfi  in  utero  pofi  aqaarutti 
ejluxum  comprejfo  ,  ly i.'L. 

De  arteriarum  ditiia  fyflole  ,  ly , 
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Obfervationes  &  cauteU  ,  eAque  chirur^co  praBi- 
c&  3  circa  encheirefes  ■phlebotomi A  ,  1744. 

De  termina  animationis fœtus  humani  , 

J’ai  parcouru  la  plupart  de  ees  thelès  ,  &  elles 
m’ont  paru  aflez  bien  faites. .  ,  ^  '  PAtii.îîs 

Paulus  (  Jean  Guillaume  ) ,  Profeffeur  public  d  A-  ^’aulu  . 
natomie  &  de  Chirurgie. 

Annotationes  in  opufcula  anatomico  chirurgica  Joan-r 
nis  Vanhorne.  Lipf. 

Le  Commentaire  <jue  Paulus  donne  de  l’Anatomie 
&  de  la  Chirurgie  de  Vanhprne  eft  lavant  &  inftruc- 
tif  ;  l’Auteur  y  a  joint  les  remarques  les  plus  impor-  . 
tantes  ,  éparfes  dans  un  nombre  prodigieux  de  livres, 

&  fi  on  peut  lui  faire  quelque  reproche  ,  c’eû  d’a¬ 
voir  plutôt  parlé  d’après  les  autres  que  d’après  lui-mê  - 
me.  On  trouve  à  la  tête  de  ces  Commentaires  une  La¬ 
vante  préface ,  dans  laquelle  Paulus  fait  une  fuccinâe 
énumération  des  .parties~dGnt  le  corps  humain  eft 
compofé.  Il  remarque  que  la  lame  de  l’épiploon  n’eft 
point  percée  ,  décrit  quelques  petites  glandes  placées 
fur  le  buccinateur  :  il  a  reconnu  l’anaftoinofe  des  ar¬ 
tères  fanguines  avec  les  névro-lymphatiques  ,  a  ad¬ 
mis  les  tyro-épiglotiques  ,  &c.  &c.  &  a  attribué  au 
doigt  du  pouce  trois  extenfeurs  &  trois  fléchilTeurs. 

En  foufflant  dans  le'  canal  cholédoque  ,  il  a  découpé 
l’orifice  d’un  canal  preïque  diamétralement  oppofé  à 
celui  du  canal  pancréatique. 

.  De  nutritione  naturali  df  prAternatmali.  Lipf  1709, 

Difp.  de  abflrujî0ma  glandularum  firuBura  é?  diffe- 
rentia.  Lipf.  i709  ,in-4°. 

Difp.  De  amputatione  ,  1709. 

De fibra  motrice ,  iji-j, 

De^l^dulis  conglobatis ,  1717. 

Programma  de  Jîph.  nnat,  ufu^ 

A  l’aide  de  cet  inftrument  il  a  divile  la  veffie  en 
plufieurs  lames  ;  la  membrane  interne  &  nerveufe  en 
trois,  &  la  membrane  mufeuleufe  en  quatre  lames. 

Paulus  va  plus  loin  ,  il  dit  avoir  divifé  la  ep>rnée  en 
leize  lames  5  mais  on  comprend  combien  peu  valent 
de  telles  préparations. 

Paulus  eft  encore  l’Auteur  d’un  ouvrage  intitulé  : 


XVIÎI.  Siée. 
1707. 

Faxtoa. 


Hecqoet, 
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Speculationes  &  obfervationes  anatomies,,  Lipfl 
172  Z,  in- 4”. 

Paxton  (  Pierre  )  ,  Médecin  Anglois, 

A  direStory  phyjîco-medicaL  Lond.  1707  ,  in-g®, 
C’eft  un  précis  de  maladies,,  dans  lequel  l’Auteur 
donne  une  fiiccinéle  defeription  des  parties  où  elles 
ont  leur  ùege.  : 

•  Hecquet  (  Philippe  )  ,  Doéleur-Régent  de  la  Fa¬ 
culté  de  Médecine  de  Paris ,  naquit  à  Abbeville  ea 
Picardie,  en  1^61  ,  de  parents  qui  ne  négligèrent 
rien  pour  fon  éducation.  Il  étudia  les  Humanités  dans 
fa  patrie  ;  vint  à  Paris  à  l’âge  de  17  ans  ,  où  il  fit 
fa  Pfailofophie  pendant  les  années  1678  &  1679  , 
fous  M.  Ozon  ,  Profe/Teur  au  College  deGraffins: 
(on  cours  de  Philofophie  fini ,  il  s’occupa  les  deux 
années  fuivantes  à  l’étude  de  la  Philofophie.  Cepén- 
dant  un  de  fes  oncles  lui  ayant  infpiré  du  goût  pont 
la  Médecine  ,  M.  Hecquet  tourna  les  vues  vers  cette 
fcience.  Il  fuivit  pendant  deux  ^ns  les  cours  de  la 
Faculté  de  Médecine,  d’où  il  alla  à  Reims  prendre 
le  Doârorat.  Revêtu  de  ce  giade  M.  Hecquet  fe 
fixa  quelque  tems  à  Abbeville  fa  patrie.  Il  revint  a 
Paris,  &  c’eft  en  1688,  qu’il  fut  choifi  pour  Mér 
dedn  du  Monaftere  de  Port-Royal  des  champs.  Il 
fe  préfenta  à  la  Faculté,  &  il  reçut  le  bonnet  de 
Doéfceur  en  1697.  En  1708  il  fut  nommé  Médecin 
du  Prince  de  Coudé,  &  en  1710  celui  de  l’Hôpital 
de  la  Charité.  La  Faculté  l’élut  pour  fon  Doyen  en 
lyiz.  M.  Hecquet  étoit -très  occupé  à  la  prarique 
de  la  Médecine,  &  il  avoit  déjà  publié  quelques, 
ouvrages,  lorfqu’étant  devenu  infirme,  il  fe  retira, 
en  i-j%6  ,  aux  Carmélites  du  Fauxbourg  S.  Jacques, 
&  s’accommoda  entièrement  au  régime  de  ces  Réli- 
gieufes  ,  jufqu’à  fa  mort,  -  qui  arriva  en  1757. 

Explication  Fhyfique^  méchanique  des  effets  de  la 
faîgnée  Chambéry,  1707  ,  in-iz. 

Obfetvations  fur  la  faignée  du  pied,  &c.  Paris. 
1724  ,  iii-iz  &  172-5  ,  avec  une  lettre  de  M.  Sylva. 

Lettre  en  forme  de  dijjertations  ,  pour  fervir  de 
réponfe  aux  difficultés  fur  le  livre  de  la- fu'gnée.  Paris  x 
17ZJ,  in-i4 
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Remarques  ....fur  {utilité  de  la  faignée  dans  les 
maladies  des  yeux  ^  &c.  Pans  3  1719,  in- iz. 

Il  ne  révoqué  point  en  doute  les  effets  de  la  ré-  *707.- 
TOlfîoa  &  de  la  dérivation  cpt  des  Médecins  attri-  hecqjîet. 
bucnt  à  la  faignée  ;  &  il  blâme  la  faignée  du  pied 
dans  là  petite  vérole  ,  contre  Topinion  de  M.  Silva. 

Ces  livres  appartiennent  de  plus  près  à  i’Hiftoire  de 
la  Médecine  qu’à  celle  de  la  Chirurgie. 

De  {indécence  aux  hommes  d’accoucher  les  fem^ 
mes  ,  &  de  {obligation  aux  femhes  de  nourrir  leurs 
enf ans,  Paris  J  1708  ,  in-iâ. 

.  Hecquet  foutient  une  mauvaife  caufe  ,  aaffi  La- 
motte  la  détruifît-il  viéforieufenieot  ,  par  un  oa- 
yrage  qu’il  écrivit  contre  celui-ci. 

Traité  des  difpenfes  du  Carême.  Paris  3  1709, 

.  in-8°.  i7i3  ,  in-8‘‘. 

■  Sedateur  zélé  des  principes  de  Baglivi ,  Hecquet 
trouve  dans  les  folides  la  caüfe  de  nos  fondions  SC 
de  toutes  les  maladies.  Il ,  regarde  le  fuc  giftriqae  / 
comme  infipide  ,  &  il  ne  penfc  pas  qu’il  puilfe  pren¬ 
dre  .aucunê' qualité  vicieufe,  &  irriter  les  tuniques 
de  l’eftoniic  .. 

De  la  digejlion  des  aliments  Ti  des  maladies  de 
l'efiomac  3  fuivant  le  Jyfiême  de  la  trituration.  P aris  , 

1711,  17x9,  X  vol.  in- IX.  1747  ,  x  vol.  in- IX. 

Ce  Médecin  croit  que  l’eftomac  agit  par  fes  con- 
tradions  réitérées  avec  tant  d’adioa  fur  les  aliments  , 
qulil  peut  feuHes  broyer  &  les  atténuer  fans  l’inter- 
mede  du  fuc  gaftrique  auquel  M.  Hecquet  refofê  la 
propriété  de  diflbudre  les  aliments.  Il  ne  foutient  fon 
opinion  que  par  des  raifonnements  qui  fout  le  fruit 
d’une  imagination  échauffée  &;  crédule. 

En  17x7,  Hecquet  écrivit  une  lettre  de  félicita¬ 
tion  à  Ruyfch  fur  la  découverte  de  fon  mufcle  uté¬ 
rin. 

Le  brigandage  de  la  Chirurgie  ,  ou  la  Médecine  op¬ 
primée  par  les  Chirurgiens.  Paris  ,  1738,  jn- 1  x. 

Il  aceufe  les  Chirurgiens  de  multiplier  les  opéra¬ 
tions  fans  néceffité. 

Hecquet  eft  l’Auteur  de  pluficurs  thefes  fouteuaes 
aux  Ecoles  de  la  Faculté  de  Médecine. 
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An  impeditA  tranCpirationifanguinismijpoî  Farli^ 
,  affirmât. 

Anmorbia  folidorum  îrku?ihiA.  1711. 

Hecqüet.'  An  quos  rnorbos  fion  fanat  ChirurgU  ferrum  ^  fanat 
-Chymicus  ignis.  ihiA  negat. 

La  didlion  de  tous  ces  ouvrages  eft  foible  8c  obr- 
cûre.  Lés  laifonnements  de  l’Auteur  y  paroiffent  peu 
fuivis,  &  on  y  trouve  peu  de  faits.  Hecquet  ne  les 
rapporte  même  que^  pour  donner  plus  de  poids  à  fa 
théorie  ,  de  forte  qu’il  recherche  les  effets  d’après  les 
caufes  ,  dont  il  fe  flatte  avoir  une  grande  connoif» 
fance  j  ce  qui  eft  une  preuve  de  la  faiblelTe  de  fon 
efprit. 

Peyronie.  Peyronie  (  François  de  la  )  ,  Médecin  confultant  ^ 
premier  'Chirurgien  du  Roi ,  de  l’Académie  des  Scien¬ 
ces  ,  Préfîdent  de  l’Académie  de. Chirurgie,  &  Mem* 
bre  dé  la  Société  Royale  de  Montpellier ,  &c.  naquit 
dans  cette  Ville  le  i  y  Janvier  1678  ,  de  Raymond 
la  Peyronie ,  Chirurgien  ,  qui  lui  fit  faire  fes  pre¬ 
mières  études  avec  foin.  Il  fuivit  les  leçons,  de  M. 
Chirac  ;  fit  un  voyage  à  Paris  où  il  affifta^aux  leçons 
des  plus, célébrés  Profefleurs.  De  retour  -à' Montpel¬ 
lier  il  s’occupa  à  faire  des  cours  d’ Anatomie  ,  d’a¬ 
bord  en  particulier  &  enfuite  aux  écoles  de  Méde¬ 
cine  ,  où  on  lui  donna  la  place  de  Démonftrateur  & 
de  Diflfeéleur  Royal.  Cependant  M.  Chirac ,  parvenu 
à  la  place  de  premier  Médecin  du  Duc  d’Orléans, 
^ppella  M.  la  Peyronie  à  Paris  ,  où  fes  talens  fureni 
bientôt  connus.  Il  occupa  une  place  de:  Chirurgien 
de  là  Prévôté  de  Paris  j  celle  de  Chirurgien  Major 
de  la  Compagnie  des  Chevaux- Légers  ,  &  celle  de 
Chirurgien  en  chef  de  l’Hôpital  de  la  Charité.  M.  la 
Peyronie  démontra  l’Anatomie  dans  l'Amphithéâtre 
^  .de,  S,  Côme  &  au  Jardin  du  Roi.  Deux  ans  après 
fon  arrivée  à  Paris  (  en  1717  )  il  fut  fait  premier 
Chirurgien  du  Roi  en  furvivance  j  &  â  peine  eut-il 
ce  titre  ,  qu’il  s’occupa  des  progrès  de  la  Chirurgie. 
Il  travailla  de  concert  avec  M.  Marefchal  ,  pour 
faire  créer  cinq  places  de  pémonftrateur  dans  l’Am¬ 
phithéâtre  de  S.  Côme ,  &  il  en  obtint  l’écabliffe- 
meiit  en  17x4.  Il  porta  plus  loin  fon  zélé  pour 
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Paît  qu’il  profeffoit,  &  il  profita  de  fou  crédit  pbur 
l’avancer.  Le  Roi  lui  accorda,  en  17? i  ,  la  per- 
iniflîon  de  former  une  Académie  de  Chirurgie  ,  éta-  1707. 
bliflement  qui  a  été  perfedionnc  les  années  fuivan-  Petrghjs. 
tes.  En  173^  M.  la  Peyronie  devint  titulaire  de  la 
place  de  premier  Chirurgien  .,  &  il  étoit  depuis  quel¬ 
que  tems  Maîtrc-d’Hôtel  de  la  Reine.  En  1737  le 
Roi  le  gratifia  d’une  penfion  de  dix  mille  livres  En 
1738,  il  fut  revêtu  d’une,  charge  de  Gentil-homme 
ordinaire  delà  Chambre.  Et  en  1731,  l’Académie 
des  Sciences  le  reçut  en  qualité  d’affbcié  libre.  Il 
accompagna  le  Roi  dans  les  campagnes  de  1 744  , 

&  mourut  à  Verfailles  en  1747  ,  lailTanr  des  biens 
immenfes  ,  dont  la  plus,  grande  partie  a  fervi  à  dés 
-fondations  avantageufes  à  la  Chirurgie. 

M,  de  la  Peyronie  eft  l’Auteur  de  plufieurs  obfer- 
vatious  ,  &  de  quelques  mémoires  inférés  dans  le 
recueildes  Académies  dont  il  étoit  Membre. 

Sur  une  excroijfance  de  la  matrice.  Mem.  de  la  So¬ 
ciété  Royale  de'  Montpellier,  1707,  &  dans  le 
rccueiL  Lynn,  1766. 

M.  la  Peyronie  en  fit  heureufement  l’amputation 
en  préfence  de  M  M.  Aubert  &  Chirac.  Il  arrêta  l’bé- 
morrhagie  avec  le  cautere  aéluel. 

Sur  La  demiere  phalange  du  pouce  arrachée  avec  tout 
le  tendon  de  fon  mufcle  fiéchiffeur  ,  ^  une  partie  de  ce 
inufcle:  '-ôa\à.  1707  ,  &c. 

Ce  Chirurgien  donne  les  moyens  qu’il  a  employés 

pour  arrêter  l’hémorrhagie  ,  &  ils  font  très  fimples. 

Il  confeille  de  couvrir  les  os  d’un  plumaceau  imbu 
d’huile  de  térébenthine  ,  pour  empêcher  l’exfolia- 
rion.  ‘  . 

Sur  le  Jîege  de  lame  dans  le  cerveau,  ibid*  1708. 

Dans  le  Journal  de  Trpvoux  ,  mois  d’ Avril ,  1709, 

&  dans  les  Mémoires  de- l’Académie  des  Sciences  , 
fous  le  titre 

Obfervations  ,  par  lefquelles  on  tâche  de  découvrir 
la  partie  du  cerveau  ou  lame  exerce  fes  fonëtions.  M. 

Ï741. 

M.  de  la  Peyronie  en  établit  le  fîege  Aans  le  corps 
calleux.  li  rapporte  pîafieurs  obfervations ,  qui  prou- 
veut  que  ks  diverfes  parties  du  cerveau  ,  excepté 
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le  corps  calleux  ,  ont  été  afFeétées  fans  qu'il  7  aie 
eu  aucune  altération  dans  l,es  fonéfeions  de  rame,  & 
d’autres  qui  font  voir  que  l’altération  du  corps  cal¬ 
leux  a  toujours  produit  celle  des  fondions  de  l’ame. 
Ce  fyftême  n’eft  point  nouveau;  Plufieurs  Auteurs  ^ 
dont  nous  avons  déjà  parlé  dans  cet  ouvrage  ^ 
avoient  établi  le  fîege  de  l’arne  dans  le  corps  cal-* 
leux.  Lancifi  s’étoit  fur-tout  étendu  fur  cette  matière* 
Cependant  Camerarius  fut  d’un  avis  contraire.  H 
prouva  par  diverfes  obfervations  que  le  corps  calleux 
avoir  été  affedé  fans  aucune  akératiesn  de  l’ame  * 
&c.  On  trouvera  d’ultérieures  objedions  au  fyftême 
de  M,  de  la  Peyronie,  dans  i’Hiftoire  de  Thomas 
Bartholin  &  de  Duverney,  &g. 

Obfefvation  fur  une  grande  opération  de  Chirurgie. 
Mémoires  de  la  Société  Royale  de .  Montpellier  ^ 
1711,  &  \  Lyon  l’jée. 

Il  y  eft:  queftion  de  deux  ftftules  de  la  tête  péné¬ 
trantes  ,  avec  carie  du  coronal  ,  dont  on  fut  obligé 
d’emporter  la  majeur^e  partie  ;  M.  de  la  Peyronie  fup- 
pléa  au  défaut  de  fubftance  ofleufe  ,  par  une  pla¬ 
qué  d’argent ,  &ç.  !  .  .  - 

Obfervation  fur  les  petits  œuf  s.  dé  poule  fans  jaunes 
que  l'on  appelle  communément  œufs  de  coq.  ibid.  ly  id» 
&  imprimé  à  Paris  dans  le  volume  de  l’Académie  ^ 

îyto^..  .  y  -  .  ■  V,.  ..  .  :  ^ 

M.  de  la  Peyronie  a  enrichi  l’Acadéràie  de  Chi- 
.rurgie  de  plufieurs  Mémoires  qii’elle  a  inférés  dans 
fes  volumes.  ' 

Obfervations  avec  des  réflexions  fur  la  eure  des 
hernies  \  avec gangrene.Hova.  j . 

Mémoire  fur  quelques  obflacles  qui  s'dppofent  à  1 6^ 
jaculaüon  naturelle  delà  femence.  Tom.  i,  f 

Obfervation  fur  un  étranglement  de  l'inteflin  i  caufe 
intérieurement  par  V adhéretict  de  L'épiploon  au-dejfus  de 
Vanneau.  Tom.  i. 

Ces  Mémoires  font  dignes  de  la  haute  réputation 
.de  leur  Auteur  ;  les  faits  font  fondés  fur  l’obfervaf- 
tion  la  plus  exaàe  ,  &  les  raifonnemenis  font  déduits 
,de  la  théorie  la  plus  judicieufe  &  la  plus  favante.  On 
ne  pourra  mieux  faire  que  de  mettre  en  ufage  les 
.préceptes  curatifs  que  M.  de  la  Peyronie  propofe  éç 
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«u'y  â  fuivis  lui-mêreeTa-vec  uh  avantàgè  macifefte. 

’  On  trouve' du  meme  Auteur  plufieurs.  ôbfervatibxis 
dans  ks  '  Mémoires  de  l’Açàdcmie  de.  Cliirurgiel  5  je  -1707. 
n’en  parkrai  point.  poPt  .pks. grande  briéve^.î.'elles 
méritent  ,.eonjmeEous  f€s'' autres  ouvrages  j  'ia  'plus 
grande . confidération, .  ,  '  .  •.î.-ic/,, 

rrançois  (  Alexandre  îe^  ,  Dodteur-Régént-.de.  la  Fb-AkÇois» 
..faculté  de  Paris  ,  eft  .l’Ànteur  de  plufieuts  tbcfes. 

■On  trouve,  dans  les  deux  .fuivantes  des.  détails  :d’'A- 
natomie  qui  ne  font  point  mauvais.  - 

yin  obliqui  0Cu.lbrum''rxLTiJmli  retinam.a  eryftallinù 
dimoveant  ?  Paris  i  \  7  .  ■  .V  <  ' 

.  Le  Prançois.foHcint;çerte-.;thçfe  fous  la  Préfidencc 
âe  PhilippeFontaiire  -,  .&  y  conclut  pdu.r’lral&r.'mative. 

■  Ppteji-ne  fiare  vifio  dbfque  eryflaltim?,  Paris  »  iÿoS*  i 

7-  .  7  ' 

Il  a  publié  dans  le  journal  des  Savaris  ,  1709  ,  une 
diflertation  fur  lés  ulcérés  qui  pénétrent  la  cornée  , 
contre .  lefquels  il  recommande,  .rufagé  -d'esitopiques 
aftringens.  ^ 

'  Chôme!  (  Pierre-JéantBaptifte;)  ,  de  Paris  ,  Doc-  ChomeI. 
tenr-Régent,  &  ancien  Doyen  de  Médecine  ,  Mé-  ' 
decin  ordinaire  du  Roi  j  &  de  l’Académie  Royale 
des  Sciences,  mort  k  ii  Avril  ryéj  ,•  eft.rAurenr 
de  divers  ouvrages  de  Médeciiie  ;  il  y  en  a  peu  d’A-, 
natomie  ,  encore  ne  font-ils  pas  intérefTants. 

En  1706  il  fît  voir  à  pAcadémie  i'arter^rpnlmo- 
naire  d’un  homme  mort  fubitement  Jremplie  de 
tubercules  J>ierreux. 

Sur  un  dépôt  fingulier  formé  dans  le  péritoine ,  a  là 
■fuite  d'une  couche.  Mem.  de  l’Académie  des  Sciences  ^ 
tyxS.  ..  , .  ■  . 

L’ombilic  s’entroUvrit ,  &  la  matière  fe  vuidà,paf  ^ 
cette  voie.M.  Ghomel admet  fans raifon  des  yailieai^  . 
.lymphatiques  dans  lé  péritoines  ;  -  ;  , 

Gandolphe  (  M.  )  ,  Médecin  de  la  Marine  à  Duiii^SÀNébte«i. 
kerque  ;  Correfpondant  de  l’Académie  des.  Sciences  , 
mortea  i709  5  eft  l’Auteur  de  quelques  obférvations 
inférées  dans  le  Recueil  de  cette  Société;  ,  - 

,  Ep  .i707  il  donna  la  relation  d’une  dilatation  pro-<* 

^SÎ“afç  des  ovaires  5  arvec  .une  defcription  fort. cita 
Tome  ly.  D  d 
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■  Il  ■  1.1, -1  conftanciée  des  vaiffeaux  lymphatiques,  qu’il  a  cAi 
xyill.  Siée,  découvrir  fur  leur  furface. 

■1707*  En  17.09  ,  M.  Gandolphc  apprit  à  l’Académie  qu’il 
avoir  incifé  là  cornée  avec  fucçès ,  pour  donner  ifliie 
à  du  fang  épanché  dans  les  chambres  de  l’œil. 

Adms.  ;  Adams  (  Archibald  )  ,  Dodeur  en  Médecine  a 
Norwich. 

Sur  un  veau  monfirueux  :^  ^  fur  quelques  ôhfifvu- 
-  ùons  touchant  l' Anatomie  de l oreille  humaine.  Tranfac. 
Phil.  1707,  n°.  311. 

-Sûr  une  perfonne  morte  £  apoplexie  ^  dont  tous  les 
nerfs  iun  côté  du  corps  étaient  devenus  paralytiques  ^ 
■-■pareequé  le  ventricule  du  cerveau  du  côté  oppofé  avoii 
ime.obfruBïon.  ibid.  170S,  n®i  Ji?. 

FAwtEx.  ..  fawier  (Jean),  Chirurgien  de  Deal  j  communi¬ 
qua  en  1707  à  la  Société  Royale  de  Londres  une 
réiation  de 'ta  guérifon  dé  deux  ùlceres  prr^onds  qui 
j  occupoient  entièrement  l’épaule  i  &  de  la  formation 
d’unrcalus  très  furprenant ,  qui  fuppléa  aux  fondions 
de  l’humerus  que  le  malade  perdit  pendant  le  trai- 
temeirr.'  îrd/^d.  PAi/.  1707  ,  n®.  313 .  - 

Bessom  BelToh:,  Médecin  à  Lüncl,  envoya  en  1707  ,  ala 
Société  Royale  de  Montpeiliei: ,  Thiftoire  d’une  ferâ- 
nie  enceinte,  qui  après  une  chute  fût  attaquéé  d’un 
abcès  au  bas-ventre  ,  par  lequel  fortirent  les  os  du 
faetus.  Ce  Médecin  croyqit  que  Fenfant  étoit  pri¬ 
mitivement  contenu  dans  là  trompe,  &  que  dans 
l’inllrant  4e  la  chute  il  étoit  tombé  dans  le.  bas-ven¬ 
tre,  &c,  Voyeq^  i  de  la  Société  de  Montpellier  , 

1766.  . 

Thebesius.  Thebefîüs  (-  Adam-Chriftian  )  ,  Dodeur  en  Méde¬ 
cine  de  l’Académie  des  Curieux  de  la  Nature. 

Dijfert.  medica  de  fanguinis  circulo  in  corde'.  Leids, , 
Ï708  ,  in-So  .  1716,  Lipf  1739  ,  in-4^. 

Thebefius  décrit  dans  éét- Ouvrage  plufieufs  con¬ 
duits  du  cœur  ,  dont  il  dit  avoir  apperçu  les  ouver¬ 
tures  autour  de  fes  colonnes  ;■  félon  lui  ,  ce  font 
autant  de  veines  qui  s’ouVnmt- dans  les  ventricules 
du  cœur.  Il  a  encore  parlé  de  plu fieurs  autres,  qui 
s’ouvrent  dans  les  oreillettes  ÿ  Thebefius  dit  que  ces 
vaiffeaux  veineux  font  des  produdions  dés  veines 
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€oroiîàires  ,  &  qu’il  s’en  cft  aiTuté  par  -i’mje<âi6n.  —  ■  ' 

Il  oppofe  fon  fentiment  à  celai  de  Vieüffens,  quiXVIII.Sieé. 
fcroyoit  que  les  àrteres  cotornairès  s’ouvf oient  immé-  1708.- 
diâtemeut  dans  le  cœur;  Sed  videntur  venuU  illA ...  *  Thesesiü*. 
tant  multis  egregiis  viris  impojiii^e  ^  ut  ianetis,  càro^ 
nariÂ  prvpagines  iilàs  credjdednt  {à):  Cet^Auteur  parle 
d’une  oflification  des  veines  corouaires  qu’il  a  "ynt 
à  LeipSck.  Il  croit  que  les  artères  coronàirés  4fant 
contiguës  avec  les  veines  ,  peuvent  Vccçlerer  la  mar¬ 
elle  du  l*ài^  par  leur  battement.  Les  arteres -ccffo-  .j  .  . 

îiaires  nai/knt  ,  félon  lui  ,  derrière  lès  valvules 
de  l’aorte  ,  il  dit  que  les  deux  font  i^üelquèfois 
réunies  à  un  feul  tronc.  -  ;  f  .■  sjif;;'  .,’ 

Il  eft  l’ Auteur  d’un  grand  nombrè  d’qbfèrvàtions 
inférées  dans  les  Ephémerides  des'Gufieux  delaNài 
turc  î  elles  concernent  le  polype  du  ccèur ,  là  dif- 
feèlion  d’un  afthmatique ,  d’un  phtbifique  ^  d'uné 
femme  %dropique  \  d’un  enfant  mort  d’aîroplîie:^ 
d’une  fufïocation  î  d’une  fenime  morte  à>  la  üfite 
d’un  ulcéré  au  ventricule.  Il  y  parlé  d’iine  perfénne 
qui  avala  impunément  Une  piecë  de  monnoie ,  &c. 

Moyle  (  Jean  ).  :  -  Movirt. 

Chirurgical  memûirs  heing  ah  atount  bf  fnahÿ-ek~ 
traordinary  cures,  Lond.  i-joZ  ,  iü-i" .  .  ii 

M.  de  Haller  fait  peu  de  cas  de  cet  euvragé', 

^ar  rapport  à  la  théorie  ;  mais  il  nous  apprend  qu’il 
Contient  diverfes  obfcrvations  intérèlfantes  fur  les 
plaies  des  armes  à  feu. 

Wainewright  (  Jéremie  ),  Médecin  Ahgfois.'  ’W^aikéwri» 
A  méckanical  accoüra  éf  tke  non  naturals.  Lànd. 

1708,  i,rt-8".  1737,  in-8'=’. 

Suivant  les  Auteurs  des  Aéles  de  Leipfîek  ,•  Wâi- 
newright  marche  fut  les  traces  de  Belrini'i  de  Pitt^ 
carne  &  de  Cheyile.  Il  reg-ardoit  la  glâindë  comme 
ùn  compofé  de  vaifleaüx  j  croyoit  que  par  le  mou¬ 
vement  lent  les  liqueius  s’épâiffilToient  j  &  que  pat 
la  Vitefle  du  faûg  lès  fécrétions  étaient  augmentées  . 

&'C.  -  -  -  - 

_  Boettger  (  Chriftian-Fréderic  )  ,  Médecin  de  Lelpi.  BofiTTcta. 
€gE.  ■ 

(a)  Pag-  17.  édit.  171  c. 

D  d  ij 
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■■  ■  . .  F.oéiÛTTi  non  ante  coaceptionèm  in  ovulo. praexifiere, 

xvm.  Siée.  Lip/.-ijoS,  '  : 

Il  y  .combat  l’opinion  de  Naboth  ,  fur  l’exiftencc  ^ 

.  ,  ,  :  du  .nouvel  ovaire  dans  le  cot  de  la  matrice.  , 

Crosse.  -  ■  CrofTe .(  Guillaume  ),  . 

A  htjef  treaüfe  of  the  Eyes  ,  hi  WM,  Crojfe.  Lond, 
ayoS;:,  fett.  ■  y 

M.  ode.  Haller  croit  que  c’eft  une  compilation  des 
Auteufs-qui  ont  écrit  furies  yeux.  ' 

Deidier.  -  V:  Deidier..j(- Antoine  ) ,  célébré  Médecin  de  Mont- 
pigllier  v  fils  d’un  Chirurgien.  de  cette  Ville  ,  obtint 
les  dégrès  de  Doélear  en  laSyi  ,  difputa  çn  x«5)6  la 
/  Chaire  vacante  par  la  mort  d’Arihand  Fonforbe  ,  & 
futchoifi  îpar  le  Roi,  &  inltallé  à  la  Chaire  de 
Médecine  Æiî  i6.^j.  .  / 

Il  jcmiffbit  de  la  plus  haute  réputation ,  lorfque 
la  pefte  .venant  à  ravager  Marfeilie  ,  la  Cour  l’y 
envoya  ;  d  s’y  tendit  ,  &  s’y  comporta  d’üne;  ma¬ 
nière  fil  avantageufe  à  l’Etat,  qu’on  lui  accorda  le 
cordon  de  l’Ordre  de  S.  Michel.  Il  revintà  Mont¬ 
pellier  oui  il  remplit  les  fondions  de  fa  Chaire  juf-  - 
qu’en  175 ^  ,  qu’il  fut  nommé  Médecin  des  Galeres. 
H.-alla  à  Marfeilie  &  y  ihourut  le  30  Avril  174^* 
Il  avoir  époufé  Mlle  Vieulfens  ,  fiüe  dii  . célèbre 
yieudèios.  Sa  Chaire,  fut  mife  au  concours  ,  &  ad¬ 
jugée  pat  les  Profeffeurs  ,  d’une  voix  unanime,  à 
At.  Fèrein  ,  célébré  Médecin  ,'  que  la  mort  vient  de 
nous  enlever  j  cependant  la  Cour  eut  peu  d’égard 
au  choix  dé  la  Faculté,  elle  nomma  M.  Fixes,  & 
fruftra  M.  Ferein  d’une  Chaire  que  lès  talens  lui 
avoient  acquife  ;  il  eft  vrai-  que  la  Cour  le  recotn- 
penlacn'le  nommant  à  des  places  encore  plus  éminen¬ 
tes,  &  pn  fait:  avec  quel  éclat  il  les  a  remplies.  : 

iDiJfertatio  de:.humonbus.  Monfpel.  \-jo%  ’ 

G’efti  une  thelè  que  M;  Ghomel  foutint  fous  & 
préfidençe.  L’Auteur  admet  la  fermentation  dans  le 
fang  ,  qui-,  félon  luf,  eft  chargé  de  principes  fol- 
phureux.  JF  croit  que  le  fluide  nerveux  circule  com¬ 
me  les.âutres  humeurs.;  ; 

Pkyfiolo^a  tribus  Dijfertationibus  comprehenfh' 
Monfpel.  1708  ,  in  8°, 
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■  .  théfës  -ônc  été  -roütènue^  >  xÿijli*^ 

bndc  paternel,  de  M.  dé  fdaîier  y  &  J.'^'Çboniél ,  j^og 
Hécfècin  d&  la  racufâ.%  Paris.- 'On ;y 

nai^e 'des  liqueurs  animales  ,  -mafirtrts^fnaldaite.  Deibieb.. 
L’Auteur ,  admet .  une  .partie  fîbreufe  dans . le  lai^ 

&-  y  -parle  d’une  bflificatiôn  trouvée  dàiïb'de  corps 
cannelé  du  cerveau.. 

Dijh'iàéip  medrco^fizrurgfcordé  iu^ori6i^!^M^OTZj^ei. 

1,714,  în-8^.  Et ‘etîlFiançbis;y  fopS'le'tSre'^yî'" 

Traité  des: tumekrfi  cohtrè'  natureWTwi'^'i  j 
1n-i2.  r75'xVin-iî.:&'édit;  y  IV58.,  în-r-iÿ  .  -  ' 

Une  théorie  fadé  eitraitC'  dés  àncièûs.À'utéurs'', 
fait  la  bàfe  de  cet  'offvra|é  ou  l’on  ne^rdüvè^reC- 
jquV  point  ’d’obfervaridhsi  *  Oh  y^lit  '  cependant  "  l’;hi  C?- 
toire  d’ùne  fille ,  fur  laquelie  ôh'piati^uai’bj^fation 
dùT  trép'ah.  Il  fortit  .des  excroiflances  fbrigfiéulès tqûc 
y  6h  '  CO  U  pa  à  '  pluÇéurs"  reprifes  Sc^'la  'xiîalà’de  /ut 
êiniérement  déïivré«.;M.-Ûeiâiet'p'arré-'d^ïe  tumeur 
'caHéér'eufié  ah  milieu'  de  laqucUé  oh- tfoUva  3»  ènvi- 
»  rôh  deux  pintes. d’üiîc  liqueur  d’un  rbu^e  oblcur  , 
t>3  rihânt'fqr  le  noir  y  à*peu-près  corhmb'ïèrbitriâ  lie 
Si  'dti  '  vinaigre  -/l'-faifoit  un  fréquent;  ’ufage-  des 
topïquéè'  aftringents  ,  &  il  ne  craigiipit^  pas  d’appli- 
^ûér  Parfénic  fur  ..dés  tumeurs  cancerealès  ,  '&c;  Çej 
Auteur  .çroyoit  Ihfàlive  aikaline;  •  '  -  - 

IttfÜiiüiôàes  ~ MSdtcini-  ifrebricÀ  ,  pkyJiûlogic&  & 
pathôljogics-  Monfpêt.  ’x-f  i/S  ^  ïn-ik.' Paris  ^  1731  , 
în-ri,  Sé'en  Françoist  Taris  ,  173  j  ,  ih-lî.  -  '  . 

C’eft  le  plus  fingulier, ouvrage  que  rhiftpiré  nous 
fôurnîflé.  L’Auteur  tâche  de  réâlifer  les  fictions  les  ' 
plus  hardies  3  la  nutrition  .ne  le  fart,'fël6n  lui ,  que 
par  l’ékpâhfion  dés  patries  ,  qui  lotit  d’^abbrd  coh- 
tcnues  dans  l’œuf,  mais  qui  enfuite  fè  développent 
fâhs  qhaucunes  d’elles  foit  produite.  Li-'fôutient  que 
dans,  .un  chêne  de  cçnt  ans  il  n’y  a.  pas  plus-  îe 
fùbftancc  fôlide  que  dans  le  germe  du  gland*  Le 
5  fclon  lui,  ne  différé  de  la  lymphe  que  par  fa 
denfité  ,  qtii  eft  plus  grande;  les  capfulès  rcnâles 
reins  3  elles  tirent  &  reçoivent  Pu- 
rme  comme-eux.  Cette  opinion,  quoique  abfurde  , 
ne  lui  appartient  point  3  Molinetti  l’a  expqfée  dans 
ies  ouvrages.-' Ucidier  n’adniettoit  point  datis  les  nerfs 
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dç  flu^<le,^.e^eux ,  quqiqHc^ansfon  premier  ouvragé 
X-Viil.  Siée/  îL  lai  atmbÿc  an'mouvemenV  de  circulatioa  fcmbla- 
1768.  4“  î  &  il  s’imaginoit  que  lé.  mou- 

*  yeméqt.  4u  ,<cofur  dépendoic  de  la  feule  élalticite  Hes 

DEiniER.  ; .  " 

'  'jfnajptnhraîf ornée  du  corps  humain.  Î!  aris 

iâ-è®/'  '’y'  ‘  .  ■  '  ■  y 

L’^ujçeu^.  ne  fe  dém^jjt  , pas  Jâns  . cet  ouvrage  dé*s 
principe^,  qqi.,]  font.  la.  des,  précédents.  Oa  y 
trqavp  bc^u^qup  .dç.th'éori'e  ^^  pea  d’obfetvâtipnS5  la 
dèfcnptipn  dps  parties  ,eit,  tronquée,,  bicaloind’ar 
voiT  je,  d’après  .  natu^e.;^â  vo  que  l’Auteur 

Va,,,cgp^^i^^que.-fon  ,ini^|jtÿ)Lq'^^  i’à^prefgge 
toujgurs..p>j|qit.  en  ctreur'^ïïy.yçut  -prouyer  .que.i’AC-: 
tion,  dqs,  fibri^^mujCal^airps^y ient  leur  réifprt  û 
fe  pruileiirs  pçrpeapx 

-le  aninial  ,';'qViTa;"tué,  en  injeéiant  dei’éf' 

prit/ 4?  J® K 

morceaux  de. cimir  fe  mouvoir  pendant  ün  cett^n 
tenas»  li^att^ibjue  deux' plan^  dé  .fibres  înu|cûlpfes 
,a  la  rqatrïee  I -i’un-çompofé  de  fibres  loitgitfidifisîes^y 
&  l’autre ,  de  fibres  traidVierÇeSj'^  4?. vaméayx  jy'mj 
pHatiq^u'çs,  qui,  établifijefit/une  cônimuniçat^,  efitre 
îe  placent^de  l’ÇQfaat  rutérus  delà,  meVe 

Médecin'  foutient  avec  opiniâtreté.,  ces  fyfi:êifipSî  Kà- 
fardés  .  tandis  ’qu’ili’ôcçupev  ai  réfuter  Topi^ 
d’autrui  &,qull  prdpoiè/ld-Éénnp  toujours 
furde  ,  il  oublie  robfervation.à  laqiielle  il’dévdit  s’at^ 
tacher.  ,  ..  '.  '  -'l  ^  '  •'  '  '  ^  .. 

Saakaie.  Barnabe  (.  Atitoine- Nicolas).,  Médecin  de  Rbrnpi 

3  compofé  unedidertatioa  fur  les/effèts  &  la  ,  caulc 
des  morts  fubités  j  .dans  laquelle  ôn  trouve  rhiftpire 
de  plufieurs  ouvertures  de  cadavres  n  és  intérefianres. 

Vijfenatip^  délié  morte  improvifi.  Roma. 9  1,79^» 
in-4®, .  ■  .  .  . 

Terenzoni  Terenzoni  (  Jean- Antoine  )/,,_Pxofelfeur  en  Méd^T 
■  cine  dans  fUniverfité  de  Pife,,'  bu  ü-  pratiqua  pen¬ 
dant  long.  -  tems  cette  fdencé  avec  célébrité,  U  § 
.  publié  plufieurs  ouvrages  de  M,édecine.  On  trouVf 
dans  les  fuiyants  quelques  détails  réiâtLfs,.à  notrq 
iîdoire. 

ExerchmÎQnes  PhyJico-mediç&.  Lucca  ,  i ypS  ,  in-8“4 
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jy.e  niQrbis  uuri.  Lucca,t  171.5  ,  10-4°,  ;  . 

.  Ce  Médecin 'prétend:  démontrer  la  caufe  du. 

Bienftruel  j  mais  il  £e:  perd /dans  lè?.  railpnnernçnts  1708. 

^  ^  -y,  -  ■' 

Jacobi  é  Philippe-Erederic  )  ,  .  Médecin. Jacobi. 

Difp. .  de  çataracla  mya  jpcuMogu:a2i.rfuhi  \yi4% , 

:,o  -fî 

;  Jacobi  (  Louis-Frcderic.Jjgauffi  Médecin  d’Erfort.-  Jacosï, 

fecnetione  -  ■ 

De  entera  &■  epiplocde^utrii^que  .  fexus  eçtrûm0&. 
rton  ita  pridejn  inventa  [çmn^U^eo^nmü^ 

. X7 1 jr  ,  asiiirnojr.^-  ;  -;V;.-î£g  = 

BaieÆrini  t  Philippe  î^relt'ï’Aÿtéiiç  d-’ün/^^ouvmge.BALrsTxiNi. 
écrit  err  Italien  ,  «pue  je.  n’ai-pu!  rne,  procftîfR5o£po 
rappOTiefm.  Je  tirre  d’après.  M,.  àp.  Haller  3^,  qûi  ir  a  p^ 
été;  plus  hénreux  dans  fes  reçherçltôs.  •>,  ^  y..-; v  v;.\ 

-  D^atomiamoderna  delp  ojfe  ,,  ddte  cartil£^miAJ^  ^e' 


parta  ^  can  ^Æfferenja  de./gt\  joJp-^^  doppa  ja  nçfpjtair 
Çeapv^,,;- 17^8  ,  in-4‘‘.. -  ‘ 

Goe‘4clfp,(.^ndrç-(^pmar  )J,-Profelfeii:r  eélêbce  de. 
Médecine  à  Francfort  fur  l’Oder  ,  a  publié -différèncSî 
ouvrages ,  ..qui  lui  mérâtent,  mue-  place  dans-  cette 
Hifloiie; 

Difp.de  partu  oBinfe^ii  yiudï. 

De  mutila  Mediàince  çarpare  refarciendo,  ibid’,  170^ 
in-4“...  ^  -  ,  .  ■  ■ 

,  Çoelicke  y  foutient  la  préféance  de  la  Médécinç 
W  la;  Pharmacie  '^  la  Chirurgia  II.  adopte  diJFérea« 
tes  cÿiaions  de  Paracellè. 

Di^.  de  nôvo  anîficio  curandp  prociientiam- uterh 
yeram.  DalL  iyAo. 

Il  y  recommande  une  machine  élaftique-en  formé 
de  pelTaire  ,  compofée  de  fils  de  fer  contournés  en 
fpirale.  > 

Hifiaria  Anatomica  nova  6?  antiqua.  DaléP^  17.14  , 
'J^aduit  en  François-,  par  M.  Eidous  ,  avec 
IHifioire  de  la-  Chirurgie. 

Hippocrate  j  fuivant  Goelicke  ,;eft-  le  pluS'.  ancien 
Auteur  dont  ou  connoilTe  les  ouvrages-,  quoiqu’il 
ioit  prob^c  qukm  en  ait  compofé  plufîeurs  av^ic 
D'  d  iv 
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'lui.  Goelicke  fuit  dans  cèt  -duVrage  Pordie'tKronO'. 

XVIII.  Siée,  logiqûd;  Son  projef  érant^de' donner  une  hiftôfie  fui- 
iybS;  vie  â'e  dâ'  Médecine  ^•it^aïfù'idévoir  commeiiccr  pâb- 
Gpei-jke.  celle  d,e  f  ^natornie ,  &  on  dpit  fui  favoir  bon  ,gré  de 

•  fon-tffrti'eptifb',  tjuoiqn’il  'àit  "  omis  pour  le  moins  ,u“ 

aaiffi  ^la'tid  'nônibre  d’Écrivains  qu’il  en  a  indiqué.  Il 
efttrè^  court  fur  rhirtorique.j  joint  fpuyent  Içs  Faits 
.  oôrftihus-  dàns'4es-  6üyrages-avec  leur- titre  ,  dpiA -il 
ne  jrapporte  ',  '  ni-  les  'éditions  ni  le ‘lieu  lAi  lïs. ‘Ont 
étéï'fjfi'lft^inïés  5  cè, qui  "inet'  fouvent  de  la  .'cortfiifibn 
dli^liileS^jécS^àu  HeifidÈ:  les  éfclaircir.  Il  fe"  ifiontfe 
très  partifan,  des  Anatô|piftes  de  foji  pays  j  &  if 
.r,:î;n' ■--iV^lî^gtesrè^AiîIlérriOch''^- Véfalei’  .  -  • 

^i‘-ôoêKékfe'V' Taure  d’attentioii  ,  a  coimnis  'plufiéars' 
il'pcQnforid  Ntceàà/^Hobdhéhus  ^'tçNicalds- 
Habiçot  1  ^  il  parlé^  d’uô  '^iàoias  SevéràîT'à'  ^qùrif 
atk-ü^é^éjaelques  6uvragès‘dç‘Steppii ,  -gcc;  îFy-a  jotnt 
mïe’  déeadO-d’oMbrvarion'sPpiïyfîcq---  anâtônsitOr  çliir- 
r^fgicâîés’p'-dbny'lés^pf’^ïeFcs  traitent  d’un  -  faircêifi&i 
vOiUnj&éüx  j.qiïî  ,  ^quoiquéadhérënt  airx-  è&àirs  Tol-- 
Unes  de  la  clavicule  gauche*,'  delcendoit^  ja^tfàüt 

..5>;;,:-o3  PS' pübîsI-'On  y-  trouve  lâ:deïikipîîén'"ÿud'^|Çê9sro 

de-ifonpitivèniiOné'  '  p-';'  -  -  jn:;.-  -- 

i^^rMifldriiâiCkirûfgiea^kni'tqad-.-^Hal&t  r7i'3  -,  in 8'®.;  '  ' 
.Goeheke  y;  fuit  le.  même  ordre  que  dans  l’oiiyrage 
P réeédëôt;  Ul'  'trai  te  *  aiflei  ait  long  des  " ChirufgtpS 
Arabips  & '^rèes  ,  dèel' 

Hifioria  Chirurgica  reçemïor,  Haiæ  ,,1713  ,  in-Sf.  ’ 
V  Goèiicke  fait  une 'elàfTe  différente  dès' Ghirürg^^^^ 
de  chaque  natibn.  Il  iÿ*  parle  d’abord  des- E.cri^ins 

François  ,  enfuite  des  Italiens  y;  des.  EfpàgnpH^.  '^^o’-'’'’ 
tugâîs'y  AlieniânS:,'-&-e.  -  r  -"r."' 

Difput.  de  optima  J^ithotomis: 'àdmimfifàndA  ra-^ 
tionei  Frnncdf.  Viad.  17  i  ^ If  'dohne  là  palidé  à  celle 
de  Raw.  -  -  - 

Hifioria  Mediçinæ  ur^iverjaiis.  Franco/,  ad  Viad, 
ipij  ,  -ih-Sk.  ■  '  .  ■  ^  ^ 

•  Hiflorix  Mediçinæ,  univerfalis  Perîodus  iii,  ibid, 
Î718.  Periodus  ir  3  1719'.  Periodus  v--ipx&,  in-S^V 
-Cette* hîffoire  .  traitée  en  grand  ,  femble 'mériter 
l’approbation  du  Lcéteur.  Goelicke  y  fait  àÂez  éxac-s 
temçnt  l’analylê  de  quelques  ouvrages.  11  rapporte 
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-a  Hlppocràté  la  dëcVtiverre  des  *œafê' daVs  l’hc^mme 

5ç,des  vaifleaux  l)^raphatiqu.es.  Il  indigüc'en 'p’ea  de 
*fiîq'ts"ies  decouvertes  d’Herophiie. ,  &Ci,  ‘  .  '  .  1708. 

MVdzéindrforenJts  -diikonftrativa,  Franco f.-a^Vtad.  opej-icka» 
Ï73.3_,  in-4<'.  ■  _  :  _ 

Suivant  l’extrait  que  .les  Auteurs  du  journal  de 
^  tèipfiçk  fbnt-de  eet  dtivrà^  V  Gdèl?cke  fèutient  que  . 

-l’ame  Ft  joint  au  foétusî  ën^Tnême  temS  qù’ii  reçoit 
la  vie,.  Sc  que  le  fçetus  rré  peut  point  yivreiaiis  ajiiev 
-def  forte  iqtfîl  s’occupe  pîàs  à},  dpfanef  .des  'explica¬ 
tions  ,  qu’à  -éclaîrcir  deV,q[ncïti9Ùs  ^medfed- legales  , 

-  cëmiîiedei  tftfe.^éi l’duyragi  i’drmonçe. ,  ; ,,  '  ‘ 

•  ■  ‘Spiritds  '  dTiimaltF-'Fx^'fcF^  medîcà'^vfi^'Telegatust 

Francof.  ad  Viai.  i;  ^ 

t  ■'I.cs-iaiïbns-que  ^deliGkjè'  àlîegûe  ^'.%oVÎ'  fefuter  ** 
rëxiftëiiee  4^^  ■flindé^TÎér^dTc-j,  -font  tpeà ''foibl.es.:  Il 
doit  ptufiéursirçfrâaTques  'à  'Btdloo.  'Cette^àiiTertatrott 
fur  vivémëhtceriftrtëe'paf’JeâhiEhil'ïppèrBurggràvius. 

.  De  vulmonufn  inf antis  in  aqua  natativhiaùvfii^Jt'deti-m 
tid-diŸâlRhiUindicièlsFharictffi^â  jïadi'iÿjb:,  ,10-4?. 

Spirîms  animqlis  mtzrens  exiil  jufiâra^  .rmpuiàtia^ 

'W2OT  jÿeHij^më  epTiv/iS^^ibrd.- '17 jr,  id.-|.^: 

Sin^ularia  kepaiid'hdindtii  dijfert..  FfdrtcJfàdÇdeK 

V  "v'  ”  ''V"V 

;Ddineryôrum  'ft'ru^uraF^'Ujv.,  r-j‘^%.  -  ;  . 

•  *JIFe  dyjiàéia,  '  ;  '  '  ' 

‘  Tfe  tendinis  firicàutà  &  ùfu.  1734. 

.  I^e  méningé  drachpoidéà  cerebn.  1734,  în-4^.‘ 

'  ■  Jji-'ofticm  flructurà  Ô  ufav  173^  ,-m-4«. 
r;PF  173.3^..  ■  ' 

•  -  Ihiroduc.  in  kifioriam  Uttefariam  anatomes .  Francof, 
ad  Viad.  173S  , 

'  ^ .  Cette  hiftoire  de  l’Anatomie  eft  beaucoup  plus 
.ptendue  que  la  précédente.  Goelicke  range  les  Ecri¬ 
vains  par  ordre  des  pays  oii  ils  ont  vécu. 

de  genuino  corporis  motore.ihii,  ij40. 

De  kemia  femorali,  1740. 

De  tutnore  ventris  oblongà  pofi  partuin  'y  1741. 

Beringer  (  Juüen-Banhelemi  )  ,  Dodeur  àt  Mé- 
•eéanç,  .  ■  .  ■  ' 


Histoire  DE  l’An  AT  O  MïE 
«Vili.sicc.  infiitutionum  McdicinA  rationalium.  Wurti^itTÊ^ 

1708.  *7?^» 

C’eft  un  précis  .de  Médecine  phyfîologique  afless 
bief^  difpofé  ,  mais  qui  ne  contient  rien  de  particu¬ 
lier.  ‘ 

BERKtET. .  (  George  ) J 

Effay  îoward  a  new  thoiy  qf  vijlon,  p^dün  ^ 
1708  ,  in-8*.  Lond.  ijo^  ^var%°.  1735  .,  in-89çEt 
traduit  en  Italien,  ea  17 31. -, 
Çp  livre  pft  rempli  de,  réflexions  métapbyfiques 
e,;5ü;r,àordûiaires  j.  &  l’Aurety:  y  rqutienc  qu’on  ne  peut 
juger  la  diftaiice  d’im  objtt^-^  par  .i’angk.yifuel., 
ni,,paE  la.foibleiTe  de  ladnitijeEC  qu’il  répand;,  mais 
par  fa  feule  expérience,  ^  ’ 

Chicoineao^  ,G.hicoiqeau  (Erançpis),,;pi;emiet  Médecin,du  Roi , 
de  X’Aeâdéoîié  Royal e,. des,. TÇciencpS;,  ,  de 

l’ldnivé£%é  de  Montpdïier-,^,  né  ^,.1,^72,,,  mort 
'e^:  .trouve  glace  <^n£  c^ç.luit^  par  les 

‘écrits,;  ffî^ts..:.  .  -  .  ^  ...v:  - 

.(^e0q  '  ixiedlca.  expl^k^s:  ^gCTteratÎMe^.  hqmi^^^ 
=-:t 

Cette  thëfe  a  été  routenue  par  M,  Fizç 5,3  ^  l’Ai^ 
teuradogtéi’oginjqn  des,  oyàriftes  ,  &ç,  ,  '  y 

Objervütion  d'un  abcès  tniêneiir  de,  la  pôkxij^^» 

.  accompagné  des, /yjnp^mçs  .  dçr  la- 
déplacement  notable  de  î épine  du  d^s  ^  des.  ép^J^  > 
le  tout  terminé  heitreufemen^.  par  ley.ac}iaùqn,.Tiptu^ 
relie  de  t  abcès  par  le  fonderncni^.t^Sc&Xï0ny&^^^-t^^^^ 
des  Mémoires  de  rAcadéinie^de. Paris i7-3,i*  ,  , 

Dartis^e-  Daftigpelongue  (  Jean.)  Doéteur  ep- Médecine 
xoKGHE.  d’Amfterdàm’.  '  -  .  .  .  , 

Apograpke,  rerum  p.hyjicq.^mé4icarum.x,  Amfiel, 
l7o8.,'in-i2.  ,  ■.  < 

Çet  Auteur  entreprend.  d’expliquer  la  conception  , 

la  ftérilité ,  le.  flux  monflxuel:,  &c.  &  rapporte  l’ay 
pinion  dé  divers.  Auteurs  pour  déniQncrcr  ce,  qnil 
avance  s,  mais,  les  paflages,  qpM- eopie  &  fes  pr<^ 
près  explications  ,  ne  font,  point  inteiljgibles.  Il  dit 
que  la.  ftériüté  vient  dé  ce  qpe  Ühnmeur  fpermati-- 
que  de  l’homme  rie  rerifernae.- pas  aflez  de  matier® 
fubtilè',  ou  de  ce  que  l’humeur  ^crmatique  dëj* 
femme  en  renferme  trop  ,  &c*-. 


1  T.  D,  E  1  4  C  f  l  R  UJ^  ^  ï  E.  -  '  4 

Burcliari:  { Clii-ift,  M^niq  )  .  Boxeur  en^^édecû^.  . 

Dijp,  de  fectetiom  hurmràm  mgenere.  KjM >1?^^ 
înT4®.  :  :-  •  ■  o'  ■■  ■  ■  .  n  ■  ' 

Ce  Médeçiii  rapporte  les  prmeip^e^  opiuions^ef  purchajlt,  ■ 
Auteurs  q^ui  ont  écrit  fiy:  ceffe-pi^icrbll  les  rçfute , 
pour  (^n^er.  du  poids  4  la  iiçr^è  ^  jjui  j^eft  pas,, 
plus  foutenable.  Il  jprétenct  que.j^es-ltiy3nf_^^ 
res  &  excrétoires  font  a,çia|9gues.  4,14, 
ou  à  fa  tcnîiité  des^  huinei^  -C’g^^’4P^ès,  !ce^,ipri^^^^^ 

cipes  qu’ii  a  comppféla  thefe.ruivan^..;  .:  ; 

De  feçretwrUr  îiii  .  ;:  .1  * 

ïi  C&-  encore  -  o-  '-’f 

,  De  pdncijiio,  ri^eate/in, 

,  Calep  ^Raèoul)  ,  çft  4’“ë?i''Â?ÆÇ%îÀi;  Caiïs^ 

Cowper  ,  to^cÉant  uiie  -femne  I§éé[de4i.  3.nsi,jq|ïii 
vit  ,  quoiqu’elle  ait  perduf^'jl^noe/è^lâ,  plus.  gta^Aéî  ,' 
partie  de-.ia,,  ctiifle  par,  (a.^g^t^renç,  ir^fâ^JÊJ^i. 

^708^  n«^  4i.3;.  ..  ■  ■  f 

On,  troUjYq  j  jdan?  pn,  ,  J gufi^çux. ,  ^ .  Trevp^pç.  ,• ,  Anonyme. 

®°péÇ.ii75>i^i!an4yl4,  dÇ;!^  un,4;«*0!.a^;,-. 

qpi  4ii;  y  . a;Koÿ  trouve, duç  fçL  qni^ 

lit  ,  Â^ns  l^.  fqurnal  dès  Savfl^fya  1704.» 
que  ço^tçe:4’Àpîeut  de  ce^;  experi^nc9s.i  Tjj-Vjj  .j 
Xerraneii?  f  L^prent  j  jpq^çpf  en  .  Ptilolophie  &  r  i709- 
en  Mé4eçifje;,  2e  Xutin,,niottrà  l’âge  de  5-4  ans  , 
le4  Juin  17,^4.,  acompoie  un.  ouYfâgê.  ,  .  ; 

De  gl^n^idis.rUntve^m,  Sf  .f^^qtim.  urje^^aTTi-^ 
virilcm  noyîs,  Xuriru.,  .  1709; ,  Lit^/ , 

17x1  ,  in  %%  171,9,,  in-8°.  / 

Terrane_us,  d/çrir  dans  çette  <^rra.tioa  IcaVdeux 
glandes  de  Mery  ou  de  Cowper,r  pu  fi  f  on  aime 
mieux  de  Çolumbus ,  faps  leseiter.  Il  parle  fort  au 
long  des  autres,  glandes  de  î’ut^etre  :  poqr  pioçédpr 
avec  ordre.  4ans.%  defeription ,  il  les,  divife  inglandu- 
las  difgr égalas  ^  in  conglomeratas. 

Les  glandes  d^,  la  ^eraiçce^clalî^  font  plus  npm- 

breufe  que  celles  de  la  f^pnde.,Te’traneuS:leg  com¬ 
pare  à  celles  des  intelfins  ;  il  pnétend  q^’elî^iout 
fort  nombrenfès  .près  le’ cof  de  la  yeffie  5  eU^'fbf- 
ment  vers  ie^Lând  une  elpj^edegrappé  .,  dpnt  î^ts 
canaux  excréteurs  font  très  nombreux  &  s  ouvrent 
dans  des  lacunes. 


4iS'  H I  s  1 6 1 R  E  Éi  l*  A  N  a  t  o  'mi  il 
.  ■  Tcrraneus  place  parmi  les  glandes  cdnglomerées 
lc€  deux- glandes  dont  on  accordé  côtnmurrémeht 
>709*  '  la  dccouyerte  à  Coyi^pcr  :  il  en  donne  une.  defcrip- 
Tcas-anEus.  tlon  beaucoup  plus  déràiflée  qu’on  n’avoir  fait  avant 
lui;  ftpn-feulement  II- les-;  examine  dans  i’hbfnœc  ,■ 
mais  eiicpre  illes  à  rroiivées  dans  diiFéreiits-’anifiiaux , 
ôc'  fes  ^âcrcri^idns‘''-"mé“paVoi(fént  'bien  faites.  Il  fe  r 
crôybit  le  yéi:itkblt’'Ai?teuf  de  la  découverte  :  il 
nbus^ditr'-ràêmé  t|u*fl."kv'qïtTÏàït  .imprimée  'ùné  par¬ 
tie  de  fon  ouyragë'i  'iorfqu’un  dé  fes  amis  ;-Jofepli 
Pafchalis  ,  lui  iïidiqd^  l’artmlé  du  Journal -des  Sa- 
vans  ,  aipiéè  ;r6%4'*-iîaBs'lé!^l  'dn^lit  '.q^  .Méry  a 
iîécôuvett  deux  piîTites'^àdes'  de^^l^^^^  gfoffea'f  d’un 
‘  -  ’  pbif  aù^deflous  des  mufclfcs  accélérateurs^  M.  Morga- 

giiï'elî  furpris  dé  la  iî^igcrice  de  Terfaneus  à  lire 
ouvragés  dès^iiatefnffltés;'  •  ^ 

-'^rraneüs  li’eftpas  plus  éxcufablè  d’avoicméconnu  - 

la  defcrip^ion.de  la  glande  de  Littré  ,  doiinée  én  ^ÿpî 
dansdesiîiémToirés'dè  PÀcadémié.  d^¥  SclehèeS?  'Terrà- 
nedsl^’îloin  mz'tuMkuM^fp^'^()fuMia'èth'£ 

(æ}‘, -&  îl' fait  dans*  cet' oUyrâge'pIulnéqd^téinirquèSi. 

fur'îié' fiège 'de  la  gonorhée '5  ce  fîégê  vÿà  rien  de 
fixe ,  paais  il  croit  qû’eilé.;  attaqué 'du^fquc^^^ 

'■  iibuveires  glandes  conglomérées  qu’il  Id  flâtte  d’-avoir 
. découvertes.  -  Il  a  joint  à  fon  ouvragé  deux  -figures  ' 

dontM.  Morgagni  a  relevé  plufieurs  tmperfe^ions  î- 

cependant  il  me  pàtoit  "que  les  canaux;  eicriétéurs 
des’^landcs  de  l’urétrc  y  dont  bien  repréfëntés;  "  / 

ISTolf,  Wolf  (  Chriftian-Sigifmond)  ,;MédeG£ndé'Leipfiçk. 

de  moralitaté  anaiomes  '  circa  àmmàlia  viv<t 
occupât  A.  Lipf.t’jo'p.  '-'  ’  '  - 

Dîfp.  cafus  gutteè  'ferenA.  TrajeB.  i 709 . 

LgKBOLitfs.  '  Longolius  {  J.  Daniel  )  ,  Dodeur  cri  Médecine.  . 

Difp.  de  OTganica  intdlecius  humatd  aBioné.Hidk 

^709-  .  .  t 

'  Syfiema  Stahlîanum  der  vità  &  morte  corporis  , 
muni.  BudiJpA  t  1731  ,  în-8°. 

-  Mantiffa  ad  vindiciàs  Jÿfietnatis  Stàhlkni  exartû- 
nans‘Stén7[elii  fuforem.  ÈudiJfA  t  1751, -in  4°. 

Cet  Auteur  fe  montre  grand  partifâu  4^^  bpinioflS  ’ 

(4)  Expl,  Fç.  II.  licteta  K..  '  -  -  -  -  ' 


ÏT  DS  lA  ChJRüRGIS.-  ■ 
de  Stahl ,  &  combat  Stenzel  &  fes  fcdateuts.  xviH.  Siée* 

Turner  (  Daniel)  fut  d’abeyrd  Chirurgien  du  Col¬ 
lège  de  Londres  ,  &  derint  Licencié  en  Médecine  dé  >7°9‘ 
la  même  Ville.  Les  ouvrages  qu’il  a  compofés  prou-  Tb8.nb^ 
vent  les  vaftes  connoillaQces  qu’il  avoir  dans  ces 
deux  parties  de  l’art  de  guérir.  : 

Café  in  furgery  being' an  account  of  üncommon. 
fracture  ani  deprejjton  of  the  skull  in  a  child  about  fi:é 
years  accompanyd  with  a  yafi  apofiume  of  the  brain, 

Lond.  1709  ,  in  8®.  ~  .  vi 

A  treatife  of  difeafès  incident  to  the  skin.  Lond^ 

J7 14  ,in-8‘’-.&  en  François  ,  Paris  3  ,  in-8V'‘ 

Les  deferiptions  qu’il  donne  des  maladies  de  la 
peau'font  alTez  bonnes inais  la  cure  eft-  défedueufe  , 
en  ce  que  l’Auterir  muîuplie:  les  formules.;& des  re¬ 
mèdes.  Il  ajoute  foi  aux  contes  puérils  que.  les  Au¬ 
teurs  ont  débités  fur  les  amulettes  épifpaftiques  ,  &ç.  ' 

The  ant  furgery.  Lond.  17%^ ,  .  17x5  ,,  in-8o. 

1736:,  in-8®.  ■  , 

L’Auteur  avoue  que  l’Angleterre  a  été  très  ftérilc .  ,, 

en  bonSïChirurgiens  ,  &  qu’il  n’a  paru  que  des  ou-  ' 
vrages  éphémères.  Turner  a  divifé  fon  ouvrage  en  ■ 
deux  volumes  &  en  neuf  fcétions  ,  dans  léfquelle^il 
a  donné  la  théorie  &  a  indiqué  le  traitement  des  tu¬ 
meurs  ,  plaies  ,  ulcérés  ,  luxations  J  fraélures ,  &c. 

On  y  trouve  quelques  obfcrvations  intérelTantes.  .. 

Remarques  fur  le  cadavre  dl une  fille. d'environ, 

*ns  3  morte  d'une  hydropifie  afeite  ,  &  dijjéquée .  ppf 
M  M.  Jacques  Tassé  Ù  Daniel  Turnmr.  Tranfaét. 

Philof.  1694  ,  n®.  Z07. 

Vahrendoerfer  (J.  Pierre).  ^  ,  VAHTùîri 

TJnterrickt  vom  aderlajfen.  Budiffin,  1705»,  in-8^..  doeitfib..'  ' 
Furftenau  (Jean-Herman  i  ,  Médecin  de  Halles  ,  _ 

qui  devint  dans  la  fuite  Trefeffeur  ordinaire  de  Mé-  ^ 

decine  à  Rintlen  ,  eft  l’Auteur  de  quelques  ouvra¬ 
ges  &  de  plufieurs  düTertations  d’Anatomie  &  de 
Chirurgie.  .  ,  .  :  ■ 

Depderata  Anatomico-Phyfiplogtca.  Hall.  1709  , 

in-4®.  _  ' .  -  .  ,  ,  , 

Defderata-Chirurgica.  Rirttel.  ,  in;-4“.  ’  ' 

Difp.de  carcinomate  labii  inferioris  abjque  Jeàione 
perfanato.  Rintel.  17^9^  ■  r::  T  : 


’4fO  H  I  ï  t  O  s  b  É  L*  A  N  A  TOM  I  t; 

■■  '  '■  ■'  Dijp:  de'  abfi:é0hm  fnufcùloruin  ahidmirâs  &  rt; 

XVIIî.  siée,  dnanùn  'jmftiûfk.  1 7-4i ,  Sc^. 

syr^.  -,  ; 

y  De  fàwrtbus  gemèllis  ab  dffe  facro  ùoitfir'ojh  féi 

cohàrentihus ,  Kid.  1709  ,  in-4«. 

Les  parties  internés  etoiènt  très  biett  cdhfi^rées. 
MiSTicwBtv  MiftichëUi  (  Dommît]ùe  ).  ■  . 

11.  -  Deil'  apàpîejjîa  v  in  Rômà  î  1 709  , 

■  -  Jîgÿmhia  al  irdttàt  ’o  ddV  appàplejfid.PàU&và.  1715  , 

ïa  H  dis  que  ce  Méâëeih  s’occuj^  à  combattre 
rexiftehcc  du  fluide  nerveux  ,  gc  ^ii’U  allégué  plu- 
dîfeurs  railèhs  pour  foù'tenir  que  les  riérïs  prennènt  leur 
origine  de  la  duré-ôiérê  j  il  rapporté  pliifiéars  db- 
'  fèrvationS'impdrÉahtés  für  ks  léüôns  qdi  ont  donné 
lieu  à  l’apoplexie.  Il  décrit- ks  fibres  entrecroifécs 
de- la  moelle  allongée'&  celles  de  la  ffioÉlé  épihieie, 

•  &c;  ll  s’éft  bien  trouvé  dé  faire  ^appliquer  lé  cautère 
aduel,  à  la  plante  des  pieds. 

lECKiRT.  Becket  (  Guillaume  ^  Cbiriirgién,  &  dé  lâ  Société 
de  Londres i  mOrt  en  ifjS  ,  eft  rAuteür  de 
;  Ckimfgicüi rémdfkp  'bcedfî'ôhi  hy  a  deàtkdf  d  chîM » 

" pdhâfé càfe  was  priftted  by  D.  TuRNERiànd  dn  accoUnt 
éf  ïhe  ivoünd  oftkè  bràin  by  a  Ballet,  Lond.  ié  ôÿ* 

On  y  lit  l’hiftoire  d^une  plaie  à  la  tête  fiâite  par 
une 'arme  à  feu,  avec  ünè  grande  déperdition  de 
'  la  fubftante  du  cerveau ,  &  qui  n’èüt  ptèfqiîe  point, 
dédüite  fâcheufe.  . 

■  Cnre  of  cancers.  Londv  ïy\%  ,  in-8°. 

Cet  Auteur  fe  glorifie  de  pofiéder  un  diflbîvant, 
qui  a  la  propriété  de  fépârer  là  partie  malade  de  la 
•  '  :  ■partie  -fatifèl  -  Fecqüéi:  né  ctqït  point  que  le  virus 

càticereux  fort  corrofif  ou  mênie  contagieux.  îl  dit 

avoir  éprouvé  que  le  cànéer  réfîffoit  à  l’affentc. 
Chirûrgicül  obferv'àtidns.  Lond.  1740,111-8“.  ' 

Cet  ouvrage  pOffibumc  ccinticnt  quarante  dcMBip 

obfervatipns  ,  qui  font  afTez  intéreflanresi  On-y  voit 

que  r Auteur  pratiqaôît  l*opération  de  là-  tâiîle  par  le 
grand  appareil.  ' 

Coîledien-of  chirafpcàl-trdàs.  ibid.  i'746  ,  in-8“.  , 

"  Gn  7.  trouve  toiis  îes'bùvragés  dont-j’ai  parlé  ; 
quelques  obfervations  de  Rainbi  7  rhiftorrcd-uirHl- 
eere  à  la  bouebe ,  qui  réfifla  au  mercure ,  donné 
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BfickïT.^ 


tear  Jean  Rtrsfawonh  ,  &c.  Oa  y  lit  une  jtïïrôdnê-  ^  ™ . 
uôQ  à  l4ïiifto«e  de  la  Médecine  &  de  la  Ghirargie , 
qu’il  n’a  pas  finie.  1  ''  * 

Beckei  eft  l’Auteur  de  quelques  remarqués -fiit  les 
©bfervarions  de  Vafle ,  wuchant  la  difiérênée  de  la 
hauteur  d’un  'iioinnïe  lîièlüré  le  matin'  &  le  Ibir, 

Traafaâ:.  PMU  1714  s  n®.  î€3.  - 

Erndc  (  Chriftian  -  Henri  )  ,  Médecin  du  Roi  de  Eb-hot. 
Pologne. 

Iter  anglico-batavum,  Amfid,  1 709  (  Hallér  )  ^47 1 1 , 
ia-8®.  •  - 

L’Auteur  décrit  plufîcurs  opérations  chirurgicales. 

Il  y  donne  l’hiftoite  d’une  opération  dé  la  tâïlle  faite 
par  Raw  5  ccliè  d’un  bec  de  lièvre  Opéré  par  Pierre 
Adrien  Verduyn  le  fils  j  d’une  fraéturc  compliquée 
guérie  par  le  même  Chirurgien,  &  d’une  hernie  de 
la  veflîe  cd>lêrvée  par  Ruymh.  Douglas  a  reproché 
à  cet  Auteur  d’avoir  parié  de  l’opération  de  la  taille 
avec  peu  d  exaditude. 

Vieuflens  (M.),  fils  du  célébré  Raymond  VièuC-  Vixossbns» 
fens ,  eft  l’Auteur  d’un  Mémoire  ,  fur  It  délire  mé~ 

Idncolique  ,  communiqué  à  l’Académie  des  Sciences  , 
donc  elle  a  donné  un  extrait  en  1709. 

M.  Vieuflens  fuppofe  d’abord  que  le  centre  ovale 
eft  le  fîege  des  fondions  de  l’ame.  Il  dit  enfuite  qu’elles 
font  dans  la  plus  grande  intégrité  lorfque  la  circula¬ 
tion  des  humeurs  s’y  fait  librement,  &  qu’il  leur 
fùrvient  au  contraire  une  altération  lorfqué  la  circu¬ 
lation  eft  gênée  dans  quelques-uns  des  vailTeaux  du 
centre  ovale.  " 

Ciron  (  M.  )  ,  Chirurgien  de  la  Mariné. a  Breft.  Ciroh. 

Sur  une  plaie  de  la  matrice  accompagnée  cd accidents 
fâcheux.  Hift.  de  l’ Acad,  de  Paris  ,  1709.' 

Vater  (Abraham  ) ,  Profeflèar  d’ Anatomie  Sc  de  17^0. 
Botanique  dans  l’üniverfité  dé  Wittemberg ,  &  Mem- 
bre  de  l’Académie  des  Curieux  de  la  nature ,  de  là 
Société  Royale  de  Lpndres  &  dé  -Bèrlin ,  eft  l’Auteur 
d’un  grand  nombre  d’ouvrag«  &  dé  di'flettations  fuc- 
l’Anatomie  &  la  Chkürgie.  • 

Novum  divernculumbilis.Wittemhérg  ,  lyro. 

Ce  Médecin  y  parle  d^âce  prodüâion  du  canal 
diolédoquc qui  joig^ïc-iâÿec  «ne  des  bfànches 


SVlII.  Siée. 

I7«0. 

yAXïit, 


45 1  Histoire  d  e  l’  A  n  a  t  o  mu  t 
du  canal  pancréatique  Te  p.erdoit  dans  IcTeiiî."  r 
Progr.  de  modo  quo  foramen  ovale  clauditurl,  Witti- 
1719  ,  in-4“. 

La  deferiptipn  que  Vater  donne  du  trou  ovale-,  eft 
alTez  bonne  ;  mais  on  doit  faire  peu  de  cas  des  raifons 
qu’il  propofe  pour  expliquer  l’oblitération  de  ce. trou. 

Progr.  ad  dijjert.  de  Anqtomico  acerbiuà  cafigaioî^ 
ÎFrrr.  I7I9  ,  in-4".  :  ,  ;  ;Vn' 

On  trouve  quelques  remarques  fur  les  fibres  rauf- 
culeufcs  de  la  valvule  du  treu  ovale.  ,  -  , 

Difp.  devulnerum  inteflinorum  lethalitate.  Witteberg.- 
1710./-'  -  ■  •  .  ■  ■  /:.  'A' 

Vater  rapporte  des  çüres  finguliefes  de  plaies "con-: 
fidérables  aux  inteftins-5  mais  il  regarde  ces  gué'rifons: 
comme  extraordinaires,,  &,quine  doivent  pas  eippê- 
cher  de  déclarer  morcelles  lesplaies  d’inteftin.,^&fe.  .  „ 
De  novo  duUu  faüyari  glandiiU  tinguaJis.  WhW. 
J7io&  i7ii,  in-4'’.  173,3;^^: :in-4®.'  - 

Inftruit  des  recherches  de  Mo/gagni  d’Heifter 
flir  le  trou  cæcum,  de  dâ  langue  ,  Sy  fur.je  eanal 
excréteur  qu’ils  ayoient  cru  y  aboutir ,  Vater  entre-; 
prit  de  lever  le  doute.  Il  injeda  diveifes.iiqueurs  dans 
Je  trou  de  la  langue  ,  parvint  , enfin  ,  après,  plu? 
fieu rs  .tentatives  infruétueufes  , -à  découvrir  .Un  canal 
qui  aboutifloit  dans  une  .groife  glande  ,  placée  à,  la 
hafe  de  la  langue ,  &  qui  ,  iuiyant  Vater,  commu¬ 
nique  avec  la  tyroïde  par  quelques  canaux.  A. 

Vater  en  donne  une  ample,  defeription  ainfi  que 
dç  fon  canal  excréteur.  Les  Anatomiftes  curieux  de 
s’inftruire  de  ce  point  intéreffant ,  doivent  confui-, 
ter  l’ouvrage  que  j’analyfe  ;  cependant  fa  deferîp- 
tion  que  Vater -donne  n’eft  pas-également  Julie  dans 
tous  fes  détails ,  &  Heifter  a  cru  devoir  relcTer  fes 
fautes  dans  les  Annal.  Jul.  . 

Von  der  art  und  weije  die  Uattetn  durek  kunjî  ein^ 
luprofen.  1711,  _  •  j  . 

Dijp.  de  vulnere  cerebri  Jelopetano  feptima  feptimor 
fia  abfolute  lethali.  ^  , 

Cette  dillertation  ell  bien  faite  ,  &  remplie  d’ob- 
fervations  curieufes,  :  '  . 

Graviditas  apparens.  ïoïA,  i7ix. 

L’Auteur  adopte  l’opinion  des  ovàriftes.,  &  donne.. 

’  - uns 
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srnë  ndiwelle  defcription  des  ovaires  &  des  œufs  qu‘il 
ÿ  fuppofe.  -  V 

Dijp.  de  duoblis  raripmîs  vifus  vitiis.  171 3  i 
‘  Pfogr.  -de  liene  cellulofoAhiài  1713  ^ 

De  liertis  piolaplione,  ibid. 

Cet  Auteur  prétend  que  le  Tâng  fe  déptire  dans 
la  raté  ,  <^’il  devient  écumeux  &  vermeil ,  &  que 
de  là  il  découle  dans  lé  foie  ,  qui  en  fépâre  la  bile 
qu’il  contient.  .  - 

Frogr.  de  anatomes  utiliiatein  morhis.  ibid.  1723. 
Il  parle  d’après  fes  propres  obfervations  de  plu- 
fieurs  maladies  ,  pour  le  traiteméûr  defquclles  il  effi 
indifpen fable  d’avoir  de  grandes  connoiflaaccs  caL 
Anatomie.  - 

De  ingravidatiowe  dif^mulàta.  1724. 

Uteras  gravidus.  1 72  j. 

Ohfervationei  ran0m&  calcidorum^iyz.6i 
Progr.dehymene.i'ih.i. 

Càfus  rarus  farcoihàtis  t  padèndo  n^aüebri'  feclioné 
fablati  f  172*,  -  -  -  •  - 

Vater  donne  là  deferiptidn  d’une  tumeur  valcu- 
leufc  &  fibreufe,  pefarit  deux  livres  ^  fortie  .de  là 
matrice  ,  qu’on  enleva  avec  le  fcalpel  :  il  fié  fur  vint 
point  d’hémorrhagie  à  la  faite  de  cette  opération  j 
quoiqu’on  n’éttt  fait  aucune  ligature.  Vater  s’étend 
beaucoup  fur  la  nature  de  la  tumeur. 

Progr.  de  àjjîum  in  corpore  hurhano  generatiohe  & 
âiminutione  in  alveolis  iriiprimis  dentium  obliteratis  i 
1728  ,  in-4®. 

De  niola  pregndnti.  1729; 

Il  parle  de  quelques  œufs  avortifs. 

Di0ert.  de  Ofteogenia.  1750. 

De  ufa  cûrticis  Peruviard  dd  JïJlenddth  gangrennjri. 

De  pàrtu  difficili  ex  infantis  bràchio  prodeuhtei 

De  infidmiTiationis  fan^dneA  îheéria  meckanied 

Progr.  de  laboribüs  V aieri  Anatomicis  &  Botanicisi 

1733.  ^ 

De  V  alors  &  fu0cientîa  fignorum  îiifantem  recens 
Tome  IT,  E  c. 


'Siéé.: 

1710. 

Vaxs»4 
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“  '  '  '  nàtum  vivum  autmortuum _iditum  arguentium  ^  ad  dii 

juikanium  in  iiifanticidio.  17?^.  .  }  . 

1710.  De  cuticula.  pueri  Londinenfis.  17^9.  ,  .  ' 

^  Cad.iiogus  pr&patata  Rufikiana  &  aliorum  ceUberr. 

virorum  exhibens.  17 

Vater  y  fuit  Ruyfçh  ^.danS  tous  fes  détails  ,*& 
parle  des  principaux  cabinets  d’ Anatomie  &  d’Hif- 
loire  .Naturelle  del’Allemâgnc,  ■  v  , 

'  De  polypo  poft  febrem  epidemicam  ex  utero  egrejfo, 
1759.  .  • 

Vater  traite  dans  cette  dilTertation  d’un  polype  qui 
fortit  de  la  matrige  .àjla  ifuite  d’une  fievre  aiguë  : 
l’Auteur  ne  yo.ulutvpas  q^u’on  lë;  coupât  :  il  fe  çon- 
teiita  de  le  faire  repoulTér  dans  la  matrice  ,  &  la 
malade  en  guérit.,  ; 

De  calculis  in  locis  inufitatis  natis  ^  per  yias  in-> 
folitas  exclues i,  1^4.1 . 

Vater  prouve  qu’il  n’y  a -pas  d’endroit  dans  le 
corps  humain  où  il  ne  puifle  le  former  des  concré¬ 
tions  pierreufes.  Il  rapporte  diverfes  obfervations  qui 
confirment  ce, qu’ilavanee.  _  V 

Dijfert.  de  confenfu  partiüm,_\-y4X. 

Vater  y  donne  la  defeription  des  papilles  nerveu- 
fes  :  il  a  fait  dépeindre  le  plexus  brachial.  r  . 

Difp.  -de  vejîcatorium  ad.domandas  febres  malignaS 
virtute  &  efficacia.  174,1,  :  ■ 

De  Polypo  naji^ -174^.  ^  ■  _ 

Gn  y  trouve  une  defctiptiGri  fuçcitiéte  des  glaiides 
du  finus  maxillaire. 

Vater  eft  encore  l’Auteur  de  plufieurs  obferva- 
tions  inférées  dans  les  rnémoires  des  dilFérentes  Aca¬ 
démies  :  on  trouve  dans  les  TranfaSlions  P  kilo fophi- 
ques  t  ann.  ryzoj.n".  3  ,  celle  d’une  portion  du 

colon  ,  fufpendu  depuis  quatorze  ans  hors  du  corps  , 
à  l’oceafîon  d’une,  blelfure  qui .  avoir  pénétrq,  f  ep  iii- 
teftin  i  ann.  171  j  ,  n®.  377  ,  i’obfervation  d’uitc  ,per- 
fonne  qui  rie  voyoiç  les -objets  qu’en  parue  ^  ,ea 
1756  ,  n**.  440  ,  on  lit  celle  d’une  maladie  finguliere 
de  la ,  peau  ,  que  V ater  a  communiquée  à  la  Société 
Royale  de  Londres  ,  Sec. 

TaioEH.  -  Trioen  (  Cornélius  )  ,  célébré  Médecin  de-Leyde, 
a  public  ~  . 
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Ve  parta,  namali  &  methodo  extrahenS  fæmm  5jgg^ 

mortuum.  Leid.  inio  i  iQ-4°*  ,, 

Il  eft  TAuteur  d’une  excellente  colleâuon  d  obier-  i?'»* 
varions  medico-chir^gicales.  ^  Ts-ioen. 

Obfervationum  medico  chirurgicamm  fajciculus, 

Lûgd,  Batav.  1745  ^  in-4‘'. 

Ces  obfervations  font  au  nombre  de  cent  quarante- 
deux  :  il  y  en  a  plufieurs  de  chirurgicales.  Les  plus 
intérelTantes  concernent  l’hydrocephale  ,  les  plaies 
faites  par  armes  à  feu  ,  le-fpina  ventola ,  &c.  L  Au¬ 
teur  parle  d’une  rupture' de  la  cornee  tranfpar^ite , 
avec  déplacement  du  criftallin.  Il  y  a  treize  planches 
fuperbement  gravées. 

Vogel  (  Paul-Henri  ).  ^  Vogei,,' 

De  fanguijicationeiti  komine  fecundum  ^  prAterna- 
turam.  Et  fart.  1710,  in-4‘’.  .  .  .  ^ 

Nuvoletti  (  Jean-Peregrini  ).  Novoebxxu 

Saggi  delhuon  gufio  in  cerufia.  .1^10. 

Cet  Auteur  adopte  la  méthode  de  Magatt  pour  le 
traitement  des  plaies.  .  .  :  . 

Saggi  di  cerufia ,  con  faggi  d'anatomia.  Vatav,  1 7 1.3 . 

Eetttra  Jbpra  d’un  porto  monjîruojb  nato  il  i  aug, 

1713.  Fûno.  17145  in-4“. 

M.  de  Haller  préfume  que  c’eftla  même  defcrip- 
tion  du  moiiftre  qui  fe  trouvé  dans  les  Opufcules 
fcientifiques. 

Blanchi  (  Jean-Baptifte  ) ,  originaire  d’une  famille  Biauchi, 
noble  de  Milan  ,  naquit  à  Turin  en  Ié8i  ,  étudia 
la  Médecine  dans  l’Univerfité  de  cette  Ville ,  ^  y 
obtint  le  Dodorat.  Il  fît  bien-tôt  paroître  fon  lavoir 
en  Anatomie:  ilia  profelTa  à  Bologne ,  d’où  il  fut 
appellé  à  Turin  en  1,715  ,  &  ayant  obtenu  la  place 
de  Profelfeur  en  Médecine  ,  on  fit  conftruire  à  fa 
demande  un  Amphitéâcre  propre  aux  demonftra- 
tions  .... .  Bianchi  ne  s’en  tint  pas  à  l’Anatomie  : 
il  profelTa  prefque  toutes  les  parties  de  la  ,  Médecine , 
lors  même  .qu’il  la  pratiquoit  avec  fuccès  &  qu’il 
compofoit  des  ouvrages  confidérables  &  par  leur 
nombre  &  leur  volume.  / 

Sifioriahepatica.Tuiiri.  17 10,  in-8®.  171^,10-4°, 

Genev.  1715  ,  in-4“.  i  vol.  '  \  . 

Bianchi  donne  dans  cet  ouvrage  une  ample  de£> 

E  c  ij 


hU. 

Bîanch'i 
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criptîon  dû  fôié,-  dont  il  indique  lés  ufà'gcs^éc  dé¬ 
crit  les  maladies.  Il  l’a  divifée  éii  trois  parties  :  Ik 
première  cohiidéré  le  foie  dans  fon  état  naturel ,  la 
fécondé  dans  l’état  malade  ,  &  la  troilieiik  en  expofc 
lé  traitement.  Là  première  partie  eft  feule  de  ndtre 
objet.  Avant  d'entrer  en  matière  ,  Bianehi  expofe  fon 
fyftênie  fur  les  fecrétions  :  il  croit  pouvoir  en  rendre 
compte  en  admettant  dans  les  orifices  cxcr'étéurs  une 
ouverture  &  une  figure  différente ,  fuivantla  différence 
des  humeurs  féparées  >  ou  proportionnées  à  chacune 
des  matières  des  fecrétions.  Il  foutient  cette  opinion 
avec  chaleur  j  &  propbfe  plufieurs  difficultés  à  ceujs 
qui  ont  voulu  expliquer  les  fecrétions  en  admettant 
un  ferment  dans  l’orgarie  fécrétoire.  Bianehi  admet 
lés  vailfeaux  hépatico  -  eyftiques  ,  &  regarde  com¬ 
me  imaginaire  la  tunique  glandulcufe  de  la  véficule 
dont  ont  parlé  quelques  Anatomiftes.  Il  décrit  plu- 
fîeurs  efpeces  de  véficules  qui  varient  prodigieufe- 
ment  par  leur  figure.  Il  s’eft  beaucoup  étendu  fur  les 
ligaments  du  foie ,  &  il  n’a  pas  oublié  de  décrire 
les  deux  ligaments  qui  fixent  les  lobes  droit  &  gau¬ 
che  du  foie,  Cet  Anatomifte  trouve  dans  le  foie  la 
ftruâure  glandulcufe  ,  ainfi  que  Malpighi  l’avoir  dé¬ 
crite. 

Bianehi  n’effi.pas  du  féntiment  de  ceux  qui  prétest 
dent  que  le  chyle  parvient  au  foie  par  les  veines 
mézaraïques  j  il  croit  pouvoir  démontrer  le  con¬ 
traire  ,  &  il  provoque  les  fauteurs  dé  cette  opinion 
à  la  démonft'ration;  On  confukera  avec  avantagé  ce 
que  cet  Auteur  a  écrit  du  calcul  biliaire  >  mais  on 
n’admettra  pas  ,  fans  un  ultérieur  examen  ,  les  glan¬ 
des  que  cet  Ànatomifté  dit  être  placées  dans  la  feiflure 
du  foie,  &  auxquelles  il  conduit  plufieurs  rameaus 
artériels. 

Bianehi  a  joint  à  fou  ouvrage  dix  figures  ,  repré- 
fentant  le  foie  en  général  ou  dans  plufieurs  de  fes 
parties.  La  première  &  la  fécondé,  où  l’on  voit  la 
ïurface  interne  du  foie  ,  font  bonnes  j  la  troificme  ÿ 
qui  repréfente  les  vaiffeaux  lymphatiques ,  ne  me 
paroît  pas  auffi  exaéle  ,  pair  le  nombre  confidérable 
de  vailfeaux  Lymphatiques  que  Bianehi  y  a  fait  dé¬ 
peindre  i  la.  cinquième  &  la  feptieme  planches  ,  où 
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trouvent;  les  figures:  de  l’intérieur  de  la  véficulc  ..  " 
du  fiel ,  font  forcées ,  on  ne  trouve  point  dans  I4  XVIII.  Siée, 
nature  un  nombre  prodigieux  •  de  Ipzanges,  qu’on  y 
voit  3  mais  la  neuvième  &  la  dixième  plaiîchcs.  font  ; 
fi  éloignées  de  la  nature ,  que  l’on  ne  fauroit  l’y  re- 
connoître. 

Le  grand  Morgagni  a  écrit  deux  lettres  critiques 
fur  cet  ouvragé,  dans  lefquelles  il  releve  un  nombre 
prodigieux  d’erreurs  commifes  par-fiianchi  :  op^ne 
peut  mieux  faire  que  de  les  lire  fi  on  veut  connoitrc 
à  fond  l’hiftoire du  foie  par  Bianchi.  : 

De duâièus lacrymàlièiu  novis.'Tiumi.  ,  in-4'’. 

Leidi,  J  172.3.  '  . 

Ce  Médecin  changé  jufqu’à  leur  propre  dénomina¬ 
tion  :  il  prétend  que  les  orifices  des  conduits  font 
bordés  d’un  cercle  cartilagineux  ,  '&  il:  attribue,  au 
fac  nazal  une  figure  différente  de  celle  qu’on  obferyç 
dans  l’état  naturel  ,  &c.  Morgagni  a  favamment 
cenfuré  ccr  ouvrage  ,  &  on  retirera  plus  de  profit  dé 
la  critique  que  de  l’ouvrage  qui  y  a  donné  lieu. 

Oratimes  fex  anatomies,.  Extant  in  ult.  (dit.  hifi. 
hepat. ;  .  ;  • 

Ce  font  autant  de  difeours  que  l’Auteur  a  pronon- 
cés  à  Bologne  ou  à  Turin,  au  commencement:  de 
fes  cours  ,  ou  IprCju’il  a  été  inftallé  aux  chaires  qu’il 
a  occupées  dans  ces  deux  Villes.  0n  y  trouve  quel¬ 
ques  remarques  d’ Anatomie  ou  de  PhyGoiogie.  Il  ad¬ 
met  des  glandes  dans  l’épiploon.  7 

De  naturali  Ei  vitiofa  generatione.  Turini.  1741  -  ■ 

10-4^. 

:  Bianchi  ;  tâche  de  concilier' |e  fiyft.ême  dos  Vers 
avec  celui  des  oeUfs  ,  &  parle  de  quelques  fœtus  trôu.-r 
vés  dans  la  trompe  ou  dans  le  bas-  véntre.  Il  joint  à 
ces  remarques  la  defeription  du  tænia. 

De  laâeorumvàforHm  pofitionihus  &  fahrica.  Turini. 

1745  ,  in-4". 

.  Stona  del  mpfiro  di  due  cwpi  cke  nacque  fui  pavejh. 

Tnrin.  174.9  ,  in-g'”. 

Bianchi  efi:  encore  l’Auteur  de  plufieur.s  difierta- 
tions  inférées  dans  le  théâtre  anatomique  de  Manget, 

Dijfert.  df.  impedimenta  circulationis  fangumis . 

Cet  Auteur  croit  que  les  arteres  font  coniques  , 

E  e  ii  j 
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xvnr.  sicc.  ^  évalue  le  frottement  que  le  fàng  exerce  fur  leurj| 
parois. 

^  *7*0*  Dijfert.  de  aoru  pdypo  aindeque  enatoiAgentvme-i 

BÎanchi.  vn/m4re.  ibid. 

•  ■  '  '  ■  .  Dé  ingrejfu  ilei  in  colon  ,  feu  de  fuppoftci  hue  ufque 

inteftinorum  valvulaobfervatio  nov.  6*  hadlenus  inedita, 
ibid,  '  :  '  -  ' 

II  dit  avec  raifon  que  la  valvule  y  forme  un  cercle 
complet  :  &  en  général  fa  defeription  n’eft  point  mau- 
vaife.  Il  a  profité  des  travaux  des  Anatomiftes  qui  l’ont 
précédé.  . :  : 

Explicatîo  nova  meckanifmi  quo  uriné  dn  vefcâ 
continentur.  ihid.  ■ 

On  y  trouve  une  nouvelle  defeription  mais  peu 
exaéle ,  des  fibres  mufculeufes  &  du  fphinétende  la 
veffie,  dont  iL  nie  l’exiftence.  Bianchi  dit  que  la 
'  proftatc'  fait  une  faillie  intérieurement  vers  le- col 
de  la  velTie  ,  laquelle  peut  fuppléer  au*  fphinéker. 
Il  croit  avoir  trouvé  au-delTciiis,  des  proftates  un  plan 
mufeuJeux  qui  peut  faire  foffice  du  fphinfter.  Cet 
Auteur  a  admis  un  mufcle  releyeur  §c  un  mufcle 
abbaiffeur  de  la  veille.  Il  y  parle  d’une.^ndefoli- 
taire  placée  au  bulbe  de  l’uretre.  i  ;  - 

Demonjlratio'  anatomica  finuiim  bafis-  cerebri.  ibid.  " 
Bianchi  a  fait  repréfenter  ces  fin  us  dans  une  planche 
particulière ,  mais  qui  eft  aulli  infidèle  que  la  deferip¬ 
tion  qu’il  en  â  donnée.  Morgagni  en  a  relevé  les 
principaux  défauts. 

Niewart.  Niew-àrt  (  C.  ).  -  .  .*  .. 

De  fanguine,  Litgd.  Batàv.  l’jio. 

Nebel.  Nebel  (  Daniel  )  ,  Profefleur  public  de  Médecine 
à  Marpurg. 

De  lithotomia.  Argent.  T’] ïo  y  in-4“. 

De  fœtus  extraHione  ex  utero.  Heidelberg.  lyij  » 
Les  Ephémerides  d’Allemagne  contiennent  plu- 
£curs  obfervations  de  ce  Médecin.  Il  y  en  a  une  fur 
la  glande  lacrymale  de  Harder.  Pec.  iiz  ,  ann.  ÿfi? 
lo.  obf  izp.  Nebel  a  donné  dansja  cent.  vi  ,  obf  pz  , 
la  defeription  du  fquelette  d’un  fœtus  refté  l’efpace 
de  trois  ans  dans  le  ventre  de  fa  mere  ;  &  la  def- 
cription  d’un  anévrifme  à  l’artere  aorte  ,  furvenu  à 
la  fuite  d’une  caftration.  Cent,  ix  ,  obf.  jp. 
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b.-  (M.). 

Der  altemeuefte  und  leîchtefie  weg  \ür  ànatùmie.-iCflll.  Siec. 
!.£//  1710 ,  1747  in-8".  ^  J710. 

M/de  Hall^^  dit'quc  TAuteur  de  cec  ouvrage  eit 
bèaùcôup'plus  ancien  . que  ne  le  portent  ces  éditions, 

&*qu’il  vivoit  dii  tems  de  Bârtholin  le-perè;  :  ■ 

■dlidetfx  (  Pierre  )  ,  Proïèffeur  de  .Médëcdne  dans  Riüevx. 
l’üniverfité  dcvMpirtpèllïcr  ,  fils  de  Pierre  Rideux 

aufli  Profèfieur  dans  la  rnême  Univerfitc; 

Dijfenatio  pkyjico  -  'anatoînicd  'de  mptu  müfcïïtarî. 

Moitjpel:  ijio\  in-iz.  ' 

■  ■  L’Auteur  foutient  'que  le  mouvement  niufculaire 
dépend  l’influe  du  fluide  nerveux  dans  les  fibres 
de  chaque  mufclc  ,  qü’il  fuppofe ,  avec  plufieurs 
Auteurs  déjà  cités  dans  cette  hiftoire  ,  compofées  de 
véficules.  Il  a  démontré  fa  propofition  d’une  maniéré 
nouvelle.  '  ■ 

ConJpeUus  in  humorum  fecretiones  in  généré.  Monf- 
pel.  1754  ,  in-8®. 

Rideux  y  fuit  le  le  fyftéme  de  Boerhaàve  prelque 
mot  à  mot.  Linberk.' 

Lindern  (  François-Balthafar  )  ,  a  écrit  en  Alle¬ 
mand  un  traité  d’Oftéologie  in-I^  ,  imprimé  à  Stras¬ 
bourg  ,  171©  ,  dans  lequel  j  fuivantHeifter  ,  il  donne 
une  defeription  courte  &  fuccinéle  du  corps  humain. 

'  Jpndot  (  Philippe  ).  -  Jondot. 

Nachrickt  vom  aderlajfen.  'Regenfpurg.  1710  ,  in-8®. 

Petit^  François  Pourfour  du  )  ,  naquit  à  Paris  le  14  «Petit. 
Juin  i66j{  ^  de  parents  qui  étoient  dans  le  Gom- • 
merce  &  qu’il  perdit  étant  encore  enfant.  Il  montra 
d'ans  fes  premières  études  peu  de  fagacité  ,  mais  fou 
efprit  fe  développa  pendant  fon  cours  de  Philofo- 
phie  ,  qu’il  fît  au  Collège  de  Beauvais ,  fous  un 
ProfelTeur  Cartéfîen.  A  peine  efut-  il  fîni  fon  cours 
de  Philofophie ,  qu’il  entreprit  divers  voyayes  ;  il 
féjourna  à  la  Rochelle  pendant  long-tems ,  &  c’eft  là 
qu’il  lia  une  étroite  amitié  avec  M.  Blondin  ,  de  qui  il 
apprit  l’Oftéologie  ,  &  fous  lequel  il  étudia  la  Splan- 
chnologie  ,  fur-toutt  l’Anatomie  du  cerveau-,  celle  des 
yeux  8C  l’oreille tant  fur  l’homme  que  fur  divers 
animaux.  L’Anatomie  fîxa  l’attention  de  M.  Petit , 

&  il  y  prit  beaucoup  de  goût.  M.  Blondin  lui  con- 
E  e  iv 
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kvili  '  Sioc  (î’embr^fler  le  parti  de  la  Médecine.  M,  Petit 

■  profita  de  «et  avis  ,  le  rendit  à  Montpellier ,  &  y 
i7oy.  reçut  le  bonnet  de  Dofteur  en  1690  ,  à  l’âge  dp 
pr-f  iT.  ans.-Il  vint  à  Paris  &  fin  vit  les  leçons  de  MM.  Ppyer- 
ncy,  Tour-ne:fprt  Lemery,,  jufqu’en  16^3.  qu’j^ 
partit  pour  i’artnéç  dç.  Flandres ,  comniandée -pj^r 
Louis  Xiy  en  peribnnç.  :  pn  l’établit  dans  l’Hppital 
de  Mpns^  avec  M.  Brifleau  qui  en  étoit  le  Médedjii 
&  il  fut  chargé  différentes  fpis  de  l’Hôpital  de 
^a’mur.  M.  de  Mairan ,  qui  a  fair  fon  éloge  ,  en 
qualité  de  Sécretaire  de  l’Académie  des  Sciences^ 
fipu]5  apprend  qpe  les  entrepreneurs  d^s  yiYrcs  des 
hôpitaux -de  l’armée  intentèrent  à  M.  Petit  des  difi^ 
putes  .très  rnal  fondées,  &  qu’il  tripmpha  de  feg 
adyerfaires.  M.  Petit  revint  à  Paris  en  1^37  ,  après 
Ja  paix  de  R;y{wick  ,  partit  rannéc  fuivante.ppur  1| 
camp  de  Cornpiegne  ,  &  fit  divers  àuçres  voYages.-, 
princ'ipalemenr  erccupé  à  l’étude  de  la  Botanique.  lî 
fe  fixa  enfin  à  Paris  après  la  paix  d’^trecht,  en 
-jy  f  j  y,  Sg  s’y  iïiaria  en  1717.  Il  fut  reçu  de  l’Aca-, 
démie  des  Sciences  en  ryza.  ,  &  mourut  en.î74z.  Il 
iê  rendit  célébré  par  le  traitement  des  maladies-des 
yeux ,  dans  lequel  il  excella ,  &  par  les  puyrag^, 
les  mémpires  qui  fortirent  de  fa  plume.  '  , 

rLcttHs  d’un  médecin  dçs  Môpitaiix  du  Rpi^a  m 
eiutre  Médçcin  de  /es  amis.  Namur ,  1710  ,  in-4®. 

/  Ges  lettres  font  au  nombre  de  trois:  la  prernierç  , 
qui  eft  la  plus  irnportantc ,  contient  urie  npuyellç 
;derçriprion  du  cerveau.  Cuffius  &  Àrétée  aypient 
fbupçonné  rentrecroifement  des  nerfs  dans,  le  cety 
veau  3  d’après  les  paralyfies  ou  conyulfions  furvenues 
à  la  partie  opppfée  du  corps,  à- celle  de  1%'tête  qui 
avoir  été  frappée.  M.  Pçtit  démontre  cet  entrecroi-  ' 
fement  des  nerfs  :  il  dit  qu’on  l’obferve  principale-r 
ment  à  l’extrénrité  de  la  moelle  allongée  ,  &  il 
donne  des  figures  d’après  fes  difleftions.  H  admet  «A 
canal  eutre  les  lames  &  le  feptum  lucidum,  décrit 
îesx  fibres  que  les  éminences  mamilfaires  fourniflent 
&  qui  vont  fe  terminer  dans  le  double  centre  demi 
circulaire.  Il  fixe  la  fin  de  la  voûte  dans  ces  émi¬ 
nences  ,  décrit  les  finus  ophtalmiques  ,  les  fcifiu-î 
res  de  la  moelle^  épiniere  ,  &  les  fibres  longitudln^'s 
les,  &  admet  des  fibres  tranryerfes.  •  '  ' 
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ï  Xettre  n’«ft  pas-,  aufli  içtérefraate.  M,  „  _  J 

Petit  y  recherche  la  nature  du  fluide  nerveux.  Ou  -  '  * 

pourra, cependant  y  trouver. (juelgues -bonnes, rcmar-  1710. 

ques  fur  des  effets  que  produilènt  divers  corps  ,étanç 
jhêlés  avec  le  fang.  M.  Périr  a  fait  l’analyle,  d|es  hu-, 
|neurs-des;,yeux.  Il  a  déterminé  ;  les  vraies  dinien- 
èons  du  cryftaliin  &  des  chambres  des  yeux.  „  -, 

-  La  trpifîeme  lettre  contient  la  dcfcription  dç 

deux  -plantes  ,  par  conlequent  n’eft  point  de  moij 
pjjjer.  ‘  -  ^ 

7, .  Dijfertatim  fur  une  nouvelle  méthpde  de  fain  l'ppfs 
ration  de  la  eqtaraSe,.  Paris ^  ■i-jx’]  ^va.-\%. 

-  M.  îPetiï  adinet  le  ffe,ge  de  la  catara<ffe  dans  le 

gryftallin -J  .détermftie  ie..lieu  précis-de  la  cornée 
tranlparente.pù  il  {faut;' faire  rincifîç>n.  Il  propolé 
quelques  nouveaux  inftruments  ,  &g.  obferyc  que  la 
chambre  poftérieure  eft  tfès  petitç  ,  refpeéHyenient  à 
la  chambre  anççrjeure,  '  -  ■- 

heure  y  dans' laquelle  il  eji  démontré  que  le  ^fialf 
fin  èf  fort'presy-de^  tuvée  yh  pu  Von  rapporte  de  nou-m, 
velles  preuves  J  dé  l'opération  fe,  in- catqraBrei.  Paris  y 

Il  foutient ,  contre  l’opinion  de  M.  Hecquet:,  que 
lé  cryilallin  pas  placé  au  milieu  de  l’œil  de 
l’homme  ,  .  niais  ^  la  partie  antérieure ,  &  qu’il  eft 
prefque  contigu  à  l’uvée.  M.  Petit  nie  que-la  catai? 
raélç  foit ’mernbraneufe  ,  &  il  veut,  contré  }e  fen-  . 
timerit  de  M.  Hecquct qu’elle  dépende  de  l'opacité 
■du  eryftàllin  ^  &  croit. que  pour  faire  ropération  de 
la  cataraiffe ,  il  faut  percer  .le.  c-ryftailin,  ouvrir  fa 
çapfule  intérieurement  &  en;atriere ,  fans  intérelTer  la 
partie  antérieure  de  la  capfule ,  mais  déplacer  le  cryf. 

.tallin  en  le  pouffant  par  en  bas. 

Il  oeft  pasnon  plus  de  1  opinion  de  îvl  Morga- 
gni., Il  ne  croit  pas ,  avec  lui,  que  le  deffechement  &, 

Iqpacite.  du  cryftaliin  foient  la  fuite  dû  défaut  de  la 
liqueur  qu’il  doit  y  avoir  entre  le  cryftaliin  &  la 
capfule.  »  J’ai  toujours  trouvé ,  dit  Petit ,  dans 
53  les  cadavres  tous  les  çryftallins  cataraârés  ,  hu- 
p  mecftes  à  leur  partie  extérieure  de  cette  liqueur 
?»  naturelle  5  le  cryftaliin  ne  dslféche  point  abfQlq- 
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XVîil.  Siée.  *•  <ians  rœil  ,  qüe  pàr  le  défaut  de  TÉumétU 

'aquéufe  M.  .  ! 

t7ïo.  Lettre  touckmt  dès  réflexions  fur  ce  que  M.  Hec-i 
PiTiT*  quet  t  DoBeur  en  Médecine ,  a,  fait  imprimer  touchant 
les  rhqladies  des  yeux.  Paris  i  ijrg  ^  - 

“■  Aï.  Petit  expofe  les  motifs  de  nrecoutentement  qu’il 
a  contre  M.  Hccqijet  j  &  l’on  voit  que  là  railbû 
h’eft  pas;  du  côté  dè  M,  Hecqüet.  M, 'Petit  réfu¬ 
té  viâorieufémént  l'exiïlencc  dés  cataraftes  membrai 
ijeuffs ,  &c,  .  ^  ’ 

Lettré  contenant  êtes  réflexions  fur  lés  décmvértes 
faites  fur îés yeux:  Paris  ,  1732.  ^  in-4®.-  ■  “  - 

M^Pe'tit  revendique  la  méthode  de  faire  Popéra- 
tion  de  la  cataraéte ,  'donnée  par  '  M ,  Ferreih  ,;dans 
une  des  douzé  thefes  qu’il  foutint  à  Môntpêîliëf  en 
17  31.  Bans  cette  rhefe  ,-  Mv  Ferrein  avance  que  poç(ï 
deplâééf' le  cryftaltin ,  il'  faiit  ouvrir  la'  'partie  pos¬ 
térieure  de  la  capfule  &  non  là  partie  "antérieure; 
c’eft  ce  que’  M.  Pètit  dit  avoir  écrit  dans  ^fa  pre¬ 
mière  lettre  à  M.'Hêçqueu  Cependant  ilfàut  aVouér 
^ë-fî  M;  Ferrein  a  l’honneur  d’avoit  eu  là  première 
idée  de  cette  méthode  ,  M.  Petit  l’a  mieux  expofée 

qüciuiry  "  ■  "  :  ’  ;  -  ^  - 

M.  Petit  efl:  PAuteür-d’un  nombre  prodigieux  dé 
mémoires  fur  reéil  de  l’homme  ou  des  animaux  ,  ' 
inférés  parmi  ceazdePAcadémie  Royale  des  Sciences. 

'  En  iyio  i  M.  Petit' communiqua  à  l’Académie 
1  l’hiftoiré  d’Un  hermaphrodite,  qui  avoit  au  dehors 
les  marques  de  là  virilité,  excepté  les  tellicules  q^ 
étoient  dans  le  bas- ventre.  C’étoit  un^  fdidat ,  qui 
mourut  à  l’Hôpital  de  Nàmur  ;  le  Chirurgien  major 
qui  Pouvrit  ,i  fhrpris  de  ne  point  trouver  de  tefticu- 
les  dans  le  ferotum  ,  les  chercha  dans  le  bas^^ ventre, 
où  il  les  trouva  avec  une  matrice  ,  &c.  Cette  ob- 
fervàtion  me  paroît  très  fufpefte  J  &  des  faits  pareils 
doivent  être  examinés  plus  d’une  fois  avant  d’être 
admis. 

Sur  les  deux  efpaces  que  V humeur  aqueufe  occupe 
dans  l’œil.  H. 

Pour 'décider  la  queftion  M.  Petit  fit  geler  plu- 
ficuçs  yeux  humains,  Sc  il  obferva que  la  chambre 
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Æoftérièare  àe  confiait  à-peu-près  que  le  ti^rs  de  1  hu-  xviii.  siée; 
meur  aqneuferç  le;  poids  mesyen  de  cettè  tameur  en- 

tieire  eft  ifuiya^tM.  Parit  ideiquatre  grains  ,  dou  il  *7 

fuit  qae  la  chambre  poftérieare.  en  cdntientua  grain  Petit.  , 
&  pu  tiers &  cette  quantité  eft  fi  petite,,  que  la 

chambrée,;  qui  a  cinq  lignes  &>  demi  derendue  ,  ne 
peut  être  que  très  étroiiei  D’apres  ces  faits ,  M; 
adopte  l'dpiniôn  de  Brifleau. -^oyêz  l’article  ou  il  eft 

patlé^de  cet::Auteur.  -2:.:5  e-i:  5;  ,.r;  ^ 

Dijfo't'atiôn  fia:  tppéfupvôwde^ld  caiaraBe.  M.  tyt  f*. 

M.  Petit  donne  une  hiftoire  fort  détaillée  de'  Po- 
pération  de  la  cataraéte.  IL  dk  ^e  celle  dont  on 
vante  le  plus  les  fuccès  à  .été  prelque  -décrite  par 

Cclfe,  &  il  en  fait  le  parallèle.  Le  meiHeur -des 

ânftniments-  qu’oïi  emploie' pour  faire  cette  opprar- 
tion  lui  paroît  celui  dont  M.  '-Albinus  a  parlé ,  & 
qu’il  dit  avoir  vu  entre  les  mains  de  quelques  Char¬ 
latans,  Il  confeille  d’indfer  la  partie  poftérieure  de 
la  tunique  du  Gryftallin.M;  îerrein  à  quia  ditquel- 
que  choie  d’analogue;; -prétendoit.  que  M.  Petit  lui 
ctoit  redevable  de  cette  idée.  ^  —  - 

Sur  les  yeux  de  V hommeli^.  de  différents  animaux  ,  ^ 

M.  ijz6.  .  ■  '  •  '  '  ■' 

Les  yeux  des  animaux  ont  divers  dégnei  de  con. 
vexité  à  la  partie  antérieure  •,  où  à  la  partie  pofi- 
térieHre,  M-.  Petit  les  détermine.  Il  a  découvert  des 
vailTeanx  dans  la  cornée  d’unuNégre.  Ce  Médeeià 
fak  oblerver  que  la  choroïde  a  différentes  coaleùrs; 
fuivant  l’âge  du  fujet ,  &;  il  dit  que  -  le  cryftallin  eft 
expofé  aux  memes  viciflitudes  :  ce  mémoire  eft  de  là 
dernierc  importance.  ;  . 

Sur  L'endroit  ou  il  faut  piquer  liœil  pour  l'opération  de: 
laxàtakdte  ,  M.  1716.  :  ;  .  , 

Il  veut  qu’on  perce  l’œil  à  deux'  lignes  de  la  cor¬ 
née  ,  rapporte  les  avantages  qu’il  y  a  de  fuivre  fa- 
méthode  ,  &  les  inconvénients  lorlqu’on  s’en  écar¬ 
te  ;  il  a  repréfenté  par  différentes  figures  les  parties 
qu’on  peut  intérefier. 

Sivr  les  rameaux  que  le  nerf  intercofial  fournit  aux 
yeux  x-jz-j. 

M.  Petit  prétend  que  le  nerf  intercoftal  va  plutôt 
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fe  jpindre  aux  nerfs  de  la  cioquiemc  &  'deià  iTxîeu 
XVIîIv  Siec.  paire  qu’il  n’en  part  j  car  .s’il  en  partoit ,  =  dit^ 
»7rw*  il  V  la  direftion  dé  l’intercoftal  n'e  feioit.  point  dif- 
PsTiri'  détente  ds  celle  de  la  cinquierne  ou  de  la  fixiemc 
paire.  M,  Petit  priécerid  que  le  «erf  jntercoftal  por¬ 
te  des  ibfprits  dans  les  yeux.'  Pour  s’en,  convaincre 
il  à  coupé  l'intercoftal  à  quelques  chiens  Tds- à- vis 
Ja  iroiiîeme  ou  la  quatrième  yertébre' du  col,  & 
l’œil  du  même  côté  a  été  altéré:  2  on:  trouvera  dans 
ce  mémoire  plulieurs  rêmarquès  qui  întérefleht  l’hif- 
ioire  ideslnérfs.  •  :  1  J. 

■  VmrquQÎ  Us  enfants  ne^voyjmt -pas:  çlair  m  venant  m 

;;  ;  La.;cdtile;  de  ce  vice  dans  la  ivifionl  le  trouve, 
ifciônM.Petitidans'uaexcçsd’iépaiireur.delacoc. 
née  tranfparente  ,  &  dans  le  défaut"  de  l’humeur 

a^uéulè/,.'- •  '  ■:  : 

..,SM.r:lap6fdqndel'uvèetyi.xrix%.",  '  - 
:,Il  démoncre  lavaraerft  qû’ellé  eft  plane  dans  l’hom* 
ijn'e  i  &  ilfâit,  quelqüesjremarques  fur  la  ftrudure  des 
.  membranes  de  l’œil,  &ç.  '  .  .  /  -  '  * 

,  ■:Surl&eryfallinde  l^diljie^J^:h^^  animaux  h 

quatre  pieds  ,  des  oi féaux  ô*  des  poijfons  ,  M.  1 7  5  02 
Ce  mémoire  eft  très:  intéreflaiit  :  M.  Petit  dit  que 
le  cryftaJlin  eft  lenticulaire  dans  tous  les 'animaux 

il  a  mefuré  dans  un -grand  nombre  de;  cryftallms  les 

deux  convexités  ,  le  diamètre  ,  la  circonférence,  &  il 
a  fait  une  table  de  vingt-fx  cryftallins  humains  ap-. 
partenants  à. des  fujetsdmniâge  différent  j  &  un  autre 
de  trente-fx  cryftallins'  de  bœuf.  Le  cryftallin  de 

l’homme  change  de  couleur  avec  rage:  ;  il  eft  tranf- 

parent  depuis  la  naiffance  jufqu’à  vingt-cinq  ou  en¬ 
viron  ;  il  jaunit  enfüite  du  centre  à  la  circonférence. 
Il  fa  voit  que- le  cryftallin  étoit  compofé  de  diffé¬ 
rentes  couches  concentriques ,  &c. 

De  la  capfule  du  cryfiaUin  ^  M..  l'y^o. 

Elle,  eft  plus  épai&  dans  le  bœuf  &  dans  le  che¬ 
val  que  dans  l’homme,  Sç  elle  eft  pourvue  de  vaif-.’ 
féaux  lymphatiques  dont  plufieurs  s’ouvrent  immé¬ 
diatement  dans  la  cavité  que  forme  la  capfule  ,  SC 
qui  logee  le  cryftallin.  M.  Petit  a  toujours,  trouvé  la 
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Petit. 
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éâpfule  tranfparente  ,  &  quoiqu’il  l’aie  foùrüifé  à - 
plüfieurs  épreuves,  il  n’à  pu  la  rendre  opaque  que  XVIII  Siée. 

dans  refpric  de  nitre.  Il  croyait  que  le  cryftallin  fe  - 

nourrilToit  delà  lymphe  que  les  vaifleauxr  lympha¬ 
tiques  Verfoieht  dans  la  capfule  j  il  n’admeuoit  pour 
la  cataraâe  merabraneufe  que  celle  qui  étoit  formée 
pari  epaiffilTement  delà  capfule  dû  cryftallin.  ' 

Sur  les  effets  des  eaufitqués  é?  des  afinngents ,  pout 

arrêter  les  hémorrhagies ,  M.  iyyz,  . 

Remarques  fur  uti  enfant  nouveau  né ,  dûrit  Us  bras, 
étaient  difformes  ,  in  S  pi 

Cette  defcriptiôn  eft  curieufe  &  intérefTahre*  :  Mv 
Petit  met  fouvent  en  parallèle  les  parties  diftbriîies 
avec  les  parties  naturelles.  Les  poumons  de  l’enfanç 
dont  il  eft  queftion  ,  étoient  différents  l’iln  de  l’autre  j 
celui  du  coté  droit  étoit  rouge-pâlé  ,  gonflé ,  comme 
font  ordinairement  les  poumons  qui  ont  refpiré  j  le 
côté  gauche  étoit  d’un  rouge-brun  comme  ion t  ceux 
des  fœtus  qui  n’ont  pas  encore  refpiré,  M.'Péiic  don¬ 
na  par  l’expérience  un  nouveau  degré  de  certitude  à 
fôn  opinion  j  il  jerta  dans  l’eau  i’un  &  l’autre  pou¬ 
mon  ,  le  droit  furnâgea  ,  &  l’autre  s’enfonça.  M.  Pe¬ 
tit  croit  que  les  bronches  du  foetus  font  enduites  5ç 
remplies  d’une  humeur  viiqueufe  ,  &  que  dans  ce  cas 
il  y  avoir  une  plus  grande  quantité  de  cette  humeur 
dans  la  bronche  gauche  que  dans  la  bronche  droite. 

Cette  caufe  n’eft  cependant  que  très  focondaire  à 
celle  que  j’ai  expofée  dans  un  mémoire  lu  à  l’Aca-- 
démie  des  Sciences. 

Mifio'rre  de  la  carpe  lyjj. 

Defcriptiôn  anatomique  de  l’œil  du  coq-dlinde  ,  M. 

I7ÎÎ- 

Ce  ménwire  eft  digne  du  plus  grand  Atiatomifte. 

Defcriptiôn  anatomique  de  l’œil  de  l’efpece  de  hibou^ 
appelle  hulula,  M.  lyjtf. 

Defcriptiôn  des  yeux  de  la  greneiàlle  éi  delà  tortiit , 

M.  1737.  .J 

Auteur  fait  diveriès  remarques  applicables  à 
1  homme ,  mais  dont  je  ne  rendrai  peint  compte  , 
pour  ne  pas  paifer  les  bornes  que  je  me  fuis  prefo 
«rues*  ^  f  r 
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Gretz  (  Albert  Henri  ). 

De JiruHura  &  ufu  Uenis.  Regiomont.  ijio, 
Hilfeher  (  Simon  Paul  )  ,  ProfefTeur  public  en  Mé¬ 
decine  dans  TUniverfité  dlenc,  efl:  l’Auteur  de  plu- 
üeurs  Difleriations  foutenucs  fous  fa  Préfidence.  Voi¬ 
ci  celles  qui  font  de  notre  objet  :  .  .  ,  , 

Difp.  HefraBura  cruris  çum  vulnere.  ib. , 

"  Ce  Médecin  donne  dans  cette  thèfe  la  défeription 
d’une  machine  ,  qu’il  a  inventée  pour  réduire  les  lu¬ 
xations  &  fractures  : 

De  incontinentia  urine,  ex  porta  ,  globulis  ligjneis  eu~ 
rondo.  lens,  l'j  16. 

De  artuumamputatione  rite  adrtiimfirànda  i  17 1  B.  „ 
_  ' De  opéré generationis y 
Cet  Auteur  y  décritle  corps  jaune ,  &c. 

Déloqueta  y  1719. 

Tdrog.  de uniéq  rene repertq  ,,  1731. 

Il  y  donne  l’hiftoire  d’un  feul  rein  qu’il  dit  avoir 
çbfervé  3  mais  ce  fait  n’ejft  point  nouveau  ,  les  Au¬ 
teurs  font  remplis  de  pareilles  pbfervations.  Schenc- 
kius,  Ëauhin  ,  Riojian,  Panaroli ,  &c.  &  Morgagni; 
dans  fon  livre  de  Motborum  fedibus  y  en  rapportent 
pluïïeurs  aulE  détaillées  que  celle  d’Hilfcher. 

Difp.  de  calculorenum.  Ienæ.  ï  . 

.  Ce  Médecin  y  fait  l’analyfe  du  calcul. 

De  paronychia. ^  ijy6. 

De  agro  fphacelo  feroti  venereo  cum  febri  acuta  con* 
junBo  laborante  ,1737. 

Cette  Cure  eft  curieufe  &  intcrellànte. 

De  lefone  uteri  ab  impro-vida  fecundarum  extraBio-> 
ne  y  1741. 

Confeillere  (  Demeherenc  de  la  ).  : 

De  auâitu.  Ultrajecti  10  y  va- , 

Je  n’ai  point  vu  cet  écrit  ,  M.  de  Haller  n’en 
rapporte  que  le  titre  5  il  y  a  apparence  que  ce  n’ell 
qu’une  Diflertation., .  .  \  .  ", 

Zv/inger  (  J.  Rodolphe)  ,  Profefleur  en  Médecine 
dans  l’Univetfîté  de  Bâle...  •  ■ 

De  ufu  &  funcîionibus.  cerebri.BaJîl.  1710  in-4“v 

Cette  Didèrtation  eft  faite  avec  beaucoup. d’ordre 

^  de  clarté  j  il  n’jr  a  point  de  découvertes  ,  mais 
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tAuteùr  préfentc  celles  des  aunes  avec  uq -air  de  _  .  ' 

nouveauté  qui  plaît  3c  qui  iuftruit, 

.  On  trouve  dans  les  Acia  Helvetica,  plufieurs  ob-  ,710. 

fervations  de  Rodolphe  Zwinger.  ,  ZwincEa. 

Hydrocepkalus  cum  defeciü  calvariA  J  tom,  primus. 

Bafil.  i7îi,,iu-4®'  .  ;  . 

Miclus  cruetuus  cum  yejîca  tota  callofa  in  tahem 
^nen^jibid.  pag.  Jç. 

Herniaumbiticalisincarcerata,ihih.tom.%.BaJil, 

5  in-4®.  .  . 

Dyfuria  ex  ulcéré  intefiinali  în  vepcamperviq  y  in 
marafmum  definens  ,  tom.  Bafil.  1700  ,  in-4°- 
Ces  obfervations  font  curieufes,  intéreffantes  &  ex- 
pofées  avec  beaucoup  de  favoir. 

On  trouve  dans  l’Hiftoire  de  l’Académie  des  Scien¬ 
ces  ,  année  1 7 1  © ,  robfervation  d’une  grolIefTer  in- 
ctoyable.  M  l’Evcque  de  Seez  y  allure  qu’un  homme 
de  fon  diocèfe  ,  &  qu’il  connoilToit ,  agé4&î>4  ans, 
avoir  époufé  une  femme  de  8  5  ans  ,  grolfe  de  lui ,  & 
qui  éroit  accouchée  à  terme  d’un  garçon.  »  Le  tems 
35  des  Patriarches  eû  revenu  ,  dit  le  lavant  Hiftorica  * 

35  de  l’Académie  ,  ou  plutôt  n’eft-pas  tout-à-fait  paf- 
35  fé  :  cela  eft  fort  heureux  ,  car  il  faut  avoir  un  peu. 

33  de  leur  foi  pour  croire  à  ce  prodige ,  quoique  at- 
35  tefté  par  un  Auteur  grave  35. 

Marcot  (  M.  )  ,  Dodieur  en  Médecine  de  la  So-^  Maxcot; 
ciété  Royale  des  Sciences  de  Montpellier  ,  eft  l’Au¬ 
teur  de  quelques  obfervations-  inférées  dans  le  recueil 
de  cette  Société. 

Sur  les  monfires. 

Il  eft  queftion  d’un  ac^diale  :  M.  Marcof  veut  ex¬ 
pliquer  ce  vice  de  conformation ,  fans  admettre  nul 
effet  de  l’imagination  de  la  merc  fur  l’enfant. 

Obfiervation  d‘une  maladie  du  cerveau ,  i7}o.  8c 
dans  le  recueil ,  Lyon  1 7^  (>  J  in-4°. 

L’Auteur  dit  avoir  vu  à  l’ouverture  d’un  cadavre 
des  vaiffeaux  lymphatiques  dans  le  plexus  choroïde  , 

8c  fait  quelques  remarques  à  ce  fujet. 

RiviereÇ  M.  )  ,  de  la  Société  Royale  des  Sciences 
de  Montpellier  ,  comrhuniqua  à  cette  Compagnie; 
l’hiûoirc  de  deux  jumeaux  œonftrucux  ,  &  un  xné- 
xaoirc. 


44^  iîièf  oi^i  ni.  ï’  AU  At  okii 
Sur  les  dents  pétrifiées  de  divers  poijfons  Luen.  1 708; 

XVill  Siec.  gj  inféré  dans  le  recueil ,  Lyon  1766  ,  in>'4*. 

Ichér  (  M.  )>  Société  Royale  de  Montpel- 
,  ,  lier ,  à  aulfi  communiqué  une  obfervàtion  fur  uij 
agneau  monftrueux.  -  v  > 

CoMDANCE  Gôndange  (  M.  de  ) ,  Membre  de  la  Société ,  eft 
l’Auteur  de  plufieurs  dbreryations  inférées  dans  Id 
même  recueil.  .  . 

1711*  Çrelfenzo  (  Nicolas  ) ,  Médecin  Italien’. 

Ca.Es$EMzo.  TraSkatus pkyfico-tnedicus  de  febiium  ratione.  Nea* 

poli.  17Ï1.  '  . 

Cet  Auteur  adopte  les  explications  méchaiiiques  de 
Bberhaave  ,  &  explique  la  fîeVre  prefque  a  fa  manié¬ 
ré  j  mais  il  ajoute  le  mouvement  périfl-altique  des 
arteres  ,  qu’il  croît  ëxifter  même  dans  l’état  naturel» 
Si  on  l’en  croit ,  tout  le  canal  artériel  ne  fe  contrac- ’ 
te  pas  à  la  fois  j  mais  la  portion  d’artére  qui  répond 
au  cœur  fe  contrade  plutôt  que  celle  qui  répond  aux 
extrémités.-  , 

P  Faiconet  (Camille),  naquit  à  Lyon  le  premier 

Aie®  T.  Mars  1^71  ,  de  Noël  Fàlconet ,  Médecin  de  cette 
Ville  :  il  alla  étudier  dans  l’Üniverlîté  de  Montpel¬ 
lier  ,  revint  à  Lyon  après  fon  Dodorat  ,  &  y  fut 
Aggrégé  au.Gollége  des  MédecinSi  II  vint  à  Paris  en 
1707  ,  &  fut  reçu  Dodeur  Régent  en  1710^  L’Aca^^ 
démie  des  inferiptions  &  Belles-Lettres  l’adopta  pour 
un  de  fes  Membres  en  ijté  ,  8c  perfônne  n’en  a  rem¬ 
pli  les  de-voirs  avec  plus  de  Zele  &  plus  d’éclat.  Ega¬ 
lement  attaché  à  la  Faculté  de  Médecine ,  il  publia 
diverfes  thèfès  qui  lui  firent  beaucoup  d’honneur.  Il 
eût  toute  fa  vie  un  goût  prodigieux  pour  les  livres  , 
&  un  foin  extrême  de  les  recueillir  :  aufli  forma-t-il 
line  bibliothèque  de  cent  quarante  mille  volumes  ^ 
dont  la  bibliothèque  du  Roi  en  a  acquis  environ  onze 
mille  qui  lui  nianquoient  ,  &  dont  je  me  fuis  lèrvi 
pour  cette  hiftoire  :  M.  Faiconet  en  fit  préfent  aii 
Roi,  Il  mourut  en  1762.,  à  l’âge  de  91  ans  j  il  eft 
l’Auteur  de  plufieurs  thèfes  de  Médecine  ^  les  deux 
fuivantes  doivent  trouver  place  dans  notre  Hif- 
toir^  ■ 

fœttd  fanffùs  matemus  alimettto  ?  Paris  ly.ri» 

Cette 


Eî  DÉ  IA  Chirurgie."  '^4^ 

Cette  thcfe  fut  foutenue  par  M.  Antoine  dé  Juflîeu.  .  ' 

M.  Falconèt  prétend  que  le  faag  de  la  mere  ne  fèrt  Sieôi 

point  de  nourriture  à  l’enfant  ,  qu’il  n’y  a  même  in** 
aucune  communication  entre  eux  par  les  vaiC-  tAicovnt» 
jfeaux  ianguins.  Cette  opinion  eft  différente  de  celle 
que  M.  Meri  avoir  propofée  à  l’Académie  des  Scien¬ 
ces  ,  comme  une  démonftration  j  dans  une  petite  bro¬ 
chure  dont  nous  avons  rendu  compte. 

^  educendo  calcula  ,  cüteris  anteferendus  appara- 
tus  iateralis  ?  Paris  1730  ,  1743  ,  in-4®. 

L’Auteur  donne  en  premier  lieu  une  hiftoire  fui- 
vie  de  la  lithotomie  j  il  rapporte  des  anecdotes  & 
des  faits  particuliers  qu’on  chcrcheroit  vainemenÉ 
ailleurs.  M.  Falconet  trouve  quelqu’analogïè  entré 
la  méthode  de  l’appareil  latéral ,  &  celle  de  Célfe  5 
il  expofè  les  moyens  que  Frere  Jacques  mèttoit  ett 
üfage  3  obferve  après  Celfe  que  la  veffie  éft  un  peu  ' 
inclinée  à  gauche  ;  &  comme  il  préféré  l’appareil  < 
latéral  aux  autres  méthodes  ,  il  récommande  de  faire 
i’incifîon  au  côté  gauche. 

An  légitima  vulnerum  fuppurationi  promovenda  cor¬ 
tex  peruvianus  ?  Paris 

M.  Lavirote  foutint  cette  thèfe  fous  la  Préfîdencè 
de  M.  Falconet  :  l’Auteur  y  recommande  rufàge  du 
quinquina  pris  intérieurement  ,  pour  aider  la  fuppu- 
ration  des  plaies ,  &  l’on  s’eft  pluûeurs  fois  très  bien 
trouvé  de  cette  méthode. 

Chapu2eaa  (  Antoine  Louis  )  ,  Doâieur  en  Médc-  CHAîwstSAif 
cine  de  Leyde. 

Difp.  de  cataraEta.  Leîd.  1 7 1 1  ,  in-4*’. 

Ce  Médecin  établit  le  fîege  de  la  cataràélé  mcm- 
braneufe  dans  ,1a  chambre  antérieure  ^  critiqué 
Briffeau  8c  Maitrejan.  On  y  trouve  une  planche  en 
taille  douce  reprélentaht  deux  aiguilles  a  cataràéte  , 
dont  l’une  eft  propre  ,  fuivant  l’Auteut ,  à  tirer  çc 
corps  étranger  hors  de  l’œil  fans  faire  incifîon  à  la 
cornee  ;  il  fe  fervoit  d’une  de  ces  aiguilles  en  forme  de 
conduéteur  ,  &  l’autre  rempliffoit  les  ufagcs  des  te» 
nettes. 

Weisbach  (  Chriftian  )  ,  Médecin  Anglois.  '  •w  - 

De  intentione  &  inventione  anijiiâ,  in  cdminififutionc  ^***^^®* 
seconomia  vitalis.  Bajtl.  171 1  ,  in-4®. 

Tome 


Ff 


'  tso  HïsroiRï  Dï  l’Anatomii 
viMTi  Aüteur  fait  la  théorie  de  Stahl  touchant  l’aéHott 

XVlll*  MCC«  t  f»  /-  ! 

de  lame  lur  le  corps. 

*7”*  Dury  (  Samuel  ). 

DvnY.  De  motuvkali.Leid  i-jM 

_  M.  de  Haller  dit  que  ce  n’eft  qu’un  précis  de  li 
phyfîologie  de  Boerhaave. 

Christian.  Chriftian  (  Democrite  ). 

Vit  A  animalis  morbus  &  medicina,  Lipf,  lyiT  ^ 
i75©,in-8‘’. 

Il  tâche  de  rendre  raifon  de  la  chaleur  &  du 
iroid  qui  furvienneht  dans  les  fievres  intermittentes. 
Suivant  cet  Auteur ,  le  fuc  pancréatique  qui  eft  acide 
fè  mêle  avec  la  bile  qu’il  croit  alkaline ,  &  produh 
fant  une  efFervefcence  donne  lieu  à  la  chaleur  j  cette 
elFcrvefcence  n’a  point  lieu  pendant  le  froid.  Chrif¬ 
tian  s’imaginoit  que  dans  ce  tems  de  la  fievre,  les  con¬ 
duits  biliaires  &  pancréatique,  refferrés  par  un  fpaC- 
mc  ,  empêchoicut  les  liqueurs  de  couler  dans  le  canal 
intcftinal.  Cette  théorie  qui  a  été  fuivie  de  quelques 
Auteurs  ,  doit  être  regardée  comme  un  jeu  de  l’ima¬ 
gination  de  celui  qui  l’a  propofée.  On  ne  peut  dé¬ 
montrer  le  fpafme  des  canaux  biliaires  &  pancréa¬ 
tiques  l’opinion  de  Sylvius  fur  l’efferveicence  du 
fuc  pancréatique  avec  la  bile  a  été  vidorieufemenc 
détruite. 

N®t?T.  Nolet  (  Jofeph  ) ,  Médecin  de  la  Marine  à  Brefl: ,  âT 
publié  : 

Obfervations  curieujes  fur  des  phénomènes  extraordi^ 
naires  ,  qui  regardent  la  Médecine  6?  la  Chirurgie.  Breft, 
lyiijin-iz. 

Il  y  a  plufieurs  queftions  médico-légales  ,  mais  on 
doit  compter  pour  très  peu  de  chofe  les  remarques  ' 
d’ Anatomie  que  l’Auteur  fait  fur  quelques  parties  du 
corps  humain. 

Gkiseusk.  Chefelden  (  Guillaume  ) ,  né  en  1688  à  Somerby  , 
dans  le  Comté  de  Leicefter  ,  étudia  l’Anatomie  fous 
le  célébré  Cowper  ,  &  la  Chirurgie  fous  Fern ,  Chi¬ 
rurgien  de  l’Hôpital  Saint-Thomas  de  Londres.  U 
commença  de  démontrer  l’Anatomie  à  l’âge  de  vingt- 
deux  ans  ,  fut  reçu  de  la  Société  Royale  de  Londres 
&  de  l’Académie  de  Chirurgie  de  Paris.  Les  ouvra- 
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«fS  qu’il  publia  &  les  cours  qu’il  fie  avec  célébrité , 

Eli  acquirent  une  réputation  des  plus  étendues  &  : 

des  mieux  méritées.  Il  fit  en  1718  l’opération  de 

Chirurgie  la  plus  délicate ,  &  qui  eut  le  fuccès  le  cheseldx^. 

plus  éclatant  j  il  ouvrit  la  prunelle  des  deux  yeux 

à  un  jeune  homme  de  14  ans  né  aveugle  ,  &  lui 

rendit  la  vue  :  voici  comme  il  procéda  {a).  »  Il  fit 

a»  une  incifion  au  milieu  de  l’iris  avec  une  efpece 

»a  d’aiguille  plus  large  &  moins  pointue  que  celle. 

aa  à  catarade  ,  &  n’ayant  de  tranchant  que  d’un  cô- 

aa  té  ;  il  la,  plongea  au  travers  de  la  fclérotique  à  une 

aa  demie  ligne  du  rebord  de  la  cornée  tran^arente  ^ 

aa  il  lui  fit  traverfer  prefque  toute  la  chambre  pot- 

aa  térieure  de  l’humeur  aqueufe  :  arrivé  aux  deux 

aa  tiers  &  à  la  partie  pôftérieure  de  l’iris,  il  tourna 

aa  la  pointe  contre  cette  membrane  ,  de  façon  à  Ja 

aa  couper  au  travers ,  8c.  entamer  aflez  en  retirant 

aa  l’inftrument  pour  faire  une  incifion  horiCbntale ,  dé 

aa  laquelle  il  devoir  réfulter  une  prunelle  oblongue  , 

aa  plus  ouverte  dans  le  milieu  qu’aux  deux  pointes  , 

aa  à  peU'près  figurée,  mais  à  contre  fèns,  comme  celle 

aa  des  chats  a.i  Cette  opération  eft  bien  différente  de 

l’opération  de  la  catarade  que  MM.  Voltaire  (i)  Sç 

Haller  {  c  )  difènt  avoir  été  faite  par  Chcfeldenl 

Quoi  qu’il  en  foit ,  elle  donna  la  vue  au  jeune  homr 

me  ;  &.une  obfervation  auffi.  curieufe  fit  beaucoup 

de  bruit ,  &  un  honneur  infini  à  M.  Chefèlden.  Ôn 

en  trouve  des  détails  circonftanciés  dans  les  Tran- 

fadions  Philofophiques,  Chefelden  mourut  le  z  Avril 

,175 1 ,  à  l’âge  de  64  ans. 

Index  panium  corporis  humanî  anatomîcum  ,1711, 
in-4°-  &  fe  trouve  dans  un  livre  qui  a  pour  titre  : 

Anatomy  of  human  body.  Lond,  171}  ,  in- 8**. 
l7tz,in-8<>. 

L’extrait  que  les  Auteurs  des  Ades  de  Leipfîck  ,  8ç 
M.  de  Haller  ,  font  de  cet  ouvrage  ,  eft  très  favora¬ 
ble  à  l'Auteur.  Chefelden  s’eft  d’abord  occupé  à  don.- 

(a)  Hîftoire  de  l’Académie  de  Chirurgie  :  Eloge  de  M.  Che« 
feîden  ,  paT  M.  Morand. 

(é)  Elcm  ntsdela  Philofophie  de  Ncwtc*. 

(c)  Method.  fiud  yag.  4^^, 

Ffij 


4yî<  H  I  s  T  O  IR  E  ÜE  l’An  A  T  OMI  E 
■  ner  une  idée  précife  &  cxaûe  de  la  pdfition  de^ 

XVni.  Siée,  parties  •  il  a  joint  les  obfervations  pathologiques  aux 
17”'  deferiptions  anatomiques.  Cette  anatomie  eft  diviféc 
Chesslden.  en  quatre  livres.  Le  premier  qui  traite  des  ôs ,  con¬ 
fient  quelques  obfervations  fur  les  articulations  &  les 
glandes  fynoviales,  &  beaucoup  de  remarques  fui 
les  maladies  dés  os. 

Dans  le  fécond  il  donne  la  defeription  des  muf- 
des  ,  &  Chefelden  dit  devoir  à  Douglas  la  plupart 
des  remarques  qu’il  fait  dans  ce  livre. 

Le  trdiueme  livre  traite  des  principaux  vifeeres  : 
Chefelden  blâme  les  Ecrivains  qui  ont  admis  des 
fibres  mufculeufes  dans  leur  ftrudure  ;  il  a  obfervé 
que  les  angles  formés  par  les  ramifications  vafeu- 
leufes  décroiflbient  en  s’éloignant  du  ccÉur,  Il  a  fait 
dépeindre  le  réfeau  artériel  &  veineux  ,  &  a  averti 
que  tout  le  corps  n’étoit  point  formé  de  vailTeaux  j 
il  ne  croit  pas  que  les  nerfs  vulgairement  connus 
fous  le  nom  de  première  paire  ,  ou  de  nerfs  olfac- 
tffs ,  pénètrent  les  cavités  du  nez  ,  &  que  la  peau 
(bit  pourvue  de  papilles  nerveufes. 

Le  quatrième,  traire  des  voies  urinaires  des  parties 
de  la  génération  de  l’un  &  de  Lautre  fexe  ,  &  des  orga¬ 
nes  des  fens.  Chefelden  dit  avoir  trouvé  le;  col  du  fé- 
'  ihùr  fràftüré  à  deux  fujets  qu’on  foupçonnoit  d’avoir 
la  cuilTe  luxée.  Il  blâme  la  méthode  d’extirper  les  amig- 
dales  ;  il  dit  avoir  vu  trois  rates  dans  le  cadavre  d’une 
femme ,  &  autant  Hans  le  cadavre  d’un  homme ,  mort 
A  à  là  fiiite'de  la  jauniffe.  Il  a  apperçu  les  vailTeaux 
cyfto-héphatiques  ,  &  a  parlé  d’un  homme  qui  enten- 
doit  dirtindement  les  difFérents  fons  ,  quoique  la 
membrane  du  timpan  fût  détruite.  Schneider  &  WiHis 
ont  obfervé  un  fait  à-peu-près  femblable. 

Les-  figqres  que  l’Auteur  joignit  à  la  premierê  édi- 
'  tion  font  peu  exaâres;  celles  de  la  derniere  font  cor- 

reéies ,  principalement  les  figures  de  la  véfîcule  du 
fiel  ,  des  reins  ,  du  thymus  ,  des  arteres  internes  de  la 
tête ,  du  mélentere  &  du  bras  ,  des  vailTeaux  ladés 
&  du  canal  thorachiqne,  Monro  y  a  ajouté  fes  re¬ 
marques  fur  les  nerfs. 

Treatije  on  tke  hi^k  operation  of  the  fione.  Loni. 
*7^3  »  in- 8°.  &  traduit  en  François  par  Noguez  , 
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avec  l’ouvrage  de  Douglas.  Pans  17^4,  jT 

Chcfeldeu  y  célébré  la  méthode  de  Franco  j  il  XVIII.  Siec, 
recommande  dinjeéier  de  lean.  dans  la  veflje  a-fiii 


de  la  dillendre ,  parce  que  fon  fonds  s’élève  pour  lors  CHssEtDHtè 
au-delfus  des  os  pubis  j  il  trouve  cette  précautiôti 
d’une  néceflité  abfolue  pour  l’opération.  CbefeTden 
a  fait  quelques  correéfions  aux  inftrumens  ,  mais  il 
a  profité  des  remarques  de  Douglas  ;  c’eft  ce  qu  on 
lui  reprocha  dans  un  ouvrage  intitulé  : 

Litkotomus  caflratus  :  or  M.  Chefelden's  treatifi.  on 
the  higk  operation  examincd.  Lond.  17x3  ^  ïa-^, 

Chefelden  quitta  dans  la  fuite  fa  nrethodé  de  tail¬ 
ler  ,  pour  fuivre  celle  de  Rau  à  laquelle  il  a  fait  quel¬ 
que  changement  que  M.  Morand  a  décrits.  &c.  . 

Ojleograpbia.  Lond.  l’j^yÿPoL  max. 

C’eft  un  des  grands  ouvrages  qu’mon  ait  publiés 
fur  cette  matière  :  Chefelden  y  expofe  le  développe¬ 
ment  des  os,  qii’ir  repréfeute  dans  plufleurs  .figures 
très  bien  Faites  j  il  y  en  a  beaucoup  lut  les  raufcles 
&  fur  les  ligaments  ,  &  .Chefêlden  y  fait  part  de 
fes  remarques  pathologiques  qui  font  très  intéref* 
fautes. 

Chefelden  eft  l’Auteur  de  plufîeurs  mémoires  fur 
l’Anatomie  &  la  Chirurgie ,  inférés  dans  les  Tran- 
faclions  Philosophiques. 

Obfervations  anatomiqîies  ,17.1'^  ,  n*’.  357. 

Obfervatians  faites  fur  un  jeune  homme  de  à  14 
ans  ,  auquel  on  avait  fait  L'opération  de  la  catarac¬ 
te  ^  qui  était  ne  aveugle  3  ou  du  moins  qui  avait  perdu 
la  vue  dés  Le  berceau  ,  1718  ,  n“.  4ox ,  art.  7. 

Defcription  des  injbuments  dont  Chefelden  s'efi  fer- 
vi  lorfqiCil  a  abattu  les  cataraSes  du  jeune  homme 
dont  on  vient  de  parler,  ibid.  art.  8. 

Kellner  (  J.  H.  ).  Keliker. 

De  vaforum  elafiieitate.  Leidæ  1711  ,  in-4®. 

Vercelloni  (Jacques),  étoit  du  Piémont ,  où  il  Vercilichs 
naquit  en  1676.  Il  étudia  la  Médecine  à  Turin  & 
à  Montpellier,  où  il  affifta  aux  leçons  de  Chirac.  Il 
alla  à  Rome ,  &  il  faivit  long-teras  la  pratique  de 
Baglivi  dans  l’Hôpital  de  Saint-Jacques  :  fon  zele 
pour  la  Médecine  lui  mérita  l’amitié  de  Laacifî  .  ont 
lui  rendit  divers  fervices  j  il  a  publié  : 


> 
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■4^4  Histoire  ï)E  l’Amatowie 

De  glandulis  cefopkagi  conglomeraüs  ,  humore  veré 
digefiivo  ,  &  vermibus  ,  Dijfert.  Afls,  x  711. 

Vercelloni  décrit  les  glandes  oefophagicnnes ,  tbo- 
f âchiques  ,  bronchiques ,  thyroïdiennes ,  &c.  II  croit 
qu’il  découle  de  leurs  canaux  excréteurs  ,  principa¬ 
lement  de  ceux  de  la  thyroïde ,  des  vers  qui  fe  putré¬ 
fient  ,  ou  dont  les  oeufs  venant  à  fe  corrompre  ,  pro- 
duifent  un  ferment  qu’il  regarde  comme  le  principal 
inftrument  de  la  digeftion  ;  cet  Auteur  pour  prouver 
i’exiftence  des  vers  renvoyé  à  l’infpedion  des  glandes 
fquirrheufes.  Il  a  éré  allez  crédule  pour  regarder  les 
vailTeaux  de  la  glande  comme  autant  de  portions  de 
vers,  &c.  Jean  Hager  &  W .  Pauli  ont  écrit  contre  cette 
finguliere  opinion. 

De  pudendorum  morbis  &  lue  venerea  tetrabiîion, 

'  Afiiz  \-ji6  ,  in-4.°.  Leida  ijii  ,in-8*’. 

On  .y  trouve  l’hiftoire  de  plufieurs  ouvertures  de 
cadavres  de  perfonnes  mortes  de  la  vérole  ,  &c. 

H  E  I  S  T  E  R. 

-  Heifter  (  Laurent  )  ,  célébré  Médecin  ,  né  à 
Prancfi^rt  fur  le  Mein  en  i6Z$  ,  montra  dès  fa  plus 
tendre  enfance  un  gpût  décidé  pour  les.  Lettres.  Il  fit 
fon  cours  de  Philofophie  &  fes  premières  études  de 
Médecttie  à  GielTen,  d’où  il  alla  à  Amfterdam  pour 
écouter  les  leçons  que  Ruylèh  &  Raw  y  faifoieut 
avec  éçlatj  il  palTa  à  Leyde  pour  entendre  Boerhaave,  Sc 
■fit  de  grands  progrès  fous  ces  habiles  maîtres.  Il  s’étoit 
fur-toüt  occupé  à  l’Anatomie  &  à  la  Chirurgie ,  co*- 
■ffoifiant  l’utilité  de  favoir  ces  deux  feiehees  pour 
pratiquer  la  Médecine  avec  fruit.  L’année  fut  fa 
première  école  de  pratique.  Heifter  y  fit  les  opé¬ 
rations  de  Chirurgie  les  plus  rares.  Il  le  retira  à 
Altorf  où  il  fe  fit  bientôt  connoître.  Sa  réputation 
le  fit^  appeller  à  Hclmftad  où  il  profeflâ  l’Anato¬ 
mie  &  la  Chirurgie  avec  célébrité.  Il  fut  reçu  de 
l’Académie  des  Curieux  de  la  Nature  ,  de  la  Société 
Royale  de  Londres ,  &  de  l’Académie  Royale  de 
Berlin.  Le  Duc  de  Brunfwick  le  choifit  pour  fon 
premier  Médecin.  Heifter  fit  honneur  à  tous  fes  titres 
par  les  difciples  qu’il  forma  ,  par  les  cures  brülan- 
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ie§  qù’il  fît,  &  par  les  ouvrages  qu’il  publia.  Il  mou-  '  ■  • 

rut  à  Helmftad  vers  l’an  1758.  On  vendit  deux  ans^'^^*- 
après  fon  cabinet  &  fa  bibliothèque  :  le  cabinet  1711. 
ctoit  compofé  des  inftrumeuts  les  plus  rares  &  les  heisti*.. 
plus  précieux.  On  y  voyoit  tous  ceux  qu’il  a  décrie  S 
dans  fon  grand  traité,  de  Chirurgie  ,  &  plufieurs 
autres  ,  dont  les  modèles  lui  avoient  été  commu¬ 
niqués  ,  ou  qu’il  avoit  fait  faire  d’après  les  ouvra¬ 
ges  des  anciens  j  &  fa  bibliothèque  étoit  fi  nom- 
bteufe  ,  que  le  catalogue  forme  un  livre  de  biblio¬ 
graphie  aflez  intérefTânt.  Je  m’en  fuis  fou  vent  fervt 
pour  connoître  les  éditions  des  ouvrages  dont  j’ai 
parlé.  ^  -  > 

Difputatîones  de  cataraEia  in  lente  crîfiaüina.  Al- 
torf.  i'jiï^  17 li,  1715;,  &  .recueillies  fous  le  titre 
fuivant.  /  , 

De  cataraêla ,  glaucemate  &  atnaurqfi  traBatia, 

Akorf  t  l’jx'i  ,  in-8®.  /  - 

•  Apologia  uberior  illufiratio  JÿJîematîs  /ht  de  ca- 
zaraBa  ,  glaueomate  &  amaurojï  contraWoolkoufiini- 
qiiam  cenfuram.  Altorf.  l'j X  J  ,  . 

VindiBs.  fententi&  fus,  de  cataraBa  ,  glaucomate  ^ 
amaurofi  ,  adverfus  ultimas  animadver fanes  atque  ob- 
jeBiones  Woolhoufi.  AdjeBus  eft  index  in  omnes  très 
Ubros  de  hoc  argumenta  a  fe  éditas.  Altorf.  1719,  in- 8°. 

Heifter  fixe  le  fiége  de  la  cataraéle  dans  le  ctif- 
tallin ,  &  celui  du  glaucome  dans  l’humeur  vitrée  j 
&  comme  le  crifîallin  peut  acquérir  divers  degrés 
d’opacité  ,  de  meme  il  y  a  diverlês  efpeces  de  cata- 
raéles.  Heifter  rapporte  tout  ce  que  les  Auteurs  ont 
écrit  de  favorable  à  fon  opinion.  Il  a  prelque  tra¬ 
duit  les  ouvrages  de  Brifîeau  ,  Maîtrejan ,  &c.  &c. 

.Mais  il  a  trouvé  dans  des  Auteurs  beaucoup  plus 
anciens  les  traces  de  ces  découvertes.  Heifter  ,  en 
foutenant  cette  opinion ,  fur  la  cataraéle  dans  le 
criftallin ,  réfute  celles  qui  font  contraires  à  la  fienne. 

Les  ouvrages  de  Woolnoufe  font  le  principal  fujet 
de  fes  critiques  î  &  comme  Woolhoufe  lui  répondit , 

Heifter  crut  devoir  Ibuteqir  fon  fentiment  par  de  nou¬ 
veaux  ouvrages.  Du  refte  ,  ila  propofé  une  nouvelle 
maniéré  de  faire  l’opération  de  la  cataraéle  ,  &  a  écrit 
&  fait  dépeindre  deux  aiguilles  de  fon  invention. 

Ffîv 
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-  _  —  Compendium  anatomicum  totam  rem  anatémicank 

XVIII.  siée-  yrevifime  compledlens.  1717^.111-4",  ibid,  171^,: 

in-S“.  ibid.  ayiy,  in-S"'.  ibid.  1751,  in-8®.  ibiî 
Heister.  1741*  Amfiel.  FreybergA  ii^6,  in-4'’.  Venet.- 

17  ;o  ,  in-S®.  ibid.  ij^o.jiacta  tertiam  editionem  Al^ 

'  torfianam.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en.  Allemand, 
'Nuremberg ,  111-4®.  1741  ,.in-8°.,  174^  ,  in-8“. 

&c.  En  Anglois.  1711  ,  in-8®.  avec  fig. 

Et  en  François,  Paris  y  1734,  in-8“.  par  Devaux, 

Il  a  été  commenté  &  augmenté  par  M.  de  Senae. 
Paris  3  1724,  1755  i  I7î3  ,  in-8®. 

L’Anatomie  de  Verhèyen  étoit  généralement  adop¬ 
tée  dans  toutes  les  Facultés  de  l’Europe,  Les  Profef- 
fèürs  &  les  difciples  fuisvoient' les  principes  qu’elle 
contient  ,  quoique  MorgagnL 'eût  relevé  dans  feS 
adverfaires  un  nombre  prodigieux  de  fautes  'répan¬ 
dues  dans  cet  ouvrage.  Heifter  lui  porta  un  plus 
terrible  coup  ;  l’Anatomie  de  Verheyen  tomba  dans 
l’oubli  dès  qu’il  publia  la  fîenne.  11  Eaveqmpqfée 
exprelTémeur  .en  faveur  des  écoles  ,  en  donnant  une 
vraie  nomenclature  ,  &  une  jufte  définition  des  par¬ 
ties  ,  tirées  jles  Ecrivains  les  plus  exaéfs  5  car  il  faut 
avouer  qu’il  doit  pour  le  moins  autant  à  fes  ledures 
qu’à  fes  .difledions.  >  '  - 

Afin  de  faire  fèntir  le  prix  de  fon  livre  ,  Heifter  à 
d’abord  fait  une  analyfe  &  une  critique  de  celui  :de 
Verheyen.  Les  reproches  qu’il  lui.  fait  font  fondés. 

Il  eût  cependant  donné  plus  dé  poids  à  fon  juge¬ 
ment ,  fi  ,  en  indiquant  les  défauts  de  l’Anatomie 
de  Verheyen ,  il  eût  apprécié  les  bonnes  deferiptions  \ 
qui  s’y  trouvent  5  car  Verheyen  avoir  quelque  talent 
d’obferver  ,  &  il  n’étoit  pas  fans  connoifTances.- 
Heifter  procède  du  général  au  particulier.  L’Ofi- 
téologie  eft  le  premier  traité  de  fon  Anatomie.  Il 
fait  quelques  remarques  affez  juftes  fur  le  fious  /de 
la  face  ,  fur  les  épyphifès  -&  fur  les  variétés  qu’oa 
obferve  dans  les  os  des  enfans.  Il  a  très  bien  décrit 
les  oflelets  de  l’oreille,  II  favoit  que  la  longue'  apo- 
phyfe  du  marteau  avoir  été  décrite  par  Cecilius- 
Folius  ,  &  que  la  découverte  n’en  appartenoit  point 
à  Raw.-  Heifter  eft  le  premier  qui  en  ait  donné  une 
bonne  figure  :  il  a  dit  que  cette  apophyfe  étoit  quel- 
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^nefbis  flexible  comme  un  ligament.  Il  regardbit  l’os  ^vui  siecl 
.  orbiculaire  comme  une  apophyfe  de  la  longub  bran¬ 
che  de  l’enclume,  &  par  là  n’étoit  pas  de  l’avis  de  lyn- 
ceux  qui  adm’ettent  dans  la  cavité  du  tympan  quatre  heîsteA, 
os  diltinas  &:  réparés.  -Sa  ^efcription  des  vertébrés 
n’eft  pas  mâuvaife. 

Cet  Anatomifte  s’eft  très  étendüdans  la  fplanchno- 
logie  ,  qui  fait  là  fécondé  partie  de  fbn  ouvrage.  Il 
a  dit  qüe  les  conduits  adipeux  de  i’ épiploon  ,  in-i 
diqués  par  Malpighi ,  n’étoient  que  les  extrémités  des 
artère  -fanguines  qui  s’ouyÉent  dans  lés  cellules  de 
l’épiploon.  Il  a  parié  du  ligamentqui  s’étend  du  pylore 
au  cardia ,  &  il  a  vu  des  vaifleaux  ladés  aboutir  aux 
gros  inteftias.  Ôn  peut  confulter  avec  avantage  ce  que 
cét  Auteur  dit  de  l’infertion  du  -canal  thôrâchiqae 
uvec  la  veine  fous-claviere  droite!  Il  croyait  avoir 
vu  des  fibres  ajinullaires.  Il  a  découvert  dans  les 
bœufs  les  Vaifleaux'  liépaticp-cyftiq^es  ,  &  par  les 
ôbfervâTibns  :il  s’eft  convaincu-  qu’il  n’y  avbit  qu’une 
feule  proftrâte  ;  &  non  deux  *  eoftimc  un  grand  nom¬ 
bre  d’Anatomïftes‘  l’avofent  avancé.  HeiftérJà  tou¬ 
jours  trouvé  l’hymen  dans  les  jeunes  fujéts.' Il  rap¬ 
porte  l’opinion  des  ovariftes  fans  y  ajouter  foi.  L’ba- 
raque  de- l’homme  n’eft  qu’un-  ligament  dans  l’état 
naturel  :  Ac  lâ-iiiembrant  allantbMe  n’éxifte-que  chez 
les  animaux.  Get  Auteur  croit  qüe  les  poumonsdes  en¬ 
fants  qui  n’bnt  point  refpiré  furnagent.  Heifter  parle 
d’un  vuide  triangulaire  entré  les  membranes  du  mé- 
diaftin'-.^&To.&c;-  -  ■  ■  -  -  .  '  .  il 

Cet' Auteur  a- fait  obferver  igue  l’œfophagé  étoit 
placé  vers  la  j)ârtie  . inférieure  de  la  poitrine,  plus 
adroite  qu’àgaaChe  ,  par  rapport  à  la  fîtuation  de 
l’aorte  (Voyez  ce -qui  a  été  dit  à  l’article  Habicot)* 

La  deferiprion  qu’il  donne  de  la  dure-mere  eft  ex¬ 
traite  de  divers  Auteurs  ,  comme  de  Willis,  Ridley, 

Baglivi,  Pàchîoni  ,  Vieu&ns ,  &c.  Heifter  révoque 
en  doute  i’exiftenéè  des  glandes  dans  l’uvée.  Il  a  fait 
geler  un  œil;  pour  pouvoir  déterminer  la  capacité  des 
chanibres  de  l’humeur  aqueufè  j  &  il  a  reconnu  que 
!  plus  grande  què 

lapoftérieure.  Il  a  vu  deux  canaux -,  donc  les  orifices 
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aboutiflbient  au  trou  cæcum  de  la  langue.  Heiflief 
croit  que  la  glande  thyroïde  fournit  ces  deux  ca¬ 
naux. 

En  décrivant  les  mufcles  du  corps  humain ,  Heiftcr 
fe  furpafle  lorfqu’il  parle  des  mufcles  du  pharynx  , 
&  des  parties  de  la  génération ,  &c.  Son  traité  des 
glandes  mérite  de  la  conïidération.  Il  erpit  que  les 
glandes  ont  un  follicule  auquel  aboutiffent  un  grand 
nombre  de  vaifleaux.  Ainfi  il  tâche  de  concilier  l’opi¬ 
nion  de  Malpighi  avec  celle  de  Ruyfch,  Il  a  décrit  une 
nouvelle  glande  molaire,  qui  n’eft  qu’une  partie 
des  glandes  palatines. 

On  trouve  dans  la  quatrième  édition  diverfes  re¬ 
marques  en  forme  de  fupplément ,  &  dont  la  plupart 
m’ont  paru  très  intereïTantes  à  l’Anatomie.  La  pre¬ 
mière  concerne  l’hiftoire  des  os  fefamoides,  dont 
l’Auteur,  augmente  le  nombre.  Il  parle  d’un  petit 
oïTcIet  placé  proche  l’apophyfe  odontoïde  de  la  fé¬ 
condé  vertebre  ,  &  il  a  réhabilité  celui  qu’on  obfcrve 
fur  lescondyles  du  fémur,  dopt  les  Auteurs  moder- 
ncs  ne  parlent  point  j  Heiftcr  les  a  fait  dépeindre  dans 
ù.  première  table.  Il  obrerve  que  les  glandes  féba- 
cées  font  le  fiege  des  tumeurs  ftéatomateufes  ,  que 
quelquefois.la  matière  qui  s’y  ramafle  prend  la  figure 
d’un  ver  qui  en  aimpole  à  plufieurs  Anatomiftes. 

La  portion  aponévrotique  des  mufcles  du  bas- 
yentre  ,  que  Poupart  a  regardé  comme  un  ligament , 
ne  paroit  pas  bien  caraéiérifée  à  Heiftcr  ,  puifqu’el- 
le  n’en  remplit  pas  les  ufages.  Il  adopte  l’opinion 
de  Littré  fur  le  vomiïTement.  Il  n’admet  point  de 
glandes  dans  le  péritoine,  mais  confirme  d’après 
fon  obforvation  ,  la  defeription  que  M.  .\rinflo'^  a- 
donnée  du  trou  de  l’épipIoon.  Heifter  croit  que  la 
direâion  mufouleufe  des  fibres  de  l’cftomâc  n’eft 
pas  conftantc  5  il  l’a  du  moins  vue  différente  de 
celle  qu’Helvetius  leur  attribue.  Il  parle  encore , 
dans  ces  memes  notes ,  des  vaiflêaux  laÂés ,  du 
reforvoir  du  chyle  ,  des  vaiïTeaux  lymphatiques  du 
conduit  cyftique  &  des  vaiflêaux  hepatico-eyftiques. 
Il  n’admet  point  de  glandes  dans  le  foie,  ni  dans 
la  rate ,  ni  dans  les  reins  ;  réfute  l’opinion  de  Val- 


^  IT  )?  E  t  A  CHtRORGIE. 
îalva  fur  les  reins  fuccenmriaux  ,  &  donne  une 
îîouvelle  defcription  des  ligaments  latéraux  fulpen-^  ' 
^èurs  de  la  verge.  ly”* 

Heifter  n’a  pu  ^oir  le  mufcle  de  Ruyfch  de  la  heisteiu 
matrice  ,  du  moins  tel  que  cet  Auteur  l’a  décrit. 

Selon  lui  les  parois  de  la  matrice  conlèrvent  dans  la 
grolTelTe  le  même  dégré  d’épaifleur.  Cet  Anatomifte 
a  découvert ,  par  des  injections  de  mercure  ,  de  nou¬ 
veaux  vaifleaux  fanguins  dans  les  trompes  de  fal- 
iope ,  Sc  dans  les  ligaments  larges.  Il  admet  une 
circulation  îéciproque  entre  la  mere  &  l’enfant  j  rap¬ 
porte  une  expérience  pour  prouver  que  le  fœtus  fc 
nourrit  par  la  bouche  ;  &  admet  dans  les  véficu- 
les  féminales  des  glandes  particulières  5  décrit  les 
veines  fuperfîcielles  de  la  verge  ,  dit  avoir  féparé 
les  épididimes  du  tefticule ,  &  tâche  de  confirmée 
par  une  obfervation  ,  qu’il  exifte  un  efpace  vuide 
entre  les  lames  du  médiaftin.  Après  plufieurs  difiec- 
TÎonSj  îI  a  trouvé  les  veines  bronchiques ,  les  fibres 
mufcülaires  longitudinales  du  cœur ,  qu’on  voit, 
félon  lui ,  principalement  à  la  furface  du  ventricule 
gauche. 

Heifter  prétend  que  l’extrémité  fupérieure  de  l’ôe- 
fophage  eft  directement  placée  derrière  la  trachée 
artere.  Il  fait  obferver  que  les  glandes  varient,  Sc 
par  leur  pofition  &  par  leur  nombre.  Selon  lui  ,  le 
quatrième  fînus  de  la  dure-naere  manque  dans  divers 
fujets.  La  retine  eft  le  véritable  organe  de  la  vue. 

La  chambre  antérieure  de  l’œil  eft  beaucoup  plus 

grande  que  la  chambre  poftérieure.  Il  a  décrit  l’in- 
irtion  oblique  du  nerf  optique  au  globe  de  l’œil  ; 

&  il^s  eft  furpaflé  dans  la  defeription  des  vaifleaux 
excréteurs  des  glandes  falivaires.  Je  me  fuis  précé¬ 
demment  étendu  fur  cette  matière. 

Le  trou  palatin  antérieur  donne  paflage  à  un  li¬ 
gament  &  non  à  un  canal.  Heifter  admet  le  trou  que 
Rivinus  a  décrit  dans  la  membrane  du  tympan  ,  &c. 

On  trouvera  dans  ces  mêmes  remarques  plufieurs 
tsofervations  fur  les  nerfs  de  l’oreille ,  les  tuniques, 
l’origine  des  carotides,  des  arterès  ver¬ 
tébrales  ,  brachiales  ,  œfophagiennes  qu’il  a  vu  di'»' 
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vifées  au  haut  du  bras  ,  (  cette  divifioii  qu’on  tibfervé 
f.équemment ,  a  été  notée  par  Jean  Palfin,  HebenC. 
treit ,  progra?n.  ai  dijfer.  inaugwr y  Hannius  ,  Trewius 
oom  liü.  1737  Petrchc)3  fur  la  valvule  d’Euftache, 
fur  l’origine  des  nerfs.  Il,  croit  que  l’intercoftal  eft 
tantôt  produit  par  la  cinquième  &  tantôt  par  la 
fixieme  paire.  Il  a  décrit  le  raufcle  cérato  ftaphilin , 
qu’il  croit  avoir  découvert  le  premier  ,  les  mufcles 
intercoftaux  ,  les  lombricaux  des  mains.  Il-  a  écrit 
que  Douglas  avoir  connu  la  vraie  pofîtion  des  kiter- 
olleux  avant  M.  ’W'inflow  ^  &c.  On  ne  feuroit  aifez 
eonfulter  un  ouvrage  qui  contient  un  aulTi  granà 
nombre  de  faits  qui  intéreffenr  l’Hiftoire  de  l’Ana¬ 
tomie. 

Cependant  il  faut  l’avouer-^,  ce  traité  d’ Anatomie 
contient  plufienrs  erreurs  quUl.  faut  éviter.  Heiftet 
a  tort  de  dire  que  l’épiploon  eft  percé  d’une’,  infi¬ 
nité  de  petits  trous.  Il  y  a  long-tems  que  les  Ana- 
tomiftes  judicieux  avoient  .fait  voir  que  ces  trous 
n’exiftoient  point  dans  l’état  naturel,  Heijfter  n’a  au¬ 
cune  raifon  d’admettre  la  va;ivule  du  pylore, ,&c.  ; 

Les  planches  de  la  quatrième  édition  Latine  font 
au  nombre  de  huit ,  8ç  les  figures  en  font  très  mau- 
vaifes.  Heifter  a  fait  dépeindre  les  canaux  excréteurs 
des  glandes  fublinguales  làlivaires  ;  il  n'a  point  ou- 
,  blié  ceux  qui  aboutilTent  au  trou  cæcum  de  la  langue, 
du  palais ,  de  la  levre  fupérieure ,  &c.  &c.  Celles  des 
mufoles  interofieux  qui  font  originales  me  paroiflent 
les  meilleures. 

Traité  de  Chirurgie.  Nuremberg.  1719  ,  in-4®.fig« 
ibid.  •714 ,  in  4‘'.  173 1  ,  in-4®.  1743  &  1747  ,  in- 
4°.  Il  a  été  traduit  de  l’Allemand  en  Latin  fous  Iç 
titre  : 

Inflhutiones  chirurgies,.  Amfielodami  17^9  ,  in-4°» 
1750,  ia-4®.  t.  vol.  Venet.  1740.  Neapoli  17^^,  in- 
4®.  &en  Anglois ,  Lonoî.  1748  ,  in-4“.  en  Efpagnol, 
Madrit  1747. 

La  chirurgie  moderne  avoir  fait  de  grand  progrès, 
mais  les  connoillances  qu’on  avoir  acquifos  dans  cet 
Art  étoient  répandues  dans  divers  ouvrages  écrits  en 
différentes  langues.  Heifter  réfolut  de  les  réunir  dans 
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&Ï1  feul  livre  ,  &  d’y  joindre  les  obfervations  que  la  .7:^ 

pratique  de  l’Anatomie  &  de  la  Chirurgie  lui  avoient 
fournies.  Afin  de  tendre  fes  travaux  plus  utiles  à  fa  i7îi- 
patrie  ,  il  publia  d'abord  fes  inftituts  de  Chirurgie  en  Hfiisrri., 
Langue  Nationale  ;  cet  ouvrage  fait  avec  foin  &  par 
un  homme  fàvanî  dans  la  théorie  &  dans  la  pratiqu» 
de  la  Chirurgie ,  eût  un  fort  plus  heureux  que  l’Au- 
ècur  même  n’auroit  cru  devoir  l’efperer  :  l’édition 
fut  bientôt  épuifée  ,  on  le  réimprima  plufieurs  fois. 

Heifter  en  donna  une  édition  Latine  en  173^  ,  elle 
eft  divifée  en  trois  parties. 

Dans  la  première  l’Auteur  donne  la  defeription  des 
maladies  Chirurgicales  ;  dans  la  lèconde  celle  des 
opérations  ,  &  dans  la  tfoifieme  celle  des  bandages  , 

&c.  &c.  Les  plaies  font  traitées  fort  au  long,  Heifter 
fait  cas  des  obfervations  de  Céfar  Magati  ^  fur  l’a¬ 
bus  des  tentes  &  des  panfements  trop  fréquents  ; 
mais  il  approuve  l’ufage  des  injedions  à  la  poitrine. 

Les  traités  des  contufions ,  fraftures  ,  luxations  ,  font 
un  abrégé  de  ceux  d’Ainbroife  Paré  auxquels  il  a 
joint  ceux  de  Jean-Louis  Petit.  Heifter  trouve  des 
propriétés  dans  la  machine  que  cet  Auteur  a  donnée, 
pour  réduire  les  luxations  ,  6c  dans  celle  qu’il  a  pro- 
pofée  pour  les  fraélures  de  la  jambe  ;  cependant 
Heifter  rapporte  fort  en  détail  les  lignes  qui  caraélé- 
rifent  le  décollement  de  la  tête  du  fémur ,  &  ceux 
qui  indiquent  la  fraélure  du  col  j  &c.  &c. 

Heifter  recommande  le  fréquent  ufage  des  cautè¬ 
res  aéfuels  3  il  donne  à  celui  des  ventoufes  le  prix 
qu’il  mérite  ,  &c.  &c.  Il  a  compofé  un  traité  foivi  des 
maladies  des  yeux  ....  fixant  le  fiege  de  la  catarad:e 
dans  le  cryftallin  ,  &  celui  du  glaucoma  dans  l’hu¬ 
meur  vitrée  ,  &c.  Il  ne  craint  point  de  prefcrire  l’o¬ 
pération  Céfarienne  fur  la  femme  vivante  .  .  .  donné 
un  Traité  fuivi  des  heirnies  ,  fait  grand  cas  de  la  mé¬ 
thode  de  Raw  ,  &c.  &c.&c.  blâme  la  transfufion  , 
adopte  l’inoculation  ,  &  termine  foa  ouvrage  par 
tin  Traité  des  bandages  ,-  -fort  étendu.  Il  l’a  enri¬ 
chi  de  xxxviii  planches ,  où  il  a  fait  repréfenter  les 
inftruments  les  plus  intéreflarits,  inventés  par  les  Chi¬ 
rurgiens  anciens  &  modernes  3  c’eft  encore  aujour¬ 
d’hui  le  Traité  de  Chirurgie  le  plus  complet  que  nous 
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XVIII.  SiecT  5  cependant  il  y  auroit  tant  d’additions  ou  cor¬ 
rections  à  faire  ,  qu’on  pourroit  prefque  compofèr  un 
*7"*  nouveau  Cours  de  Chirurgie  ,  fans  rien  emprunter  de 
|J|isx£s..  celui  de  Heiftcr.  La  Chirurgie  a  fait  les  plus  grands 
progrès  depuis  la  mort  de  cet  Auteur. 

Oratio  de  incrementis  anatomis,  in  hoc  féLCido  xvtii, 
&  prog’-amma  ad  eamdem  orationem,  Wolfenbut,  lyio, 
in-8®. 

Dans  le  premier  difeours  Heifter  fait  une  énumé¬ 
ration  chronologique  des  Auteurs  qui  ont  perfec¬ 
tionné  &  étendu  les  deferiptions  déjà  connues.  Dans 
le  fécond  il  indique  ceux  qui  ont  fait  des  décou¬ 
vertes.  Il  a  donné  une  analyfe  fuccînte  des  ouvrages 
publiés  depuis  1700  ,  jufqu’à  17x0  ,  &  elle  eft  faite 
avec  beaucoup  de  goût. 

Compendium  infiitutionum  ,  medicini.  Helmjiad  » 
I7J6  ,  in-4“.  1745,  in.4‘’. 

On  y  trouve  un  expofè  fuccinCt  de  Phyfiologie , 
&  un  catalogue  abbrégé  des  meilleurs  Auteurs  de 
Médecine. 

Ktéyne _  chirurgie.  Nuremb.  i’j4j  J  in-S'*. 

L’expolîtion  de  la  méthode  de  Foubert  &  de  le 
Cat,  fait  le  principal  fujet  de  cet  ouvrage. 

Heifter  eft  l’Auteur  d’un  nombre  prodigieux  de 
dilTertations  d’Anatoniic  ou  de  Chirurgie. 

Dijfertatio ‘de  mafiicatione.  ALtorf.  1711,  m-4®. 

D-e  entero  gafiroraphe  ^  1713- 

Chirurgie,  nove.  adumbratio .  ïhià.  1714,  in-4". 

De  nova  .methodo  jdnandi  jifiulas  lacrymales,  ùiïi* 
%yi6  ,  in-4®. 

De  vaivula  cdli.  ibid.  1718,  in-4®. 

Heifter  entreprend  de  juftifier  Bauhin  fur  la  dif- 
fcrtation  qu’il  a  donnée  de  la  valvule  du  colon  ,  & 
fait  quelques  objeétions  à  Blanchi  :  il  prétend  qu’il 
y  a  une  double  valvule. 

De  fuperfiuis  &  noxiis  qiâbufdam  in  chirur^a.  ibid. 
1719  ,  10-4“. 

De  fœtu  ex  utero  matris  mortuA  mature  excidendo, 
ibid.  172.0,  in-4°. 

De  optimâ  cancium  mammarum  éxürpandi  ratione. 
ibid.  171©. 


Sî  T)ï  t  A  Chirurgie;  4^j 

"Jn  fangiànis  cirçdus  veteribus  incognitus  fuerit. 

'Bdmfiad.  1721.  v  1  r  t  -i  ' 

Heifter  trouve  divers  paliages  d  apres  lefquels  il  1711. 
«roit  qu’ils  ont  connu  la  circulation.  ^  ^  Hiistir. 

Progr.  d£  Dti  cogrâtione  ex  mufculis  &  nàrabili  cor-  ^ 

jioris  motu.  ibid.  1721. 

De  tricahifi  oculorutn.  ibid.  1712  ,  in-4*. 

De  aaatomes  fubtilioris  utilitate  di[fenatîo.  ibid. 

Î718  ,  in-4“. 

On  y  lit  plufieurs  tragiques  obfervations,  aux¬ 
quelles  ont  donné  lieu  des  Médecins  ou  des  Chirur¬ 
giens  peu  inftruits  en  Anatomie. 

De  Kelotomis,  abufu  tollendo.  1728  ,  in-4®. 

Il  le  recrie  contre  ces  Charlatans  qui  pratiquent 
la  caftration  toutes  les  fois  qu’ils  veulent  réduire 
dans  le  bas-ventre,  les  inteftins  tombés  dans  les 
bourfes. 

De  alto  apparatu.  ibid.  1728,  in*4'’. 

Del  exifientia  ex  mammis.  ibid.  1730  ,  in-4''. 

Obfervationes  mifcellanes.  refpondente  D.  Moebio, 
ibid.  1730,  in-4°. 

De  chirurgia  cum  medecina  neceffario  conjungerida, 
ibid.  1732,  in- 4°. 

De  fallaci  pulmonîs  infantum  experimento^  ibid. 
l732  ,in-4«. 

Ce  Médecin  favoit  que  le  poumon  en  putréfaéHon 
d’un  enfant  qui  n’a  pas  refpiré ,  furnageoit.  -Il  rap¬ 
porte  plufieurs  autres  obfervations  curieufes ,  &dit 
qu’on  ne  peut  rien  conclure  de  l’expérience  qu’on 
fait  communément. 

De  medico  a,üt  chirurgonintis  tîmido.  ibid.  1733  * 
in-4*. 

De  anatomes  majori  in  chirurgia  quam  medicina 
necejjitate.  ibid,  1737  ,  in-4®. 

De  hemia  incarcerata  fuppurata  non  femper  letkalu 
ibid.  1738  ,  in-4°.  ,  . 

De  ojjîum  tumoribus.  ibid.  1740. 

De  arteric  cruralis  vulnere  periculajijjlmo  féliciter 
curato  t  1741* 

De  ojjtum  vulneribus  rite  curandis,  1743. 

-  f’}‘ttatlonibus  corporis  humani  aB' ortu  ad  occa~ 
fum,  ibid.  1744,  in-4®. 
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J . .  Suivant  la  notice  que  M.  de  Haller  en  donne  J 

XVlI-Sieç.  jjeiftgj.  y  parle  de  la  nutrition  d’après  Èoerhaave. 

1711.  J)g  génuum  Jlruciura  &  morbis.  ibid  eod.  ann,  avec 
Heister..  rhiftoire  d’une  luxation  de  la  rotule. 

De  labio  leporino.  1744. 

i)e  hydrocele.  1744. 

De  lithotomîtt.  Celfiance  prAfiüntia  ^  ufu.  1745  ^  Sc 
en  François,  Pûrijr. ,  1741  ,,  in-S”. 

Heifter  célébré  la  méthode  du  petit  appareil ,  à 
laquelle  il  fait  quelques  corr.eélions &  il  dit  que 
le  périt  appareil  peut  être  pratiqué  fur  des  fujets  de 
quelque  taille  qu’ils  foient  ,  pourvu  que  la  figure  de 
la  piere  note  pas  la  liberté  de  la  pouffer  avec  les 
doigts  vers  le  périnée  ,  autant  qu’il  eft  néceffaire 
dans  cette  méthode  ,  dont  il  fait  favamment  le  pa- 
ralleiè  avec  les  autres. 

De  tunica  ckoroidea.  Delmfiad  ,  174^,10^8'’. 

Elle  n’eft  formée  par  aucune  dés  membranes  qui 
enveloppent  le  cerveau.  Heifter  décrit  les  vraies  adhé¬ 
rences  de  cette  membrane ,  à  la  cornée  &  au  nerf 
optiqué.  Il  admet  la  lame  Ruyfchiené,  &  réfute 
l'opinion,  de  Mariote. 

Difp.  de  prolapfa  uteri  cum  înv'erftone.  1750. 

Les  Ephémérides  d.es  Curieux  de  la  nature  con- 
tietment  diverfes  obfervations  d’Anatomie  ou  de  Chi- 
ratgie  ,  qui  appartiennent  à  Heifter  j  les  plus  nota¬ 
bles  font 

üiMtvelle  defcrîption  des  smigdales  ,  avec  celle  £uri 
fyotevel  infirument  propre  Jd  les  .fearifier.  cent,  iii  &  iv  , 
obft  i$o  &  itji. 

Sur  l’extraSiàit  de  la  rate  a.  un.  chien  vivant,  ibid. 
obC  tÿy. 

Sur  une  cataraEle  laiteufe.  ibid.  obf.  Î98. 

Nouvelle  defeription,  du  cervelet,  cent,  v  &  vi  , 
obf.  8’. 

Heifter  fbutient  que  cp  vifeere  eft  compofé  dé 
globules  ,  dont  il  donne  une  defeription  fort  étendue. 

Nouvelle  defeription  du  pylore,  ibid.  obf.  8?.  - 

De  la  membrane  allantoïde,  centur.  tv  ,  obf.  24- 

Des  vaijfeaux  laBés  âf  du  canal  thorachique  du 
cheval,  obf.  7.6, 

De 
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î)e  rinjènion  des  veines  ombilLales  au  -placenta. 

-ehC.  17. 

Des  os  fijamoïdes  ^centur.  vii ,  obf,  z?. 

Des  glandes  bronckiqhes-,  centur.  viii.  obf  65. 

Sur  une  chute  finguliere  du  vagin  6?  de  1‘ utérus,  ibid. 
obf.  60. 

Heifter  diffipa  par  des  fomentations  émollientes 
les  fymptômes  d’une  gangrené  prochaine.  - 

Sur  la  jifiule  lacrymale  guerie  par  la  méthode  àl  And, 
ibid.  obf  68.  Y  . 

Sur  la  membrane  de  l’hymen,  obf  66,  -1 
Heifter  a  écrit  en  faveur  des  lithontriptiques. 
Voye:^  Us  TranfaB.  PAi/o/]  n°.  417.  •  ;  Y 

Remus  (G.).  :  - 

De  firudura  pulmônis.  Letd.  ijii  ,  in-4®..  :  “  i 
(  Anonyme  ).  Sonderbare-  umticurzeufè  Magenburfie^ 
Idpf.  171 1  ,  -  .in-8«.  Y  Y  -  ; 

Cet  ouvrage  contient  la  defcription'&  Iaîfigure 
d’un  inftriimeht  avec  lequel  l’Auteur  croyoit:pouvGâr 
balayer  i’eftomac  ;  mais  cette  idée  eft  trop  bifarre  pour 
qu’on  ait  pu  en  faire  ufage.  Heifter  à  cependantidoo- 
né  la  figure  de  cet  inftrument  dans  fes  inftituts  de 
Chirurgie.  •  r.  ^  , 
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CHAPITRE  X  I.  , 

Des  ÂNATQZtlSTES  ET  CHIRURGIENS  QUI  GKjT 

,:EZEURI  depuis  WiNSLOW  jusqu'à  Albinus, 

Epoque  intérejfante.  a  t Anatomie;  ■ 

"'^^^iN  S  LÔw  (  Jacaues-Benigue  ) ,  cékbreAna- 
élève  du  grand  Duv.erney  ,  de  l’Académie 
Royale  des  Sciences  de  Paris  ,  Dodeur  Régent  delà 
Faculté  de  Médecine, de  cette  Ville  ,  interprété  delà 
langue. Teutonique à  lâffibliothéque  du  Roi,  ancien 
. ProfeiTèiir . d’Anatomifc. &'...de:  .Chirurgie ■; auclardin 
du  Roi ,  de  l’Académie  Royale  des  Sciepccs.;&;  Bclles- 
:.Lertres!dc  Berlin  j- naquit  à  Odenfée  ,  Vilie  de  Dan- 
iiernarck  dans  l’Ifle  de  'Funen  ,  le  9  AvriL  tû6^- ^  às, 
Pierre  .’^inflow  -  Gnré  d’Ôden£ee:&  de  Marthe  Brun. 
Sa^femille  étoit  originaire;  de  riSuéde;,  depuis  lông- 
.  temsdans  le.  minifl:ere  jecçl£ifiaftique,i.&,xQ.nnue  fous 
le  nom  de  Zaufeii  ;  celui  de  WinfloW'  Icur  vcaiUit 
du  village  de  Winflée  en  Scanie ,  dont  le  grand 
pere  de  M.  Winflow  aVoit  été  Curé.  Dès  fa  naif- 
fahee  le  jeune  Winflov/  fut  deftiné  à* l’état  de  fes 
ancêtres  :  il  avoir  déjà  fait  de  grands  progrès  dans  la  ' 
Théologie  ,  &  il  pouvoitXe  flatter  d’obtenir  bienmt 
une  Cure,  lorfqu’un  dé  lès  amis  &  de  fes  compa¬ 
triotes,  avec;  lequel  il  s’étoit  lié  d’a^^^^^  embralTa 
l’étude  de  la;. -i^^déçihe  :  les  çonverîà^ns  qu’il  eut 
avec  lui  fitèn^, ’îifî#£  dans  fon  cceùr  Xe  défit  d’étu¬ 
dier  la  même  fcience«'..&‘prmcipaleinenèîAnatomie , 
pour  laquelle  ilJkptqdtjJ'^îï-gP^t  natufeî.  M.  Roemet 
&  M.  Molh  raîâefcgt 'de  ïéuis  confeils.  Il  fuivit  ua 

an  les  cours  du  cëlebrq,;Rôrrichius ,  &  le  Roi  de 
Dannemarck  l’engagea  par  une  pepfion  à  par¬ 
courir  les  plus  fameufes  üniverficés  de  l’Elirope. 
Winflow  partit  de  Coppenhague  le  7  Février  1697  , 
avec  Backweld  ,  qui  fut  dans  la  fuite  Médecin  du 
Roi  de  Dannemarck ,  &  Profefleur  à  Coppenhague. 
Ils  allèrent  en  Hollande  ou  ils  féjournereat  un  an.. 
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tA,  Molii  j  qui  avoit  eu  laeaucoup  de  part  au  çhan-  5*^^- 

gement  d’état  de  M.  ^iriflovs' >  fournifloit  a^  une 
partie  de  fes  dépenies.  Ç’eft  éh  1698  que  M.  Winf-  r?”* 
arriva.à  Paris  ;  -Il  trouva  dans  M.  Pqvern^y  un  vrjBstoW.; 
maître  habile  Sc  un  aini  généreux.  A  peinerfuwl  ar¬ 
rivé  dans  cette  Capitale  j-;qj^;,il  alla  êntendre;  les  Jetons  ' 
que- ce.  célébré  Profc^qr  fairoit  avec  rânt.  d’éclaEÿ 
Cependant  fon  zélé  pour  l’Anatpinic  ne  «iiminuoit 
en  rien  la  ferveur  qu’ihâyoit  ^qar  ie_  Luthéraniûne. 

Il  s’eutrerenoit  avec'  fes  amis,  .des  leçons  qu’il  yenoit 
d’eçiteadje  j  ou  il  difcutoit  avec  eux  quelque  r  point 
de  fa  teligiqn.  M.  WinÏÏo:®'  prppofbitlês  obje^qns  * 

&  6s, compagnons  tâchaient;  de  les  réi|rudre.'Il.;fe 
lia  particuftcremeatj  .ayeé  ;M- .Worm^fca^.^pinpa- 
criote  j  fils  du.  Pré,fîdent.^id^„:ÿipeou  Juiland,, ,  qui 
croit  ppur-lprs  à  Paris.  3?  T-pus  deux  également  péri 
-  s»  fuadésde.la  vérité  de  leur  -religion,  entreprirent ^ 

93  pour  6  dfoi£ifier  duns  leurs  principes  ,  de  faire 
99  entt’eux;  des  conféreiices;  fur  les  points  principaux 
»-de  pontroverlè  ;  &  il  fut  arrêté  que  ce 
9:?,/;'}ÿ;'inflow-  qui  ferpit.  l’aggrefieur  dans  cette  cipece 
»  .  de  jdi6>«te.  Çes  conférences  fe  tinrent  effeéliyc-i 
95  ment;,cmâisr  avec-  unjfP-®^®  bien  différent  de  ce- 

99  lui  que  rM-.-  Nl^infl^  avoit .  efperé  j  il  né  feS 
93  avpit  entreprifesaque  pour  fe  fortifier  dans  le  Lu- 
39  théraoifme  ,  &  elles,  le  rendirent  Catholique.  Un. 

99  jour  qü’il  étoit  allé  acheter  chez  M.  Defprez» 

39  Libraire  .,  la  Phyfique  de  Rohault,  il  trouva  dans 
99.  le.  même  endroit .  l’cxpofition  de  la  dqiRrine  (fe 
??.  l’Eglife  ,  de  rilluftre  M,  BoCuet  ;  il  crut ,,  avec 
33  .taifon  ,  qu’il  trouyerpit  des  armes  pour  fou ts- 
nir  le  cpnibat  dans.  Ipquel  il  s’étoit  engagé.  Mi 
Defprez  lui  prêta,  obligeamment  le  livre  33.  Mi 
le  lut  avec  tant  d’attention  ^  qu’il  fut  frappé 
.  des  principes  folides  de  notre  teligion  ,  qae  je  favant 
Evêqùé  de  Meaux  exppfoit  avec  l’éloquence  la  plus 
perfuafive  :  avec  ce  livre  il  réduifit  fon  antagpriifte 
an  fîlence.  M.  ''Jfinflow  commença  d’abord  à  doutet 
de  la  lôlidité  de  fa  religion  :  il  implora  le  feccnirâ 
de  Dieu  &  le-  pria  de  l'éclairer  dans  une  occafion  fi 
preïTante.  Il  lui  vint  pour  lors  dans  la  pènfée  de 
confultçr  l’Evêque  de  Meaçi  ;  ii  fe  rendit  à  fe  mai- 
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c^pagne  fie  Génriigni',  Iih  propofa  dou- 
XVlir.  Sîec.  tes  ;' &  l ‘oracle  de  l’Eglife  Gatlicané  les  diflipà  apres 
rfii.  plQ‘fi’eiirs  'coriférenccs.- Ce  S.  Evêque  déteirmina  M. 

‘Vi'Nst  V  ^  abjuraHoii'  ètitrè*  fes  mains  lé  8 

INS  oâdbfë-i^^p.  Il  y'  ayéüc  déjà"  neuf  ans  qù’-il  avoit 
coHyértî^lVSâiinriûé  l’Académie  Royalédes^SéM 
&  près* dé “qiiafàhté  ans'  qu’il  avoir  contribué-à-là- 

converfion  dé  Sténdn'v  Evêque  Tidqpôlis',' célé¬ 
bré  Ahatqwifte  V  &  graM'^'O  dé  M.-  Winflow.^ 
Ce  changement  de  religion  attira'  à  M.  \finllbvr 
la  difgrâcç- dé  les', parents,  qui  lui  refuleréht-toét 
£ècqu)Rs;^  Aii  Bblîuét  lui  fervît  de  pere  Cependant  il 
fallait  prendre^  uh  éfat  là -Théologie  &  la  Médecine 
fémblqiénft  lui' convenir-  cgale'mént.  M.  Winflôw  fit 
üné  retiàîtéchez  les.Péres*de  rdrafbire  j  pcJuidemaft- 
dèr^'Efi&'y*eHééclairé'ftir  fà, Vacation:  Légère  Stc. 
Paiàÿé''  aloré  Supérieur  ‘-ex^inà-fés'  tàiédt^pour-  la 
Théologie  &•  la  Médecine’,  êé  âprès-uiî  nîutèxààîén  y 
ü  crut  dèvbtr  lui  confeiliéi  dé  fe-’tournétdu  cÔté’délà 
Médecihé.  Il  rhanda  à  M. -de  Meaux  qu’il  croyoit'voir 
Winflov/  plus  utilé  en  habit  court-qa’eà  habit  iong.  Mj 
Winflow  fè  détermîna  donc  àTïMédeciné  ;'il-féTïé- 
fentâ  à  là  Faculté  en  lÿoz  ;  ën  1703  il  IbuiHït  une 
thefe  '(<z)-,  doùt  l’Auteür  étoit  'M.  de  Vernage  ,  pour 
lors  Doyen  de -la- Faculté,  & 'pére  du  célébré  Mi 
de  Vernage  âélùellemeht  vivant-,  -à  qui  aûctiü  Mé¬ 
decin  de  la  Faculté  né  refulè' le  premier  rang-  Cette 
thefe  fur'^édiée  à  M,  ITvêque  de  Mèaux  y  qiii  s’y 
fit  tranfpoïter ,  quoique  àccahié  d’infirmités,  &  elle 
fut  fouténue  fous  là"préfidence  de  Pierre  Perrault. 
M.  V^infléir  'rethplilToit  les  devoiçs  de  fa  lieêttce , 
lorfqtfëda  mort  lui  enleva fqn  bienfaiteur  én -1-704'  * 
peine  èut-il le  tems  d’aller  à  Meaux  recevoir  labéné- 
âidion  -de-cet  illuftrë  Prélat.  Privé  de  tout  fecours  , 

M.  Wjnfldw  s’àdrefla  à  TâTàeulté  y  par-’un  difcdurs 

qu’il  proiïÔhçâ ,  en  fuppliadt ,  pour  être  admis  àl’exa- 
inen  de  pratîqüoy  &  cettc' fàvantë  Compagnie  ne 
fut  point  inTenfible  à  fa  demande  j  elle  l’admit  non- 
fculement-à  Tcxamen  , 'mais  elle  le  dirpenfa  dé  tous 
les  frais  pour  le  refte  de  fes 'grades.  Tous  les  gêna 

An  cereaiîâ  5f  olera  agri  Parlfienfis  fâlabtia  î  ‘ 
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lo\)i^.  M.  Duverncy,  qui. connut  en  lui  les  plus  grands  XVlH.  Sieû. 
talents  en  fit  Ion  pcnfionnaire  ;  il  n’avoit  rien  de  17^. 
caché  pour  lui.  Il  le  prérérita  en  1707.  à  l’Acadenije  ■ 

P^oyale  des  Sciences ,  qui  le  reçut  le  i  r  Mai  déjà  mê¬ 
me  année  en  qualité  d’éleve  de  M.  Duverney  ,  ^lace 
vacante  par  la  promotion  de  M.  Duverney  le  .jeane 
à  celle  d’aflbcié.  Les  mémairesvqu’il  a  communiqués 
à  cette  Lavante  Société  ,  les  ouvrages  &  les  cours 
qu’il  a  faits  fur  l’Anatomie  ,  prouvent  que  M.  Winf- 
low  a  répondu  à  l’attente  que  l’Académie  avoir  con¬ 
çue  de  lui,  M.  Duverney  en  fut  fi  fatisfait ,  qu’il 
le  chargea  pendant  long-téms  de  fâiré  pour  lui  les 
leçons  d’Ahatomie  &  de  Chirurgie  au  Jardin  du  Roi. 

35  Cependant  différentes  circonftances  ayant  énîpêché 
33  que  cette  place  ne  tombât  entre  les  mains  de  M. 

33  Winflow  à  la  mort  de  M.  Duverney  j  eltedui  fut 
33  donnée  le  5  Janvier  174^,  après  le  décès  de  M. 

»  Hunault ,  qui  avoir  été  fuccelfeur  immédiat  de  M. 

33  Duverney  33.  Il  la  remplit  avec  éclat ,  jufqujà  ce  que 
fbn  âge  ne  lui  permettant  plus  d’en  faire  les  fonétions 
comme  il  défiroit,  il  demanda  qu’on  lui  nommât  un 
fuccelfeur  ,  qui  pût  faire  fes  leçons  en  fa  place ,  & 
le  choix  du  Roi  fut  en  faveur  de  M.  Ferrein ,  célébré 
Anatomiftè  ,  dont  le  nom  fera  toujours  cher  à  ma 
mémoire.  La  réputation  dè  M.  Winflo.w;  lui  méri- 
toit  une  place  diftinguée  dans  tous  les 'ouvrages 
d’ Anatomie.  Le  grand  Morgagni ,  ce  juge  éclairé  des 
Anatomiftes  ,  dit  en  parlant  de  M.  '^îffinflbw  ,  qu’il 
croit  îti  re  anatomiâ  (onfummatijfîmus.  M  M^y  Senac  & 

Haller  en  ont  fait  le  même  éloge  ^  &  laiFàculté  de 
Médecine  ayant  fait  rebâtir  en  1744,  i’amphitéâtre 
des  écoles  ,  engagea  M .  Winflow  -à  y,  Faire  le  pre¬ 
mier  cours ^  d’Anatomie  :  M.  Winflow  répondit  fî 
noblement  à  ce  dégré  d’honneur  ,  que  la  Faculté  a 
cru  devoir  placer  fon  bufte  après  fa  mort  dans  l’àm- 
phitéâtre  où  cet  Anatomiftè  avoit  profellé  avec  tant 
d’«lat.  M.  Winflow  parvint  .;à  une  extrême  vieil- 
lelfe,  malgré  la  délicatelfe  de  fon aiempérament; Les 
contrqverfès  qu’il  eut  à  elfuyer  ,  &  les  devoirs  de 
fa  religion  qu’il  remplilToit  avec  tant -d’auftérité  ne 
purent  troubler  fa  fanté  ;  il  fut  feulement  fujet  à 


XVIII  Sicc, 
1711. 
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une '-'furdité  quelques  années  avant  fa  luert  j  'qüî 
l’enlev»  àu  milieu  de  fes 'travaux  à  l’âge  de  ji  ans, 
le  3  Avril  1760.  M.  Winflow^  avoitépoufé  ea  1711 , 
Demoilêlle  Catherine  Gilles,  de  laquelle  il  eut  un 
fils  &  une  fille.  Il  fur  enterré  dans:  l’Eglife;  de  S, 
Benoît ,  où  on  lit  fur  fpn  tombeau  l’épitaphe  fu4s 
vante.  ■  "  :  '  ' 

D.  O.  M. 

..  .  Hîç  jacct 

In  fpcm  beatîE  ifnnrorcàtîçatîs;*  ' 

JACOBJUS-BENIGNUS '‘yiNSLOW, 

Patria  Danus .  commbratipne  Gallus  >  . 

Ortu  &  genert- nobUis. ,  nojjüior  vinuts  & 

.  Pareutihus  Lucheraiw  nacus, 

Hirefîm  *  quarn  inf'ns.inibibetat ,  vir  ejuravît 
Et  adnicente  illultni^aio  Epifcopo  Meldenfî 
Jacobo-Benigno  SQjJaetià  f 
Çujus  nnmen  Benigni  in  confirmatione  furcepit  ^ 

Ad  Ecck'fiani  CatHolicani  evocatus , 

-  'Stcçitinejusfide.trixitfub.ejuilegft,' 
Obittine'usfinu  I 
Vit  æquè  yçrax  ^  pius  , 

In  P%uperes  fummè  miféticors , 

N^il'âqqe  erroris  aat  yitü  pravitate  afflat.uSii 
Xegiu>  Linguarum  Teutpnicanim  iqterpres» 

Çalub  Facuitatis  Parificnfis  Ooâpr-Regens» 
ïUum  medic^  Attis  ,  &  præC^tim  AaacomicaS 
Doftorem  ac  ProfcflbreBi  peritiiSmum  , 

Regia  Erudicorum  SÔcîetas  Berlini , 

B.cgia  Scientiarum  Academia  Lutetiæ  , 

Socium  commuhi  tuffiragio  elegere  j  ' 

Et  uttâque  digniffimam 
Ejus  fçientiâ  illuftracus  Orbis 
Publico,  judiçio  çotnprobavit.' 

Vitâ  çxcciEr  t-  Non  Apt  an.  fal.  h^.  pCC  LX  j  atatîs 
Ho  conjugi  5c  parenti 
üxor  8c  libeti  hoc  mQnumentum, 

Mccrenies  pofuere. 
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rJïibus avons  de  M.  Winflow^  les  ouvrages  fuivants.  ^ 

Lettre  a  M.  Morand  fur  l'opération  de  là  tailU 
au  haut  appareil.  Paris  ^  1718  ,  in-12..  1711. 

-  Expofition  anatomique  de  la  firuBure  du  corps  hu~  ■^ikslovs^ 
main.  Paris  ,  t'ji'i. ,  ia-4®.  &  in-ii.  17^6  ,  in-ii , 
l-yoX.  Amferdam ^  1745  4  vol.  1754,  m-I^  ,, 

4^  vol.  &  traduit  en  Anglois ,  George  Doügxas. 

Londres,  m-tf.  U  parut  en  Allemand ,  à 

Berlin  ,  173  5 , 4  vol,  in-8®.  &  en  Italien  ,  à  Naples  , 

1746,  6  vol.  &  en  Latin.  Francof.  5  vol, 

m-^°.  Eenetiis ,  17^8,  in-8®,  &  in-4°. 

Remarques  fur  le  Mémoire  de  M.  F errein  touchant 
le  mouvement  de  la  mâchoire  inférieure.  Paris  ^  1755  , 
in-ii.  . 

Les  découvertes  des  Anatomiftes  étoient  éparfes 
dans  divers  ouvrages ,  ou  noyées  dans  des  détails 
Phyfîologiques ,  étrangers  à  l’art.  M.  W^inflow  en¬ 
treprit  de  les  réunir  dans  fon  expofition  Anatomi- 
qus  J  de  les  préfenter  avec  toute  la  clarté  &  la  pré- 
cifion  dont  elles  font  fufceptibles  ,  &  de  joindre  lès 
travaux  à  ceux  de  fes  prédécefleurs.  Digne  éleve  de 
Gafpard  Bartholin ,  de  Raw  &  de  Duverney  ,  il  pro¬ 
fita  des  connoiflances  pofitives  de  ces  trois  grands 
fiomraes ,  &  les  fépara  des  explications  phyfiques  peu 
certaines  qui  les  obfcurcifloient. 

Cependant  M.  Winflow  confulta  plus  la  nature^ 
qu’il  ne  lut  les  ou^nrages  des  Anatomiftes- Ses  livres 
font  plutôt  un  expoféfuccinâ:  de  fes  propres  obferva- 
tions  que  celui  de  fes  le<ftures,  qui  lui  euflent; ouvert  ua 
nouveau  ciiamp  à  fes  recherches  ,  s’il  avoir  plus  con- 
fiilté  les  Ecrivains  3  &  il  n’cû:  pas  adjugé  une  dé¬ 
couverte  à  un  Auteur  lorfqu’elle  appartient  à  un 
autre  :  il  eut  donné  quelques  deferiptions  plus  com- 
piettes  qu’il  n’a  fait  ,  &  il  n’eût  point  omis  de  dé¬ 
crire  plofieurs  objets  intérelTants.  Mais  avant  que 
d’indiquer  les  imperfections  qui  fe  trouvent  en  très 
petit  nombre  dans'fès  ouvrages ,  rendons  compte  des 
beautés  qu’on  y  oblèrve  ;  la  vérité  en  fait  la  bafe. 

L’expofition  anatomique  eft  divifée  eii  autant 
parties  qu’il  y  çn  a  dans  le  corps  humain.  L’Auteur 
coafidere  d’abord  les  os.fecs  &  frais  5  ils  font  dans 
G  g  iv  .  . 
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- - — —  le  corps  de  l’homme  ,  ce  qqe  la  charpente  eft  dans 

XVIII.  siée,  un  édifice  ;  &  fans  cette  connoilfance  »  on  ne  peut 
1711,  SJ  avoir  aucune  idée  jufte  de  la  fitnation  ,  de  l’arran-- 
"WiNSLow.  ”  gement  de  toutes  les  autres  parties  du  corps  hu- 
M  main  ,  ni  être  capable  d’en  comprendre  les  ufa- 
33  ges  ,  d'en  connoître  les  difpofitions  &  d’en  réta- 
33  blir  les  dérangements  ».  Les  mêmes  raifons  auto- 
riferent  Vefale  à  commencer  fon  ouvrage  pat  l’expo- 
lîtion  des  os.  A  l’exemple  dq  ce  prince  des  Anato- 
miftes  ,  M.  'Winflow'  fait  d’abord  le  dénpmbrenienc 
des  os  ,  dont  la  charpente  ofTeufe  eft  compofée.  Il 
examine  leur  conformation  externe ,  comme  le  vo¬ 
lume  ,  la  figure,  les  éminences  ,  les  cavités ,  les 
régions  &  la  couleur  des  os.  Vefale  avoir  fuivi  le 
même  ordre ,  &  M  ''îTinflow  ,  qui  en  a  fait  une  étude, 
puifqu’il  avoir  projette  de  donner  un  Vefalius  refor¬ 
matas  {a]  en  a  profité  j  mais  il  a  fait  part  de  fes 
obfervations  d’une  manière  plus  laconique  &  aufii 
expreffive.  La  ftrudure  interne  des  os  devoir  être 
examinée  après  leur  conformation  extérieure.  M. 
\^inflow  l’a  expofée  avec  plus  de  clarté  que  Galien  , 
Vefale  ,  Jacques  de  Marque  ,  Gagliardi  &  Clopton 
Havers  Tout  ce  qu’il  y  a  de  bon  dans  ces  ouvra¬ 
ges  le  trouve  dans  celui  de  M.  Winflow ,  qui  a 
écarté  les  minuties  &  explicatioirs  obfcures  &  fafti- 
dieufes  des  Auteurs  cités.  Les  os  font  compofés  de 
différentes  fibres  ,  qui  forment  par  leur  arrangement 
des  plaques  olTeufes ,  .lefquelleS,  par  leur  pôfition', 
conlîituent  trois  fubftances  dans  les  os  longs  ;  favoir  , 
la  fubftance  compaéie ,  la  fubftance  fpongieufe  &  la 
fnbftance  réticulaire.  M  "'îfinflow  fait  appercevoir 
les  endroits  où  ces  plaques  font  rapprochées  &  ceux 
où  elles  font  éloignées  ;  on  y  voit  quelle  eft  leur 
épaiïfeur  ,  leur  inchnaifon ,  leur  connexion ,  &c. 

Il  divife  les  articulations  én  articulations  mobi¬ 
les  &  en  articulations  immobiles  ;  la  diarthrofe  com¬ 
prend  l’articulation  mobile  ,  &  la  fynarthrofe  l’arti¬ 
culation  immobile.  M  Winflow  admet  une  troifiemc 
articulation ,  qui  tient  de  la  diartbrofo  par  fon  mou¬ 
vement  ,  &  de  la  fynarthrofe ,  par  la  connexion  des 
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pièces  qui  les  compofent  :  il  l’a  nommée  amphyar-  xviii.  sicc. 
throlè. 

Cette  divifion  n’a  pas  plu  à  tous  les  Anatomiftes  :  m?*, 

plufieurs  ont  blâmé  l’Auteur  d’avoir  admis  l’amphyar- 
throfe  i  car  difent-ils  ,  où  ces  os  font  mobiles  ou  ils  ; 

font  immobiles  ;  ce  n’cft  qu’un  jeu  de  [mots.  Comme 
les  pièces  oiTeufes  exécutent  des  mouvements  plus  ou 
moins  grands ,  M.  Winflov/  a  voulu  en  faire  apper- 
cevoir  les  différences.  Ceux  qui  regardent  ce  genre 
d’articulation  comme  nouveau  ,  font  dans  l’erreur  î 
Galien,  Vefale ,  Fallope,  &:c.  en  avoient  parlé. 

M.  Winflov/  n’a  point  décrit  la  trochoïde,  la  fcliin- 
delefe  ,  &c.  &  il  a  eu  raifon  ,  car  ces  diviiîons  font 
inutiles. 

Avant  que  de  décrire  les  os  de  la  tête  en  particulier  , 
notre  Anatomifte  examine  l’enfemble ,  la  connexion  , 
les  éminences  &  les  cavités  communes  qu’ils  for¬ 
ment  par  leur  réunion.  Il  adopte  un  ordre  général 
dans  toutes  fcs  defcriptions.  Il  indique  d’abord  la 
lîtuation  générale  de  l’os  ,  en  décrit  la  figure  ,  eu 
fait  la  divifion  ,  parle  des  éminences  cavités  ex¬ 
ternes  ,  des  éminences  &  cavités  internes ,  de  la 
ftruâ:ure  ,  de  la  lîtuation  particulière  ,  de  la  con¬ 
nexion  de  l’os  avec  ceux  qui  l’environnent ,  &  des 
ufages  qu’ils  rempliflent  dans  l’économie  animale. 
Quelquefois  M.  'Winlîow  fait  une  énumération  des 
mufcles  qui  s’y  attachent ,  des  vailTeaux  ou  des  nerfs 
qui  les  traverfent  ou  qui  fe  diftribuent  dans  leur  pro¬ 
pre  fubftance  5  mais  M.  Winflow  n’a  point  infifté 
fur  ces  derniers  objets  j  &  ce  font  précifément  ceux 
dans  lefquels  M..  Bertin  a  excellé. 

La  defcription  que  M.  ''îTinllow  fait  dès  orbites, 
de  leur  véritable  pofition  particulière  ou  refpeéfive 
aux  différentes  parties  de  la  face ,  eft  nouvelle  8c 
bonne.  Il  a  parlé  des  deux  trous  orbitaires ,  donc 
peu  d’ Auteurs  ,  excepté  Plempius  ,  avoient  eu  con- 
noiflauce.  Sa  delcription  des  finus  de  la  face  a  quel¬ 
que  choie  d’original  j  mais  ce  n’eft  pas  là  le  meil¬ 
leur  de  l’ouvrage  de  M.  Winllow  ;  il  me  ferable  que 
Fallope  les  a  mieux  décrits.  Sa  defcription  des  os 
du  palais  eft  meilleure  que  celle  qu’on  en  avoir  don¬ 
née  avant  lui  j  cependant  il  n’a  point  découvert  les 
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apopbyfes  jnontances ,  la  nazal6  ou  orbitaire ,  com¬ 
me  de  grands  Anatomiftes  l’ont  dit ,  &  M.  Lieur 
taud  lui- meme.  M.  Duverney  a  décrit  à  Paris  ces 
produélions  ofTeufes  j  .&  M.  le  Clerc  ,  qui  avoir 
îuivi  fes  cours  ,  en  parle  dans  fon  Ofiéologie  com~ 
.plette  ;  Baget  les  a  grolfierement  décrites.  Au  refte  , 
il  faut  avouer  que  ces  .reproches,  ne  doivent  point 
tomber  fur  M.  Winflow  lui-même  ,  puifqu’ii  ne 
s’en  ell:  pas  approprié  la  découverte.  C,çc  Anatomif- 
te  a  tort  de  dire,  indiftindement  que  les  ps.  niaxif- 
iaires  s’articulent  avec  les  apophyfes  ptérigoïde^du 
fphénoïde  5  car  dans  l’enfant  les  os  ne  fe  touchent 
pas'. 

On  doit  le  louer  d’avoir  expofé  la  véritable  mé- 
chanique  des  pièces  ,  olTeufes  de  l’épine ,  d’avoir 
décrit  la  courbure  naturelle  des  côtes  dan  fl- adulte  : 
cependant  il  a  omis  de  parler  des  conduits  oireuz  des 
corps  des  verrebres  ,  connus  de  Columbus  ,  &  décrits 
en  dernier  lieu-par  Bertin.  Il  a  faittobferver  la  vérita¬ 
ble  poficion  des  condyles  de  l’humérus  ,  mais  après' 
Ambrôife  Paré  ;  &  ceux  qui  lui  font  honneur  de 
cette  découverte,,  -n’ont  point  lu  les  ouvrages  du 
-Chirurgien  François.  M.  Winûow  a  donne  aux  os 
du  earpeles  mêmes  noms  dont  Lylèrus  les  avoit  carac- 
térifés.  Il  a  décrit  la  fituation  de  la  main  ,  refpec- 
tivement  à  l’avant  bras  tronc.  Ce  qu’il  dit  fur 
,  l’expofition  des  fémurs  eft  exaét ,  mais  n’eft  point 
original  ;  Charles,- -Etienne  &  Riolan  ont  décrit  l’o¬ 
bliquité  &  la  courbure  des  fémurs ,  &  ils  ont  fait 
voir  que  le  condyle  interne  defeendoit  plus  bas  que 
l’externe  lorfque  le  fémur  eft  droit  5  mais  qu’ils 
étoient  de-  niveau  lorfque  les  extrémités  inférieures 
font  inclinées  les  unès  .vers  les  autres  ,  comme  ils 
le  font  naturellement.  M.  Winflo-«/  a  vu  que  le  con¬ 
dyle  interne  dp  fémur  étoit  plus  poftérieur  que  le 
condyle  externe,  &  que  la  malléole  interne  étoit 
plus  antérieure  que  le  condyle  interne  du  tibia.  Ces  ob- 
fervations  font  d’un  grand  prix  ,  relativement  au 
traitement  des  fraftures  des  extrémités  inférieures, 

M.  Winflow  s’eft  furpalTé  en  décrivant  les  os 
frais  r  il  a  parlé  des  cartilages  qui  revêtent  les 
têtes  ou  cavitéV  ofteufes  qui  lient  les  os  entr’eux  3 
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oaqui  foadcntlesëpipfayfesavecje  corps  dcjosi  des  ^ 

ligaments  qui  affermifTent  iesvos  ;  de  ceux  qai  for, 
laenrdesefpecesde  digues  à  lafynoyie,  &  lamâiniien-  1711. 
nent  dans  l’amculaiion  pour  qu’elle  puifTe  la  lubré-  winslow. 
£er,  Cec  Anacomifte  a  parlé ,  d’après  l’obfçryation, 
des  glandes  iÿnoviales,:  du:  périofte  de  la  moelle  & 
de  fa  membrane  :  il  procède  du  général  au  particu¬ 
lier ,  &  ce  qu’-if  dit  fur  cette  matieîre  eft  fi  exaft  que- 
tout  ce  traité  peut- paiTer  pour  nouveau.,  Charles 
Etienne  &  Riolan  avoient  fimplemeut  entrevu  ce  que 
M.  Winflow  a  çomplettement  décrit -j  &  ce  qu’on 
a  écrit  depuis  cet  Anatomifte  ,  fur  l’Oftéologie  fraî¬ 
che  ,  ne  peut  être  compaté  à  rexpofitioii;  que  M, 

Vinflov/ en  a  faite ,  feulement  pourroit-on  trouver 
dans  l’ouvrage  de  M. 'Weibrecht  quelques  additions 
au  traité  que  fanalyfe. 

La.  Myologie  cft  le  meilleur  traité  de  l’expofition 
anatomique  de  M.  Wiuflow.  Il  a  indiqué  les  véritables 
attaches  des  mufcles  de  la  luette ,  du  pharynx  &  du 
larynx  5  &  la  defcription  qu’tl  donne  du  mufcle  fea- 
Icnne  eft  faite  d’après  nature  :  ce  qu’il  dit  ^  fur  vies 
digitations  du  mufcle  tranfyerfe  avec  le  diajdirag-, 
me  eft,  exaâ: ,  &  il  a  auffi  bien  décrit  qu’auèan  Anato¬ 
mifte  qui  l’ait  précédé ,  les  anneaux  des  mufcles  du 
bas-ventre^ 

5es  recherches  lui  ont  appris  que  les  câpfules  ar¬ 
ticulaires  recevoient  plufieurs  tfouflèaux  mufculeux 
des  mufcles  vgjfins  ,  &  il  n’a  pas  ignoré  que  ces 
troufleaux  pouvoient  en  fe  contraâanc  fouieyer  la 
capfule  &  l’éloigner  des  furfaces  olfeufts  ,  afin  d’en 
prévenir  le  froificment.  Il  a  très  bien  décrit  les  muC- 
clcs  inter- ofleux  ,  dqnt  je  parlerai  en  anaîyfânt  fês 
mémoires  lus  à  l’Académie  Royale  des  Sciences  ;  &  il 
a  parlé ,  d’après  l’obfervation ,  des  tendons  du  fubîime 
&  du  profond.  Il  dit  avoir  trouvé  le  muftle  petit 
pfoas  plus  fréquemment  chez  les  femmes  que  chez 
les  hommes  ;  mais  cette*  obferyation  ne  s’accorde 
pas  à  celles  dé  Quarré  ,  de  Riolan  &  de  Marchettis. 

On  lira  avec  avantage  la  dcfçription  qne  M.  "Winfi- 
lo'y  donne  du  fafcialata  ,  &c.  &c  II  a  réduit  â  la  vé¬ 
ritable  valeur  l’effet  que  les  mufcles  opèrent  en  gé- , 
fierai  fur  les  parties,  ou  ce  qu’ils  produiienr  çn 
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particulier  fur  chaque  os  j  regarde  le  fcalenne  com-v 
me  un  fléchifleur  du  col  &  non  comme  un  rcleveur. 
de  la  poitrine  ;  &  il  attribue  aux  fterno-maftoïdiens 
des  ufages  différents  ,  fuiVant  la  pofition  de  la  tête 
où  de  la  colonne  cervicale  ....  Il  ne  croit  pas  qu’ils 
puiffent  renverfer  la  tête  en  arriéré  ,  &c. 

La  defeription  que  M.  ’WinfloT/  donne  des  arte- 
rcs  Sc  des  veines ,  eft  précife ,  fuccinde  &  exade, 
H  indique  la  marche  &  la  terminaifon  de  chaque 
vaifleau.  La  plupart  des  oblêrvations  éparfès  dans 
les  ouvrages  volumineux  de  Ruyfch  font  rappro¬ 
chées  dans  celui  de  M.  Winflow  ;  cependant  il  a 
mieux  indiqué  ,  qu’on  n’ayoit  fait  avant  lui  la 
pofition  re^edive  des  arteres  &  des  veines  aux 
parties  voifines ,  principalement  de  celles  du  bras  , 
du  trepied  de  la  celiaque.  Les  remarques  qu’il  fait 
fur  les  vaiffeaux  de  l’épiploon  ,  font  juftes  ,  &  je 
porte  le  même  témoignage  fur  ceux  du  crâne.  lia 
vu  jufqu’à  trois  arteres  bronchiques.  Il  a  obfervé  une 
communication  très  manifefte  entre  les  rameaux  de 
la  veine  pulmonaire  gauche,  &  les  rameaux  des 
arteres  œfophagiennes  ,  qui  venoient  de  la  pre-miere' 
intercoftale  gauche ,  conjointement  avec  une  artere 
bronchiale  du  même  côté.  Il  tropva  une  communica¬ 
tion  de  l’artere  phrénique  avec  la  veine  azygos  5  &  üla- 
vu  un  rameau  de  l’artere  bronchiale  gauche  s’anàfto- 
molèr  dans  le  corps  de  cette  veine.  Il  admet  l’anafto- 
mole  des  arteres  épigaftriques ,  aveQs|*artere  mam¬ 
maire  interne.  Suivant  lui  la  veine  azygos  communi¬ 
que  avec  les  veines  lombaires,  &c.  &c.  Jehe  finirpis^ 
pas  fi  je  voulois  indiquer  tout  ce  que  ce  traité  d’An- 
gyologie  contient  d’important.  -  \ 

Le  traité  des  nerfs  répond  à  celui  des  vaiffeaui 
par  Ibn  exaditude  ;  les  principaux  faits  font  extraits 
des  ouvrages  de  Vieuflens;  &  de  ceux  de  Duver- 
ney  :  il  a  cependant  perfedionné  la  defeription  des 
nerfs  ophtalmiques,  du  plexus  que  la  feptieme  paire 
forme  £ur  la  face  ,  des  plexus  du  bas-ventre.  Ce  qu’il 
dit  fur  les  nerfs  de  l’ouie  &  du  cœur  eft  peu  digne 
d’éloges  ;  la  pofition  qu’il  attribue  aux  ganglions  da 
nerf  intercoftal  ne  s’obfêrvc  pas  dans  tous  les  fujets. 


ET  DE  LA  CHIRCRCIE^  '^7:7 

Il  croit  ,  avec  M.  Petit  deNamur  ,  que  ce  nerf  monte 

-vers  le  crâne  au  lieu  de  defcendre.  i  .  r; 

: .  Je  trouve  le  traité  de  M.  Winflow ,  fur  la  Splanch-  *7»*- 

œnologie  ,  moins  complet  que  ceux  dont  je  viens  de  Winstow. 
faire  i’anâlyle ,  quoiqu’il  renferme  plufieursi  obler- 
:vations  intérelTances.  La  meilleure  concerne  la  pofi- 
tion  particulière  d’une  partiè,  &  .refpea:iye  à  celles 
qui  l’environnent,  objet  bien  eflèntiel  dans  la  pra¬ 
tique  de  la  Médecine  î  car  il  convient  de  eonnoî- 
tre  au  radie  lieu  précis  qu’un  vifcero  occupe,  afin 
-de  diftinguer  s’il  eft  dans  l’état  fain  ou  dansi’étar 
-malade.  M.  Winflow  adniet  les  glandes  cutanées, 
id’aprcs  M.-Duverney  î  &  il  difc  que  la  macér^ioa 
:<lans  i’eau'  commune ,  ou  autres  liqueurs  convena- 
-bles  ,  les  rend  aflez  fenfiblés.  Suivant  le.  même  obler- 
-vateur  on  trouve  ,  dans  la' peau  des  bulbes  qui  font 
les  racines  des.  poils  j-  cç:  Ibnt.  ces  corps  dont  M- 
'  Chirac  a  donné  une  defcription  fi.  étendue.  Winfldw 
a  mieux  décrit  que  Tes  Prédécefleut  la  grailfe  &  le 
tiflii  ccHulaire. -Ses  defcriptions  dailTent  cependant 
•  beaucoup  à  defîrer  ;  je  renvoie  zfur  ces  points  d*A- 
natomie  qui  intérefient  la  Médecine  de  Ir  .près  ,.:à 
-l'article  Théophile  Bordeu.  .  :  , 

Le  pannicuîe  çharnu  ,  dit  M. ''îTiuflow:,  n’a  lieu 
.que  dans  les  quadrupèdes  ,  &  ne  fe  trouve  point  dans 
l’homme.,  dont  les  mufdes  cutanés  font  en. très  petit 
nombre  Âc  pour  la  pluparr  de  très  peu- d’étendue  ,  \ 

-  excepte  celui  qui  porte  le  ncàii  de  miifcle  peaûcier  , 

&c.  Santorini  n’a  pas  voulu  admettre  ce  mufcle  parmi 

-  les  cutanés  ;  en  eftèt  il  à  prouvé ,  d’après  fon  obfcrva- 
.  tronque  chacun  peut  vérifier ,-  que  le  pèaucier  n’étoit 
.  point-  adhèrent  à  la  peau  j  qu’il  y.avoit  un  tilïa  cel¬ 
lulaire  lâche  d’intermédiaire.  M,  W^inflow  eût  pu  faire 
nfage  de  cette  oblèrvatibh  ^  l’ouvrage  de  Santorini 

•  ayant  .paru  quelque  tems  avant  le  fien.’  . 

II.  n’y,  a  .'point;  d’Auteur  tpii  ait  inieux  décrit  la 
conformation  . externe  du  bas-ventre  que  M.  Winflow; 
ilu'a  point  admis  des  trous,  dans  le  péritoine  ,  com¬ 
me  l’avoieot  fait  plufieurs  Ecrivains  dont  uous-avons 
parlé  î  &  il  a  décrit  les  produétions  externes  &  les 
produâions  internes ,  cependant  moins  bien  que  Dou¬ 
glas.  Winflovf  a  l’honneur  d’avoir  fait  voir  d’une  ma- 
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^ - —  uiere  claire  la  duplicature  ou  allongemeut  lîieitf. 

Xvliî.  siée,  braneux  que  le  péritoine  jette  vers  la  cavité  du 
lyii.  Bas-ventre ,  Cil  manière  de  faulx.  Je  montrai ,  dit 
■  'WiKstow,  cet  homme  célébré  ,  en  l’année  1720  ,  aux  Ecôles 
de  Médecine  ,  dans  les  dilTedions  &  les  démonftrà- 
tions.  que  Je  fis  moi-même  publiquement,  la  manieic 
de  .bien  faire  voir  Ces,  faulx  ombilicale^  &  de  ks  dit 
»  -  tingaèr  d’avec  les  cordons  ligamenteux.’ 

->  ’La  comparaifon  déil’eftomac  avec  liné' cofnemulc 
:r  ëft  due  à.Véfale  &  M.  Winflow'  a  fiiivi  l’ouvrage 

-  débet  Anatomifte  de  très  près,  dans  la  deferipion  qu’il 
,  donne  de  ce  vifeere  v  cependant  on  .y  trouve  des  dé- 
,  taüs  màiïveaux  fur  fa'qxifition  naturelle:,  &  fur  le  plan 

desvfîbies  mufcnleufes.  M.  Winflow  avoir  coutume 
de  dènaontrer  la  valvule  dir  colon ,  &  les  valvuks  con- 
niventes  des  intcftînspdans  de  l’eau  clairrj  &à  la.fa- 
.  veur  de  cette  méthode,  &  par  une  eoupe nouvelle 
^deifbn  invention  ,  :il  en  dônnoit  une  démonftraüon 
".Complette.  M.  Winfloi^  afak  remarquer,  que;  ik  rate 
éebit  placée  tr  anfiverfaîethènr ,  &  il  a.  vu  :  &  démbn- 

;  i  tfé’^<2),les.vaifieaux  Jaâ:és;qtti  aboutifibient' aux  grés 

-  :;inteftinsf  t:-  k  ^ 

Ce  n’eft  pas  parenvie  dé  crîtîquer  üngrarîdhqiâ- 
me mars-pbur  ténârejjuftice  à  la  vérité^i  Sqj’efpcrê 
•  que  lès  Anatomiftês  jn’èxçuferont ,  fi  je  keûifé  à  î4- 
.Winflow  rionneur. 'dk voir:  ;le;  premier;  déci^.  cette 
,  portion  de:  l’épiploomplac^  fur:  la  pçttte  ccourbu- 
re:.ide:refîx)mac  ,.qniLa  nommée  le^peth.  épiploon* 

;  Euftaclie  l’avoir  dépeiute  avantJui  (A)i,^:îabrice  .d’A- 

^qaap.èndenté,  Gliflqà  i  i&cisi’a voient connuèv&:^®^‘‘ 
;  fhbn  parle  dans  fon  ^dcmgeapkie  du;petit;pâncreas, 

.  dune  manière  aufficfairequeM.\finflo\iir.  lui-même» 
:&.'c.Sçc.  .  -  -  I 

Les  appendices  adipen&s  du  rèétam.  lui  ont  tou¬ 
jours  paru  êtrede;pétits  épiploons  oiides  fuppiéinenïs 
.  .Apiploiques  ;  cepteiiréflexioajÆteiui  appartient 

pas.,,  jè  l’ai  déja:proQvé  dans  mon  Hilkure.;  ’ 

•  .  La  deferiptioni  des  Ireins  eft  peu  -èxaéfe  ,  fi  on  ia 
compare  à  celle  d’Euftache  ,  &  çellè  du  cervéau  eft 

fe)  M.  Bernard  dé  Jij^eiï  iü’a  dit  àVoîc  àflîriî  â  cêrcè  dêniosf' 
tratiÔBi.'  1  :  ; .  -  ■' 

-  Tabula. i.  . 
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très  inférieure  à  celles  d’AranciuSj  de  Varole  ,  <i^xviîr.  Siée. 

VieulTens &c,  '  ^  .  ,,  1  1711. 

M.  Winflovs^  a  fixé'  dans  fa -place  naturelle  le  '  ' 

cœur  de  rhomme  ,  que  les  Anatomiftes  avoient  ;al>  wiksi.ow^ 
ternativement  repréfenté  dans  une  direâioh  vertica¬ 
le  ^  non -feulement  il  a  fait  voir-'  ce  que- 'Yéfale 
avoit  décrit  a  que  la  peinte  du  coeur  étoît  dirigée, 
eu  avant  &  à  gauche  j  mais  encore*  que.  le  ven¬ 
tricule  droit  étoit  antérieur  ,  &  le  ventricule  gauche- 
poftéüeur.  ;  ;  -  -  -  ■ 

L’expofition  des  organes  des  fens  externes  eft  la-' . 
conique  &  tonne  Winflow  a- connu  Tés  deux 

apoptyfes  du  marteau  dont  j’ai  déjà  parié  dans  moa 
Hiftoîte-î'  il  a  indiqué  dinfertion  oblique  du  lierf 
optique  aux  globes  de’  Üdeit  •/q)a'r  rapport  à  fop  axe , 

&c..  ■■  ,  ‘  -  ■  •*  ’-y;’  , 

,  A  peine  M.  WinflovJ"  a-t-iT  fait  une  énutnérâtioa 
des  glandes  ;  il  n’a  rien  dit  fur  l’hiftoiredu  fœtus 
&:on  ne  trouve  auèun  détail- fur  idffifîcatîoa  -nf-fûc 
ks  parties  molles  propres  au  fœtus  5  c’eft'ce-qüi me 
fait  regarder  ce  grand  ouvrage  comme-fnGOinplet* 

I1‘  y  ai  long-tcins  cpe- je  m®  &is  ipropofé'd'en  doh- 
ner-UQ’  .fîipplément:j:.e’ëiV-à-diîe  ,  d’ajouter  à'IîeSpo-- 
fition  anatomiqiie  de  M.  Winflow-,  ce  que"M.-Win&i 
Idw  avomis  ,  &  qui  étok  connu  de  fés  prédéoeÉTeti-rs^ 
de  redificr  d’après  les  Ecrivains- ce  qûe- Ce-' ^rand' 
homme  a  quelquefois  mal  exprimé  ,  ou,  confu^nent* 
décrit:,  afin  d’être  fiicdnd: ,  &  d’y  joindre  jout-Ce^e 
les  Anàtdmiftes  ont  découvert  d’intéréflantdepuisTâ 
publication  de  fon  ouvrage.  .  r  . 

-  La  lettre  de  M.  Winllow  à  M.  Morand  ,  ;/âr /à 
tailU  au  haut  appareil.,  eft  très  intére^ôte^î -’M. 

'Çfinflovr  .-y  fait  voir  que  le^  péritoinei-  n^a  qu’une 
lame  &  que  ce  que  Ton  nomme  lame  externe  du 
péritoine  ^  n’eft  qu’un  tiffu  cellulaire  qui  en  forme  les 
prolongements.  La  veflie  n’eft  pas  dans  une  dupîica- 
tare  ni  entre  deux  lames  du  péritoine-,  elle  eft  en- 
ee  le  péritoine  &  letilfu  cellulaire,  M.  Winflovr  blâme 
ceux  qui  comparent  la  veffie  à  une  bouteille;  pârce- 
qu’elle  n’en  a  pas  la  figure  ;  &  au  lieu  d’injeâer  l’eau 
dans  Ta  veflie  ,  comme  on  fait  lorfqu’oft  veot.pra- 


4^0  Histoiredi  1’ Anatomie 
XVill.  Siée.  l’opération  du  haut  appareil  ,  il  aime  mieu* 

faire  boire  le  malade  quelques  jours  de  fuite  ^  &  i’ac- 
coutumer  à  retenir  fon  urine  ;  &  quant  à,  la  fituation , 
Winslow.  1^^  qu’on  lui  défende  de  lever  la  tête  lui  même  j. 

parce  que  les  mufcles  droits  font  pour  lors  en;  con- 
tradion.  M.  Winflov/  ne  trouve  point  de  danger  de 
faire  l’incifion  dans  la  ligne  blanche  ,  &c.-  '  j  : 

Remarques  de  M.  Winfloyi;  fur  le  mémoire .  de  M, 
Ferrein  ,  .touchant  le  mouvjement  de  la  mâchoire-  infé~ 
rieure  ^  imprimé  dans  le  vol.  de  l’Acad,  Royale  des 
Sciences  .i'7  44.  ■  r  .  j 

M.  ^Sf’inilov/  fe  plaint  de  quelques  termes  défo- 
bligeants  qu’il  croit  trouver',  dans  le  mémoire  dc; 
M.  Ferrein  ,  &  prétend  que  lés  mouvements  demi^cir-J 
culaire  des  condiles  me  :  Jel  tubercule  de  lai,  cavité 
gléhoïdàle,  ont  été  connus  des  Anâto milles  ,  &  quüls 
fe  Trouvent  décrits:  dàns.lbn  expôlîtion  Anatomique^ 
Scc.  que;iés  cartilages  des  vertèbres  méritent  ce  nom^ 
8ç  non  celui  de  ligament ,  &c.  M  M.  Jdotand  &  Laf- 
ione  ayant  examiné-  la  queftion  par  ordre  de  l’A¬ 
cadémie ,  ont  tâché  de  réconcilier  les  deux  partis.  - 
Qn  trouve  dans  les  rnémoiresade  l’Académie  Roya¬ 
le  des  Sciences ,  plùfîeurs  obferyations  ou  deferiptions: 
«natomiques  qui  appartiennent  à  M.  Winflov^v  '  -  ' 
Obfervatiort  fur  les  -,  fibres  du  cœur  &  Jiir  fes..  vaU 
vule.$'  i  avec  la  maniéré  de:,  les  'préparer  pour  les  démon^ 
trer.  .  r:  ;  ' 

Le  cœur ,  fuivant  cet  Anatomifte,  eft  formé  de-, 
trois  ,  mufcles  ;>Jes  ventricules  font  diftinéls  &  féparés 
les  uns  des.  autles,  &  la  cloifon  du  cœur  eft  formée 
i  par  leut  àdo.ftement  :  ces  deux  ventricules  font  deux 

mufcles  /recouverts  par  un  troilicme.  Le  troilîeme 
mufcle  e.ft  fi  adhérent.; à  la  furface  extérieure  du 
Ventricule  gauche  ,  qu’on  ne  peut  l’en  détacbet 
fans  .rompre  les  fibres,  mafculeufes.  Pour  voir  cette 

ftrudure  ,  :il  faut  faire  bouillir  le  cœur  dans  de  l’eau 
après  d’avoir  bien  dégraifie  ^  on  fera  enfuitc  une  in- 
cifion  tranfverfale  ou  circulaire  d’environ  neuf  lignes 
de  profondeur  tout  autour  de  la  bafe  du  cœur.:  on  en 
fera  une  autre  circulaire  en  allant  de  la  pointelà  la 
bafe,  &  ces  incifions  faites  on  détachera  facilement 

les 


i  T  ôï  iÀ  éîîïRüïLéii;  4§i. 

âiffércBK  plans  dcs  teüfciÆS  ,  &c.  Outre  les  rbldn.  vvtir 'ÏT 
Des  tendineufes  <jui  s’attâcfceot  aux  Talvalestriglo- 
tliraes  du  cœur  i  M.  ^müow  a  remarqué  q[ue  «es  iyii. 
incHics  =?aHuîcS  du  cote  45m  regardeot  les  4>aibis  du 
cœuç ,  font  fortifiées  par  des  appendices  nicmbfa-- 
heufes'i  rangées  plu  fieurs  les  aines  an-deffiis  des  au¬ 
tres  ,  à  peu-tprês-de  la  m:eme  mamere  que  les  vdlans 
bu  falbala  ï^t  diipofes  for  les  juppes  &  for  les 
éçbàrpcs  des  femmes  i  ^  ces  appendices  font  atta- 
fcbés  aux  filles  tendineafes  .  qpl  ramaffées  énfoitc  en 
paqaèts,  forihenfi-des  cordages.  M,  Winflow' donne 
la  mâaicre  de  les  découvrir,  „ 

Dé  là  maniera  dam  les  fecretions  fi  font  éahé  kie 
glandéS'.M.ïjii. 

M,  ■^iîrfÊoJSv  dît  avoir  fbmâTqéér  ^aè  les  Vàiiïcaux 
qui  forit  propres  à  laglabde  ^  &  quii  en  font  la  prin¬ 
cipale  partie  ,  font  des  tepaust.  garnis  intérieurement 
d’un  duvet,  ou  velouté  ^  ou  plutôt  dun  tiflù:  fpon- 
gieux  très  fin  ,  qui  remplît  toute  la  cavité  de  ces  vaifl 
fenuX  ,  comme  une  efpecc  de  moelle  :  ce  duvet  a  une 
foruduré  différente -dans  les  giandes  ^  finvant  le  liqui¬ 
de  qu’elles  foparent  de  la  imade  du vfaug.  M-  Wmûmi^ 
le  regarde  cbmme  lorgine  foerétone  ,  .&c^  &c- 

Sar  une  meThbr-ant  ^  rendue  par  le  vomtjfitnent-  Mi 
*71^-  ■  ■  .  .  ..  ■  . 

»  C’etôit  i  efrt  M.  ^infloîV  ^  ia.  membraiiÊ  înté- 
n  ricure  de  I^eefcphàge  qui  S’éioit  détacbfo  j  St  étoic 
»  fortic  ».  -  ,  .  : 

NouvÉÜes  obfirvatiônt  ànaébmiqda^  i^ia  fituaiîôà 
4?  Ideonfàfifiaâon-d^plufiettrsmfcerts. 

Il  liiequ’il  y  ak  une  cavité  dans  le  médi^iri  & 
èri  décrit  l’obliquké  j  foivaot  cet  Ânatqmifte  ia^ca- 
vitë  droite  de  la  pokiine  eft  plus  nmple  qbéiîa  ca^ 
vice  gauche.  Ç’cft -dans  ce  Sïénaimre  que'M;  Winflow 
parle  de  là  fituâtiendu  cœur.  .  . .  Suivant  lui ,  il  cfo 
faux  que  Ic  ecear  fe  tremve  tout-à-fak  enveloppé  des^ 
deux  poumons  quand  en  Infpirc ,  êc  qu’ils  s’appli¬ 
quent  alors  exaâcmerit  contre  le  iftédiaôin.-M.  '^in& 
lov  pour  s’en  affqrer  les  a  gonfler  autant  qu’il 
étmtpofnble  ,  en  fOujSant  dans  les  poonïbtis  5  »  artais 

»  ils  iorit  eu  beau  fe  gonfler  ,1e  bord  échancréa  iode 

Tome  IV.  Hh' 


4S2i  Histoire  de  l’Anatomie 
xVm.Sicc.  "  jours  gardé  la  même  conformation  ,  fans  côiivrir 

»  entièrement  le  coeur  ,  fans  parvenir  à  touclier  le 

'  «  médiaftin.  Il  y  a  auili  dans  la  partie  intérieure ,  on 

WiNSLOw.  M  la  furface  cave  du  poumon  droit ,  un  petit  enfon- 
»  cément  pour  loger  l'oreillette  droite  n.  - 
M.  "Winflovg:  a  obfcrvé  que  la  trachée-arteré  n’eft 
pas  fituée  diredlemcnt  devant  roefephage  j  mais 
qu’elle'fe  détourne  à  droite  depuis  le  larynx  jufqu’a 
la  bifurcation  :  elle  e,û:,po^fée  latéralement  contre  Tœ- 
fophagè  de  maniéré:  qu’elle  le  couvre  un  peu  par  fa 
partiercartilagineufe  du  côté  gauche  i  ainfi  la  droite 
de  ces  cartilages  eft  aulS-.près  des  yeitébres  que  de 
iîœfopKage.  Notre  Auteur  fait  obfèrvcr  l’inégalité 
des  bronches  ;  félon  lui  la  bronche  gauche  eft  plus 
longüfe  8c  plus  traèfverfale  que  Ià;droite.;.Lprfque  l’et 
tomac  èft:  rempli  d’air  oud’-aliment.  la  petite  , cour- 
bure'Àe  iîeftomac  eft  difedlenient  placée  en  arriéré  , 
Srla  grande  courbure  en  avant  5  enforte  que  la  gran- 
de  -aT£ere:é6ronaire;fe  trouve  direftement  appjiqtiée 
fous  Jes  mùfcles,;du:bâs-rventre  ,  &  on  peut  en  fentir 
les  battements 'en  appliquant  les  .doigts  à  'la  région 
épigaft'riqu'e,  M. .  WinflÔk.  erpit^  qu’on  a  fauft^ 
attribué  ces.  battements  au:  trépied  de  la  célkque. 
Cet  .Anteur  peafe -que  le  cardia  eft  plus  éleyé  que 
le  pilore,  comme  les  anciens  l’àvoient  dit  j  qu’il  y  a 
dèuxi  épiploons  daàs^  lefquels  on  peut  introduire 

Fair-par  .une  ouvérture^naturelJe  que^M.;  Winlïow  a 

découverte  :  elle  eft  placée  33  foiïs  les  grandS:lohes  d^ 
13  foie  entre  ,un  digament  membraneux  qui  lie  le 
33  commencement  dii  duodénum  ,  conjointement  avec 
33  le  col  de  la  .  vélicule  dix  foie ,  à  côté  d’une  émx-'. 
33;  neric&qur  eft  cctoime  la  racine  du  petit  lobe  de  Spi- 
33  gélius  :ÿ  &  en  outre  qui  attache  le  colon  avec  le 
33  pancréàs'î  ces  deux  ligaments  en  s’uniffant  lailTent 
33  une  ouverture  d’environ  quatre  ou  cinq  lignes  de- 
33  dianietre  ,  dans  un  enfant  de  quatre  ou  cinq  ans  , 
33  par  lequel  trou  l’éminence  palfe  33.  C’eft  à  la  fa¬ 
veur  de  ce  trou  que  M.  'Winlîow  gonfloit -les  deux, 
‘épiploons  avec  un  tuyau  à  vent ,  &c. 

pefiription  d’une  valvule  finguliere  de  la  veine-ca¬ 
ve  inférieure  ^  ^c. 


LA  CHIRüRGIÏ.- -  ^  48? 

u’Euûache  a;:^lé- 


n-y  eft  queftion  de  la  valvule  qu’Euûa_- 
crite,  &  qui,  félon  lui,  eft  placée  à  i’embouchHçe  Mec. 

■du  tronc  (L^la  vcine-cave inférieure. 'Ba.uhiH  ir.Lan- 
ciû' &  Boerhaave  en  avoient  parlé  ,  mais  d’uné  m^-  'vrmstow. 

niere  peu  exade ,  fuivant  M.::Winflow„quLç^i  dqq-. ' 

«e  icî  une  noiiv.éUc  :defcripjîon.  A  force  .de  reçter  - 
ches  il  l’entrevit  le  1 1  Ôâ:obre,i7i4 ,  daqs  unenfanp 
d’environ  uit  an,  »  &  en  continuant  mes  tr a vàuXj  jdit- 
83  il',  ie  parvins  à  trouver  ce  que  j’avois  cherché  tant 
83  de-fois  ;  je  veux  dire  une  yalvule  très  confidéra- 
.83  ble ,  d’une  grande  beauté  j  en  partie  membranéu- 
-os'.fe  i  &.  en  partie :en.forme  de  réfeau  j  je  la  portai 
-33:.  à  Académie  ,  &  comme  les  tables  d’Euftaçhius  ^ 

»3  publiées  par  M.  Lancifi  ,  m’étoient' venues  en  main, 

83  jei.rappellai  du  nom  de  cçt.  Auteur ,  ajoutant  le 
83  motretirculairc  caûferde  fa  forme  33.  M.  "Winf- 
■lowcla  démdntratidans  un  vaifteau  plein  d^eau.  -  Sui¬ 
vant  lui .  elle  ;  eft  à-peu-près  comme  toutes  celles  des 
veines^  difpofée  en  croilTanfî  fa  concavité  eft  en  haut, 

&  fa,  convexité  eft  en  bas.  Une  des  cornes  du  croiflant 
-fc  terminant  à  l’orifice  de  la  veine  coronaire  ,  Sf 
l’extrémité  antérieure  de  l’arcade  charnue  de  la  cloi- 
fon  des  oreillettes  j  ç^eft;  cette  arcade  qui  forme  en 
particTlé  trou  dvalê  :  l’autre  corne  aboutit  .entre  l’ex¬ 
trémité  poftérieure  de  cette  arcade  ,  &  le  bord  ypifin 
de  l’oreillette  droite ,  &c..  :  C’eft  dans  ce  ngême  mé-. 
moire  que  M.  "Winflow  prétend  concilier  d’qpinion  de 
M..  Meri  &  de  M.  Duverney  fur  la  circûlatipn  dn 
fang  dans  le  fœtus  ;  mais  il  n’a  pu  remplir  fon  objet, 

A4.’ Duverney  ayant  ai  tout  la  vérité  de -fon  parti» 

Pont  découvrir  la  valvule  ,  M.  'W inflov/  veut  qu’on 
ouvre  la  veine-çave  par  fa  partie  poftérieure.  ' 

~  .  Oltfervcuions  fur  les:  mufcles  de  V omoplate  ,  M, 

J  J:  _  ^  ^  . 

L’omoplate,  fuivantM.  "Winllovr,  ne  fe  meut pas 
en  ligne  droite ,  mais  elle  exéciite  un  mouvement  de 
rotation  lorfque  l’angle  antérieur  s’élève  j  il  fe  porte 
en  arrière  ,  &  l’angle  inférieur  en  avant.  Ce  mémoire 
eft  peu  fufeeptibie  d’un  extrait  >  M.  Winflow  y  exa- 
mine  en  habile  Méchanicien  ,  &  en  favant  Anatomif. 
te .,  lajftion  des  mufcles  de  l’omoplate. 

Hh  ij 
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Hislr®  !-».®  Ï)  E  E’ A  n  AT'OMÎE. 

SaT  Jà  ffdckajiique  Uti  cànilages  fémiluttmrts.  M. 

--  : 

Notrfe  Awawiaifte  y  jpro«ve  favamcnt,  (ju’ils  fey 
yeftt  aux  Sîcwveitfenrs  Jcfe  ï-ocarioa  des  cofiiytesJds 

trivia  fiii'  ^ëurx  d'à  jfêîiîflr..  '  ,  • 

-  -Sur  i  â&tm  mu^des  en  générai  >  &  de  plufieurs  tu 

f  ontcutter  j  M. -i-yta.  -  - 

La  -pîttpaTt  des  «loravemenis:,  Ciidfajat.M:.  Wmûeiéi 
di^jîetideftt  du  feal  reiâdieïïreiK  des  raofcles  .qu’aà 
«omttî'c  ant-agoni-'ftes  5  la  t^e  &  ie  tronc  feat 

Jtéchis  ,  terfqüe  les  wiufblfâexteïifcnrs  iè  ïclâciient. 
^Quelques  mufeles  ïeffiptideflt.des.feiîâionsdilFéfe&- 
«s  J  fotvant  >leuT  fiaiarroa  pamcaltere-;  am&  kinaufi- 
c-k-feîcepsda  bras  i^eat  être  proasatsear  ©n  £u|>inamir, 
G'eft  cette  siêiae  aanés  qu  il  a  dauaë  Bïïediefcripj 
tr©ndes  mnkks  întercdleus  ;  ïl  4a  creÿoât  noatecile; 
xaa^s  deax  aas  apres  *1  av^ertn-que  cetrerdislctipt&m  ifc 
«■r©uv©K  dans  la  Stmaiue  Æauotti^e  d’Hahicot ,  qa'd 
«e  conïi0îâ©it  'point  lorlqu  il  a  pübkedQniMémBâ’* 
4>e.  M.  Wtnflatî'  accoïda- a'îMafeiccstKfacHiHeBrde  k' 

de£cHpti©av*R^s  je  la  liui-ai  refafée,  poac l’adjuger  à 
5.aôla©  ~vofe%  et  que  jai  da  a  cs  &jieîiajis  rasïfc 

^«^sGüîttïSlE^t©  ,  R'’IJOtAÎ4-i&  DsSCiASif. 

-  ‘Oè^firvaîttüs  fifrits  <&e  ditt&rps  kimtain  ,  At  i-ÿio. 
M  ^inllow’  exa^Hine  dans  ^  MïëraotL’c^  .i**»  îes 

5©aîtHtes  deiaelées  des  0sdu>crânc;:  »  les;denEs  deces 
■s»-  se^  font  taiHées  ^Iqaewmit  Tens  îâ  c&tmvké  da 
«»-  crâïîe  :  kéts  Mitfefvalks  ,  leurs  i/»rerfliaes  Éetermi» 
9»  tient  sa  bord  interae  de  l-éfea^mx  'é&l  t-os*  :&ctc* 
»  rte uremm  entre  lesbafas  a®  ladîses®©  cesdeaits^ 
*  ti  y  -ft  des  ëc-bancrures  Jongactres  gtaii?écs'£dîlkji»* 
»ï  ment  dans  1  c^aîffeur  de  l'ns  5  de  fcartse  qiie  dens  de 
9»  -ces  ôs-ëra'ftt  joints  cnkmfele-i  -  lesde®«s-ds;  r«à  s’a- 
s>  vancent  fur  i  épaiffeur  de  1  autre ,  &  fe  logeni^daas 
a*  les  ^cîian'cttires  ».  .  •  : 

Les  jointur®  dcailieufcs  :  M.  d&fâ 

poivcipafement  la  jbsâïc®  de  t'anime  infibi^ir  ^ 
jkriétaùK  avec  la  p®rHoa  ësaiilleBk  de  l’os  renwpo* 
rai  ,  &  ia  gr-atedc  a^e  de  l’os  fpiiikfoade.  j*.  Les  os 
do  palais  ;  en  y  lit  la  defcripâoa  de  la  potîian  nazale 
.&  orbitaire  ^  eke  a’e&  cependant  aouT^k  , 
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miTqiBic  qo»s  rïVonst  44Uiiu]iquce.cÎ3ns,  cette  Hiftoi-  , ' 
ïe-  4".  tes,  vertèbres.  î“.  Les  côtes  :  M.  ^îoÆqw 
examine  la  courbure  de  ccsqs, ,  &  la  figure,  des  fwxties  uxt» 
^ueJlcs  forrBcnc  par  leur  rcuoipn.  ^  Nfirnow. 

Sur  la  mechanique  des  mufçles  ohliq,it.es  M 
/ur  l’iris,  ti  far  la  potQjm  de.  L<t  cornk  ,trmfp.aj.enH  » 

M.  1721. 

,  Aaatamiûe  prétend;  «jue.  le  roufclft  -abdu^ur 
de  l’oeil  efl.  le.  plus  court  des  «juatrè  muCctes  .droits  , 

&  l’abdudeur  le  plus  long>  mais  cetre  rej;^rcj.u.e  eft 
feulfc  comme  MlVt  Lieutaud  &  Zitmius,  l’o^  écrit  , 

&  comme  fe  l’ai  fait  obièrveF  en  dfifofct  lied,  à, l’A¬ 
cadémie  des  Sciences.  M.  W ia0ow  «e  -^acojt  plus 
cxa<Êt  lorfqu’il  indiq^ue  les,  «fâges  des,  fix  jmjüÇçles.  ï 
cee  Anatomifte  obfeive  „  &  le  okenaiet  à  "  ce  que  |e 
ctois.»  >?.  que  l’iris  de,  l'bomme- cft,  plus  large  vers  les 
;»  tempes ,  &  plus  étroite  du  eori  du  aez‘^  de.Çorte 
»  que  l’iris  &  la  prunelle  a’ont  pas  le  Plétoe  cieu^ 

V  tre  »  ^  q^e  la  prunelle  eflt  plus  proebc  de  la  g^ran- 
w  de  circonférence  de  l’iris  vers  le  nez  .  que  du  coxé 
»  de«  teospesi  La  même  rnegalKe  de  largeur  m  a  en- 
9’  core  paru  dans  ce  que  I  on  appelle  commu.aement.j, 

«  ligammt  cdicùrt  •.  ivl.  W iiïûaw  dit  que  1  inseft  ua* 
Éureilement  convexe  ;  qu  il  a  fait  geler  des  yeux,  bil't 
inains  ,  &  qu’il  s’eft  convaincu  que.  la  chambre  pofté-; 
rieurè  éteit  fi  petite,,  qua  peine  on.  peut  la  diftinguery 
U  admet  les.  fibres  circulaires  &  rayonnées  de  l  iris,  & 
il.a  déertr  unéeCpece  de  membraue  ou  tode  glaareu-; 
fe.  tEè&  fine  qui  fe  terme  dans  les:  mourans  fir?  la  ' 
cornée  tranfpareiitc,  par  le  futntc-ment  de  là  rymphe^. 

,  MxpMcati0n.de  l  etfowenunt  apparent  d  un^ané 
clou  dans  le  cerveau  par  les  nariries.  IL.  Canforma* 
tion  particulière  du  crâne  £un  SÀuvnge,  de  ^ Amérique 
deptemnamle^  III.  Qbfervcaimi  Q^ialogiqué»  , 

Çeft  dans  cc  mémoire  que  M.  ''îf'ittÛq^  oblcrvc, 
que  les  filions  de  l’omoplate  ne  répondent  poiut , à  la 
faillie  des  côtes  j  que  des  condiles,  du  bras  celui  qu’oa- 
nomme  interne  cft  antérieur  ,  &  rexterne  poftériejjr... 

Mais  cette  remarque  u’eft  point  nouvelle  :  Ambroife 
Patcl’avoit  faite  avant  M»  Viaftow;  (u).  Çcpe^- 
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H’rsTOiR'k  de^l’Anatomie 
_  ■  datit  if  a  ajouté  aux  travaux  d’Ambroifé 'Paré  ,  ea 
XVIII.  Siée,  décrivant  la  vraie  pofition  dé  la,  tnairi  &  du  rayon ,,  du 
«?”•  fémur  ,  du  tibia  ,&  du  pied. 

WiNstOv».  Sur  quelques  moiwemmts  extrüordinaîrès -dé  V ÔTris^ 
plate  ^  &  du  bras  ^  M. 

Il  y  e-ft  queftion  d’un  homme  qui  fe  niontroit  çn 
.  fpeélacle  à  la  Foire  Saint  Germain.  '  ' 

Eclaircijfement  fur  un  mémoire  de  i  j  1 7  *  '  qui  traite 
delà  circulation  du  fangdans  le  fœtus ,  M.  ijiy. 

'  Suite  des  éclaircijfements  J ur  la  circulation  du  fang 

dans  le  fœtus  ,  " 

Dans  le  premier  j  M.  Winflow' tâche  de  coheiber 
les  deux  opinions  qui  divifoient  l’Académie  dçphis 
long-tettis releve  plufieurs  erreurs  répandues  dans 
le-  Traité  du  cœur  dè  VieulTens  ;  &  dans  le  fecond  il 
aceufé  M.  Rouhault  d’avoir  publié  fous  foh  indm, 
la  deicriptron  de  la  valvule  d’Eûftache  ,  dont  il'  (  MV 
Winflow  );étoit  PAutéür; 

O bfervatiôns  nouvelles  fur  les  mouvèmeûts  ordinaires 
de  l'épaule- f  M.  -LJ  ■>.&: 

Ce  mémoire  eft  gériérâlémént  eftimé  :  M'  ‘Winf-  * 

low  y  éonlîdere  tous  lés  mpuvements  dont  l’oiiio^' 
plate  eft  Tufceptible  ;  il  nfe  que  le  mufcle  foüs-cla- 
vier  puifle  élever  la  première  cote  .;  il  démontre  que 
le  prétendu  releveur  de  l’omoplate  ,  ne  l’éleve  poiac 
diredeihént' comme  on  fe  l’étoit  imaginé  ,  &c.  , 

Obfervatiens  Anatbmiftèd  fur  la  rotàtiôh  ,  la  fu-^ 
pinationf  &  £  autres  mouvements  en  rond  ,  M.  1719. 

^  Il  dit  avoir  obfcrvé  que  le  cubitus  fc  meut  dans  la 

pronation  &  dans  la  fiipination.  ,  .  ’ 

Sur  les.  mouvements  de  la  tête  ^  du  col  ,  &  du  refte 
de Irépiné ,  M .  , 

M.  inflow  examine  principalement  dans  ce  mé¬ 
moire  la  connexion  des  vertèbres  ;  &  les  rcmàrqües 
font  nouvelles  &  intéreflantes. 

Kemarques  fur  les  monftres  ,  avec  des  obfervations 
fer  les  marques  de  naiffance  ,  i.  • 

Remarques  fur  les  mônf  res  ,  fécondé  partie  ,  M. 
1734.  •  ■  ■  -  -  ■  ^  ■ 

Vo7e2  le  tomé  premier  de  cet  ouvragé.  '  -  * 
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H  a  préfenté  fous  fepl  clafTes  différentes  ,  les  monf- 


très  dont  les  Auteurs^  les  plus  célébrés  ont  parlé , 

Deux  cèfirvations  anatomiques  ^  M.  _  \Vjnsi.ow. 

La  première  ,  fur  une  contôriîon  involontaire  de 
la  tête:  la  fécondé,  fur  une  roideur  douloureufe  du 
côté  droit  du  col ,  &c.  _ 

Remarques  fur  plufiéurs  àrticles  de  la  fécondé  par- 
tie  dù  Traité  de  Borelli  de  raotu  animalium ,  &c. 

M.  I7î8.  '  .  .  ■  , 

M.  Winflow  prouve ,  contre  l’opinion  du  célébré 
Borelli,  que  dans  le  tems  d’une  douce  refpiration  le 
diaphragme  fe  meut  feül  ,  &  que  les  mufçles  inter- 
coftaux  ne  font  point  en  cdntraélion  :  il  veut  que  le 
fous-clavier  ferve  ièulement  à  abaiffer  la  clavicule  ^ 

-&  non  à  élever  la  première  côte.  M.  Winflow  prér 
tend ,  &  avec  raifon  ,  ^ue  le  fcalene  éfl:  plutôt  deûiné 
à  mouvoir  le  col ,  qu’à  élever  les  côtes.  - 

Qbfervatidns  anatomiques  fur  les  mouvements  qui 
fe  font  én  meme- tems  avec  ,  les  deux  mains  ^  &  les 
deux  pieds-  3  M.  173  9. 

Cet  Anâtomifte  prétend ,  que  les  mains  n’exécu¬ 
tent  point  naturelleniéntôes  mouvements  parfaite-: 
ment  égaux  ,  ce  que  font  .les-  pieds  ,  &  U  cherche 
la  caufe  de -cet  effet  peu  avéré  &  aflèz  mal  décrit  , 
fuppofe  qu’il  ait  lieu ,  dans  i’entrecroifement  des- 
nerfs.  M;  Winflow  dit  avoir  apperçu ,  par  le  miçrof- 
cope ,  dans  la  moelle  épiniaite  ,  &  dans  l’épaiffeur  de 
chaque  colonne  ,  une  longue  route  très  diftiuÆe  , 
quoique  d’une  nuance  moins  blanche ,  d’un  cordon.  . 
médullaire  particulier  bien  different  des  fibres  tranC- 
verfaîes  ,  qui  font  la  coramuniquati.on  réciproque  de 
deux  colonnes  de  certe  moëlle ,  décrites  par  M.  Petit  ' 
le  Médecin.  -  -  , 

En  1740  il  fit  de  nouvelles  réflexions  fur  le  mé¬ 
moire  précédent,  &  il  donna  :  . 

Réflexions  anatomiques  fur  les  incommodités  ,  /«- 
firmités  ,  &c.  ^i  arrivent  au  corps  humain  a.  l'occafion 
de  certaines  attitudes  3  ^  de  certains  kabilléments  ,  M". 

1740. 

Gct  Anâtomifte"  parcourt  les  différentes-. elpeces 
d’habillements  J  attribue  plufiéurs  maladies  de  tête  à 
.  Hhiv 


XVIII.  Siée. 
»7M. 

^I»SLOW. 


f4^8i  H  I  ,9  ï  O  I  R  EUR  tî  A  N  A  T  O  HI  ï 
l’-yfage  des  cols,  cravates,  porte-rabats  ,- coJets 
çb&mife,  &c.  ayec  kf(|uels  il  prétend  qa’on  ferre, 
trop  forteiîient  le  epi,  &c.  Il  dit  que  la  chauffurc 
platte  ,  flexible  ^  éft  la  n^eilkarp ,  &ç.  &c. &;  donne 
la  defeription  d’une  boiîç  fînguLierc ,  )k.c,. 

Sur  les  mauvais  e^s  de  l^ujfage  des  cj^ps  à  bqleine  ^ 

M.  1741- 

Si:  Pour  eompreivdre  les  inçpnvénieots  &  les  tnau-r 
?s  vais  effets  de  cette  efpece  d’babUrempnt  ,  il  ne  faut 
Si  d’abord  qu’en  çonfldérer  la  fabdfliue  s  la  forme  6ç 
>5  rapplicatipn  &  envifager  en  méme-tèms  les  par^ 
s»  tics  ,  tant  internes  qu’externes  ,  noii-rfeulement  du 
»  bas-ventre ,  niais  aqfli  de  la  poitrine ,  qui  par-là 
»  font  comprimées;  les  unes  eptitre  les  autres  ï>.  M.. 
■^icfloiiïr  parcpiirt  ces  différents  points  en  habile  Slé- 
dedn.  ‘  _ 

:  Eaümf^Srfip^  deuoà  Rijf^rtafipns  tpuchmt.  les  mpjifi 
très  ,  l’une  dé  t7#.i  ^  M.  Ge/e^/i  »  Médecàt  df 
Ljl-ô/t^^rÈautr^par  M^  de  Mutiler  ^  _ 

■  Sut  tajhgf  des  vmf^les  dligpfiûques  de  la.  mâchpiK 
inférieure  dans  l'homme  y  M-,  174.x, 

-  M  '^inflpw'  prouve  fort  làvament  ,  cpntre  l’opiT 
nion  de  Nt  Nlonro  ,  <|uc.ié  digaffrique  eft  le  princi¬ 
pal.  abailEiur  de  la.  machpirç  inférieure  ,  &  il  çn^;^ 
prtmte  fes  preuves;  du  cadavre  humain  jj  êf  dcs  diflèc- 
jüoîîs  qa’il  a  feites  de  divers;  animau^. 

Biemar^fs  fur  les.  mmf  res  ^  cinquietnp  ^  derni^ 
pümoireyM.  i;7?4j, 

î’-air  déjà  averti' plufîçars  féis,  que  je  ne  dounP^ 
point;  d’extraic  des  mémoires  qui  traitent  dds  mo»^: 
très,  prauE  plus  gcmide  brièveté ,  &  ppre^ue  je  erpis 
que  rhifVoirè  des  manftres  eû  développée  ,  quant  à  la 
defeription  anatomique  ,  &  au-delfus  des  reehçcche^ 
fles  Anatomiftes  ,  quant  à  la  découverte  des  caufes. 

-  En.  i  T4y  »  M-  ^infloN»'  communiqua  à  l’Académie 

les  obfervations  fur  uri  rptmftrç  à  deux  teceà  ,  né  à 
J’Hptet  Dieu  de  Paris.  " 

:  Outre  les  ouvrages  dont  nous  venons  de  rçndrç 
compte  ,  M.  ’W^inflow  eft  MUteur  de  plufi^eurs  tflèfe^ 
auflî  érudites  qu’inftruétives.  "  ’ 

:  Ah  e»  anatoim  fubtUiori  ars  medica  certi^  ?  Farts 

*7175  '  '  \ 
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Cet  Anatomifte  y  fijutient  fayamenc  I  af^rroativc.  yvin.  siec. 

‘  An  in  çognqfcehdîs.  morbU  ^  ^rores  funepis  vitare  '  ^ 
ppjk  anatQmespc^umdutttaxdtgnarus  ? 

NL  rapparte  plu^eijrs  fautes  que  (fei  Cht-  V*wsî-»W% 

rurgiens  ont  cpinni^iiÆS  <&ns  î?  traitcqaçnt  cfes  frac-  '  ' 

turcs  ^  pour  n-’avo.iî  pas  4oniié  au  baffia  une  poârioa 
liorifontale  loriqu’îtétoîtqueïtÎQn  d’exauimer  la  pofi- 
fÎQu  4es  fémur  ^  pour  avoir  igrroré  la  vrM>  pofî- 
tioa  &  figure  fies  epa4U'çs  ,  44  ^  4.e  Pfi4.«ié-. 

rus.„&ç.  '  ;  .  ■ 

An  monî^  inçerta  Jtgna  minus  inçertù  à  fb  fri^giS^ 

guam  ah  aliis  experimmü$  l_xy\o^a^r.  . 

M.  '^infiow  y  fait  voir par  des  rairoanements  5ç 
par  des  exerqples  ,,  qu’il  aeit  rien  de  plus,  lacertaiii 
que  les  fignes  de  la  mort.  Il  rapporté  l’hiftoire  dç 
pcrfbruies  qui  repuBées  mortes  ont  été  enterrées  vî- 
ÿanteî.  àslcui  lui  l’examen  de  la  refpi.E3tîcui.  ne  four¬ 
nit  pas.  dans  ces  cirGQaftahces  des,  preuves  pluç  ççr» 
raines,  d!une.  mort  douteu.Ce.  U  yeut  donc  qu’on  ait  rc- 
poursalaCiiirurgie,.4dut  lés^efets  font  plus  cer-l 
faius,  tes  épreuves  GfûrûrgjqufiS  les  plus  çonyenablesj 
dans  ces,  ças  ,  font  4çs  plquurès ,  de.s,  incififlps ,  dcç> 
brûlures  ,  ou  îa  cautéEiîa.tiQn,,  mais  M. 

^infiov?  prétend  que  te  coEaiuéncement  de  fa  putréi 
faâxon  eu:  le  feul  fg.ne  de  fa  mort,  M.  Winfiovi^ 
pcrfiiadé  de  l’importanee  du  fujet. le  préfenta  fou$ 
une  fqrnie  nouvelle  &  plus  étendue  deux  ans, après  » 
dans  un  ouvrage  intitulé. 

Dijfencmon  fur  tincerdtu^,  drj  fgnçs  4^  h.  mprti 
Pur/x  17^1  ,  in-ia,  1  vol. 

Ajt  ufi  fervandaTTi  fmtu  matre.m  ,  ohfetnciunt 
humaulç  nunîtSi  anpep s  §  fqup  mfqns_y  quam  ^dfer^ 
yandum.  citm  raatre  fætujn  feçlio.  Cæfare-a  ?, 

Get  Anatomifte  judicieux  examine  les  cas  où  il 
convient  d’avoir  recours  aux  ccocfiets;  il  montre  que 
prcique  toujours  ils  tuent  l’enfant  „§£  hlçfleat-lamere» 

Il  faut  donc  ,  &  c’eft  la  conclufioa  de  Î4.  '’^inffovsr , 
recon^  à  l’opération  Célàrienne quand  on  n’a  que 
la  refloutee  des  crochets  pjo,ur  délivrer  la.  njete. 

adexîrahendum  calculum  ,  (üféiànîa  acCpuhim 
affirmât. 


-  490  Histoirï  dï  l’An  a  t  omit.' 

;  ■  '■  ,  Voyez  ce  qui  a  été  dit  plus  haut  touchant  la  Ict- 
tfc  de  M.'Winflow  à  M.  Morand. 

;•/  S, tuart"(-Alexandre  ),  membre  du  Collège  des  Mé-i 
Stuart.  <îécios‘  de  Londres  ,  Médecin  ordinaire  de  la  Reine 
d’Angleterre  ,  &  de  la  Société  Royale.  ' 

Dijfertatiô  de firuSûra  &  motu  mufmlari.  Leid.  1711, 

.  Londini'i  1,738  ,  in- 4“.  ^  ^  ^ 

Cette  diiïertation  a  d’abo'rd  remporté  le  prix  à  LAca- 
demie  de  Bordeaux ,  &  Stuart  l’a  fi  fort  étendue,  qu’elle 
forme  dans  la  lècondc édition  un  volume  in-4®.''Ellè 
n’eft  fondée  fur  aucun  principe  folidc.  Stuart  n’a  point 
confuité  la  nature  :  il  nie  que  le  fiegé  commun  .de  nos 
fènlations ,  foit  dans  le  cerveau  ,  que  les  Anatomiftes 
cônnoillent.  Il  prétend  qu’à  d’extrémité  dé  chaque  ; 
nerf  il  y  a  un  petit  cerveau  inconnu  des  Anatômil- . 
tes  ,  mais  qui  eft  en  corrérpondance  avec  le  grand 
cerveau.  Il  établit  dans  la  fibre  mufcuîaire  une  chaîne 

/  de  yéficuies  qui  jouiflent  du  moüverâent  de  diàftole 

Sc  de  fyftoie ,  &c.  Il  s’eft  afTuré ,  par  l’expérience  ; 
qu’en  piquant  avec  un  ftylet  la  moelle  allongéé  dé 
la  grenouille  nouvellement  décapitée  ,  \ouS  les  maf- 
cles  étôiènt  en  convulfion.  Ôn  Voit  dans  la  fécondé, 
édition  cinq  planches  aflez:  hiên  gravées. 

On  trouve  dans  les  Tranfadions  Philofophiqncs 
quelques  obfervations  qui  appartiennent  à  Stdàrt  , 
iur  la  caufe  du  mouvement  périftal’tique  qn’il  attri¬ 
bue  à  l’irritation  j  &  fur  les  grands  avantagés  de  là 

bile ,  n®.  414.  ' 

■  Expériences  pour  prouver  l'exigence  d’un  fiuïde  dans 
les  nerfs  ,  n°.  4x4..  “ 

'  Elles  font  au  nombré"  de  trois  :  if  coupa  d’abord 
là  tête  à  une  grenouille  vivante  ,  &  piqnarit  enfuite 
la  moelle  épinicre  avec  un  ftylet ,  il  occafionna  des' 
cônvulûons  aux  parties  extérieures. 

Dans  une  autre  grenouille  il  comprima  le  cerveau  , 
Sc  il  occafionna  des  conyulfions  aux  yeux. 

Il  coupa  les  vaifléaux  cruraux  de  la  cuifle  , 
le  nerf  qui  les  accompagne  ,  après  en  avoir  fait  la 
ligature.  L’artere  &  la  veine  fc  contrafterefit  aüfS-tôt 
&  fe  raccourcirent  de  près  de  la  moitié',  c’eft-à-dire  à 
deux  pouces  &  demi ,  au  lieu  que  le  nexf  confervâ , 


Dï  X  A  JCH'IRV’ïfGïi;-  4^1 

(à  longueur  naturelle-Tans  fë  éontrafter,  Stuart  àit  ■“ 

que  les  deux  premières  expériénees  montrent  que  le  '■viu.  siec. 
cerveau  &  les  nerfs  connibuent  confidérablement  aux  lyn- 
mouvements  mufculaires.  La  troifième  expérience  Stuart., 
prouve  que  les  nerfs  ne  fervent  point  à  ces  mouve¬ 
ments  par  léùr  élafticité  ,  puifqu’ils  n’en  ont  aucune. 

Reftedonc  à  conclure j  ajoute  Stuart,  que  les  nerfs 
ne  produifent  le  mouvement  müfculaire  que  pair  le 
moyen  du  fluide  qu’ils  contiennent.  Stuart  étendit 
cette  théorie  dans  fa  diflertatiom  fur  le  mouvement 
mufcülaire-,  dont  j’ai  rendu  compte  plus  haut.  ■ 

Eclaircijfement  fur  l'e]fai  touchant'  i iif âge  de  la  hile 
dans  l’êcohomze  animale^  .  4r~l , 

Ohfervation  d’une  liqueur  Üànche/femblable  a^^^^ 
lait  ^  qui  s  eft  féparée  du  fang  au  lieu  de  fèrofitéi^  - 
quelque  tems  apres  lafaignée.  '1736.,  n”.  343. 

Surlafirucluremufculaire  du^aeur.  an.  1741,0“.  460. 

Cette  dcfcriptioii  eft  le  '  fruit  d’une  imagination 
hardie ,  -qukâche  de  réalifer  les  faits  les  plus  bifarresj 
Stuart  non-feulement  entreprend  de  décrire  le  cœur 
naturel"  mais  "encore  il  donne  le  modèle  -A’un  cœur 
artificiel.  Afin  de  faire  entendre' que  le  cœur  ri’eft 
autre  chofe  qu’un  mufclê  fimple  ,  de  figure  denii 
circulaire  ,  dont  toutes  les  fibres  font  parallèles  , 

Stuart  tâche  de  le  démontrer  par  une  très  longue  pro? 

Pofition  de- Géométrie.  Ce  Médecin  n’eft  pas  plus 
heureux  lorfqu’il  entreprend  d’expofer  les  ufages  du 
cœur  :  il  prétend  que  fa  coiitrâétion  eft  bien  moins 
caufée  par  l’aétion  du  fuc  nerveux  ,  que  par  celle  dit 
fang  artérièf,  qui  fe  porte  dans  la  fubftance  du  cœur 
par  le  moyen  des  arteres  coronaires.  Stuart  déduit 
de  la  même  rcaufe  la  contradion  des  oreillettes,  & 
avec  aulTi  peu  d’avantage.  Il  faut  fuivre  une  route 
bien  différente  de  celle  de  Stuart ,  fi  l’on  veut  faire 
des  progrès  en  Anatomie 4'  encore  plus  fi  on  veut 
f^^ndre  lès' coûnoiffances  de,  cette  fciencc.  Stuart  a 
joint  a  ce  mémoire  plufieurs  figures  très  mal  faites  j 
&pcuexadcs. 

Hagen  (  Jean  de  )  ,  Médecin  de:  Leide. 

^ifp.  denova  anuurndecunandamm  methodo,'Leid. 

1711.  -  -  . 
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Cet  Auteef  la  même  ohfecvatioQ 

Ruyfçli:  Hous  a  laiffée  dans  fa  quinaiitme.  Lçm c> 

Battier  (  lamuci  ) ,  Médecin  de  Bâle,  j 

CBcon»mm  çorpom  Imnani  brevis  (kfmgtio,  BaJU^ 
-57lt&I7H.  _  .  ■  I 

.  .  Blair  (Patriee  ),  Clwfurgieni,  &  de  la  Société 
;RQjtale;d«.  io^ndtes..  ,  ’ 

Qfie&^mpUa.  ele^kaném.  Land.  1-711, 

IL3  defoiptioa  <jue  çft  Aateur  donne  des  parties 
offciifes  de  I  e-Icpha.Bt^  n’ëH  pas  fans  exa^imdc, 
Mi.eeMajmm?  m\pkyfik ,  arntfi}^, 

.^.bojtamjàt..  Loné.  ty  i  8  ,  in-  s,'». 

.  Cet  Auteur  parle  de  pluisears  ©pératiooa  hardies, 
telles  <|ae;  é’ aoe  aaigatâtion  d’ use  excroidâîJcc  de  la  ! 
inattîce , ' Sec.,  ■  ! 

Blair  .  eft  pAateur  de  plufieu  5  néEDoirçs  inférés 
4an^;îes:  Tfanfa<â:ioa4  Philof©pl«cj,ucs 

G^mgrapkie  de  i'éMphartt ,  ou  defcriptipit,  exuSf  6? 
de  tom  tes  es  dm  elephanp. î7ie-, 

S>uitç  de  l'Qfihgnàplùe  de  télépham.Poiè^.a^.  517, 
De^riptiaji  de:  tm^me  de  l-oïkie  de  tétépkdf^ ,  avee. 
des  figures,  y 

Sur  im.  guTfon  qui  4  ■vfim  long-terne  fans  prendH 
ffumm  nmrritme  f  171®  y.  n*.  3  64. 

Adam  (  Ægid  ) ,  Dateur- Régent  de  la  f  aGulté  de 
Parts. 

•  Aie  motus  çorporU  himani  tth  aere.  ^  féngiânel 
Purif.  ifti. 

Beflê ,  qui  font»!*  cette  tltefe  ,,  fous  la,  préfideacs 
d'Adam  ,  y  conclut  pour  PafeiRativei 

Parent  (  Antoiarc  ).  ,  de  l’Aeadémie  Royale  des 
Sciences,  en  qualité  de  Méchtanicien  ,  a  fait  qjiel^ 
<^aes  remarques  fur  l'air  contenu  dansle  fât^- 
üs  T  Acad,  des  Sciences.  lyit, 

Fauxcl  ,•  Gbirurgica ,  montra  en  171 1  à  P  Acadé¬ 
mie  <fes  Scknees  ,  ua  êxtus  &ns.  cervelle  -ni  eer ve-» 
lec  ,  ni  rnoëllc  épinicre  ,  quoique  très  bien  conformé 
d’ailleurs.  11  étoit  venu  a  terme  j  avoir  vécu  deux 
^earês,  âc  donné  quelques  figues  de  foi^aaeaL 
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«a  e^we  à  la  -iffléTiïc  Soc^ff^^&  la  iftéaic  anflée ,  «a  ;  ^  -  - 

ovaire  rempli  d’hydatides.  :  X  »  .  rec. 

&ltitfer  tJeaa-MatfcHas;)%  Miéifedin  de  Frasefart, 
de  l’Académie  i^'CkiriEBs;  de  la  Nawre.  __  _  .  : 

ckiriefgio)  fnedum  dt  d^raUurfi  cmnii  .y  €?c. 
i;  ^  y  î  i -, 

Il  «ft  ^iseftïon  fd’OTPic  lïa^rs;>aà  earonat  a<vecc dé* 
per^a©»  de  la  fafe^ncc  da  ceivcàB  j  CAatejar  :y  s 
joint  pour  commentaire  une  defcrjption  mfofme  de 
la  partie  altéré  ,  avcc  un  catahïguc  de  la  flaparc 
des  ©^(èrva^BS  iniÉé! ée&  dans  les  ouvrages,  lux  les 
Frafturesdé  ia  tctC;  '  . 

Qbfirm^num  i&-  mratiomm  fneiiio  ^hi'r.uf^egrnim 
rariorum  décades  dus.  Suev9'Malls  ‘y  \^iAf^.mr&°.,  . 

.  <hî  y  ïr©àvè  ïjadiqtïes.neaiarifucs  fiiÆ.les  uleeres 
fcorbutiques  J  l’hiftoire  d  une  excroiiTance  au  vagié# 
dûïitl’A«t'eqr£tl?ampûranoxi ,  celle  dtmcontle-c-oup 
à  la  tête  ,  qqi  entraîna  des  fvmptômes  iâcfeeax  , 
qui  fe  différent  pear  aTi  ecoDleraeot  ^resï-  dc  Oîo- 
teilleiôippisiïeattiGdtdsqai  avoir  été  frappc.-.  c-  -  ^ 

Muller  eft  l’Auteur  de  plufieurs  ©bferyatioüts  lo» 
féféës  datrs  leA  Eptôméridcs  d  All^agae;,  :  «jaw  il 
n’y  eu  a  aacttoe  de  curicufe. 

Wu'clïercrX-J.  frid.  ).  :r 

de  mortalitate  ahortus.  len&  171a 
Stîàt- stHK. 
■ÎSiJ'p.  de  ^ra^driem  natara  &  e^^al 

Leid.  17 1  Z.  '  : 

Albrecht  (  J.  Hermann.  )  ,  Doâcar  éô  JÆe^ciftÈ.  Aæss»*!^ 
•  ^^-ndiMOsa  -iLes^.  1714  ,  ia-4*.  . 

^  de  anétoniica  pmcipimtitm  .pwiium  =admim 

aê®*«ssw*ej  «7'ix,4n-4°.  '.i  -  ' 

L’Auteur  y  donne  une  defeription:  &çcîiïâc .  dés^ 
parties  du  corps  humain.  Il  ÿ  traite ^Icz  lésng; •  : 

de:4a  Iftrù^âe- des  os  ,  ^Ic  montre  iqsté la  fibre  e&la 
Biatierc  commune  de  toutes  les  parties  (©tides.  IL 
examine  les  fibres ,  les  laraes  &  les  jporK  des  oS  ,  &cv 
H  'doàïièeœ&iteia  rsæièere  de  préparÉ»  les  uasiÉdes  iC 
les  vailfeasac^  ,%cç, 

-^K)ccqjeCtaaeaQX  <  Michel  )  ,  Doâteur-^égea’tde  i>B.ocom 
ia  Faeofeédètÿa(rit.,^ïaMK£  le  z  i  -Décs«ihi'«  -j ,  pias 
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. . ■ —  c&nnü  far  fes'Poéfîes  ,.que  par  fes  ouvrages  de  Mé- 

XVllI.  Siec.  decine,  a  publié.  ^  .  •  -  . 

1711-.  ^  .ânalyfldu  fyftêmeuU  là  trituràtion  ,  tel  qu’il 

Paocqpe,  écrit  pur  Hecquït.  Paris  ^  ïyiï  ,  ia-12.  1717  ,  in-ii. 

.  ,41  -.altaque-^vec  force  le  fyftçme  de  M.  Hecquet 
fur  la  tricürarioQ.  Phil,  Befh.  Bordegaraye ,  fon^cour 
ffore  j  fîiï  le  parti-de  M.  Hecquet  ,  &  publia.:  f 
.r.  RépC(Mfe  a  P rocope  fur  fort  analyfc  de  la  trituration. 
Paris  r  lyi  3  ,'in-r2.  >  .  .  ■  , 

'  Pfôeopé  lui  répondit  en -plaifantant.  :  -  . 

■r-  Extrait  des  l>eautés  b- i-ts. vérités  contenues  dans  la 
réponfe  de  Bordegaraye.  Paris  ^  1713  ,  iii  -n,  . 
t''43evMédéeiiiieft'.l’-Aiîte:ur  de  deux  thèfes  foutenues 
aux' Ecoles- deda  Pacùlcéi  ..  ■  -  -  * 

'  An-sfit  hilis  prceparatim J.'sin  liene  h  Parif.  17:08 , 
qffirmat.,--^  -'J ; 

An  sfonguinis  partes  tenuiores .  in  venis  quam.  in  art 
tiériisriiiàs\A:  S^yx.:'>  -  ^  ' 

-  41  à  encore  pubMé  unibuvrage;  fur  Id^t:  de /zire 
de^  ^ûr/e/2î.“  Mais  on . 'n’y:  trouve; rien  qui  ait  du  rap¬ 
port  à  cette  biftoircr  ■ 

KuGOKiKtrs.  Abr^ai0)  ^©oéleur^en  Médecine  de 

Baie  ,  loutint  pour  fon  Doctorat  la  thefe  luivante.  ■ 
f  :  -îr-r  -■  Pie  tkoruce  phlegmonode.  Bajil.  i-jix  ,  iur-.4°.  ■’ 

Eunge.  Runge  f  4.'H.  );4  .  ..  .  ,, 

:  De  diferentibey  aBionibus  qu&  exercentur  in  corpore 

hitnano  ab'^  alimemis's  medicàmentis,  b  venenis,  Har- 
dervic.  1712.,  in- 4®.  - 

kSEttETiK.  .tGellctin  ( Jacques  .)r'  .  '  .  ;  ;  - 

De  excernicUlis  capitis  recentioribüs  inventis  anat»' 
imcis  illujïratis'.  .HalL  \  ji  %  ,  . 

Il  y  traite  fort  au  long  des  glandes' falivaires  & 
.pituitaires  3  &c.  - 

Bonfigu.  ;Bonfigli  (  Onuphrius  )i  -  ■  ; 

•Deplica  polonica.’UratiJlav.  ijïT.  ^.in~^^,,Cracov* 
1720',  in- 4“,-  •  •  . 

Stisser.  .  StilTer  (  Jean-Chriftian  ). 

Unterricht  vor  fraucet^i^^immer  und  fonderlick  voT 
wehmutter ,  bc-  ieif/rc-  ^  in-g®.. 

Ce  n’ëft  qu’un  abrégé 'des ’accoucbements,  avec 

la  méthode  de  pratiquer  l’opération  Céfarienne^ 
LoFsEu-  Lufneu  (  Jacques  ). 


:  E  T  O I  I.  A  Ç  H  I  R  U  R  6.  I  l,,  , 

^■■^e  fmguids  c<dorenmmii  acpr&m  mn7!^% 

*'^Mithob:  (  Aug.  Louis  )  ,  Médecin  de  Gronirjgpe.j  ,7^ 

'  -  Difp-  -d.^  antyopogonia^  Gr4>mng.  X']\;L.  ■  .  -  •;’ 

;,i  M!^0ger{J-Ga£patd  )  Médecin  de 

.h  Difpi  tlîâiig-  de  articulationibus  artuum,^  ^genf. 

.1-711 

Li  defcyiptipn  que  rAuteur  donne  des  Ugam^ents 
articulaires  ,  eû  fort  bonnc^j  il  parW  de,  plufipi^s 
■nouveaux  ligaments^  P;  :■;  /•  ;  ,  .  j 

'  •  Dijp,.  de  Iuxationih,^Si  :Àrgetît.  i  jij  n  dn-;4?.:.  .,. 

Wiedemannus  (  Jean - Suillauine  j  ,  Méd-epiq.,^  "W^iedemah- 
'.Nuremberg.  **us* 

.  Difp.  de,to7tfillis.  Altdorf.  lyii-  .  ;  -  r' : 

On;  y  trouve  la  deferiptipn,  d’un  inftrument,p.rcïî- 
pre  à  fearifîervles,;  amigdaks.  Ce.  Médecin  eft  l’A^ 
teur  de  plufieurs  blîfervations  inférées'dans  le-  .R^  . 

«ucil  des  Curieux  de  la  -Naturé  ,  fur,  Ies„pouu:ions 
■d’un  enfant  mort,  dans  le  fein  de  fa  mere-j , 
une  partie  furqageqit  j&  l’autre  s’eufonçqix  ,p£ip[.,6^ 

Sur  i’ouverturè,  du^trpu  ovale,  dû  cœux,;pb- 
fervee  dans  un  fujet  de /vingt  ans.  o4|Ç  ^r.,Sat 
une  chute  de  la  tunique,  Interne  du  vagin .qu’ont 
.prenoit  pour  une  ebute  de'l’utcrus.  cenr/t]?:  ,4*1^ 

Waltner  (  Auguftin-firéderic  ),  premiér  Médecin  "vrAtTnEïk; 
4a  Roi  de  Poiogîie  &  Proleffeur  . public  d’Anatorhk 
&  de  Chirurgie  ,  a  publié  lin  nombre .  prodigieiB.x 
d’ouvrages  ,  de  thèfes ,  d’qblèrvatipns  &de  m&pj^ 
tes  fur -l’Anatomie  &  far  la  Chirurgie-,  .  .  •  ;  n 
De  lente  cryfiallina.  Lipf..  17 1^.  Sc,  daps/ia  coi- 
Jeébon  des  rhèfes  de  M,  de  Haller. 

Walther  rapporte  plufieurs  expériences  eurieafes^, 

.dont  le  réfultat  prouve  que  les  rayons  lumineuxfc'Üf- 
frent  de  grandes  refra^ions  dans  le  crifïâlÙnf 
'-  -  Thefaums  obfervationum.  Lipf,  ijt  j 
.  :  L’Auteur  y  décrit  plufieurs  efpeces;  bilàrres  de 
fflonftres.  .  ,  - 

P^ogi'amma  quo  ad  oratîonem  de  ujh.  &  prceftdntîa 
falidioris  ia  anatomicis  feientU  ^invitatur.  Lipf.  lyij. 

Walther  prononça  ce  difeours  ,lorfqu’il  commença 
de  profefler  .i’Anatomiç 


His  tOïHé  »è  i*  a  R  Àt  ôïÜ  t  é 
xviii  s  irttgaa  kumam  >  navh  invemh  oâo  fuMingnaîU 

•  ‘®**  hui  fdlii>a  rivis  irrigua.  Lipfà  ,  17x4 ,  îri-4®.  Hàrlétni 
Vflt,  \  ÎII-4". 

^ALTUSjtt  Walther  Johne  ^  daus  cét  éxceîlent  o'Bvragë ,  cnc 
,  4®fcri|iîào'fi  fbn  ample  &  fort  «saâc  des  ^atidcs 
feïivàirés  ;  iî  parle  de  «^uelqlics'  canaux  txcré-^ 
leurs  ,  partant  d'autant  de  glandes  ^oifines  des  paro- 
"tides  qui  a’bdutjlTent  dans -le  canal  dé  Stènôn;  Il  dc- 
'  irh  les  ^andcs  ïublittgualeiS  les  canaux  excrd^ 
écurs  i  riïieüx  qu’on  n’aydit  faitavaiit  fui.  Il  avance 
avec  rarlbn  que  ^^^s  ^andcs  fdni  pKjù  dé  quatre 
«naâxitxcréœars. ’Walçfeer^-^^erida  fës  fechtrches 
iîir  le  corps  luême  de  la  langue  :  il  parle  de  quelques 
glandes  lenîicuiaîrés  placées -entra  lés  fibres  mafeu- 
fctfles  de  cë"vtfi:era,  &  tâc|je  dé'ptouvér  p^ar  fesob- 
:fervatî6iis  ^  que  la  tfiyrôïde  «ft  joatv-ue  d*un  eanà'i 
teixeréteari  ■  :"r:  ;■^y  :  o  : 

Adiiinèhtà  àd  àbfirvMoMs  di  âuÉibud  fàlivÆbiti 
'^iâMrcgualmm-glaiîdulàrtaniixèrékattmt^dëângttâ'kü- 
lth:aàâdn'dbHsmmf.jiU;T.ii^\^adk‘ds, 

■  Îl'doiîfîte  une  nouVélie/cfëfeH'^tëù  fïê- 

îhrairés  <lé  Vùrtîidn  ^  fttp'éfiédre'à  iüvà  dganis  àuélle 
^eterAiiréàr'âvèitâo'iinée.  '' 

'©n  ^-qHefqaes'iab^aitonS  a  ^aMîêrda^ 

*al  des  Savans  lyajj  îfe  la 'phàs  'forte  -olqcé^n , 
ë*dft'qa’îi  n’u  déorît  qtf'apri^  M’Orga'gâi  lé5;^anééS 
liilïBogtrales  &  leurs  çanaus:  txcrétéars.' 
ïenibdé  adopter .  cette  Mais  altlà:r 

dans  le  niêitie  ITtfsrrtal  dés  Sàvâits  i  71-7,  &  c’elMa 
(qu’il- dit  que  la  ^ande  -de  Wardaon  eft  conrmée  à  la 
glaadé  fublingaale  ,  îSê  que  fc  canal  folivairc  éè 
Ccdçîn»ft  êîl  ra  etre-dé 

^e  -vitnibi-ana  tyiirpittà.  lipf.  1  yt  j ,,  &  -fenS  fo  1F* 

iv.deia^ütrllca.  deÀcfes  ifeM.  Haller.  ' 

qrairfïcr  dit  dans  mtc  étdè  ,  que  les  trctuS  que 
Taif^va  a  (fécôitvcrtsdans-îeïyffipan  donnetit  pafiagé 
à  des  vaifleaux  artériels  :  il  a  admis  le  trou  de  RÎV^ 

iras  dansla  mKrdnranc  dù  qutipanV 

1>e  aracà&s^  Bgamemis  %  mefcalis  kminis  obfir^ 
■^aûmts.  Lip^  lyi*  *  «1-4*. 

G’eft  un  des  m^lleurs  ouvrages  que  nous  ayons 
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îàr  les  ligaments  :  -^aither  parle  de  plu^eu,rs_  ban-  i  “ 
deieites  liga'menteufes  incènnaes  aux  Anatomiftes  ,  *»  “•  *  • 
qui  fortifient  les'  capfules  àrticulairès  j  on  doit  âufli  17I^. 
faire  grands  cas  de  la  Differtàtidn  fniyanteV  ,  VAi.i;H8jt« 

De  articulis  &  ligamehtîs  pédi's.  Lip/l  172,51. 

Supplementum^  ibiâ.iÿ^  ï._  ,  ^  , 

J’ai  comparé  çettç  Diflértation  à  la  DèiÇcrtiitibn  qué 
M.  Weibfècht  a'  dôrihée  des  ligaments  du  pied  dans 
fâ  fyndefm'ôlôgie  ,  &\j’.ai  trouvé  plufieurS  objets 
dans  là  défcripuon  de  "'j^alther  dont /'^eibrécht  û’à 
point  fait  ufage  ^  quoiqu’ils  foient  intéreirànts. 

Tabula  cœliac'k  ^  ijtÿ.  ‘ 

Je  vois  par  i’éxtràit  qu’en  bnt  fait  les  Àéies  dé 
Leipficic-,  qué  cétte  Diflér'tatiôn  eftorès'eftîrnable. 

Hifloria  Juffocaîiônis  ,  &  bèjèrvatipnes  ànaîomicÀ. 

ÏTpf.  X'jx^  y' 

Les  obfervatiônS  que  wàltber  rapporté  fur  les  al¬ 
térations  da  poürabn^' font  curiéüfes  &;lhtéfélfànres  x 
l’Auteur  a  ouyerr  le  cadavre  de  plufieurs  peffonnes 
mortes  de  maladies  dont  il.avoit  été  chargé  du  trai¬ 
tement.  Les  remarques  anâtoïniqùés  foulent  fur  dii 
Vers  fl  jets  ;  il  ÿ  en  à  qui  côncéfneht  les  lâeünes  fé'*. 
bacéês  des  parties  de  là  génération  j  céllés  dé  < 
ruretfè.  ' 

Dé  deglatitîone  t  iè  vàjîs  vertéh'ràlihus^  LipJ'.  17  jo. 

Programma  anatpmicüm.Lipf.i’j^i.' 

L’Auteur  y  parle  dé  la  veine  bronchique  gàüché, 

Dijfèrt.  de  nervo  intercbflâU,  Lîpfi  I73j>  i755- 
Defcrîption  préciéufé  dont  peu  d’Auteurs  ont  £àit 
üfage  dans  leurs  écrits"  f  Walther  donne  üné  ample 
defcrîption  des  ganglions  fémi-iunàires  ,  &;  de  pliifîeurs- 
fâtnificatious  qui  en  éinanént.  Il  y  parle  fort  au  long 
des  nerfs  cardiaques  j  fa  defcription  ,eft  différente 
à-  plbfieufs  égards  de  celle  que  M.  WinflOw  à  don¬ 
née.  M.  dé  Hâllér  en  à  fait  bèâucOup  de  cas  ,  mais 
M.  de  Sênàc  qui  l’a  anâlyfée  paroît  d’iin  avis  uii 
peu  différent.  '  ' 

Objèrvationes  nova  de  mufculis.  Lipf,  1735., 

.  Elles  concefnént  les  mufçles  dé  la  luette  du  phâ- 
rinx  &  du  lairinx  ,  &é. 

Disert,  dé  obeJps  &  vàtacihus  ,  tyj,  ' 

-Difp:  dè  degluti:iohe.  Lifp,  ijiyl 

TomeIK  ii 
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T~  .  '  Dijfert.  de  angufiia  intéfiinorum.  Lîpf.  1737.  * 

V  II.  Siec.  Aj^J'alther  y  décrit  la  tunique  cellulaire  &  la  troilîc- 
1711.  me  tunique  des  inteftins. 

.  Waxtjjir.  Difp.deofchatione.  Lipf.  ^  ‘ 

De  vomita.  Lipf. 

Progr.  de.anevrijmate  aortA  ,  i 

D'tfp.  dé  fabricà  avriculdrüm  cordis.  Pipf.  iyi^! 

Cette  defcriprioh  eft' tronquée  ,  &  la.diélion  de 
l’Auteur  eft  fi  obfcure  ,  qu’il  eft'quelquefois  ininteî- 
ligibié  5  cet  Anatomifte  n’a  parlé  ,  avec  quelque  exac¬ 
titude  ,  que  des  trouflcaùx  tnufculeux  qui  fe  tfôuyèht 
à  la  bafe  des  oreillettes &  n’à  prefque  rien  dit  des  , 
fibres  xnufcuieufes.  qu’on  obferve  à  la  paroi  fupé- 
.  rieure  ,  &c.  '  , 

Dzf  devénaporUiT&z.Lîpf.ij^ÿ. 

■Walther  parle  de  la  capfule  de  ;la  yeiriCrp.ôtté  , 
d’après  fes  àîfieétions,  6:  releve  plufieurs  fautes  de 
Glifibn. 

De  jruhefcentibus  ^  venàrum  càpitis  fubîtanéo  îu~ 
TKorc.  Xicyr  1 7  5  9  j  in-4°.  • 

Il  prétend  que  dans  certains  cas  l’oreilletté  droite 
fait  l’office  du  fphinéler  ,  qui  poufle  le  fang  vers  la 
,  tête  ;  mais  ce  reflux  n’eft  point  prouvé. 

Difp.  de  fanguine  in  fuo  per  vafa  progreju  rétardatù 
açceleratoqüe. 

Di fp.de  laryngé^  voce.  lÀpf.  X’jifO. 

On  y  trouve  une  nouvelle  defcription  des  mufeles 
de  la  face ,  du  pharinx ,  du  voile  du  palais. 

Difp.  anatùme  mufculorum  îenuiorum.  Lipf  174^  » 
in-4°.  ”  ' 

Il  y  eft  principalement  queftion  des  mufclés  de  la 
face. 

Dijp.  décollo  vef  cA  virilis .  Lipf,  174^  ,  in-4®. 

Cette  diflertation  renferme  quelques  remarques  fur 
les  mufcles  des  parties  de  la  génération  de  l’un  &  de 
Fautre  fexê.  ^Talther  croit  que  les  mufcles  releveurs 
aident  à  l'aftion  du  Tphinéler. 

Ce  Médecin  eft  l’Auteur  de  plufieurs  obferrations 
inférées  dans  les  mémoires  de  différentes  Académies^  : 
on  en  trouve  une  dans  les  Aétes  de  Léipfick  ,  annee 
17x5  ,  fur  un  farcoceie  prodigieux  ,  &  fur  une  verge 


ET  D  E  i.  A  Chirurgie.'  '499 
mônftrueufc,  en  1738  il  donna  la  defcription  de  deux 
hernies  particulières  ,  &c.  XVIII.  Sieç. 

Obfervationd'unplicapalonica.'Tta.n£a.di.V\\i\o£o~  171%. 
phiques,  1731  ,n°,  417.  WALTHEfe., 

Pour  protiver  que  cette  maladie  eft  produite  par  la 
mal-propreté ,  Walther  dit  que  les  Grands  de  Pologne 
ny  font  point  fujets  ,  au  lieu  que  le  bas  peuple  y  eft 
très  expofé.  Il  ne  faut  point ,  fuivant  l’Auteur ,  em¬ 
ployer  les  évacuans  ;  mais  bien  des  topiques  émoi- 
liens  ,  &  il  eft  dangéreux  de  couper  la  plica.  M.  Bre- 
hîond  qui  a  traduit  pluûeurs  volumes  des  Tranlàftions 
Pbilofophiques.  ,  donne  une  hiftoire  fuivie  de  cette 
maladie.  , 

Belle  Fontaine  (  Louis  )  ,  Dofteuren  Médecine.  Belee  Foh* 
Médecine  dogmatique ,  méchanique ,  en  maniéré  d'infi- t aine. 
timton.  Amfte’ dam  17  II  vol.  . 

C’eft  un  affez  mauvais  précis  de  Médecine  ,  dans 
lequell’Auteur  donne  quelques  remarques phyfîolo- 
giques  fur  chacune  des  parties,  - 

Bloemeftein  (  Herman  Van  ).  Beoimis* 

Difp.  de  genuina  admirjfiratione  anatomica,  LeidA'^^^'^*  , 
1711. 

Ludolf  (Jérome  )  ,  ProfelTeur-  en  Médecine  dans 
i’Univerfité  d’Erfort ,  eft  l’Auteur  de  plufieurs  DilTer- 
tatibns  3  les  fuivantes  font  de  notre  objet  : 
Difp.delethalitatevulnerum.Erfurtijiz, 

De  funiculo  umbiiicali  hominis  longiori  ^ibià,  1714.’ 

De  plica  ,ThiL 
jDc /uSe  ,  ibid.  1714, 

De  fudore,  ibid.  1724. 

De  mirabili  fabrica  articulatiortis  maxilU  inferioris 
cumojjîbustemporum  ^ïhià. 

Cette  Differtation  eft  curieuie  &  intéreflante  j  l’Au¬ 
teur  y  adopte  l’opinion  de  M.  de  Haller,  fur  la  ftruc- 
ture  &les  mouvements  de  la  mâchoire  inférieure. 

Mentz  (  Frideric  )  ,  Médecin  de  Leipfîck. 
DiJp.detemperamentis.Lip/iiyiz. 

De  generatione  paradoxa  ranarum.  Lipf.  17x4. 

Il  a  ajouté  quelques  obfervations  à  celfts  de 
S^&'ammerdam  fur  le  même  objet ,  en  propofant  un 
lyftême  fîngulier  fdr  la  génération  des  grenouilles. 

Kaimpfer  (  Engelbcrt  ) ,  Médecin  de  Levde. 

Iiij 
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Decai  mifceüanearum  obfervationum.  LetftgovU 
lyix  ,  in-4".  &  auparavant  à  Leydeta  1694  »  in-4‘'. 

On  lit  dans  çec  ouvrage  plufîçurs  obfervations 
Chirurgicales  j  il  y  en  a  fiir  des  hydrocèles ,  le  fpina 
ventofa ,  &c.  &c. 

Henricus  (  Henri  )  ,  Médecin  de  Haies. 

Difp,  de  veficulis  feminalibus  mulierum.  Hall. 
lyix. 

Cet  Auteur  a  adopté  le  fyftême  de  Naboth ,  fur  l’c- 
xiftence  des  œufs. 

Difp.  de  abfcejfu  mefenterii  ^  mufculorum  aldomnîs. 
Hall,  ij 11.  , 

Cette  thèle  eft  bien  faite  &  remplie  de  bonnes  obr 
fervations. 

Hepar  ex  tumulo  ad  officium  fanguifieationis  renova-> 
tum.  Hall. 

Je  n’ai  pu  me  procurer  cette  thèfe  ,  &  j’ai  cela  de 
commun  avec  M  de  Haller. 

Reaumur  (  René  Antoine  Ferchault  de  )  ,  célébré 
Phyficien  ,  de  l’Académie  Royale  des  Sciences ,  né  à 
la  Rochelle  en  i-$8.3  ,  &  rnort  en  17  ,  eft  l’Auteur 

de  plufieurs  mémoires  qui  concernent  l’Hiftoire  Na¬ 
turelle  4  ceux  qui  ont  le  plus  de  rapport  à  notre  ou¬ 
vrage  font  : 

Sur  les  dherfes  reproduclions  qui  fe  font  .dans  les 
écrevijfes  ,  les  homars  j  les  crabes  ,  ^c.  enîfâutres  fur 
(elles  de  leurs  jambes. de  leurs  écailles.  Mém,  1714. 

.  Mémoires  pour  fervir  a  1‘  H ifioire  des  infeâes..  Paris 
1754  ,  &  fuiv.  4  vol.  in -4°. 

Expériences  fur  la  maniéré  dont  fe  fait  la  dlgeftion 
dans  les  oi féaux  qUi  vivent  principalement  de  grains  & 
d'herbes  t  dont  l’ efiomac  eji  un  géjter.  Premier  mém,. 

De  la  maniéré  dont  la  digeflion  fe.  fait  dans  Veflomàc 
des  oijeaùx  de  proie.  Second  mém.  1 7  5 

Hire  (  Jean  Nicolas  de  là )  ,  Doéteur- Régent  delà 
Faculté  de  Médecine  de  Paris  ,  de  l’Académie  Royale 
des  Sciences. 

Sur  une  conformation  Jinguliere  de  la  luette.  Hift.  de 
de  l’Acad,  J71 

Bertrand  {  M.  )  ,  Médecin  de  Marlèille  ,  eft:  l’Au¬ 
teur  d’une  DilTertation  fur  le  mouvement  mufculairc 
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inférée  dans  le  Journal  de  Trévoux  lyiz,  mois  d’A-  xvm.  Sied 
vril.  Il  prétend  que  la  contradmn  du  mufcle  eft.l’é- 
tat  naturel .  &  que  le  relâchement  eft  contre  nature  5 
c’eft  lorfque  le  mufcle  eft  dans  cet  état ,  que  le  fang  Beb.tr. an». 
&  les  efprits  coulent  dans  la  fibre  ;  mais  le  mufcle  an- 
tagonifte  remporte  par  fa  coiitraftion.  : 

Réflexions  furie  fyfiême  de  la  trituration  fûiià.  1714, 
mois  de  Eévrier. 

Il  adopte  ce  fyftême ,  mais  il  tâche  de  le  combi¬ 
ner  avec  celui  de  la  fermentation  ;  car  il  ne  peut  ex¬ 
pliquer  par  l’un  des  deux  feulement  la  plupart  de  nos 
fonélions ,  dont  il  entreprend  de  rendre  raifon  en 
puifant  fes  preuves  dans  ces  deux  fyftêmes  :  «  ce  font 
33  là ,  dit-il  ,  les  propofitions  de  paix  que  j^aVois  à 
33  faire  ;  elles  devroient  être  écoutées  d’autant  plus 
33  favorablement ,  qu’elles  font  fondées  fur  les  prin- 
S3  cipes  des  deux  fyftêmes ,  dont  j’ai  tâché  de  ména- 
33  ger  les  intérêts  autant  que  les  loix  de  la  nature  & 

33  de  la  phyfique  me  l’ont  permis;  c’eft-là ,  ce  me 
33  femble  ,  l’ufage  qu’on  doit  faire  des  différents 
33  fyftêmes.  Peut-être  qu’en  prenant  ainfî  un  peu  de 
33  chacun ,  on  pourroit  enfin  en  former  un  qui  feroit 
33  celui  de  la  nature  33. 

Amand  (Pierre)  ,  natif  de  Riez  en  Provence  , 
fut  Maître  Chirurgien  à  Paris ,  où  il  exerça  l’Art  des  Amako» 
accouchements  avec  éclat.  Il  mourut  le  zz  Juin  17x0  ; 
èft  l’Auteur  d’un  ouvrage  qui  a  pour  titre  : 

Nouvelles  obfervations  fur  la  pratique  des  accouche^ 
merarT.  Paris  17 1 3  ,  171 J  j  in-S®. 

Ce  Chirurgien  prouve  par  des  faits  multipliés  que 
plufieurs  femmes  ont  conçu,  quoiqu’elles  eu  ffent  la  . 
vulve  Jbouchéê  :  il  parle  d’une  femme  qui  périt  dans 
les  douleurs  de  l’accouchement  ;  on  l’ouvrit  ,  &  on 
trouva  le  col  de  la  matrice  oblitéré.  M.  Littré  qui 
avoir  affilié  à  l’ouverture  du  cadavre  ,  33  dit  qu’à  peine^ 

•  3s  y  avoit- il  remarqué  un  feu  I  petit  pore,  par  où  oa 
33  auroit  pu  introduire  une  foie  de  porc  (n)  ,  &c.  33. 

Amand  conclut  d’après  ce  fait  qu’il  appuie  de  plu¬ 
fieurs  autres ,  que  l’imprégnation  fe  fait  par  l’efprit 
féminal ,  &  non  par  la  matière  vifqueufe  de  la  fe- 
mence, 
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Cet  liabilc;  Accoucheur  donne  l’hiftoirede  plulîeurs 
groffelTes  ventrales  ;  il  a  trouvé  le  fœtus  adhérent  à  la 
colonne  vertébrale  proche  de  l’cllomac  ,  &  un  autre  ., 
dans  le  baflîn.  Il  admet  le  fyftêmc  des  Ovariftes  ,  & 
pour  mieux  f^ire  connoître.le  développement  des  par¬ 
ties  du  corps  de  l’homme ,  il  décrit  celui  des  parties  du 
poulet,  ■  Il  n’étoit  pas  partifan  de  l’opération  Céfa- 
rienne  au  contraire  on  peut  lui  reprocher  de  ne  l’a¬ 
voir  point  pratiquée  dans  plulîeurs  circonftances  qui 
l’indiquoient  ;  on  doit  aulfi  le  blâmer  d’avoir  nié 
l’exiftence  de  l’hymen.  Les  obfervations  qu’il  rappor¬ 
te  fur  les  différentes. polîtions  de  l’enfant  dans  la  ma¬ 
trice  ,  nous  ont  paru  du  plus  grand  poids  j  il  fe  fervoit 
d’un  tire-tête  de  fon  invention  :  ce  tire-tête  étnit  fait 
avec  de  petites  cordes  diverfement  entortillées ,  fem- 
blables  à  celles  des  frondes  dont  les  enfans  fe  fervent 
pour  lancer  des  pierres.  Amand  a  fait  repréfenter  ce 
tire- tête  dans  trois  planches  différentes. 

Staudacher  (  Hefv/ich  \^ilh.  ). 

De  umbïUco.  Altdorf.  1715,  in-4^- 
.  Volckershove  (  Charles  François  de  ). 

DejunSluris  oJJium.  Leid.  1713 ,  in- 4°. 

Il  y  expofe  la  llruélure  des  dents,  &  le  méchanif- 
tne  de  rarticuiation  de  la  mâchoire  inférieure  3  mais 
il  tient  prefque  par-tout  le  langage  de  Rav/. 

-  Marayiglia  (  Pandolfe  ). 

B-ifleJJimi  fopra  i  cinqm  deÿngannî.  Ravenna  17 15.  , 

.  Les  Auteurs  du  Giornale  de  Letterati  louent  la  mo- 
deftie  de  cét  Ecrivain  j  cepçndanr  M.  de  Haller  nous 
apprend  que  fa  méthode  de  traiter  les  plaies  ,  n’etoit 
pas  des  plus  douces. 

Gaftaldy  (  Jean-Baptifte  )  ^  Confèiller  du  Roi ,  & 
premier  Profeffear  de  Botanique  dans  l’Univerfîté 
d’Avignon  ,  difciple  de  Chirac  &ç  Êis  d’Alexandre 
Gaftaldy,  ancien  PxofefFeurdans  la  incine  Uniyerfité, 
a  publié  t 

Infiitutiones  medicince  phyjlco  anatQmic&.  AverJàne 
i7i5,inria. 

L’Auteur  nous  avertit  dans  la  préface ,  qu’il  fuit 
de  très  près  les  principes  de  Chirac  fon  Maître,  adop¬ 
tant  la  fermentation  ;  il  donne  la  figure  chimérique 
de  l’acide  &  de  l’alkali ,  s’occupe  à  rechercher  î.  c’eft 
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Iç  Ckgg  ou  le  fluide  nerveux  qui  produifeut  la  fe- 
irience,  &  il  penfe  que  le  péricarde  èft  pourvu  de 
trlaudes.  Il .  recherche  le  fîege  de  l’ame  ,  &  la  caufe 
prîatijpaie  dès  mouvements  du  cœur  ;  mais  il  ne  dit 
rien  de  nouveau  ni  d’infl-rudif  :  il  croyôit  que  le 
cœur  pohvoit  fe  contraâèr  fans  l’influx  du  fluide  ner¬ 
veux  :  motnm  cordis  contraEiivum  ^  feu  Jyfiolem  , 

niJül  omnino  conferre  fpintiis  ,  cum  ahjque  ilLorum 
ope  abfolute  perfiâatur  (ir) ,  &  pour  le  prouver,  Gaf- 
taldy  dit  avoir  coupé  fur  un  chien  vivant  les  nerfs 
ihrercoftaux  ,  &  ceux  de  la  huitième  paire  aii-deifus 
du  cœur  ,  qui  a  confervé  fon  mouvement  pendant 
long-tems,  &c.  &c.  Il  dit  en  parlant  de  l’accouche¬ 
ment, -que  l’enfant  concourt  autant  par  fes  propres 
efforts  à  fa  fortie  de  la  matrice  ,  qu’elle  favorife  fon 
expulfion  par  fes  contrâélidns  réitérées  ,  &c,  Gaftaldy 
cft  l’Auteur  d’une  mauvaifê  thèfe. 

cataraBa  vidolentis.  Avenione  1718  ,  in-S®. 

Il  nie  ,  malgré  l’obfervation  des  plus  clélêbres 
Oculiftcs  dont  il  a  été  déjà  qüeftion  dans  çetfé  tlif-' 
totrç  ,  que  le  cryftâllin  foit  vidé  dans  la  câtàraéle, 
Noiis  avons  encore, de  Gaftaldy. 

Aa  emphyfemaü  diaphoretica  ?  Avenione  1718  ^ 
ïn-8°. 

Ce  Médecin  parle  dans  cette  thèfê  d’un  emphy- 
feihe  furvenu  après  un  coup  a  la  poitrine  fans  frac¬ 
ture  d’aucune  des  côtçs  ,  qui  fut  guéri  par  les  deu- 
les  fomentations  chaudes  ,  &  par  quelqüès  Icârifica- 
dpns. 

Kirchéiîn  (  Chriftian  Henri  )  ,  a  écrit  eh  Alle- 
maad  un  livre  inritùlé  : 

f^ade  meciim  anatomicum.  Lipf  1713  ,  in-it.  & 
Drefd.  eod.  ann. 

L’Auteur  n’y  faitqu’un  lege.r  extrait  de  rAnatoihie  ; 
&  6u  n’ÿ  trouve  aucune  découverte  fuivaht  la  notice 
qu’Heiftcr  en  donne  :  il  eft  encore  l’Auteur  : 

Fades  anatomiça  corporis  humdni  dijmèmhràti. 
W'arfov.  i7xj,iri-8".  , 

Cet  ouvrage  eft  écrit  en  Langue  Polonoife. 

Blumentroft  (  Laurent  ) ,  premier  Médecin  du  Czar. 

U)  Pag.  z6ÿ. 
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f04  Histoire  DI  l’Anat'omîï 
cft  l’Auteur  d’une  thefe  qu'il  foutint  à  Leydepour  foii 
Doctorat.  ' 

De  fecretione  animali.  X-ugi.  Batav.  17  :3,  in-4'>. 
Dons  (  Paul  ). 

phyfiologiça  de  tra.nfyiratione  animalium.  Haf. 
niie  1 7 1 3  ,  in-4°. 

.  Signorotti  (  François  ),  - 

It^ormaiione  è*  çriiiche  délia  crîtîça  convinte.  Ge- 
nua  1713  ,  in-4®. 

Lettera  nella  quale  il  Signorotti  hrevementi  rifponde 
al  grojfo  lihro  del.  S,  Anel.  Germa  1713,  in-4‘’. 

Cet  Auteur  prétend^u’il  eft  plus  facile  d’introdui¬ 
re  dans  les  voies  lacrymales  un  ftylet  d’argent  qu’une 
foie  ,  &c.  &c.  ' 

Melli  (  Sebaftien  j ,  célébré  ProfelTêur  en  Chirurgie 
à  Venife  ,  eft  l’Auteur  de  plufieurs  ouvrages  fur  la 
Chirurgie.  , 

Prattiça  cerufica  nella  cura  di  tutti  li  turnori  \ferite  , 
ulcéré  eferejcen'tjl^e.  Venife  i-j  l'y 

Chirurgo  fvegliato. ,  overo  prattiça  cerufica  ^  parte 
féconda  3  libri  quarto.  i-]iy 

Ce  dernier  ouvrage  renferme  une  defeription  fuc- 
einâc  des  parties  du  corps  humain  ,  &  un' Traité 
abrégré  des  plaies  &  des  ulcérés  ,  &  l’Auteur  blâme 
l’ufage  des  tentes  ,  &  traite  d’empiriques  ceux  qui  ont 
recours  aux  baumes  ou  emplâtres. 

L'arte  medico-chirurgica  efaminata  da  fuoi  prîneipi, 
yenet.  lyzi  ,in-8«.  • 

L’Auteur  s’eft  propofé  dans  cet  ouvrage  de  relever 
les  fautes  que  le  peuple  ignorant  commet  lorfquU 
fe  mêle  de  la  Médecine  j  il  l’a  divifé  en  lîx  livres. 
jDans  lej)remier  il  traite  de  la  dignité  de  la  Médecine, 
&  de  fpn  origine  qu’il  fait  remonter  j.ufqii’à  Dieu  mê¬ 
me ,  &c.  Dans  le  fécond,  U  tâche  de  prouver  que  la 
Chirurgie  eft  une  branche  de  la  Médecine  ,  qui  en  eft 
inféparable.  Dans  le  troifîeme  il  confîdere  le  corps 
humain ,  &  parle  de  la  génération  ,  qu'il  explique  en 
admettant  le  fyftême  des, oeufs.  Dans' le  quatrième  , 
Melli  confidere  les  fônélions  de  l’homme  en  état  de 
famé.  Dans  le  cinquième  ,  il  traite  de  la  mort-  Dans 
le  fixicme  ,  il  donne  l’Iiiftoire  de  plufieurs  ouvertures 
de  cadavres  j  il  y  parle  de  la  rupture  de  là  veffie. 
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Difpacio  VII.  XII.  Venet.  1715  ,  in-8*.  XVIil.  Siée. 

Ce  volume,  qui  fait  la  fuite  de  1  ouvrage  précèdent, 
eft  également  diviféen  fix  livres  ,  qui  contiennent  plu- 
fieurs  obfervations  medico-chirurgicales,  &  une  crid-  Mell*. 
que  de  Genga ,  fur  ce  qu’il  a  écrit  contre  Hippocrate. 

Pratiie^a  ckirurgica  ,  pàg.  i.  Venet.  1734,  pag-  g  i 
1738,  in-8°. 

M.  de  Haller  fbupçonne  que  c’eft  une  édition  de  , 
ilchiTurgo'JvegUato. 

Delle  filiale  lacnmali\  con  nfflejfiôni  chirur^che  e 
anatomicke.  Veneg^.  1740  ,  in-8'', 

Melli  fait  une  vive  critique  des  ouvrages  d’Anel  ; 
il  prétend  qu’on  ne  peut  défobftruer  les  voies  lacry¬ 
males  avec  une  foie  ,  qui  perceroit  plutôt  là,  paroi  du 
canal  que  de  poulfér  robftacle  ,  &c.  Il  a  donné  une 
mauvaife  figure  des  voies  lacrymales ,  Sec.  Sec.  Vogt. 

Vogt(G.  Phil.  ). 

De  amaurofifalivatîonecurata.  Aldorf  i’ji:^  ,  in-4<’. 

Georgi  (  Mathieu  ) ,  Médecin  Italien.  CEORUje 

Summa  fupremcR  partis philofophi&  bipartita  ,  feu.  de 
homine  libri  ii.Gene&  . 

Les  principes  de  Bellini  paroiffent  fous  une  nou¬ 
velle  forme  dans  cet  ouvrage  :  l’Auteur,  fuit  aflea 
dans  fa  maniéré  d’écrire  là  méthode  des  Mathémati¬ 
ciens  ;  il  prétend  que  les  particules  alimentaires  le 
meuvent  entre  les  nerfs  Sc  les  vailfeaux.dans  des  efpa- 
ces  triangulaires  ;  cette  théorie Tsifarre  fait  le  fujet  du 
premier  livre  J  le  fécond  traite  de  l’adion  de  l’amc 
fur  le  corps. 

Torre  (  Philippe  délia  ).  Torre; 

Lettera  intorno  alla  generaifione  dei  vermi.  Patàv. 
i7'3,in-4°. 

Cet  ouvrage  fe  trouve  avec  les  obfervations^  de 
Valifneri ,  fur  les  vers  des  inteftins. 

Berger  (  J.  Sam  de  ).  Berger. 

de  tranfitu  fanguinis  per.  vafa  minora.  Witte^ 

1713  ,  in-4°. 

Huber  (  Rud  ),  Médecin  de  Bâle.  Hobêb.. 

,  glandulis  &  de  tumore  fcrophulofo  maxillt, 

ir^erioris  a  retropulfa  gonarrhea  virulenta  oriundo. 

Bafil.xjt^. 

Corte{  Barthelemi).  Corte. 
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'  -  '  ^flejjîoni  fopra  alcune  oppofiiioni  interno  il falaffh 

Milan  irjit 

Kennedy  (  Pierre  )  ,  O'culifte  Anglois. 

Kennedy.  Opkthalmograpkia.  Lond.  ij 

Cet  ôuvrage  efl  divifé  en  trois  parties  ;  dans  la 
première  l’Autenr  donne  une  defeription  anatomique 
de  l’œil ,  mais  qui  eft  dcfe£tueufe  à  plufieurs  égards  ; 
la  defeription  de  l’uvée  qu’il  a  extraite  de  Raw 
ce  qu’il  y  a  de  meilleur.  Kennedy  donne  dans  la  fé¬ 
condé  partie  une  hiftoire  des  maladies  de  l’œil ,  mais 
peu  exade.  On  trouve  dans  la  troifierae  partie  quel- 
ques  remarques  fur  les  maladies  de  l’oreïlle. 
“^Supplément  to  his  ophthalmographia.  Lond.  1759  j 
in-8°, 

C’eft  une  amere  critique  de  Pofterfields ,  Jurin  , 
Scharp  ,  Chefelden  ,  Braken ,  '&c. 

E/fay  on  external remédiés  ,  Lond.  lyiy  ,  in-8®. 

îl  prétend  que  les  médicaments  appliqués  fur  la 
\  peau  pénétrent  plus  facilement  les  vaifleaqxfanguins, 
que  ceux  qu’on  fait  prendre  intérieurement. 

!^edel.  Wedel  (  J.  Adolphe  ) ,  fils  du  célébré  Wolfgang 
Wedel ,  &  ProfelTeur  en  Médecine  dans  l’Univerfité 
d’fene  ,  eft  l’Auteur  de  plufieurs  bonnes  Diflertations 
qui  lui  méritent  place  dans  cette  Hiftoire  •  les  plusin- 
térelTantes  font  : 

Difp.  de  fanguine  menfiruo.  len.  1713  ,  in-4®. 

De  œconomia  animali  j  ibid.  1714, 

De  valvula  ven&  fuhclavU  duÜui  thoracico  importa  , 
ibid.  1714,  in-4<’. 

Il  prétend  que  la  valvule  que  l’on  voit  à  l’extrémité 
du  canal ,  appartient  à  la  veine  fous-claviere ,  &  non 
au  canal thorachique. 

De  refolutione  ciborum  in  ventriculo  ,  ibid.  I719. 

De  principio  vitali  y  ibid.  171t. 

Devinaturs.  medica 

De  tranfpiratione  infenfibili  &  fudore  ,  ibid.  17x8. 

Develochate  fanguinis  a  fiatu  va  forum  diverfo  pen^ 
<f£/zre  ,  ibid.  1737» 

Il  avance  que  la  longueur  du  canal  retarde  la  mar¬ 
che  du  liquide. 

Cressb.  Creflé  (  André  )  ,  Doéleur-Régent  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris. 


iT  DE  LA  Chirurgie.  y 07  • 

"  An  ut  virpnitatis  y  fie  yirilitatis  cena  indicia  ?  jjyjjj  jjgg- 
17  T  y  ,  ajfirmat. 

Cette  difTertation  a  été  traduite  en  François,  &  a 
donné  lieu  à  un  ouvrage  qui  a  pour  titre  :  ;  ^  Cressé. 

Entretiens  de  deux  médecins  fur  des  quefiions  a  la 
mode  i  la  thefe  de  M.  de  Crejfé ,  an  virginitatis  &  viri- 
Ijtatiscertaindicia,  1713  ,in-8'’. 

.  Tâylpr  (  Brook  ) ,  Phylicien  Anglois  de  la  Société.  Tatlos..’ 
g^oyale  de  Londres. 

Vu  mouvement  d'un  nerf  tendu.  Tranfaét.  Pliil. 

1715  ,  n°.  î  57  /  '■  .  ' 

Bov/dich  (  Samuel  ).  Bcrweicaî 

Sur  une  femme  qui -pendant  fix  jours  a  été  enfevelie 
aans  la  neige  fans  prendre  de  nourriture  ,  ibid. 

1713  ,  n".  j7  ,  art.  50. 

Ruflel  (Richard),  Chirurgien  à  Lewes  ,  dans  le  Russel; 
Comté  de  Suffex ,  a  communiqué  à  la  Société  Royale 
de  Londres, 

Defeription  d'une  tumeur  fquirrheufe  enkifiée  ,  &c. 
ibid,  171  î  ,  n®.  3  37  ,  art.  3  - 

Nenter  (  George-Philippe  )  ,  célébré  Médecin  ,  8c  1714; 
Profefleur  en  Médecine  à  Strasbourg.  NEMTES-i 

Theoria  hominis  fani  ^  five  phyfiologia  rnedica, 

1714  ,  1713  ,  in-8‘’. 

Fandamenta  médicinal  tkeoretico-praQips.  fecandum 
Stahlii potiffimum placita.  Argent.  1718 , 1074'’.  l’jxiy 
in-ig’ .yenet.  i7j3.in-fol. 

L’Auteur  a  écrit  ces  ouvrages  en  faveur  des  étu¬ 
diants  qui  fuivoient  Les  leçons,  :  ils  font ,  par  l’or¬ 
dre  qui  y  régne  ,  très  commodes  pô|Ur  le  ProfelTeur 
&  pour  les  difcipîes.  Ils  ne  contiennent  qu’un  précis 
de  queftions  j  que  le  Profeûeur  peut  traiter  plus 
2u  long  dans  fes  leçons.  La  Phyfîologie  qui  eft  à  la 
tête  ,  eft  faite  fur  les  principes  de  Stahl ,  dont  Nenter 
adoptoit  en  général  les  maximes  ,  fans  être  fon  éco¬ 
lier  :  il  a  fu  quelquefois  s’éloigner  de  fes  opinions. 

Nenter  admet  l’exiftence  du  fluide  nerveux. 

Salmon  (  Guillaume  ) ,  Médecin  Anglois ,  a  publié  sAtMoKi 
un  ouvrage  intitulé. 

Anatomy  qf  hpman  hodies.  Lond.  1714,  in- 8°. 

Cet  ouvragé,  fuivant  M.  de  Haller,  eft  inconnu 
aux  Bibliographes.  L’Auteur  y  donne  un  précis  d’A-! 
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XVlii.  Siée  il  n’y  a  prefcju'e  rien  quf 

lui  foie  propre. 

*714*  Foifius  (  Chriftiari  ), 

Foisius.  De  offihus.  Hafnia, 

EutER.  Euler  (  Menh.  Car.  ) ,  Médecin  de  Strasbourg. 

Difp.  de  mefentério.  Argent.  1714. 

On  y  trouve  une  aflez  mauvaife  figure  du  canal 
'  thorachique  ,  &  Euler  donne  les  moyens  de  l’in- 

ieéler  ,  en  adaptant  les  tuyaux  dans  un  des  vaifleaux 
lades  du  iècond  genre. 

Brownei.  Brownel  (  Jean  )  ,  Médecin  de  Londres. 

Inftitutions  of  phyfick.  Lond.'i  J 

Il  trouve  ,  avec  les  Auteurs  de  fon  tems',  la  caufè 
de  la  vie  dans  le  mouvement  des  humeurs  j  &  il 
regarde  l’air  comme  le  principal  agent  de  ce  mou- 
'  vement.  Cet  Auteur  croit  que  l’air  favorife  la  Tecré- 

tion  ,  en  poufiànt  lesjiquidcs  dans  l’organe  fecré- 
toire.  Sic.  ■  y' 

Cecckjsi.  Cecchini  (  Dominique  ). 

La  difefa  di  diriti  di  Cefare  Magati.  Rom.  1714, 
in-4®. 

î  Cet  Auteur  adopte  la  méthode  de  Magati ,  & 

blâme  fes  Antagoniftes ,  principalement  Maraviglia 
&  Boccacini. 

PuRCELL.  Purcell  (  Jean  )  ,  Auteur  d’un  traité  qui  a  pour 
titre. 

Treatife  of  the  ckolick.  Lond.  in- 8*^. 

:  On  y  trouvç  une  defeription  afiez  fingulierc  de 
la  rate. 

Meder.  Meder  (  Antoine-Gabriel  )  ,  Dodeur  en  Médecine 
de  Leyde. 

De  partium  refpiraüoni  fervientium  firuStura.  Leid. 

i7T4,in-4°. 

Dran,  Dran  (  François-Antoine  le  )  ,  Dodenr-Régent  de 
la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

Confert  ne  ventri'culi  motus  ad  elaborationem  chyli  ?. 
Tarif.  1714. 

Cét  Auteur  y  foutient  l’affirmative. 
lEry.  Lepy  (  Pierre-Antoine  )  Dodeiir-Régent  de  la  Fa¬ 

culté  de  Médecine  de  Paris. 

An  puLmo  pracîpuus  fanguinis  opifex  ?  Tarif, 
affirmât. 
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lacrymali  cauterium  acluale  ?  1718.  . 

Ce  Médecin  conclud  favammenc  pour  la  négative. 

Giot  (  Jean -François  ,  de  Coucance.Dodeur-  1714.; 
Régent  de  la  Faculté  de  Paris.  Giot. 

An  fecretionum  omnium  materies  lympha.  PariJ. 

1714.  affirmât.  .  ,  ,  , 

,  Grambs  (  Jean-Jacques  )  ,  Dodeur  en  Médecine.  GnAj^t» 

J)e  nutritione  é*  augmenta  fœtus  in  utero.  Giejf, 

1714-.  ■  .  ■  '  .  .  , 

De  glandulis  quæ  prAter  neceffitatem  in  corpore  hu-  •  ’  -  ’ 

mano  fiatuuntur.  Altdorf.  17I9  ,  in-4°. 

M.  de  Haller  foupçonne  que  cet  ouvrage  appar- 
.  dent  à  Heifter ,  8c  en  effet  on  trouve  beaucoûp  de 
conformité  dans  la  dodrine  de  cet  Auteur  ,  aveè 
celle  qu’on  lit  dans  les  livres  d’Heifter. 

Anweifung  ofierlogie myologie  ,  angîologie  ^ 
neurologie  und  fplanchnologie.  Franco/.  1740  ,  in-8“. 

Les  defçriptioas  font  très  fuccindes  &  en  forme 
de  table.  "  '  ' 

Calvo  (Bernard) ,  Chirurgien  du  Turin;,  a  cbm-  Cai.v<*s 
muniqué  à  l’Académie  des  Sciences  une  .  '  î 

Obfervaiion  d‘un  fœtus  trouvé  dans  un  fac  formé 
par  la  membrane  extérieure  de  la  trompe  ' droite.  H., 

I7'4- 

Il  y  avoit  une  tumeur  vers  le  nombril,  de  la-^ 
quelle  il  fuinta  uue  liqueur  purulente  j  Calvo  fo 
détermina  à  ouvrir  cette  tumeur,  &  il  en  tira  It 
fœtus,  mais  déjà  demi  pourri  s  la  mere  mourut  le 
onzième  jour  après  l’opération.  On  ne  fit  point  d’ou¬ 
verture  de  cadavre  s  ainfi  on  peut  douter  fî  ce  n’éroit 
pas  plutôt  une  giplTeire  ventrale  ,  qu’une  groffeUe 
de  la  trompe. 

On  trouve  dans  le  Journal^fe  Trévoux  de  la  mê^- 
me  année  (  1714  )  j  l’hiftoire  d’un  homme  à  qui  on 
a  pratiqué  quarante-fopt  fois  l’opération  de  la  para- 
centhefe  ,  mais  fans  aucun  fuccès.  j_ 

Pctzold:  (  Gafpard  ) ,  Médecin  de  Breflàu.  Petzos., 

Obfervationes  medico  chirurgicA  felecliorés.  Uratijlav. 

I7iy,  in-S®.  , 

Ces  obfcrvâtions^nt  nombreufos ,  mais  il  y  en  a 
peu  de  chirurgicales  ;  &  il  en  rapporte  une  qui  pa- 
roît  hors  de  vraifemblance  y  il  dit  qU’un  Chirurgien 
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XVlllVsiec  emporta  la  clavicule  gauche  cariée  à  un  hom¬ 

me  qui  jouit  après  l’opération  du  mouvement  le 
*7*î‘  plus  aifé  ,  dans  l’extrémité  fupérieure  du  même  côté. 
On  trouve  dans  ce  recueil  d’obfervations  quelques  re¬ 
marques  fur  les  plaies  de  tête. 

ILose.  Rofe  (  Auguftin-Guillaume  delà),  'Médecin  de 
Leyde. 

Difp.  de  ehyli  prAparattone  Leid.  lyiy. 

(WALTHEr.  Walthcr  (  Conrad-Louis  )  ,  Chirurgien  de  Halles. 

Thefaurusmedicockinirgicarumobfervationumcurio- 
farum  ,  &c.  Lipf  IJ I  ^  ,  ia-%° . 

<3e  livre  contient  cent  obfervations  ,  dont  M.  de 
Haller  paroît  peu  fatisfait.  ' 

Merkwurdiger  vorfall  des  winddorns,  Lipf,  iji^i 

L’Auteur  y  traire  du  fpina  ventofa, 

êïtAUD.  Grurid  (  J.  )  ,  Médecin  de  Leide. 

Dijp.  de  hydrocephalo.  Letd.  ijij. 

Cet  Auteur  rapporte  plufieurs  exemples  de  cette 
maladie, 

iDSiius.  “  BulTiüs  (Henry). 

JDe  àdfluibus  viriübtis.  Erfard.  iji$  ,  in-4®. 

PSRKAM.  Derham  (  Guillaume)  ,  Chanoine  de  Vindfor, 
Doéïeur  en  Théologie  ,  de  la  Société  Royale  de 
Londres ,  &c. 

Phyfico-Theology.  Lond.  1715;  ,  in-S”.  &  traduit 
en  François  ,  fous  le  titre. 

Théologie  phyfique  ,  ou  démonfiration  de  l’exigence 
&  des  attributs  de  Dieu,,  Roterdam,  172^,  in-S^'. 
Î729  ,  in-8“.  Pans 3  ij^z. 

Derham  examine  avec  beaucoup  d’ordre  &  de 
clarté  les  principaux  effets  des  rayons  fonores  fur 
l’oreille  j  8c  de  ceux  de  la  lumière  fur  l’œil.  U  a 
décrit  lés  poils  des  animaux  &  leur  moelle  ,  qu’il  a 
examinée  au  microfeope.  Il  a  difféqué  plufieurs  ani¬ 
maux  ,  &  a  donné  la  defeription  anatomique  de  leurs 
organes:  il  indique  quelques  variétés  des  trachées 
.arteres  ^  &  a  vu  périr  plufieurs  animaux  dans  le  vuide, 
mais  les  uns  plutôt  que  les  autres. 

Ce  Phyficien  eft  l’Auteur  de  plufieurs  'mémoires 
de  Phyfique  inférés  dans  les  Tranfaétions  Philofo-; 
phiques.  Les  fuivants  font  de  notre  objet. 
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Expériences  &  obfervations  fur  lé  mouvement  du  fin  .  '  _  ", 

^  fi  propagation,  ,  '  XVIII.  Siée. 

Relation  d’un  enfant  qui  à  crié  dans  le  ventre  de  2715* 
fa  mere.  1709,  n°.  3^4J  art.  3.  ,  , 

Mémoire  abrégé  fur  lès  cris  de  cet  enfant  dans  la 
matrice,  ibid.  art.  4.  '  •!  ' 

Schwenke  (  Thomas  ) ,  Profsfieur  d’Anatomîe  &  de  Schwenkï. 
Chirumie  à  la  Haye, 

DiJfdefàliya.Leid.ï’jiy. 

H&matologia  five  fàngmnis  hifiona.  Saga  ,  I743  j 
in  8  °,  .  ,  ,  .  ■  . 

Ce  dernier  ouvrage  niéri te  à  tous  égards  d’être  connu 
des  Phyfîolbgiftés  &  de  ceux' qui  fe'  livrent  à  la  .pra¬ 
tique  de  la  Médecine.  Sçhxyénke  examiné  le  lang 
dans  l’état  de  fanté  &  dmis  l’état  de  maladie.  Il  s’eft 
cohvaiiîcu  que  le  fâng  contenu  dans  un  vailîeau'fe 
divifoit  en  trois  parties  ,  dont  il  a  décrit  la  nature  & 
les  proportions  ,  foit  d’après  rinfpedion  ,  foit  d’après 
ranalyfe.  Il  a  fait  de  favantes  &  utiles  remarques 
fur  la  croûte  inflammatpire.,  &  a  détruit  plufieurs 
préjugés  reçus  dans  fon'pays  ,  &  mallieureufement 
répandus  dans  le  nôtre.  L’oblèrvàtion  lui  a  appris  que 
la  chaleur  du  corps  n’étoit  pas  toujours  proportion- 
née  à  la  fréquence  du  pouls.  Sclvw;enke  fait  dans  cê 
traité  plûfieurs  utiles  réflexions  fur  rufage.  de  là 
faignée  ,  fur  le  poulx  ,  "dans  l’état  de  fanté.&  dans 
l’état  de  maladie ,  ce  qui  rend  fon  livre  très  inté-  1 
reflant. 

On  lit  à  la  fin  de  cet  ouvrage  une  delcriptîon  très 
circonftanciée  du  ligament  qui  fixe  le  fémur  à  la  ca¬ 
vité  cptyloïde  3  l’Auteur  prétend  qu’il  eft  double ,  que 
l’un  adhéré  à  la  tubérofité  de  l’ifchiùm,  paffe  dans 
l’échancrure  interne  de  la  cavité  cotylOïde  &  adhère 
à  la  tête  du  fémur  ;  l’autre  ligament  eli  moins  gros 
que  le  premier  ,  &  d’une  part  eft  implanté  au  fémur 
^  à  la  cavité  cotyloïde.  Schwenke  a  fait  reprélèn- 
ter  les  principaux  objets  de  fa  defeription  dans  deux 
figures  qui  me  paroilTent  affez  bonnes. 

Montanari  (  Geminiani  ).  '  ,  Montakarî- 

Setuba  Jlentoria.  171J,  in-S".  &  dans  le  premier 
tome  de  Galeria  di  Minerva. 

Cçt  Auteur  y  donne  la  defcfiptioa  d’un  porte-voix 


XVni.  Siée. 
171Î. 
T».ïw. 
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<ie  fon  invention  ,  •  &  fait  quelques  remarques  qui 
intéreÏÏcnt  l’accoùftique. 

Trew  (  Chriftophe-Jacques  )  ,  Médecin  de  l’Elec¬ 
teur  de  Brandebourg ,  Médecin  ordinaire  de  la  Ré¬ 
publique  de  Nuremberg,  6c  de  l’Académiè  des  Cu- 
xieüx  de  la  Nature",  à  publié. 

Diff.  inauguralis  de  chylpfi fœtus.  Alt.  ly  i  j ,  in-4*’. 

Trew^  prétend  que  lé  chyle  eft  porté  au  Toie  par 
la  veine  ombilicale  ,  &  qu’il  fe  inêle  aVec  le  fang 
de  la  veine  porter  If  doute  fi  dans  l’adulte  les  bran . 
ches  de  la  veiné  porte  qui  viennent  dé  rèftbmac  & 
des  inteftins ,  ne  tirent  point  quelque  portion  du 
chyle  i  &  fi  le' chyle  n’eft  point  un  ingrediéutnéceC. 
faire  à  la  formàtion  de  là  bile, 

TréN!/  admet  des  valvules  dans  la  véficùîé  du  fiel , 
&  donne  uné  ainple  delctiption-dès  ôs'fefampïdés , 
dont  Heifter  a  profité. 

V'erckeidigund  der  anâiofhiç.  'Nonberg.  111-4^4 

il  y  détruit  plufîeurs  erreurs  populaires  ,  entre 
dans  quelques  détails  für  rhiftôite'  de  rAnàtôhiî.e., 

Epïfiolà  ad  A.  Màller  de  vàf  s  linguA  falivalibuSt 
Ï7  34,  in-4®.  '  V  •  -  -  7 

Le  principal  but  de  l’Auteur  éfi  de  prbüyef  que 
les  Vâiflèaux  que  Cofchwici  à  àppellés  conduits  fa- 
livaires,  ne  font  point  les  conduits' de'  la  falive', 
mais  des  veines.  Il  à  parlé  avec  quelque  èxaétitudè 
'du  trou  cæcum  de  la  langue  ,  &  il  y  a  joint  qua¬ 
tre  figures  des  vaifleaux  ,  glandes,  mufcles  &  nerfs 
de  ce  vifeere ,  qu’on  pourra  confulter  avec  aVaii-^ 
tâge. 

Dijfeft.  eplftolîcà  de  differentüs  quibufdam  inter  hô~ 
Ttünetn  natufn  &  nafeendutn  iniercedêntibus.  lAoriberg, 
l73<î,in-4“. 

Trev/  fe  propofè  dans  cette  dilfertation  d’indiquer 
les  différences  qui  fe  trouvent  dans  le  corps  humain  , 
avant  &  après  la  naifTance ,  relativement  au:^bies 
de  la  circulation.  Il  les  a  fait  repréfenter  dans  foî- 
Xante  &  fix  figures,  dont  les  unes  font  Voir  les  par¬ 
ties  remplies  d’âir  &  deffechées  ,  d’autres  des  vaiffeaux 
injeôés  avec  de  la  cire ,  d’autres  enfin  les  parties  telles 
qu’elles  font,  dans  l’état  naturel.  Ces  dernières  figures 
ont  peu  nombreufes.  Les  parties  font  prefque  toutes 

repréfentéea 


,  .  i  T  r»  E  i  A  Gh  iRuji.  G  I  e;- .  j.ij,  ^  ^ 

tepréfentées  hors  de  leur,  ppfmon  ,  &  les  vaiffeaux  y  xvrH;  sieci 
paroifleut  plus  courournés  ,.qu’bn  rie  les  voie  dans  Pé-^  ,  < 

^at  naturel  :  il  a  multiplié  Souvent  les  figurés  horà 
de  propos..  Quoi  qu’il  en  foit ,  Tréw,  conclut  que  la  TÀEWi 
veine  ombilicale  entre  dans  le  foie  par  la  partie 
gauché  de  ce  vifeere  ,  ,cé  qui  êft  êontrairé  à  la  figu¬ 
re  de  Caflerius,  mais  conforme  à  l’opinion  deMof-t 
gagni.  il  a  avarice  que  l’écharicrufe  du' foîé' risari'- 
que  dans  différents  fujets ,  &  qu!a  jTa' place  on  ohférye 
un  canah  Cet  état  même  a' ce  que  je  erriisT.  ',  eif 
k  plus  ordinaire. 

.  Çet  Ànatomiite  écrit  qu’il  n’ÿ  à  qu’une  feule  vëitte 
Gmbiiicaîe  j  que  la  commuaication  qui  .fe  trouve 
entr’eile  ,  &  le  finus  de  là  veine  porte  efi:  fi  libre  , 

?ue  le  fang  né  trouve  aucuri  obftacle  à  paflef  de* 
une  dans  rautré.  Trev  àvértit  que  lé  diàmetfé  dé 
la  veine  ombilicale  eft  plus  grand  que  celui  de  là 
yeine  porte  ,  excepté  celui  de  la  partie  gauché  dti 
finus  de  la  veine  porté ,  quréft  en  général  plus  grànd 
que  les  deux  vailleaux  pris,  enfemble. 

Suivant  Trew  ,  le  canal  veineux  fe  vuide  danà 
la  veine  cave ,  ,à  laquelle  âboucilknt  les  trois  vei¬ 
nes  venant  du  foie.  Cet  Anatomifté  admet  des  val¬ 
vules  placées  aux  deux  extrémïtés  ,  du  càriâl  vei¬ 
neux  J  &  il  .croit  que  la  valvule  de  la  veiné  coro¬ 
naire  n’eft  formée  qtte  pailla  tunique  extérieure  dé 
cette  veine.  Il  la  compare  au  répli  qjué  les  uretères 
font  dans  la  Veille. 

.  La  valvule  d’Euftaefie ,  félon  cet  Aatéur ,  exifté 
dans  tous  les  âges  de  la  vie,  fon  ufàge  lui  paroîé 
être  de  diriger  dtiFéremirieut  le  fang  ,  félon  les  di-  - 
veriès  fituations  de  l’oreillette  droite  ,  pendant  là 
diaftolc  &  lafyfïole  ,  &  d’empêcher  lé  retour  du  lang 
dans  la  veine  cave  inférieure  ,  lorfque  l’oreilletté 
—eft  en  contraéfion.  "Trew  foUtierit  que  lorfque  la 
valvule  du  trou  ovale  éft  teridue  également  ,  elle 
couvre  tout  le  trou.  11  àlîuré  avoir  vu  la  mem¬ 
brane  appliquée  exâétérrient  à  tout  le  contour  dé 
cette  ouverture  ,  dans  deux  coeurs  remplis  de  ciré  8c  - 
delTechésj  &  il  s’enfuit,  fuivant  cétAnatomifte 
que  lorfque  les  oreillettes  font  pleines ,  la  valvulé' 

TomeIK  Kk 
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s  applique  exaaeraent.  Trew  adôpte  le  paflage  à\£ 
’fang  de  l’oreillette  droite  dans  l’oreillette  gauche* 
Ï7M*  Sc  réfuté  viâdrieufem'ent  le  fyftême  de  Mery ,  qui 
T*.Ew.  avoit  avancé  le  contraire.  Il  prétend  que  l’ouver¬ 
ture  du  trou  ovale  devient  peu-à-peu  plus  petite* 
parcequeleS  bords  du  trou  &  de  la  valvule  grofllf- 
fent  y  8c  que  l’uniofi  des  deux  parties  eft  favorifée  par 
les  fibres  obfervées  par  A;  Vater  ;  fi  ees  fibres  man¬ 
quent*  Trew  croit  que  le  trou  ovale  ne  fe  bouche 
pas &c.  ' 

Cet  Anatomifte  nie  l’exiftencc  de  la  ihembranc 
allantoïde  dans  le  foetus  humain.  Il  s’eft  convaincu 
que  r'ellomac  du  fœtus  étoit  placé  plus  bas  &plus 
obliquement  que  celui  de  l’adulte.  M.  déLafohe  afait 
én  dernier  lieu  cette  r'ematque  *  &  l’a  préfentée  à 
rAÇadémie  des  Sciences  j  'avec  toute  la  clarté  ,  la 
précifiôn  dont  un  Ahatôïnîftè  puifie  êtré  càpable* 
Trew  dit  que  la  defeente  des  tcfticules  dans  le  fcro*' 
tum  n’arrive  pas  toujours  dans  le  mèmè  terris  j  mais  il 
n’a  -point  expofé  la  ùîechanîque  de  te  déplacement 
fing'ulier  ,  ,&c.  , 

Trèw  a  publié  leS  quiriVe  premiers  Volumes  dU 
Commereium  littefàriufn.  Nàrlrtiberg.  1731  ,  in-4'’.â? 
feq.  qui  ont  paru  chaque  année  depuis  1731  ,  juf- 
qu’en  174^  3  &  il  y  à  iiifété  fes  propres  obiervations 
qui  font  très  nOmbréufês  :  elles  concernent  l’hil- 
toire  des  rrionftres  Icetus  naturel ,  des  vailTeaux 
du  baffin,  de  la  peau  ,  du  col  de  l’uterus,  &c.  Il  a 
fait  quelques  remarques  fur  une  membrane  parti¬ 
culière  ,  qu’ilcroit  revêtir  celle  .du  tympan  du  fœtus, 
&  fm  les  moyens  de  préparer  St  de  conïétvér  les  par¬ 
ties.  Il  a  travaillé  à  découvrir  la  càüfé  de  diverfes 
couleurs  de  la  peâü  ,  &c. 

On  trouve  de  lui  ,  dans  les  âârës  de  fAcadémie 
de  Beziers  ,  l’hiftoire  d’un  ànévrifme  fàuV ,  année 
1731  5  celle  d’uné  extirpation  delà  luetté,  &  d’une 
plaie  au  finusfrbataî,  ànnéè  lÿit. 

C.M.L.  C.M.L._(Môlfer).  _ 

Obfwvationesmedicbckî-rurgicA,AtcheriÜhen.l7iSt 

în-8®. 

SAK.ACENI.  Saraceni  (  Antoine  ). 

Anatoirüa  del  corpo  umano,  Padffva,  17 ry,  in-4*. 


^ET  OZ  1A=  ChIRHROIÏ^^'  jlf 

,  Héifter  croit  que  cet  ouvrage  n’eft  ^ü’.ùue  tfa- 
ïuaioii  4’un  livre  François.  Je  n’ai. pu  lùe  le  froeu-  ^  * 

ter  pour  en  rechêrcfier  l’original.  -  v  i7i  î* 

■Weiiihaft-(Fèr<liuand‘‘Gharlés) ,  Profelleür  en  Mé-  ^  . 

decine.  dans  ri^aiverfité  d’ïnfprugk  J  ville  d’Alleiiia- 
gne  ,  Confeiller  &  Médeeiir  ordinaire  de  l’Émpereurà 
Nüçtmt  P4iav.  ::.i7i5  17415^^  un -8®. 

5  vol.  172.8,  in-8°.  .ri  '  'Tv 

L! AuEeur  .  a  diyifé  cet  ouvrage  én  trois;  pàEriÉîk  II 
donne  dans  là  première  un  précis  de  Phyfiologie  j 
tes  deux  autres  traitent  dès  inaladies  qùi  attaquent 
le  corps  tumain.  'S^einliârt  y  jointiUne  légère  def- 
crjption  des  parties  où  elles  ont  leur  fiege.  .  ' 

Muller  (Godefroi-Policarpe)  j  Médecin^  d,ê  Leipfîcki  MoxtEa.^ 

,  Meditationes  ih  œcommiaTh  geïierationis^  anîmxilmm, 

,;in-4“.;  "  ■  -  ;  ' 

Suivant  M,  de  Hallérv  l’Apteur  à  dohnl  cet  dû- 
yrage  conjointement  avec.  JiJZ'.  Platner.  J 

.  Thebf là  fenfuum  .§,€nerMlii.  Lipf.  :  u  il 
Hoppius  C  Eiie-) ,  Doâéur  en  Médecine..  -  Hotsius. 

-  De  pàlpèbris .  Ularumquï  affeSüiüs.  Bufil.  171/;  , 
in-4°..  ■:  .  ï  ^ 

L’expofidori  des  maladies  -dés  paupières  què  -Cèb 
Auteur  donne,  danjS  cette  rhèfe  -eft  très  ample  j  le 
diagjioftie  y  èft  bièh  expole- V  mais  là  çure.  y  èft  tics 
mal  décrite. 

^eb.er.  (  André,).  ;  ;  .  ■  >>  .  ,  xteber. 

Vefiigia  fapiend&  divine,  inàeido  eonfpicaa.  Amfiat. 

17^5-  o;-;  .V  ...  :  , 

Contarini  (J,  André).  .  iCoKTARiNi. 

Cirurgià'  pràtticà  accommôdata  ai  ufo  fcolàrefeo. 

Fadovai  17  .'  ç.  ;  .  .  . 

.^idreas  (  D  W.  ).  7/  .  -  .  Andréas. 

Dijp^  dçpracejjtbus  mamnalianhus ,  Beid. 
rrawn(  Chrift) ,  Médecin  de  Leidè ,  publia  pouf  Frawh. 
-on  Doétorat  la  tlièfe  fuiv.aiitCi 

F>ifp.  de  venapouÀ.  Leidi i  17IJ,  iH-4®.  . 

Cet  Auteur  veut  traiter ,  comme  on  le  voit  -,  de 
la  veine  porte ,  mais  il  s’occupe  des  vifcëres  auxquels 
elle  aboutit  :  5c  traite  fort  ail  long  des  glandes  du  duis- 
eenuni.  ^ 

Ekij 
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XVIII.  Siée.  Leporini  (  Chriftian  Polycarpe  ). 

^  ^  ^  Wdhrhafte  nachricht  vont  kandfchaden  cinés  knatetii 
Quedlinburg.  ^  * 

,  Lsro».iNi.  Continnation  der  'Wahrhafun  nachricht  X’^l6. 

Erorterung  einigei  die  \urukgeblibene  naùhgdurt  'be^ 
irefendefragen.  Quedlinburg;iyiS  ,in~^^.  ■ 
Müssciun-  MulTchenbroek  (Pierre  Van) ,  célébré  PKyfîcien 
iRûSK.  Hpllandois. 

r  Bé'iièris  'pr&fentia  in  humoribus  animalibus.  Leide. 

Ce  grand  homme  a  écrit  qu’il  y  avoit  de  l’air  dans 
nos  humeurs ,  mais  qu’il  étôit  réduit  eii  féè  plus  pe-- 
rites  molécules ,  &  pour  ainfî  dire  amalgamé  avéè  lés 
.  .4  globules  du  liquide.  .  ;  ; 

.  .Elementaphyfic&.LeidA  1754^  in-8®.  &  traduit  eiv 
François  par  M.  MalTuet.  Leide  1735  >  ïn-4^.':  &  par 
M.  Sigault  de  la  Fond  j  l  yol;  iii-:4“.  Paris 

On  y  trouve  les  obfervations  les  plusintéreffàntês 
fur  la  phyfîquc.des  lens'ji  &-une  réflexion  bien  fa- 
ge  ,  &  dont  pliifîeurs  perfonnes  pburroient  profiter  j 
c’eÆ  que  l’application  Jes  Mathématiques  à  la 'Mé¬ 
decine  eft  difficile  &  épineufe  :  çette  remarque' eft 
d’un  :poids  d’autant  plus  grand  ^  qu’elle,  eft  faite  par 
'  un  des  plus  habiles  Mathématiciens  de  ce  fiecle,  ' 
Racvenot,  ,  Haguenot  (P,X,  ProfelFeur  en  Médecine  dans  1*U- 
niverfité  de  Montpellier  ,  de  la  Société  Royale  de 
cette  Ville  ,  a  publié  divers  ouvrages  de  Médecine  , 
parmi  lefqucls  fe  trouvent  . 

.  An  iléus  d  motu  anti-perifiakico.  Hoitfpel.  1715  »' 
, in-S".  V 

Ce  Médecin  admet  le  mouvement  périftakique  des 
inteftins ,  &  détruit  par  diverfes  expériences  le  mou¬ 
vement  anti-périftaltique. 

Difp.  de  fuppuratione  in  partibus  mollibus.  MonJpeU 
17x1.  . 

Defenfationibusextemis^iji.i, 

De  cataracla  confirmata  ^  ^ 

De  tranfpiratione  infenjîbili  ^  1 7  3  3 . 

Ces  ouvrages  font  méthodiques  &  écrits  avec  beau¬ 
coup  de  clarté  :  on  trouve  de,  M.  Haguenot  : 

Sur  le  mouvement  des  inteftins  dans  la  pajfton  iliaque. 
Mcm.  de  l’Acad,  des  Scienc.  de  Paris  1713  ,  &  dans 
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ï’Hift.'  de  Société  de  Mont.  176^  in-4».  Voyez  l’ar-  ^ 

tîcle  Henri  Hagüenot  ,  à  l’annee  1748. 

■  temoine  (  Antoine  y.Doaeur-Régent  de  la  Facul-  ^ 

té  de  Paris  ,  cft  l’Auteur  de  plufieurs  thslès  foutenues  ^j^Îmoiks. 
ïbus  fa  Préfidence. 

fiatim  a  menflniorum  efjluvio  concepti  ^  firmioris 
yaletudinis  ?  Paris  171  j  ,  affirmât. 

An  deprimendi,  cataraBs,  expeBanda  maturatio  ? 
lyzS. 

Cét  Auteur  conclut  pour  la  négative. 

'  Bally  (François)  ,  Chevalier  de  Saint;  Michel  ,  BAttï. 
ï>o<fteur-Régent  de  la  Faculté  de  Paris. 

An  fuccus  nutriüus  a  fanguine  diyerfiisj  Paris 
lyiy  ,  affirmai. 

Marangoni ,  Médecin  de  Mantoue  ,  Auteur  d’une  Ma&ansokî 
lettre  à  M.  Maraldi. 

Skr  un  vomijfèment  d'urïttei,  H.  de  l’Académie  des 
Sciences  1715-. 

Cet  Auteur  croyoit  que  lorfque  la  fécrétion  d’urine 
ctoit  fùfpcndüe  par-  un  vice  du  rein  ,  -  les  glandes 
^aftriques  la  féparoient  &  la  verfoient  dans  le  ven¬ 
tricule.  Lancifî  avoir  adopté  une  pareille  opinion, 
mais  elle  me  paroît  très  hypothétique.  ... 

Dupuy  (  Jean  Cochon  )  ,  Médecin  du-  Roi  à  Ro-r 
chefort,  Corrcfpondant  de  l’Académie  des  Sciences  , 
né  en  Poitou  le  ii  Avril  i  674,  mort  le  10  Odobrc 
1757. 

Lettre  à  M.  Lagnt ,  fur  un  agneau  monfirueux  venu 
à  terme.  Hiftoire  de  l’Académie  des  Sciences  1715^^ 

L’œfophage  étoit  oblitéré,  ce  qui  donna  lieu  à 
l’Auteur  de  conclure  que  le  fœtus  avoit  reçu  fa  nour¬ 
riture  du  cordon  ombilical.  Cette  obfervation  eft 
curieufe ,  mais  n’eft  pas  nouvellCi ...  ^ 

En  17^6  y  ce  Médecin  communiqua  à  l’Académie 
une  obfervation  de  deux  mufcles  particuliers  ,  à  un 
fujet  à  qui  les  deux  mùlcles  pulmonaires  manquoienti 
H.  ryiô. 

En  1727,  il  obfêrva  un  déplacement  des  inteftins 

frêles  ,  tel  qu‘une  portion  da  canal  inteftinal  entroit 
ans  l’autre. 

-  Schmiderus  (  Salomon  )♦  -  SeKMri5EE.tB 
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XVI, J  Obfervation  fut  un  polype  vermiforme  de  Vœfopkam 

^  '  '  Journal  de  Leipfick,  171  y, 

*7*î*  L’Auteur  en  attribue  la  caufe  à  l’ufagc  du  tabac 
ScHMiDERur  d’Efpagne  ;  ce  qui  ne  me  paroît  pas  bien  démontré. 

Goü'eï  Gouey  (  Louis  Léger  ) ,  Maître  Chirurgien  de  Pa- 
ris ,  étabji  à  Rouen ,  a  publié  un  ouvrage  de  Chi¬ 
rurgie  ,  intitulé  : 

.  La  véritable  Chirurgie  établie  fur  l'expérience  &  la 
raifon,  Rouen  17». 6,  in-S®. 

L’Auteur  dit  avoir  compofé  cet  ouvrage  avant 
1710,  il  y  a  joint  quelque?  découvertes  des  AnatomiCi 
tes  &  fes  propres  pbfervàtiQns  ;  on  y  trouye  une  deG 
criptioii  alTez  détaillée  de  quelques  ligaments  &  des 
articulations;  ij  prétend  que  le  cubitus  eft  joint  à 
l’huinerus  par  conjondion  immobile  ,  qu’il  nomme 
fynevro-dartro-rynarthrodiale.  U  nie  l’exiftence  dû 
muféle  antérieur  drpitdej  la  tête,  afliire  qu’il  n’y  a 
qu’un  feul  mufcle  intercoftal  entre  deux  côtes  ,  &  ofe 
même  blâmer  ceux  qui  ont  admis  des  mufclcs  inter- 
çoftaux  externes  &  ipternes.  Il  tient  un  langage  aufli 
éloigné  de  la  vérité  ,  lorfqu’il  décrit  les  mufcles  in- 
terolTeux  ;  car  U  n’en  admtt  qu’un  dans  l’interftice  dç 
deux  os. 

Il  prétend  que  la  plupart  des  bolTes  dépendent 
d’une  trop  forte  contradion  des  mufcles  droits  du 
bas-ventre  ;  que  racçouchem.ent  par  les  pieds  eft  na¬ 
turel  ;  que  le  cubitus  ne  peur  le  luxer  en  ayant  cora- 
plettcraent  fans  fraélure  à  l’olécrâue  ,  &  en  arrierq 
fans  rupture  des  ligaments  ,  &  fouvenc  fraélure  dç 
l’apophift  eoronoïdé. 

Selon  lui  ,  la  femençe  de  l’homme  ne  parvient 
point  dans  la  cavité  de  la  matrice  :  Gouey  croit  pou¬ 
voir  appuyer  fon.  opinion  par  l’exemple  de  quel¬ 
ques  femmes  qui  avoieat  accouché  ,  quoiqu’elles  euf- 
fènt  l’orifice  inférieur  de  la  inatrice  entièrement  obli¬ 
téré.  Gouey  s’imagine  que  la  partie  la  plus  tenue 
de  la  femence  s’inunue  dans  de  petits  conduits  dû 
mufeau  de  la  matrice  f  Sc  que  les  oeufs  fè  déplacent 
par  la  ièulç  irritation.:  Il  rapporte  l’exemple  d’une 
ouverture  de  l’artère  crurale  qu’il  guérit  ,  prétend 
que  la  faignée  de  la  jugulaire  eft  très  avantageufc 
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ians  la  fquinancie ,  &  blâme  la  faignee  à  la  .yei-  ^  ^ 

ne  raninc  j  il  rapporte  plulîeurs  obfervarions  rel'ati-  '  ■ 

ves  aux  acçonchements,  quelques-unes  font  en  faveur  1716* 

de  l’opération  "Cé.farieone,  :  il  parle  d’une  hernie  de  Gouex, 
la  matrice  vers,  l’aine ,  de  laquelle  on  tira  l’enfant  par 
î’incifion ,  &c.  &c.  &c.  ,  ,  > 

Nieuw'entyf  (  Barnard  Van  ).  ,  Nieuwei^* 

Vegt  gebrûyk  derwaereldbefchqning.  Amfiel.  1 7 1  «S, 

I7ij  ,  &c,  &  traduit  en  Allemand  par  J.  André 
Segnerus,  lene  ,  in-4°.  &  en  François,  Paris 
ly^î- 

C’eft  une  efpece  de  Phyfîologie  dans  laquelle  on 
trouve  plulîeurs  figures  de  "SVerrheyen,  &  dans  l’d- 
dition  Allemande  quelques  remarques  fur  les  forces 
inefficaces  des  mufcles ,  &  une  defeription  du  dia-; 
phragme ,  nouvelle  &  affez  correfte ,  &c.  ' 

Piftor  (  Chr.  trid  ),  PiSTea. 

De  fétu  e  rupto  utero,  in  abdomen  prorumpente.  Ar¬ 
gent.  1716,  10-4°. 

Bauermuller  (  Jean  Simon)  ,  Docteur  en  Médecine  BAüEK.MUt,r 
&  difciple  de  Stahl.  , 

Specimen  theorU  medic/2.  TTurf^ihurg.  i7i(?,in-8®. 

Ce  n’eft  qu’un  abrégé  de  la  Phyfîologie  de  Stahl , 
que  cet  Auteur  fuit  de  point  en  point.  ^ 

De  ufupartium.Wurt^burg.  .T.jr6^  ia-^°. 

Phyfica  kyppocratica  ,  ibid.  1719  ,  in-  4*. 

L’Auteur  donne  dans  ces  ouvrages  quelques  dé.*, 
tails  phyfîologiques  fur  Pufagedes  parties  du  corps, 
humain  ,  mais  qui  ne  lui  font  pas  propres. 

\rucherer  {  Chrift-Louis  ) ,  Médecin^’Iene.  Witcheriil 
Difp.de  cojpulentianmia.  Jen.  ï'j  16.. 

Bollmann  (  J.  Henri  )  ,  Chirngien. 

.  Aafrichtigefpeçies.  fam  uber  d:û  verwmdete  hand 
eines  171^ ,  in-4®. 

Boon(D.). 

inauguraus  de  phyjiolo^a  ^  pathologia  rejpi- 

rationis.Leid.  in  16  ^  in- A° 

Goekel  (  J.Chrift  ), 

Chirurgia  medica.  jjlm.  1716,  in- 8®. 

Kupferfehmidt  (  Jean  ). 

De  morbis ^rdiantium,  Bapl.  1 7 1 5  ,  in-  8  ®. 
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jio  Histoire  de  l’Àsatômie 
■.  L’Auteur  y  rapporte  l’Hiftoire  de'plufieurs  Curçs 
•'  ,  ‘  ^  ■  qu’il  a  faites  à  l’Armée, 

Fizes  '  Antoine  )  ,  célébré  Profelffeur  en  Médecine 
jdans  rUniyerfité  de  Montpellier,  fils  de  Nicolas  Fi- 
7es,  Profefleur  dé  Mathématiques  dans  cette  Ville  , 
naquit  vers  l’an  1 690,  Il  étudia  la  Médecine  à  Mont¬ 
pellier  fous  Chirac  &  Deidier,  d’où, il  vint  à  Paris , 
&  aflîfta  aux  leçons  des  célébrés  Duverney  &  Antoine 
de  Juffieu.  De  retour  à  Montpellier  ,  M.  Pizesy  fui- 
vit  là  pratique  de  Barbeyrac  ,  il  difputa  en  1731 
Ja  chaire. que  M,  Deidier  venait  d’abdiquer  pour  fe 
jréndre  à  Marfeille ,  &  eut  pour  concurrents  MM.  Fer- 
rein  ,  Marcpt,  Fournier  &  Cantwelj  le  premier  fe 
diftingua  par  les  favantes  thèfes  qu’il  foutint  avec 
éclat.  C’eft  lui  qui  fît  voir  que  le  cœur  fè  racour- 
çifloit  dans  la  lyftole  ,  &  qui  propofa  une  nouvelle 
rnaniere  dé  faire  l’opération  de  la  catarade  ,  que  les 
plus  grands  Ocülîftes  ont  adoptée.  M.  Fizes  fuivit 
une  maniéré  de  procéder  bien  différente  de  celle  de  M. 
Terrèin;  il  trouvoit  dans  l’aétion  de  l’acide  fur  l’al- 
^ali  la  caufe  de  toutes  les  maladies  3  théorie  qu’il  a  voit 
puifécdans  les  leçons  &  les  ouvrages  de  Chirac  &  de 
■  Viéufiens.  Cette  différence  entre  les  deux  prétendans 
à  la  chaire ,  fut  aifément  apperçue  des,  Juges  éclairés; 
les  Profeffeurs  de  la.  Faculté  de  Médecine  réunirent 
leurs  fuffrages  en  faveur  4e  M.  Ferrein.  Cependant  la 
fcour  en  ayant  décidé  autrement ,  M.  Fizes  fut  inftallé 
à  là  chaire  de  Chymie.  (Voyez  ce  que  nous  avons  dit , 
en  donnant  l’Hiftoire  dé  M.  Ferrein.  )  Il  en  remplit 
,|es  devoirs  avec  exaéfitudé  ,  mais  avec  peu  d’éclat, 
les  leçons  qü’un  de  fes  difciples  a  publiées  prouvent 
combien  les  cpnnpifTancçs  de  ce  Profefleur  étoient  li- 
pîitées  fiir  cette  partie  ;  il  s’eft  rendu  plus  recomman¬ 
dable  par  la  pratique  de  la  Médecine.  II  avoit  un  ta¬ 
lent  fîngulier  pour  l’obfervation  ;  doué  d’un  jugement 
fain  &  d’nnç  mémoire  peu  commune  ,  il  faififlbit  le 
paraélére  de  la  maladie  la  plus  çoippliquée  ;  &  brilioiç 
iur-tput  dans  le  pronoftic.  ' 

Sa  répuEation  parvint  dans'îes ProvincéS  du  Rpyau- 
IPf  les  plus  éloignées,  &  dans  la  Capitale;  elle  fixa  l’at- 
4q  QuÇ  d’Orléans  qui  le  çhoifit  pour  fpn  pre- 
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inîer  Médecin ,  à  la  foUicitation  de  M.  de  Setiac.  Sen-  ....  ..  7 

fible  à  ce  degré  d’honneur ,  M.  Fixes  fe  rendit  a  Pans  ; 
maisU  y  fit  un  court  féjour  par  des  raifohs  que  j’igno-  jyjÿ, 
te.  De  retour  à  Montpellier ,  M  Fixes  y  reprit  les 
fonéHons  de  Profcflbrat,  la  pratique  dont  il  étoit  trçs^ 

Jaloux.  (  pareeque,  difoit-ii elle  procure  de  l'or  )  l’oe^ 
cupa  jufqu’à  fa  mort,  qui  arriva  le  14  Août  ;  76  y  , 

M.  Fixes  étant  âgé  d’environ  7  j  ans.  Il  a  vécu  dans 
le  célibat ,  &  a  làifle  deux  nièces  héritières  des  hiens 
çonlîdérables  qu’il  s’étoit  acquis.  Le  public  lui  a  re¬ 
proché  une  avarice  fordide ,  &  les  Médecins  une  or- 
gueilleufe  opiniâtreté  à  foutènir  les  opinions  les  plus 
abfurdes. 

Un  Hiftorien  (M.  Efteve),  nous  a  donqé  la  vie 
de  cé  Profe/Teur ,  il  nous  a  aflex  bien  dépeint  l’état 
.dans  lequel  fè  trouve  aujourd’hui  la  K^decine  à  Mont¬ 
pellier  5  mais  il  a  oublié  d’indiquer  lé  lieu  &  l’épo- 
.que  de  la  nailTance  de  M.  Fixes  ,  le  tems  auquel  il 
vint  à  Paris,  l’année  qu’il  obtint  le  ProfelTorat  en  Ma¬ 
thématiques  &  en  Médecine  ,  &  le  jour  de  fa  mort 
qui  n’a  point  échappé  au  favant  M.  Aftrue,-  Des  Mé¬ 
decins  du  premier  rang  difent  que  M.  Fixés'  a  retardé 
les  progrès  de  Part  aii  lieu  de  les  avancer.  On  juge 
les  hommes  par  leurs  ouvrages  ;•  voyo;ns  fi  ceux  que 
■  M.  Fi^es  a  publiés  font  honneur  à  la  méméire. 

De  hominisüene  fano.  Mon:peL'fji6\  jn-iz. 

M.  Fixes  croit  que  le  principal  ufàge  dé  la  rate  eft 
d’attenuer  les  particules  du  faiig  artériel  &  d’en  fajrc 
un  mélange  homogène  5  füivant  lui ,  il  exifte  dans 
le  fang  contenu  dans  la  rate ,  un  petit  mouvement 
de  fermentation ,  par  lequel  le  chylé  eft  intimement 
a^milé.  Ce  Médecin  prétend  que  le  fang  arté- 
tériel ,  qui  du  ventricule  gauche  coule  dans  l’arttere 
aorte ,  jouit  d'une  plus  grande  vîtefiè  dans  lès  gros 
troncs  artériels  que  dans  les  petits  rameaux.  Il  croit  que 
les  arteres  font  coniques  5  mais  c'eft  une  fuppofitioa 
gratuite.  Il  attribue  deux  tuniques  à  la  rate  de  l’hom- 
ine  ,  qu’on  ne  trouve  que  dans  celle  du  bœuf;  Selon 
|ui  il  n’y  a  point  de  cellules  dans  l’état  naturel ,  &: 

'  il  n’y  a  jamais  de  glandes.  Non-feulément  il  croi? 
qu’il  y  a  des  fujets  qui  manquent  de  rate  ,  mais  il  pen- 
ft  qu’on  peut  l’extraire  im|>uncmeîit  au?  animaux  , 
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&  il  ne  révoqué  point  en  doute  les  oblèrvationsde 
ceux  qui  ont  écrit  qu’on  avoit  tenté  cette  opération 
fur  rhomme  même  ,  fans  que  fes  fondions  fuflent 
nullement  altérées,  &c.  Le  refte  n’eft  que  fyftêmcs, 
que  l’Auteur  foiUtient  comme  il  peut.  La  rate  .félon  lui, 
concourt  à  la  fecrétion  de  la  bile  ,  &c.  Cette  tbëorie 
eft  plus  amplement  expofée  dans  l’ouvrage  fuivant. 

Dijfertatio  tnidica  de  naturali  feçretione  bilis  iti. 
genere.  Monfpel.  1719,  in-12. 

Trois  ans  après  M.  Fizes  publia. 

Specimen  de  Juppuratione  in  partibus  mollibiiù 
Monfpel,  1J12, ,  in-g*».  &  traduit  en  François,  avec- 
les  obfervations  chirurgicales  de  Chirac.  Paris,  1.7 4z, 
in-8". 

Le  fkng  eft  la  maitiere  qui  fe  change  en  pus  j  mais 
un  tel  changement  ne  s’opère  que  par  l’adion  que  les 
vaifleaux  exercent  fur  lui  5  ils  l’atténuent  par  leurs  of- 
cillations  répétées  j  mais  venant  à  fe  déchirer  les  frag¬ 
ments  des  vaiffeaux  fe  mêlent  au  fang  &  de  là  la  pro- 
dudion  du  pus.  M.  Fizes  entre  dans -de  fort  longs  dé¬ 
tails  ,  pour  expliquer  la  fuppuxation  :  en  général  il  fuit 
Boerhaave  d’aflez  près.  Il  préféré  pour  le  traitement 
des  plaies  dès  lotions  chargées  de  fels  digeftifs  aux 
farcotiques  huileux. 

Partium  kumani  corporis  Jblidarum  confpeBus. 
Monfpel.  17Z9  ,  in-4°. 

Il  tâche  de  combiner  le  fyftême  de  Ruyfch  avec 
celui  de  Malpighi  fur  la  ftrudure  des  parties  j  &  il 
croit ,  fans  trop  de  fondement ,  avec  Helvetius ,  que 
la  capacité  des  arteres  pulmonaires  eft  plus  grande 
que  celle  des  veines  du  poumon.  Les  vaiffeaux 
lymphatiques  de  Vieulfens  ne  font  pas  un  être  de 
laifon  ,  comme  quelques  Anatomiftes  l’avoient  avan¬ 
cé.  M.  Fizes  afliire  les  avoir  vus.  Ce  Médecin  croit 
qu’il  exifte  dans  le  fàng  une  partie  fifareufe.  II  attri¬ 
bue  une  pulfation  aux  veines,  aux  vaiffeaux  lym¬ 
phatiques,  &  à  tous  les  vailTeaux  qui  émanent  des 
arteres.  Pulfant  vens,  y  pulfant  vafa  lympkatica  ,  pul“ 
fant  c&teri  qui  ab  arteriis  derivantwr  duStüs  ,  &c. 

M.  Fizes  fuppofe  le  ventricule  perméable  aux 
parties  les  plus  fubtiles  des  aliments,  qui  s’infinuenc 


IT  Bï  LA  CHlRtlRSIl!.  î-ij 
3ans  les  vaifTeaux  fangu^s  de  ce  ^yifcerej  &  c  eft 
par  là  qu’il  explique  l’aiSlion  des  cordiaux. 

•  ConfpeSlus  phyfiologiA.  7757  ,  in-ii.  *7»^» 

^Traâatus  phyfiologia.^  Monfpel.  17  j©  ,  îizes. 

L’Auteur  ftiit  dans  prefque  tous  fes  détails  la  mé¬ 
thode  des  Méchaniciens  ;  il  y  répété  que  la  rate 
concourt  à  la  fecrétion  de  la  bile ,  adopte  l’opinion 
des  ovariftes.  Cependant  comme  les  objets  y  font  pré- 
jfentés  fuccinélement ,  &  avec  beaucoup  de  clarti ,  ces 
ouvrages  de  Phyfiologie  ppurroient  être  utiles  aux 
commençans.  / 

De phlegmone  &  eryjtpelate.  Manuel.  1739  ,  in-4‘’. 

De  tumoribus  in  genere.  Monjpel.  1738  ,  in-4°.  & 
etiam  cum  operibus  omnibus.  îdonfpel.  1741,  in-4«. 
jP<zw  ,  1731 ,  in-8®.  1751  ,  in-ii. 

Cs  traité  eft  purement  fcholaftique  3  l’Auteur  y 
foutient  la  révulfîon  &  la  dérivation ,  &c.  M.  Fixes 
a  puifé  dans  l’ouvrage  de  Saporta  ,  &  a  profité  du 
traité  des  tumeurs,  de  M;  Deidier. 

Dijjenatio,  de  cataraSla  :  extat  cum  operibus  omiù» 
bus.  ‘  '  \ 

Cette  thefe  eft  favante ,  par  les  détails  hiftoriques 
qu’elle  contient  5  M.  Fixes  y  foutient  qu’il  exifte  des 
catarades  membraneufes  ,  &  des  catarâdes  cryftalli- 
nes.  On  trouve  dans  le  même  Recueil 

De  hominis  generatione  exercitatio  digefia ,  a 
'J^icolao  Fi^es  Antonii  pâtre. 

L’Auteur  adopte  l’opinion  des  Ovariftes  ^  prétend 
que  le  fœtus  fe  nourrit  par  la  bouche  &  par  le  cor¬ 
don  ombilical ,  &  déduit  des  affedions  de  la  mere 
la  caufè  de  prelque  toutes  les  difformités  de  naiC- 
fance  ,  &c, 

M.  Antoine  Fixes  eft  l’Autsur  de  plufîéurs  thèfês 
&  mémoires  5  le  fuivant  eft  de  notre  objet. 

Sur  les  caufes  du  mouvement  des  vaiffeaux  des  corps 
animés  ,  Mémoires  de  la  Société  Royale  des  Scien? 
ces  de  Montpellier.  Lyon  ,  1766  ,  in-4®. 

Les  plus  petits  vaiflèanx  jouiffent  du  mouvement 
de  lyftole  &.  de  diaftole  3  le  liquide  ,  par  l’effbrt  la¬ 
téral  qu’il  exerce  ,  produit  la  dilatation  du  vaiffeau  , 
fibres  occafionnent  ,  par  leur  réadion  ,  le 
tcllerrement,  M.  Fixes  admet  indiftindement ,  mais 
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„  ‘  —  fans  raifon  ,  des  fibres  longitudinales  &  circulairé! 

■  dans  tous  les  vaifieaux.  Il  eût  dû  faire  remarquer 
que  les  arteres  n’ont  que  des  fibres  mufculeufes  circu¬ 
laires  ,  &  qu’en  générai  les  veines  n’ont  que  défibrés 
mufculeufes  longitudinales  ,  &c.  &c. 

Re-emer..  ’Kremer  (  Adam-ïrederic  ). 

Ve  flruàura  &  officia  glandularum.  Vienn.  171^. 

Rsiw.  Reifs  (  Jean-Gafpard). 

Anatomifche  uni  chirurgifche  anmerkangen  nackden 
grand  fat[en  des  acidi  uni  alcali.  Agfpurg.  1716  , 
in-8°. 

Cet  Auteur ,  fuivant  M.  de  Haller ,  n’avoit^u- 
cune  connoilTknce ,  ni  de  la  langue  ,  ni  des  ouvra¬ 
ges  des  Savans.  Il  fait  cependant  une  alTez  bonne 
«numération  des  compofîtions  ufuelles  en  Chirur- 
'gie  :  blâme  l’ufage  du  vitriol  &  des  autres  corroïifs 
dans  l’amputation  ,  &  fe  félicite  d’avoir  réduit  plu- 
fieurs  luxations  de  la  cuifle, 

StuiM.  ,  Sluim  (  Daniel  ). 

Velaêîe.Leid.  1716,10-4®. 

Gr-iscow.  Grifçow  (  Auguftin  ).  ,  ^ 

Polyckrefia  ophtalmograpkii,  methoâtciz.  lence^  171^» 
in-4°. 

K^stneil.  ^  Kuftner  (  J.  Reinh,  ). 

De  lingua  fana  6?  &gra.  Altdorf.  1716  ,  îh-4®. 

Ce  Médecin  décrit  les  papilles  de  la  langue  j  qu’il 
Regarde  comme  une  prolongation  des  nerfs.,  il  croît 
qu’elles  £c  redrefTent'  dans  le  tems  qu’elles  petçpjf 
vent  la  fenfation  du  goût  :  il  indique  quelques  dif¬ 
férences  touchant  la  couleur  &  l’épaifleur  de  la  lan¬ 
gue  dans  l’état  de  maladie. 

Fehee.  Feher  (  J,  Henri  )  ,  Médecin  de  Bâle. 

Dépalculo  vefics,  ejufque  per-feclionem  auferendi  tiC' 
thodo.Bafil.  1716, in-4®.  . 

■  Cet  Auteur  y  célébré  la  méthode  de  Raw ,  qn  d 
croit  fupérieure  à  toutes  les  autres,. 

Lüjr,  Lupi  (  Jacques-Antoine  ). 

Chirurga  Svellata.Vene^.  xji6 ^ 

Il  adopte,  la  méthode,  de  Magati ,  &  combat  en 
fa  faveur^'  en  's’appuyant  fur  les  obfervations  de 
M  M.  Bellofte  &  la  Peyronie ,  &c. 

Le  Breton.  Le  Breton,  _ 
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-^tmdes  choifis  de  Chirurgie.  Paris  ,1716. 

-Il  n’y  a  prefque  rien  de  propre  a  l’Auteur ,  8c  •  • 

y  trouTC  un  a/Temblage  de  formules.  ^  *7i«- 

^  Elier  (Jean-’Théodore)  ,  Dodeur  en:  Médecine,  Elief.. 

&  Membre  de  TAcadémiejle  Berlin.  r,  . 

Dijp.  deliene.  Leid.  1716. 

-ilt  croît  que  les  cavités  qu’ônc  y'obferve  ne  font 
formées  que  par  des  veines  afFaifTées  5  &  il  prétend 
qu’on  a  pris  pour  des  glandes  un  paquet  de;  fibres 
ridées.-  ---  . 

Medicinifche  und  ckirurgifche  ohferv.atwnentjaitdem^ 

Berolinifihen  Hôpital dér  Charité.  Berlm.:it ^  in-;8_^ .  ^  : 

Suivant  l’extrait  que  les  Auteurs  fQntrdêjÇet  eu- 
vragé'i  nn  y  trouve  des  obfervatiqos  ;fur  la  tajlle.  au' 
haut  appareil  j  fur  la  nature  &  i’opéra.tiçn  du  can¬ 
cer  ,  8c ‘fur  lé;  traitement  delà  fi’ftule;  à  l’anus.  ], 

J.  Gbr ift,  Zimmermann,  un  des  difeipks  d’Eller^ 

publia  l’ouvrage  fuivant.  ,  , 

■  Phyfiologia,  Schneeberg  t  ï'jA^%.  .  .  .  -  J 

-  Elier,  lui-même  ,  fè -plaint  ded’infîdélité  de  l’E-' 
diteur,  qui  a  publié  fes  leçons  :,fans  les  bien  enten¬ 
dre  ,  ou  d’après  des  cayers  peu  exads.  r: 
c  On  «roüvëdans  le  Recueil  de  llAcadémie'de  ^ejlin 
1746  ,  un  mémoire  de  cet  Anatomifte,  fur  les  gan-i, 
fiions ,  qu’il  dit  être  formés  par  de  la  lymphe;  gela- 
tineufe-.extràvafée  dans.lètiflu  êellulaire.  :  .  ;  , 

Deflandes  ,  CommilTaire:  de  la  Marine  à  Breft.  , DEsi.AHDE«)i 
Defcriptioti  d‘ un  enfant  attaqué ].dl une  anchiiofe  gé~  ,  j 
néralé  ^  a  [âge  de  zg  jnois.yiij&ç>k^  de  l’Acàdétaie 
des  Sciences,  1716.  -  :  ,7  .  .  . 

*  Hifioire  d’un  poumon  divifé  .en  cinq.  lohes\  Hiftoire 
de  l'Académie  des  Sciences,  .1718. 

Morin  ,.  Médecin  dé  HonÉeur.  Mori». 

Defcripiion  d’un  monjirejtngulierîlik.  Aeaâ.  îyx6. 

Martin  fils ,  Chirurgien.  ?  ;  •  .  Mab-téH;. 

Hifloire  du  cadavre  dé  une  femme  qu’on  avait  cm  ^.. 
hydropique  ,  Ê?  dans  laquelle  .on  trouva  un  fœtus  au~  .  .. 

dejfus  du.foîe  ,*  la  rndtnceMoit  dans  fin  état  naturel, 

H.  1716. 

Hollings  (  Guillaume  )  ,  I)oâ:eür  en  Médecine  à  Hoiukgs. 
Schrewsbury. 

.  Relation' de  ce  qu’on  a  découvert  â  [ouverture  du 
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cadavre  d'une  femme  t  dont  le  ventricule  était  pro£,:i 
XVIII.  Siec.  p^fij'^ffient  gros  ,  &  que  l'on  avait  cru  enceinte  pendant 

lyifi.  plufieurs  années.  Tïû.aCz.ék.  Vh\\,  l'jiS  y  n^. 

CosïET.  Gaflét  j  Médecin  d’Amiehs. 

Dijfertation  fur  la  gangrené.  Journal  de  Trévoux ' 
1716. 

•  L’Auteur  Te  flàttë  d’avoir  ùn  -  fpetifiquè  dont  il 
préconife  les  effets.  ,  :  _  . 

GENSEi.  ‘  Genfel  (  J.  Ad.  )-y  a  donpé  j  dans  ic  Journal  de 
Leipfick,  de  cette  année  (  1716  )  ,  l’iiiftôîre  d’uné 
1717.  chiite  de“  la  matrice.  ' 

Norre.  Norré  (  Erhart  )  ;  Ghirurgien  .ordinaire  de  Stou- 
gart ,  à  écrit. 

Chirurgifckèr  Wegwrifi.?.  Stuttgard  i  -171,7^  ia-8V 
;  in-8*’.  :  •.  . 

II  contient  tin  précis -de- Chirurgie  dont .  Goëlikc, 
Êiit  peu  de  cas.  On  voit  fuivant  l’extrait,  qü’il  _ea 
donne  ,  que  Norre  croyoit  àTinfluenee.des  aftres  fur  . 
le  corps  humain,  &  quÜl.s’eâ  plus  éteudia  eo  décri¬ 
vant  les  fignes  du  Zodiaque  &  les  veitis  ,  qu’én 
traitant  des  maladies  chixutgicales. 

Cron.  Ctoa  (Louis).  'V  : 

"  Pdfn  adèrlajfen  und  ^ahnaufreifén  »  Leipzig,  t'p.'jl 
in-g®.  ■  -- 

Banier.  •  Baniêr.  .  .  .  c 

Microîechne  or  methodical  introduBîon  io  the  art  of 
furgery.  Lohd.  1718  ,  in- g*?. 

ViDossi.  Vidufîi  (  Jofeph-Mariê  ).  -  - 

Motivi  di  duhkàre.  intoréola  generatione  de  viyentt 
fenftivi.  Vdnet.  1717,  in-iz. 

-  Il  foutieut  le .  fê'atiment  Ariftote  fiir  la  généra¬ 
tion  ,  &  blâme  ropîniôn  de  ceux-  qui  ont  prétendii 
'  -  qu’elle  le  faifbit  par-des'jceufe  ,  ou  par  des  aniinàl- 

cùles.  iLobfèrVe  qu’on  voit  des  animàux  vivans  dans 

prefque  toutes  les  liqueurs  >&  il  croît  qu’ils  peuvent 

être  engendrés  par  la  pourriture. 

®iû2MANH.  Bauzmann  (  J.  Ghrift.  );  T,  .  . 

Vontodhehen  wünden.  D^reJU,  1717  j  iiu-S”. 
«TOKAR.  Stokar,(H.  ). 

De  omento.  Leidi  iyiy  ,  in-a''* 
fiULsx.  Hulft  (  Avander  ). 

Dijp.  de'  circulatione  fanguinis  in  fœtn.  Leid.  1 7 1 7. 


VJX6, 

COB.AZZI. 
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'il  fait  quelques  remarques  aflèz  bonnes  fur  les  —  . 

ànaftomofes  de  la  veine  ombilicale  avec  la  veine  AVII.  siec. 
porte. 

Corazzi(H.  ).  ' 

Dijf.  ires  de  pkyfiolo^cis  animadverjîohihus ,  Bonon, 

I7iy,  in-4°,-  '  -  “  •  •  '  '  - 

Bellingcr  (François)  ,  Membre  du  Collëge  des  BELiincEfcî 
Médecins  de  Londres.  - 

'-  Of  'tke  nutrition  fétus  in  thtwomh.  Lond.  ijiy  ^ 
in-8". 

Il  ne  trouve  dans  la  liqueur  de  l’amnios  aucune 
qualité  nourrilîànte  avance  que  le  fuc  laiteux  & 

nourricier  eft  porté  au  thymus ,  d’où  un  cânaf  par¬ 
ticulier  le  conduit  aux  glandes  maxillaires.  BeÙinger 
croit  que  ce  Hquide  découle  dans  la  bouche  ,  &  que 
le  fœtus  Favale.  -  -  -  -  •  . 

Herman  (  David  ).  ^  :  ' 

'  TabulAofleologicce.Bv:di^n.  t’ji'j,ixir'^°.  \  Hermah* 

Les  inlèrtions  des  mufciés  font  aïlêz  fcieh  expri- 
teées  ,  &  PAutèur  fait  quelqües  bonnes  xbnârques  fut' 
l’articulation  des  os  du  drâne. 

Hertog  (Ghriftian).  ■  HiàToct 

Berickt  von  - Egyptifchm  munùen.  Gdtk.  1717, 
in-8'’,  - 

^Gét  Auteur  parlé  desembaümements’&  des  drbgOea 
qu’emploient  les  Egyptiens  pour  la  préparâtrdn  dé 
leurs  momies.  1 

Bartholdi  (Geor'gù-’Tjîébdore  j ,  Médecin  dé  Franc- Bailthsi-bi. 
fort. 

Corporis  hurnarà  dèfcrïpiiit  anatonuco  phyjioio'gica, 

Francof:  i^i’j  fin- 

"  Je  lùaiponjtÀru  eetbttvi'age  J  mais  la  notiée  qu’en 
donnent  Heifter  &  Goëlicke ,  n’eft  pas  favorable  à 
l’Auteur. 

Wiuto  (  EdotiardiPîetre  )  ,  Médecin  de  Coppen-  Wiom. 
bague. 

De  vià  dimentorum  ckyîi.  Bàfnia  ,  17Î7,  & 
dans  la  GoHeaion  dès  théfës  de  M.  de  Haller. 

Il  y  donne  la  defcription  d’un  canal  thorachique 
particulier ,  &  y  joint  la  figuré  qu’il  a  fait  exécuter 
■  Go®cke  a  vu  un  canal  thorachique  d’une 
Itruaure  à--pea^près  égalci 
Neumann  (  C.  G.  ). 

^  '  ■  NrüMAS». 
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De  exclufione  ovulorum  in  falacihus  abfque  progrejfd 
■  ‘  Leid&  J  1717,  in -4^  .  ,  , 

Bov/er  (  Thomas  ) ,  Dodieur  en  i^lédecine  ,  &  dé 
Bgwer..  la  Société  Royale  de  LondreSi 

DefcripLion.  d'une  tumeur,  va- d[une  loupe  extraordi¬ 
naire  coupée  de  la  joue  d'une  perfonné.  Tranfadt.  Phil, 

•^1717.  Ï7i7y:n^jy4. 

Orlovius.  Orlbvius  (  George- André').'  ,  ;; 

De  .mqtu  Jflhguinis  in  .,arteri^.,pvms  gepmetdce  d&- 
ierminato.  Kegiomoni.  ijii  ^  111-4°.  ; 

G0R.N.  .  Gorn  t  Çhrift.  Adam  ) , /Médecin  de  Leipfickl 
Depztuita.  Lipf..  iji^,Sa-j.'^..  ,  :  '  ,  : 

Il  a,  examiné:  &  décrit  l’effet  çne  produifoient  ceri 
tâinS  ieis  mêlés  avec  l’humeur,, pituitaire. 

Beverlin.  .  Beverfin.(  Rud.  Philippe  J  ,  Rlédeciu  d’Aldoriv  - 
Difp'.  'de  luxatione  &  fraUurà  femoris.  Àldorf^ 
1718.  '  - 

.y.:.:-::...  On  y  lit  l’hiftoife  d’une  luyatîon  du  fémur  ,  pro¬ 
duite. -de  eau  fe  interne  ,  &  qui  a.du  ,  rapport  à  celle 
que  M.  Petit  Je  Chirurgien- a  rapportée  dans- les 
Mémoires  de  l’Académie  des  Sciences. 

Remséisek.  Reffeifen,  Médecin  de  Strasbourg. 

J^ifP’  de  articulâtionibus  analogis.  Argent  j 
în-4°.  '  '  ^  . 

,  Il  prouve  y  par  robfervation  ^  que  dans  les  mem-, 
lires  fradîurés  ,  il  faut  maintenirdes  pieces/offeufes 
par  un  bandage  affe2  ferré',  fans  cela  les  bouts 
offeux  fe  meuvant  les  uns, contre,  les  autres  ,  devien¬ 
nent  polis  ,  il  eh  réfulte  de  fauffes  articulations  j 
VôGtr.  Vogli  (  Jean-Hyacinthe  ):,  célébré  Prqfelfeur  en 
Médecine  dé  Bologne  ,  &  l^embre  de  l’Inftitut., ,  .  -  \ 
De  anthropogonîa  dijfertatio,  Bonopia  >  .1718  ,• 
in>4°. 

Il  combat  les  opinions  reçues  îur  la  génération,; 
prouve  favamment  quîeiles  font  fouvent  éloignées 
de  la  vraifemblance  ,  &  en  propolè  une  nouvelle 
qui  n’eft.pas  plus  railçnnable.  li  croit  que  la  femence 
parvenue  dans  la  matrice  oçcafîonne  une  irritatian 
qui  l’oblige  à  fe  contraéter  j  Je  fluide  nerveux  y 
aborde  en  plus  grande  quantité  ,  &  les  molécules 
de  la  femence  s’arrangent  d’une  maniéré  propre  à 
former  les  différentes  parties.  Avec  un  t«l  fyftême 
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il  a4mèt  le  mélange  des  deux  femences  ,  réfute  l’o-  ^ 
^prÔTon  des  ovariftes ,  &c.  Cet  ouvrage  eft  indigne 

d’un  homme  célébré,  .  i7'8. 

Iluidinervei  kifiorîa.  Bononiæ  ,  1710  ,  in  8°.  VoGti. 

Il  accommode  fon  fyftêrae  à  i’opiiiion  de  Stahl , 
fur  les  elFets  de  Tame  fur  le  corps,  &  regarde  la 
fubftânce  corticale  dà  cerveau  ,,  comme  un  compofé 
de  vaideaux  &  non  de  glandes.  Selon  cet  Auteur, 
le  fluide  nerveux  èft-  de  là  nature  de  Tair  :  il  eft 
élaboré  dans  la  dure  &  la  pie-mere,  &c.  On  fenc 
combien  peu  vaut  une  telle  théorie  fans  que  je 
m’amufc  à  la  refurer,!!  n’y  a  dans  cet  ouvrage  qu’une 
feule  obfervation  qui  appartienne  à  l’Auteur  :  elle 
.  -concerne  un  fœtus'fans  tête  ,  &c. 

Hutter  (  André  ),  ,  Hotter; 

Quadraginta  obférvationes  chirûrgîca.  RoJîock^  i  71 8  , 
ia-8°.  .  . 

Quinquaginta  ali£  objirvaîiones  ihid.  J  7 10 
Senedtiis  if  fa  morbus  ,  Hall.  17 ‘^1.  ,  10-4®. 

Stock  (M.V,).  ^Stock.- 

De  liene  ejufque  vafis.  Leid'.  lytS.  ' 

Simonis  (  J.  George  ) ,  Jurifconfulte',  a  pulîlié  un  Simonis; 
ouvrage  fur  la  Médecine  du,  barreau ,  qui  a  pour, 
titré,  ;X  1 

De  impotentia  conjugall.  J  en.  1718, 

Gét  ouvrage  eft  rempli  de  qucftions  indécentes;; 

&  dont  la  plupart  ne  fe  font  jamais  préfentéés  en 
juftice,  &c.  '  .  ■  '  ^ 

(  George  ),  •  rai?hei., 

Die  kunfi  taube  reden  lehren.  Lunehurg.  1718. 

Suivant  M.  de  Haller  ,  Raphel  a  fuivi  prelque  les 
mêmes  préceptes  qu’Amman,  &  a; trouvé  les  mêmes 
düEcultés  dans  les  difciples,  " 

KJaunig  (Geofroi),  naquit  à  Breflau  en  1^71?  ,  KLAUMist 
d’André  Klaunig  aufli  Médecin  de  cette  ville  ;  il  alla 
a  Léydè  ou  il  prit  le  bonnet  de  Doéleur  en  1^99  5  il 
revint  dans  fa  patrie  ,  &  pratiqua  la  Médecine  avec 
célébrité  ,  que  Charles  Philippe  ,  Comte  Pa- 
5  le  choifit  en  .1704  pour  fon  Médecin.  11  mou¬ 
rut  le" -1-7  Janvier  17%  i  -  ft  a  publié  l’ouvrâge  fuivant. 
Nqfocqmium  chirifgicum,  feu  obferyationes  medica  h 

ihiriirgicA:  Uratijlav. 

TçmeJV,  JLl  ' 
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xvm  sîpr  recueil  d’obfervatioxis  que  rA,uceur  a  faii 

tes  dans  1  Hôpital  de  la  Charité  de  Breflau  :  la  plupart 
i7«8.  font  Médicinales  -,  il  y  en  a  cependant  plufieurs  fgr  les  j 
Klaünig,  >  tumeurs ,  &c  qui  iront  rien  de  particulier  ;  * 

*  il  y  en  a  une  fur  le  calcul  des  reins,  &.on  y  trouve 
rliiftoire  de  plufieurs  ouvertures  de  cadavres.  _ _ ,  ' 

Klaunig  ell-  Auteur  de  plufieurs  obfervations  in¬ 
férées  dans  les  Ephémérides  d’Allemagne  j  les  plgs 
intérefiantes  font  fur  un  ulcéré  de  l’utérus  ,  &  fur  un 
anévrifme  de  la  carotide, 

Maloui».  Malouin  (  Charles  ),  Dodeur  Aggrégé  en  la  Facab 
té  de  Médecine  dans  l’Univerfité  de  Caën  ,  iflu  d’une 
famille  qui  cultivoit  la  Médecine  depuis  long-tems, 
vint  à  Paris  pour  fe  perfedionner  dans  fpn  état ,  & 
y  mourut  en  1717  à  l’âge  de  13  ans.  M,  Malouin  fon  | 
frere ,  Dodeur  en  Théologie,  publia  l’année  fuivante 
un  ouvrage  pofthume. 

Traitée  des  corps  folides  &  des  fluides  ^  ou  examen  éi 
TKouvcOTénr.  Pûrw  1718  ,  in-ii.  1758  ,  in-ii. 

Cet  Auteur  nie  avec  raifon  ,  que  là  fermentation 
ait  lieu  dans  le  corps  humain  3  &  regarde  la  couleur 
rouge  du  mufcle  comme  dépendante  du  fang  qu’il 
contient  dans  fes  vaifleaux.  M.  Malouin  compte  pqur 
beaucoup  ,  dans  la  circulation ,  l’adion  que  lés  vaif--  j 
féaux  exercent  fur  le  fang  :  il  a  admis  une  efpece  d’ir-  j 
fitatioît  dans  la  fibre  ,  dont  la  caufe  ne  confifte  que 
dans  tout  ce  qui  peut  en  augmenter  l’ofcillation  ,  foit 
dans  l’état  naturel ,  foit  dans  l’état  de  maladie  j  fui-  ,  ; 
vant  M.  Malouin ,  cette  irritation  exifte  encore  dans 
le  mufcle  quelque  tems  après  la  mort  de  l’animal. 
CtAccius.  Claccius  {  George  ) ,  Dodeur  en  Médecine ,  ^  par- 
tifan  de  Stahi  ,  a  écrit  :  ,  . 

Obfervationes  chirurgico-pràMica.  'Hanov»  }j\%* 
in-8» 

JoBLOT.  Joblot  (  Louis)  ,  Phyficien  François.  -  , 

Jjfefcription  &  uflage  de  nouveaux  microfeopes.  Parts 
1718  ,  in-4®. 

Il  a  fait  diverfes  obfèrvations  fiir  les_  animalcu¬ 
les  a  qu’il  rapporte  avec  beaucoup  de  confiance  :  il 
admet  des  anirnalculés  dans  la  femence  ^ies^  deux 
fexes.  -  .... 

Sproegcl  (  J.  Chriftophe  ) Médecin  d’Hambourg. 


Sproîgei.. 


tt  t  À.  CtïiRu  j:ri, 

ï>sr  ganie  menfidiche  hirper  nack  ftitien  tkeiUn.  xyni.  sifc& 
^amburg.  - 

Je  ne  counois  cet  ouvrâge.,que  par  rentrait  avan- 
tageax  que  Goelike  en  donne.  Sproegel  préfente  eû  SpRossEi.; 
peu  de  mors  les  connoiflânccs  les  plus  pofitivcs  ré¬ 
pandues  dans  les  meilleurs  ouvrages  de  lou  teins,  &  y 
ajoute  celles  des  anciens  j  il  doit  beaucoup  à  Heil- 
ter.  Sproegel  admet  des  vailTeaux  névro-lymphatiji 
ques  dans  l’œil  ;  décrit  avec  quelqu’exaâitude  les 
valvules  des  veines  ,  placées  dans  les  vaiiTeauX  lym¬ 
phatiques  Sc  non  dans  les  vaifleaux  laélés  j  eommâ 
Bartholin  l’avoit  écrit,  &  comme  quelques-uns deS 
contemporains  de  Sproegel  le  penfoient ,  &  traire  des 
vaifleaux  blanchâtres  qu’on  obferve  ,  fuivant  lui ,  fut 
la  lame  extérieure  &  intérieure  de  l’oéfophagé ,  &c. 

Sproegel  eft  l’Auteur  de  quelques  obiervations  in¬ 
férées  dans  les  Ephémérides  d’Allemagne^ 

Sur  un  éntero-epiplocele  Cent.  vu.  &  viiu  obf.  'jüi 
On  fiit  obligé  de  couper  uue  partie  de  l’épiploon 
pour  réduire  l’intcftin.  - 

Sur  une  gçutte  feteine  >  k  ^aucpma  lu  taturaSe^ 
obfervée  dans  un  fed  œil  ^ihià.  ohÇ. -J  i. 

Mauchart  (Burchardus  David)  ,  célébré Profeflèur 
en  Médecine  dans  l’Uniyerfité  de  Tübinge,  difciple 
d’Heifter  &  de  Woolhoufe  ,  s’eft  acquis  une  grande 
réputation  dans  le  traitement  des  yeux,  fes  Ouvrages 
qu’il  a  publiés  fyr  cette  matière  lui  méritent  une  placé 
diftinguée  dans  notre  Hiftoire. 

Dijp,  de  ver  a  glandaU  àppèlldtîône,  Altorf,  1718. 

L’Auteur  prétend  que  ,  de  tous  les  Ecrivains  qui 
ont  traité  dés  glandes  ,  aucun  n’en  a  donné  la  véri¬ 
table  déflnirion  i  que  leurs  deferiptions  ne  font  pas 
exaéles  C’eft  ce  qui  l’a  engagé  à  en  donner  une 
nouvelle. 

Jje  hemia  incarceratd.  Tubing ^ 

Cette  dilfertation  eft  iritéreflante  -  Màutdiâtt  fair 
des  reniarques  curieufes  fur  la  ftrujfture  des  parties.  Il 
dit  que  la  veflîe  a  quelque  rapport  à  un  petit  bai  ril 

Îofé  tranfverfaletnént}  &  que,  dans  l’un:  dans 
autre  fexe,  elle  eft  fituée,  comtné  l’on  lait  ,  im^ 
inédiatenieat  derrière  les  os  pubis  j  &  liors  du  pé¬ 
ritoine  ,  qui  s’attache  à  la  face  poftérieuré.  Lesptéf 
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Mavchart. 
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ccptes  tjüe  Maucliart  expofe  pour  la  cure  de  la  lier- 
nie,  font  conformes  à  la  plus  faine  pratique.  La  def- 
criptiôn  qu’if  donne  du  ferotum  n’eft  point  mau- 
vaife.  ■ 

■De  ophthalmoxyfi.  Tuhing ,  l’jré. 

Mauchart  y  examine  la  méthode  de  dégorger  l’œil, 
donnée  par  Hippocrate ,  &  tirée  de  l’oubli  par  Wooll 
houfe. 

Dé  infpeBione  medico-legali.  Ibid.irj\6.  ) 

•  Cette  dilfertation  eft  bien  faire.  Mauohart  y  rap¬ 
porte  rhïftoire  de  plulîeiirs  blelTures,  &  celle  d’un 
nomme  fuffoqué. 

De  ungue  oculi  ^  feu  pure  inter  lamellas  cornes,.  Tur 
iing:,  i 

Mauchart  donne  les  figues  ,  &  indique  le  traite¬ 
ment  qu’on  doit  fuivre  pour  la  maladie  de  la  cornée , 
appellée  l’onglet. 

De  kypopyo  ,  1-741. 

Cet  Autemr  y  explique  les  dilFérences  qu’il  y  a  entre 
rhypopyon  &  l’onglet  de  la  cornée.  Il  veut  qu’on  pra¬ 
tique  la  ponéiion  à  la  cornée,  pour  faire  fortir  le  pus 
contenu  dans  les  chambres  de  l’œil. 

De  firumaœjhpkagi  ^  17 
De-ulceri6us  cornes  ^17  Al. 

■  L’Auteur  entre  dans  un  grand  détail  fur  les  ulcereS 
de  la  cornée,  tant  fur  ceux  qui  percent  dans  finté- 
xieuT  ;dn' globe ,  >que  fur  ceux  qui  s’ouvrent  à  l’exté¬ 
rieur. 

'De  eTfîpief  ~o'cuii,  ,ji7  41. 

.  De  ffiula.  cornes,^  .  ■ .  '  ’ 

:On  ly-iroùve  une  méthode  ingénieufe  d’emporter 
les  callofités  qui  peuvent  accompagner  la  fiftule  de  la 
cornée.  ...... 

De  fetaceo  nuchs  ,  auricularum  ,  &  ippus  gcvli ^ 
ïlAU 

L’opération  du  féton  à  la  nuque  j  aux  oreilles  ,  3C 
a  l’œil  meme,  n’étant  pas  pratiquée  en  Europe,  du 

'temps  de  l’Auteur  ,  Mauchart  entreprend  d’en  donner 

:Une  exadejdefcription  ^  de 'même  que  de  l’inftrumeqc 
-dont  il  le  lèrvoit.  -  .  ■ 

De  macuLis  coj^nes  earumqug  eperatione  Chirw^ca. 
Apotrypfi ^  ,  •.  ^  / 
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Maucliart  s'étend  ^  dans  cette  diflef tadon  fiir.  les 
différentes  taches  qui  fe  forment  a  la  cotaec|  il  ifldi- 
que  le  traitement  qu’oji  doit  fuivre ,  fait  .y-oir  le  daur  1718 . 
eer  des  méthodes  dans  lerquelles  on  eihp’loie  lesca-  Mauchart. 
thérétiques  actifs  &  le  fublimé  corrofîf  ;  &  parlp-  des  : 
tâches  en  forme  d’arc  qui.  arrivent  aux  vieilJajrds  ,  lef- 
quelles  occupent  prcfque  la  :  circonférence  >4^ .  A’-Ceil. 

Cette  tache  ,  dit  Mauebart  .ceildmportante  à  r^inarr 
quer  . pour  les  opératibus  de  l’hÿpopiod,  '  de  la\parar 
ccûthcfe ,  &  de  la  cataraéfe.  ,  >  .  ^  , 

Toli&  leucomata.  Tuiing ,  I743.;  .  ,.f 

•  Il  s'agit  de  la  mite  de  Tobie,  guérie  par  Je  fiefd’un 
poifTon.  Mauçhart  fait  voir  que  cette  maladie  ixetoit 
pas  une  cataraéte  fur  chaque  .oeiL  -Selon  lui ,  cet  aveu¬ 
glement  fut  produit  par  une  humeur  amgffée  entre 
les  lames  de  la  cornée ,  &c,  Gette  diflertatipn  ,ej[f  .fort 
favante  ,  ainfi  que  toutes  les:  autres  de  cet;AüteU|r._:  i 
De  comea  oculi  tunica,  .  ■  1  c: 

■  ..De  hyÂrofhtkàlmia  —Y^â^T).' 

Mauçhart  propolc  ,  pour  Thydropifié  de,  l'œil ,  Ja. 
paracénthefe ,  qu’oh  né  doit  faire  cependant  qdaprès 
avoir  employé  d’autres  remedes  ,  &  qui  doivent  être 
fuivis  de  radminiftration.1  des  médicaments  capables 
de  tarir  les  fburceS;&  le  pdocipe.  déjà  maladie. 

DeparacentheJiocaliinhydrpphtkaltnlÿ,;fenium^ 

1744.  -  .  . 

Mauçhart  rapporte  les  avantages  de'  cêtte'  opéra- 
tioii  .V  réfute  les  oBjeékioiis  qu’on  fait  contre  la  pa- 
racenthefe,  qu’il  confeille. dans  l'arablyopie  dss;  vieil¬ 
lards. ,  provenarit  de  répaiflifremenc  de  l’humeuc 
■aquéufe  ;  &  en  fait  voir  la  frivolité. 

De  .mydnafi ^  feu  pr&ternaturaLi  dilataticme  pupilU  , 

1745.  • 

C’eftunédes  meilleures  diflerrations  de  Mauçhart. 

Il  remarque  que,  dans  la  cataracle ,  la  pupille  ne 
perd  pas  toujours  la  faculté  qu’elle  a  de  fe  contracr 
ter.  Il  y  décrit  les  fibres  circulaires  de  l’uvée  que 
beaucoup  d’Anatomiftes  n’ont  pu  déebuvrir  j  &  y 
rapporte  plufieurs  obfervations  fur  la  mydriafe  ou  la 
dilatation  extraordinaire  &  permanente  de  la  pupille  , 
il  cite  une  cure  5c  une  obfervation  de  M.  Demours  à 
ce  fujet. 

L 1  iij 
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De  pupilU  phthifi  ac  Jyni:^efi  ,  &c  1 7  4  ç . 

Mauchart  y  donne  la  maniéré  de  faire  certe  opérai 
tidn.  SS  Le  Chirurgien ,  di:-il ,  après  avoir  fait  tout- 
si  ner  l’œil  du  malade  vers  le  grand  angle  ,  enfonce 
'  SS  perpendiculairement  fou  aiguille  dans  la  fcléroti- 
ss  que  à  une  ligne  &  demie  du  cercle  extérieur  de  la 
SS  cornée i  il  perce  à  travers  les  tuniques,  dans  la 
SS  chambre  pollérieure  de  i’œil ,  il  penche  un  peu  la 
SS  pointe  de  fon  aiguille  vers  l’uvée  ,  examine;  le  lieu 
SS  de  la  prunelle  ,  enfoncé',  en  tournant  l’aiguille, 
SS  pour  dilater  l’ouverture  ,  &  couper  les  filets  qui  la 
SS  remplifibient ,  ayant  bien  foin  de  refpeâer  les 
SS  bords  de  l’iris ,  8cc.  “ 

De  luxatione  nueh&  ,  1 747. 

De  arti'culatione  capitis  cum  prima  venebra^  ^7 47» 

Mauchart  y  décrit  les  ligaments  des  vertèbres,  & 
fait  plufieurs  remarques  judicieufes  fur  les  mouve¬ 
ments  de  la  tête. 

De  Jÿnechia^  feu  ptuematurali  àdh&fîone  corne& 
cum  iride  ,  1748. 

Ce  Médecin  entre  dans  le  détail  des  çaufes  de  l’ad- 
héfiôn  contre  nature  de  la  cornée  avec  l’uvée  j  &  in¬ 
dique  l’opéràtion  qu’elle  exige.  Il  rapporte  à  ce  fu- 
jet  une  cüré  de  M.  Demours  ,  qui  prouve  l’habileté 
^lie  ce  Médecin  s’eft  acquife  dans  ces  fortes  de  ma¬ 
ladies. 

Defiaphylothateyij^.^. 

Mauchart  attaque  l’opinion  de  Gundus  ,  qui  re- 
gardoit  le  ftaphylome  comme  une  fimple  <;dilatation 
ou  hernie  de  la  cornée  ,  &t  qui  âvoit  avancé  que  dans 
cette  tumeur  de  la  cornée'  on  ne  voit  point  l’ùvee 
changer  de  place ,  ou  au  moins  que  la  chofe  eft  très 
rare.  Notre  Auteur  eft  d’un  avis  bien  différent.  Il 
définit  le  ftaphylome  ,  une  tumeur  le  plus  fbuvent 
molle,  mèmbrancufê  ,  placée  fur  la  cornée  oula  fclé- 
rotique,  provenant  ou  de  la  diftenfion  contre  na¬ 
ture  des  tuniques  amincies ,  ou  d’une  fblution  de 
continuité  faite  aux  lames  de  la  cornée  &c.  Cette  diC- 
fertation  eft  fort  curreufe.  M,  Haller  la  regarde  com¬ 
me  une  des  plus  favantes  qui  aient  paru  fur  cette  ma- 
ere  :  &  elle  l'eft  en  effet  par  la  profonde  érudition  , 
par  les  obfêrvations  qu’on  y  trouve. 


itde  tA  Chirurgie.  5?j 
, .  De  epiplo^enierocele  crwrali  incarcerata  .  fphücelata 
curatay  1748-  _  _ 

L’bbfervation  qui  fait  le  fujet  de  cette  dillcrtation ,  ryi»- 

eft  curieufe  &  intérelfante.  Il  y  eft  queftion  d’ua  Mavchaat. 
homme  dont l’inteftin,  à  la  fuite  d’un  étranglement , 

fe  gangrena  :  une  portion  fphacelée  :  fe  détacha ,  & 
fê  fépacadu  refte  du  canal  *  le  malade  guérit  radica¬ 
lement  ,  &  vécut  plufieurs  années.  Après  fa  mort , 
on  l’ouvrit ,  &  on  trouva  qu'une  portion  du  péri¬ 
toine  achevoit  &  compkttoit  le  carrai  dansda  partie 
qui  avoit  été  enlevée. 

■  Ocü/aj  ûmjîaa/zf  1749.' 

De  tumoribus  cyfiicis  palpebrarum  ^  &  fingulari  fiea- 
tomatico  fquirrhojo  tumore  ,  e  palpebra  juperiori  excijb.  » 

lyjo.  -  ...i  - 

Mâîxchart  examine  la  th^rie  des  tumeurs  enkif- 
tées  J  &  donne  les  différente^ maniérés  de  les.empor- 
£cr,&c. 

-hetkûlhasperaccidens3\’l^Ç). 

,  Notre  Auteur  entre  dans  plufieurs  détails  relatifs  à 
la  médecine  du  barreau. 

,  Mauchart  eft  l’auteur  d’une  Critique  fur  le  Traité 
des  maladies.:,  de  Saint-Yves ,  inferée  dans  le  Met- 
cure  de  France ,  lyii,  rhois  de  mai.  Saint- Yves  lui 
répondit,  mais  Mauchart  peu  fatisfaK  de  cette  ré-.- 
poiïfe,  propofa  de  nouvelles  objeiftions  à  Saint- 
Yves,  dans  le  Journal  des  Savants),  1713.  UnOcu- 
lifte ,  M.  B,  entreptit  la  défenfe  de  Saint-Yves. 

Motte  (  Guillaume  Mauqueft  de  la  )  ,  Chirurgien-  Motte. 
Juré,  Accoucheur'à  Valognes,  étudia  la  Chirurgie  à 
Pâtis,  &  füivit  la  pratiqué  de  rHôtel-Diea  pendant  cinq 
ans.  C’ell  là  que  fon  goût  commença  à  fe  développer 
pour  l’art  des  accouchements.  Il  accompagna ,  en 
qualité  de  Topique ,  pendant  fîx  mois ,  les  Médecins, 

(  MM,  de  Bourges  ,  Ozon ,  &  Modrin  )  ,  qui  faifoieat 
la  yifite  des  femmes  en  couches.  Il  étendit  fes  con- 
noilTances  par  la  pratique  des  accouchements  qu’il  fît 
dans  fa  Patrie  ,  &  dans  tout  le  pays  voifin ,  avec  le 
plus  grand  fuccès  pendant  quarante  années.  Il  a  lailfé 
un  fils  ,  Doéleur  en  Médecine  de  la  Faculté  de  Mont¬ 
pellier  ,  dont  nous  a’^'ons  M.  la  Motte,  Médecin  des 
Armées  du  Roi,  &  Guillaume  la  Motte  ,  qui  fe  deC 
Lliv 
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XVin.  Siée.  ^  pratique  des  accouchements  dont  le  jHj, 
blic  a  beaucoup  à  attendre. 

'  '  Dijfmation  p.r  id  génération  ,  .  far  la  fuperfhation; 

Mot-ie.  Ê?  réponfe  au.  livre  intitulé  de  l’indécence  aux  hommes  : 

d’accoucher  les  femmes  ,  &  fur  l’obligation  aux .  meres . 
de  nourrir  leurs  enfants  i  Üc..Rar.is  y  17.8,  iiç8°.  ,ï 
La  feniénce  ,  félon  la  -Motte  ,  découle  dejQute&les: 
parties  du  .corps.  Il  réfute  l'opinion  des  Ovaiiftesji 
&  combat  rleifyftême  des  animalcules.  Il  croit  que  la^ 
génératkmi  fe -fait  par  le  mélange  des.  deux  femen-, 
ces,  &  nie  la  fuperfétation.  Pour  combattre  plas> 
viâ:orieufe.rnen£  M.  Htequet, il  rapporte  plufieursfâ- 
cliehx.  événements-,  commis  par  les.  fages-femmés  ; 
il  àfliireVqii’il  éft.  fou  vent  avantageux aux  _^ner  es  det 
ne  pas  nourrir  leurs  enfants.  -  - 

•  Traité.icomplet  des  accouchements  naturels non 
■naturels.yM  contre  nature.  Paris  ,17  2i  in  -  7  6-5 

ia-8'*.  1  vol.  Leyde,  1729  ,  in-4®  5  Sçtraduit  duFrart-: 
çois,  par  J.  G.  Schéidius,  Coiis-le'thrje-  Von.Krdnkhei^ 
ten  Sehivaagerer  und  gebarender  Weiber.  Sthfrourg, 
I752  ,in-4«.  .l 

■  Plus  verfé;dans  la  pratique  que  favant  théoricien, 
la  Motte  indique,  dans  cet  Quyrage,  les  différentes - 
pofitions  que  l’enfant  tient  dar)s- la- matrice  i  i&  fous, 
lefquelles  il  fe  préfènte  a  l’orifice:  dé  l’uterus  Jors  de 
•  7  l’accouchement  :  les  préceptes  qu’il  donne  poür  .lA 

manoevre  font  ceux  qu’il , a  fùivis  lui-même.  Il  regarde 

'■  raccouchemeat  par  .les  pieds  comme  le  plus  naturel.,. 

^  ■  &  ih  blâme  ces  Accoucheurs  qui  abandonnent  le 

/  '  pied,  pour  aller  chercher  la  tête.:''Quoiqu’il  ait  été. 

extrêmement  employé,  il  n’a  eu  befoin  de  recourir 
'  '  au  crochet ,  .  ni.  aux  inftruments  dont  l’effet  foit  a, 

craindre,  que  deux. fois  dans  l’efpace  de  trente  an¬ 
nées.  Il  regarde  l’opération  céfarienneindifpenfable 

dans  certain  cas  ,  mais  il  n’a  jamais  été  obligé  d’y 
recourir.  »  Il  eft  même  ,  dit-il ,  très  rare  qu’on  foit 
s»  obligé  de.  la  faire ,  pareeque  l’art  perfeétionné 
S3;  jufqu’au  point  où  il  eft  à  préfent ,  rend  le  fecours 
»  de  cette  opération  prefque  toujours  inutile  (a).  Il 
n’a  jamais  non  plus  mutilé  aucune  partie  de  l’en- 


(a)  Præf. 
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îknt  de  defTein:  prémédité ,  &  il  .lui  eft  entore  m'pins 

arrivé  de  tuer  l’cnfanc ,  queiqu’accident  cjue. la.  meie 

ait  foafFert  ^  &  quelque  long  qu’ait  été  fon  travail;  .  *7is. 

Je  ne  counois  pas  d’ Auteur  qu;  ait  mieux  décrit  Motte. 
que  la  Motte  les  figues  de  la  vraie  grofiefle &  ce  qu’il 
.dit  eft’  toujours  conftaté  par  i’obfervation.  Il  con-- 
rfeille  aux  femmes  enceintes  un  fréquent  ufage  de  la¬ 
vements  lorfque  leur  ventre  eft  parelTeux  ou  eonftipé;; 

&  ,  iorfqu’elles’ font  d’une' .conftitution  fort,  plétho¬ 
rique,  de  recourir  à  la  làignée.  Il  rapporte  quelques 
-effets  furprenants  de.  l’imagination  dépravée,  des  me- 
les  &  il  aime  -  mieux  baptifer  .  l’enfant ,  fur.  la. .  pre¬ 
mière  q)arcie  qu’il  peut  attirer  au-dehors ,  que,  pat  la 
voie  de  ■. l’injeélion.  Son  chapitrç -fur  la  fâuffe-  grol^ 

.lefie  eft,  intéreffant  ;  il  donne  les  fignes  caradérifti- 
ques  .des.  iatiffes  &  des-,  vraies,  douleurs ,  défendant 
-d’accélérer. le  travail.  Il  rapporte. de  triftesobfcrva'- 
-  tidns  iurL  ^accouchement  avancé  pat  rimprudence 
des  Sagesffemmes  ou  desjAéeQu.cheurs  j  &.  trouve  peu 
d’utilité  dans  des . lavements  . quand  Jaifemme-eftjea 
travail  J  il  nefe  montre  point  partifah  des  topiques, 
ni  des  reraedes  que  plufiéurs" Accoucheurs  de;.:foa  .  .  ’ 

.  temps  préfcrivoient.  itirériedreménc..  . .  . 

Ce  Chirurgien  nous  avertit,  avant  que  de  parler  des 
monûres  ,'  qu’il  ne  traite  :  cetté  queftion  que  pour 
s’accommoder  à  Tufage  reçu.. .Il,  fait  fhiftojre  d’ua 
-fœtus  venu -fans.cerveau  t  la  -meré  .&  la  Sage-femme 
affuroient  l’avoir  fenti  remuer.  Ce  fait  n’eft  pas  aùfli 
•  frappant  que:  ceux  dont  nous  avons  parlé  à  l’article 
T,  Bartholin,  Wepfer.,.  Littré, dre.;  / 

,  Les  oBlcfyations  inférées  dans  cet  Ouvrage  font 
extrêmeinent  întéreffantes.  .  La  Motte  détaille  avec 
exaditude  l’hydropifie  de  matrice , ,  &c, .  &c.  Il  n’y  a 
prefque  rien  de  particulier  à.l’Auteur  dans  la  partie  ana-  :  . 

tomique.  Là  Motte  fo.utiént  que  la  matrice  s’épailïic 
pendant  la  groffeAc  i  admet  re.xiftence  .de.  fhy- 
njen  ,  explique  la  génération , de  l’homme  jiar  les 
vers  &  par  les  œufs,  &  nie  l’écartement  des  os  inno¬ 
mmés  4’ avec  Tps  factum,  ainû  que  celui  des  os  pu¬ 
bis  entre  eux  -  &c.  . 

Traité  complet  de  Chfhirgîe.  Pais  ,  lyxi ,  ia-ii  , 

3  vol.  1731 J  in.iz  J  4  vol. 
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xviu  S  -  recueil  d'un  grand  nombre  d’obfervatioiis 

faites  par  la  Motte  lui-même  ,  &  qui  font  fort  inté- 
»7iS.  relTantes.  Ce  Chirurgien  joignoic  à  un  amour  exttê- 

Moite  ïTie  pour  fon  état,  un  talent  fîngulier  pour  l’obfer- 
vation  ;  8c  comme  il  étoit  fort  employé  dans  la  pra¬ 
tique  de  la  Chirurgie  ,  il  a  été  à  portée  de  faire  une 
Dtile  colleétion.  Ces  obfervations  roulent  fur  divers 
fujets.  Elles  prouvent  que  la  plus  fimple  méthode  de 
•  traiter  les  plaies  efc  la  meilleure.  A  rexéniple  de  BeL 
lofte ,  &  par  conféquent  de  Magatus  ,  il  veut  qu’on 
panfe  rarement  des  plaies.  Il  ne  craignôit  point  l'o¬ 
pération  da  trépan,  mais  il  appréhendoit  d’en  omet¬ 
tre  l’ufage  dans  des  cas  qui.  l’cufTent  exigé;  Les.  mau¬ 
vais  fuccès  qu’il  euVen  pratiquant  l'opération  delà 
taille,  la  lui' firent-  abandonner.  Il  n’a  prèlque  rien 
dit  touchant  les  maladies,  des  yeux ,  levbec  de  liè¬ 
vre  ,1e  polype  8c  les  hernies  :  8c  partout  il  s’eft  mon¬ 
tré  grand  partilàn  de  lui-même  8c  peuideJês  coh- 
Érercs.  G'eft  ce  qui  a  fait  -dire  à  M.  de 'Haller.;  Lea¬ 
der  Juas  ndn  negligii  ,,  mnpenmie.famA  collegarum  Jiu- 
diojus  t 

'Wagjlït.  ' 'W’agret ,  Médecin  de  .Valenciennes.  . 

OhfirvatioTis  de  Médecine  is  de  Chirurgie.  Paris  i 
l7i8,i:n-8«. 

Cet  Ouvrage  renferme  plufieurs  oblêrvâtions  inté- 
reflantes  ;  il  y  en  a  de  relatives  à  l'hiftôire  desj  frac¬ 
tures  ,  plaies  8c  ulcérés ,  8c  une  fur  une  déchirure  de 
l’œfbphage  par  un  os  avalé. 

Sassios.  Balîîus  (  Henri  )  ,  Profefleur  d’ Anatomie  8c  de  Glii- 
rurgie  de  Haies  Magdebourg.  ^ 

Dijp.  de  fifiula  ani féliciter  curandai.  Halk ,  if \  8  » 
8c  a  été  inférée  dans  le  recueil  des  thefes  chirurgicales 
de  M.  Haller,  8c  traduite  en  François  par  M.  Mac- 
quart.  Paris  y 

L’Auteur  fe  contente  de  rapporter  les  méthodes 
qui  étoient  en  ufage  lorfqu’il  a  écrit  :  il  les  met  en 
parallèle  avec  celles  que  les  Anciens  ont  employées 
8c  il-les  trouve  conformes. 

.  Grundlicher  beritcht  van  bandagen.  Lipf.  171.0,  in- 
*  '  '  »73i ,  in-8*  ,  8c  traduit  en  Hüllandois  par  Nyl- 

hoomius,  Amjierdam  ,  1748. 
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Obfervationes  anatondco.chirarpco-medicA.  HaU  , 
J73i,in8®. 

Ces  obfervationS  font  divifées  en  quatre  décades  :  1718. 

l’Auteur  y  fait  quelques  réflexions  judicieufes,  &y  baïsiüs. 
a  joint  plufîeurs  bonnes  figures  j  il  y  a  parlé  d’un  écar¬ 
tement  de  l’os  facrum ,  d’avec  les  os  mnominés.  11  a 
imaginé  un  anneau  pour  maintenir  dans  fa  place  l’ex¬ 
trémité  inférieure  de  l’inteftin  rèélum  5  &  cet  an¬ 
neau  remplit  l’ufage  de  peffâixé  fans  en  avbir  les  in- 
convéniens.  Baflius  décrit  dans  cet  ouvragé  un  inC-' 
trument  pour  fcarifier  les  narrines,  &  donne  l’hif- 
toire  d’un  déplacement  des  cartilages  fémilunairès. 

Il  a  fait  quelques  recherches  fur  le  thymus,  fur  les 
glandes  fur  -'rénales  ,  lur  les  véficules  féminales , 
par  lefquelles  il  place  un  anneau  en  forme  de 
îphinéler  ,  fiir  les  valvules  de  l’artere  aort&,  les 
courbures  du  colon  j  &  fiir  les  os  félkiftoïdes , 

&C.  -  ,  ■  :  .  ■  :  ;  : . 

Baflius  eft  l’Auteur  d’une  difiertation  qui  a  concou¬ 
ru  avec  celle  de  M.  Lecat ,  pour  le  prix  propofé  par 
l’Académie  de  Chirurgie  &  qui  a  été  remporté  par 
M.  Medalon  ,  fur  ce  furet.  / 

Pourquoi  certaines  tumeurs  dament  être  extirpées  ,  & 

d'autres  fimp  érnent  ouvertes  ?  &c.  &  fe  trouve  en 
Latin  &  en  François  dans  le  premier  volume  des  prix 
de  l’Académie  Royale  de  Chirurgie.  Paris ^  , 

iH-40. 

Cette  diflèrtation  eft  très  lavante,  &  digne  de 
l’approbation  qu’en  a  donnée  l’Académie  Royale  de 
Chirurgie.  Baflius  indique ,  avec  beaucoup  de  favoir  , 
les  cas  qui  exigent  l’nfage  du  cautère  aébuel ,  & 
wux  qui  demandent  l’application  du  càütere  potentiel, 

Ardmoîs  (François)  ,  Médecin  de  Leÿde.  ;  AaniKoi*: 

iJi]}.  de  fundamento  todus  medicina,  anatomico  , 

LO'd.  1718,  in-4”. 

Alruti  (  j,  )  Médecin  d’Harbôurg.  Alrutzo 

Vade  mecum  anatomico  chirur^cum.  Hanovera , 

1718,  in-8°.  17x1,  in-8°. 

C’eft  an  abrégé  d’anatomie  fi  fiiccint ,  que  les  prin¬ 
cipales  queftions  y  font  tronquées. 


x\;^iiL  sicc. 
17x8. 

Pr.e. 
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Smidc  (.L.  de  ),  Médecin  de  Lcydc..  î  ‘  f\ 

De  ortu  &  generaùone  hominis.  Leid.  1718,  in,4».  . 
Prc  (  J'.Frid.  de  )  ,  Médecin d’Erfort ,,3-  publiéplu. 
fieurs  difTcrtations ,  les  fuivantes  font  de  notre  objet. 
Dtf.  de  ulcéré  aurium.  Erfurt^:.irj  1% ,  ;  _  ,  - 

De  balfamo  Evangelico^Sàmaritano  :  - 

De  vulneribus  Lethalibus.per.  fe.&  per  aecidens  eomin- 
gentibus.  i7i6,in-4°.  ‘  ,  :  .  i  .  .  - 

SorEnviLir.  SupeiviIIe  (  Daniel  de.)  ,  .Gonfeiller  d’Etat  ,  pre¬ 
mier  Médecin  du  Margrave  de  Brandebourg  Bareith  , 
Membre  de  l’Académie  des  Giirieux  de  la  Nature-.^  & 
delà  Société  Royale  de: Berlin. 

Difp,  de  fanguificatiohe.  TrajeB.  1718.  .  ! 

'R.é^exiotis  fur  la  génération  h  fur  l&  . formation  des 
Tranfaa..PhilorQph.  x,74q  ,  n”.  4yiîi 
.  Il  s.’eiForee  de  prouver  que  la.  liqueur. Ipe^mâtiqae 
de  rkomme  ieft  un  Baide  rempli  de  petits  iniéâics , 
qu’il  dit  avoir  obfervés  :  il  allure  en  avoit  confervé; 
vie  pendant  '  plufieurs  heures  pài  le  moyén  d’une  cha¬ 
leur  convenable  :  «  pai  vu  ,i  dk-.il  y'  le'nr::vigacur:&- 
so  leur  aétivité^s’ affoiblir  peu.àpeu  ,i  Sd  ceffer  enfin  en- 
as  tierement ,  &  je  les  ai  obfervés  .lorlqudls.  avoi^t  ; 
3ï  .  celfé  dé mâger qu’ilsvétoient  morts  ,Â6qdil;S  tom- 
35  boient  au  fonds  delà Jiqaeuras.Suparytllé  ditavoir 
remarq.ué  -,  que  dans  les  hommes  attaqués  de  gonor-  ■ 
rhée ,  ces  vers  fpermatiques  paroLflbien't  Êns  taouve- 
inent ,  &  comme  morts.  Il  dit  avoir  extrait  des  ovai- 
ïes  des  femmes. des  œufs  offifiés  ji&  ddnneJ’.htftoire  de 
quelques  monftres  qu’il,  tâché  d’accommoder  à  fqa  ■ 
lyMmè.  .  .  ;  ’  ■ 

Quincy  (  Jean  ) ,  Docteur  en  Médecine  j  connu  par  ■ 
un  ouvrage  de  Pharmacie ,  a  publié:  . . 

La  Médecine  pratique  de  SanSloriuSa  traduite  en  An- 
^ois.  Londres  1 J ,  éàït.ty. 

Ip  prétend  que  la  matière  qui  répare  ou  qui  nour¬ 
rit  .  le  corps  s’épanche  dans  les  interftices  des  fibres.,- 
&  s’y  applique  comme  de  la  cole.  Selon  lui,  leflutde 
qui  coule  dès  pores  de  la  peau  par  la  fueur  eft  pins 
abondant  que  celui  de  la  tranfpiration.  Quincy  at-t 
tribue  un  mouvement  à  la  dure-mere  ,  duquel  il  fak 
dépendre  plufieurs  fondions  de  l’amc.  Mais  on  voit 
dans  tous  ces  détails  phyfiologiqaes ,  qu’il  étoit  meii* 


^UIKC-P. 


-IT  Di  tA  CHIRURGIE.'  y4I 

-leur  Phârmatien  V  que  bon  Pliyfiologifte  ,-  &c.  &c.  - - — 

Trilier  (Daniel  Guillaume  )  ,  célébré  ProfeïTeur  en  XVIll.  Stec. 
Médecine  à  Wittembérg  ,  eft  l’Auteur  de  plufieurs 
ouvrages  de  Médecine  pratique  :  on  trouve  dans  les 
fuivants  quelques  détails^relatifs  à  notre  objet, 

Difp.  de  pinguediné  &  fiuco  nutritio.  Hàll.  1718  , 

Auteur  foutint  cette  tbelè  fous  F.  Hoffmann. 

Progr.  de  veterûm  chirUrgorum  arundinibus  ategûê  ha-~ 
lems.Witteb. 

Tfiller  à  été  encored-Editeur  de  quelques  ouvrages 
.d’Hippocrate,  , 

Walther(  Henri).  •  :  WALTassé 

GluUicher'félifcheret  ôiér  gpundlîçher  Untérnéht  von 
'4lenkopfivmden.Lipf.:vjj.i'^l\^ 

Juflieu  (  Antoine  ) ,  Doéteur  en  Médecirie-dc  PA-  JU'siev» 
cademie-dés'  Sciences '-né  à  Lyon  le  6,  Juillet  168^  , 
mort  Ie-Z2  Avril  1758  à  l-âgè-dé  7X  ans  ,  s’eft  rendu 
célébré  par  fcs  vaftes  connoiffancés  dans  la  Botani¬ 
que  on  trouve  de  lui  dans  lès  Mémoires  de  l’Acadé¬ 
mie  des  Sciences  des  obüryaÉions  fuivan'tes  qui  fonp 

•  de  notre  objet  :  ^  ' 

Sur  la  maniéré  dont  une  fille  fans  langue  s’ acquittolt 
des  fondions  qui  dépendent  de  eet  organe.  M.  1718. 

Elle  parloit  fi  diftiddèmént  &  fi  aifément  j  que  . 

:  l’on  n’âuroit  pu  croire  ,  dit  M.  de  Juffieu ,  que  lior- 
gane  de  la  parole  lui  manquât  i  fi  l’on  n’en  eut  été 

•  prévenu-,  &c. 

En  ryip  ,  M-  de  Juflieu  dit  à  l’Académie  qu’il  con- 
noiflbit  une  fille  de  fcpt  à  huit  ans  qui  avoit-l’anus, 
bouché  ,  Sc  rendoit  fes  excréments  par  la  vuIvCé 
Rechefchesphyfique's  fur  la  pétrification, ,  . . .  d’ani¬ 
maux  étrangers. "M.  ijri. 

Sur  quelques  ojfements  d'nne  tête  d’kyppopotame  ^ 

■  Af.  i7Zi. 

Ces  oflements  ont  été  trouvés  dans  des  carrières 
du  Languedoc  près  dé  Montpellier  ,  &  leur  connoif- 
fance,  dit  M.  de  Juflieu  ,  nous  met  en  état  de  juger 
dorénavant  de  la  qualité  de  certains  oflements  que 
l’on  trouve  dans  la  terre  que  l’on  neifait  à  quel 
animal  on  doit  attribuer.  M.  de  Juflieu  croit  que"la 
dranc^  à  fait  autrefois  partie  _  du  lit  de  la  mer,  . . 
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Difles,  Médecin  à  Villefrançhe  en  Rouerei 


XVIII.  Siec.  envoya  en  1 71 8  à  l‘Acadçmic  des  Sciences ,  rhiloirtf 
1718.  d’une  Dame  ,  qui ,  à  U  fuite  d’une  incifipn  faite  au 
Disses,  crotapilite  gauche ,  voypit  les  objets  plus  de  dix  pas 
à  côté  qu’ils  n’éfoient.  Elle  fut  guérie  par  les  eaux 
de  Balaruc, 

jBRiN.  Jurm  (  Jacques  )  ,  Doéleur  en  Médecine  ,  Sé- 
cretaire  de  la  Société  Royale  de  Londres  ,  du  Col¬ 
lège  des  Médecins  de  cette  Ville ,  ProfelTeur  d’A- 
natomie  à  l’Amphithéâtre  public  de  Chirurgie  ,  e.ft 
l’Auteur  de  plufieurs  méinoires  phyfiologiço-mathé- 
matiques ,  inférés  dans  les  Tranfaélions  philofa-^ 
phiques. 

De  la  force  du  coeur  ,  tyiS  ,  n°.  j  jg. 

Suite  de  la  dijjertation  fiir  la  force  dit  cœur,  ibid; 
1719,  n».  3^9. 

Jurin  tgehe  de  prouver ,  par  de  longs  calculs ,  que 
la  force  du  cœur  eft  égale  au  mouvement  d’un  poids 
de  quinze -livres  quatre  onces,  lequel  parcourroit  la 
longueur  d’un  pouce  à  chaque  féconde.  Selon  Jui, 
la  force  du  ventricule  gauche  eft  égale  au  mouve¬ 
ment  d’un  poids  de  neufs  livres  une  once ,  &  cellf  , 
du  ventricule  droit  au  rnouvement  d’un  poids  de  fit 
livres  5c  trois  onces.  Jurin  releye  plufieurs  erreurs  de 
Borelli  5c  de  Keil ,  mais  il  en  commet  lui-même 
de  nouvelles  ,  qui  n’ont  point  échappé  à  la  cenfure 
de  Keil  ,  qui  écrivit  contre  Jurin  j  celui-ci  répondit. 

Lettre  de  Jurin  pour  défendre  fon  opinipn  fur  la  force 
du  cœur  ^  contre  les  nouvelles  objéüions  de  Keil. 

I719  ,  n°.  î6z. 

La  théorie  de  Jurin  ,  fur  la  force  du-cc^Uf  ,  a  été 
viftoriçufçment  réfutée  par  M.  de  Senac ,  dans  foa 

traité  du  cœur  ;  mais  Jurin  lui  répondit 

Relation  fur  quelques  expériences  faius  pour  décou» 
vrir  la  péf dateur  fpécifique  du  fang  humain  ,  par  Judn. 
1719  ,  n°.  361.  > 

1719.  Magnol  (Antoine),  fils  de  Pierre  Magnol ,  cé- 
Magkol.  lebre  Botanifte ,  naquit  à  Montpellier  en  ,  & 
fut  reçu  Doéteur  en  Médecine  en  16:96.  Des  . rai- 
fons  qde.j’ignore  l’éloignerent  de  cet  état  5C  le  dé¬ 
terminèrent  à  prendre  le  parti  des  armes  j  &  ce  ne 
fut  que  iongs-cems  apres  ,  fon  pere  étant  déjà  vieux. 
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eu’il  reprit  la  Médecine.  Son  perc  lui  obtint  en  1707  ——— 
un  brevet  de  furvivance  à  fa  chaire  de  Profeifeur,  XVm.Skc. 
Magnoi  lui  fuccéda  ,  &  en  remplit  les  devoirs  avec  1719, 
beaucoup  d’exaditude.  Il  mourut  le  10  Mars  1759  Magmoi, 
à  Page  de  S  3  ans.  J’ai  trouvé  plufîeurs  thèfês  qui 
ont  été  foutenues  Ibus  fa'  préfidence.  .  .  .  , 

Dijfcrtatio  nudzca  denaturali  fecretionebilis  înje^ 
core.  Monfpel.  1719  ,  propug.  Bern.  de.  Jujpeu, 

L’Auteur  y  foutient  que  la  bile  eft  féparée  du  fàng. 
contenu  dans  la  veine  porte,  &  non  de  celui  de  la 
veine-cave,  ou  des  arteres  fpléniques  :  la  bile,  félon  lui, 
fe  forme  dans  la  rate  &  dans  l’épiploon,  &  elle  fè  fépa- 
re  dans  le  fçie.  On  y  trouve  quelques  remarques  fut 
la  circulation  des  liqueurs. dans  les  vaifleaux  capillai¬ 
res.  L’Auteur  réfute  par  des  preuves  aflèz  fblides, 
mais  qui  ne  font  point  nouvelles,  l’exiftence  d’un 
ferment  dans  le  foie  &  dans  la  vélîcule  du  fiel,  &c.&c, 

Quefiio  an  cataraEl&  operatio  chirurgica  unîcum  re¬ 
medium  ?  Monjpel,  1731.»  in -8°.  réfporid.  Petro 
Laulanie.'  ... 

On  y -admet  la  cataraéle  membraneufè  &  la  cata- 
tade  cryftalline ,  &  on  place  le  fiege  du  glaucoma 
dans  l’humeur  vitrée. 

Dijfertat.  de  natura  &  caufis  fiuiditatis  Jangaîms, 
nat.  &  deperdiu.  Monfpel.  1741 ,  in- 8°.  pfopitg.  Lud* 

Laugier. 

L’adion  modérée  du  coeur  &  des  vaifleaux  fur  le' 
fang ,  rend  ,  fuivant  l’Auteur  ,  le  fang  fluide  &  cou¬ 
lant  3  mais  lorsqu’elle  eft  trop  forte  ou  trop  foible  le 
fàng  s’épaiflît.  Cette  thèfe  eft  peu  intéreflante. 

RoflTen  (  M..V.  ).  .  Rsrsxs^ 

JjiJp.  de  funBione  cutis.  Leide  ,1719. 

,  Haaze  ,(  Jeaq-Mathias  )  ,  connu  par  un  ouvrage 
fur  l’acouftique. 

,  De  tubis  fientoriis  earumque  forma  &  fruÜura  ^ 
fundamenta  praxeos  exhibens.  Lipf  .1719.  6?  ibid.  eod. 

031710. 

Haaze  tâche  de  prouver ,  contre  l’opinion  de  Lana , 
que  les  rayons  fonores  ne  Je  répandent  point  feule¬ 
ment  par  ondes  j  &  il  afliire  qu’ils  fè  ramalfent  dans 
l’autre  point  de  l’éllipfe  ;  il  fait  enfuite  quelques  re- 
^rques  far  les  ouvrages  d«  MorUnd ,  Caflègraia  , 


xvni.  Sîec 
I7‘9- 
Haaze. 

I^UM. 

^HEALI. 


ÏLOCK. 
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Muller  &  Conyerus.  Il  propofe  un  porte-voix  conù 
pofc  de  Péllipfe  de  la  parabole  ,  &  il  voudroic  qu ’oft 
appliquât  la  bouche  à  un  foyer  de  lellipfe,  afin  que 
les  rayons  fonores  ,  ramalTés  dans  l’autre  point  de 
l'éilipfe  ,  tombant  fur  les  parois  du  porte-voix ,  for- 
tilTent  parallèles ,  &c. 

Brun  (  Jofeph-Trimond  ),  ProfelTeur  en  Médecine 
à  Avignon  ,  préfida  à  uhe  tlièfe  foutenuc  par  Jofeph 
Gros,  ■  .  - 

mutania.  hutrix  cui  fiuunt  menfiruà.  Avemone-^ 
negat.  ' 

Et  à  une  autre  foutenue  par  Balthafar  S.  Donat. 

An  partus  o0imefiris  ,  feptiméftn  mag^s  vitalis  Jît. 
'Avenione  ,  1719,  in-Z^.  a 

■  Gherli  (  Fulvio  ). 

-  Centuria  d'ojfervài^ionî  di  medicina  e  cirurgica.  Vênet. 
X719  ,  in-8«.-  '  . 

Secunda  centuria,  pars  i  s  ibid.  1714 ,  paraît  1715, 
éc  cnfemble  ,  17^1;  "  ■  ' 

Cet  Auteur  critique  la  méthode  de  traiter  lés  plaies 
p’ar  M-agati  &  fes  pârtifans  j  il  coitiprè  peu;  fur  les 
fecours  de  la  nature  pour  la  formation  de  la  cica¬ 
trice  ,  décrit  Un  nombre  prodigieux  de  topiques  ^ 
&  en  conlerve  d’autres  fous  le  fecret.-  ir  vante  i’ufage 
<Jes  fuppuratifs  &  celui  des  tentes.  La  diébon  dé 
cet  ouvrage  ,  autant  que  j’ai  pu  le  comprendre,  eft 
digne  du  plus  grand  charlatan.  ' 

'  Gherli  eft  l’Auteur  d’un  autre'ouvrage  qüc  je  n’ai 
pu  me  procurer ,  &  qui  a  également  échappé  aux 
recherches  de  M.  de  Haller.  '  - 

I  feriti pofii  in  falvo.  P adova  f  1714-  ^111-8®» 
Block  (  Màghüs  ).  - 

■  .^Bedankande  ofwer  efier  johes  douer  Stok.  lyiÿ  » 
in-8®.  . 

'  Orth  (  George  Frédéric  )  ,  Dbâeur  en  Médecine , 
fbutint  fous  la  préfîdence  de  Sàlzman  :  . 

Dijfert.  de  quibufdam  tumoribus  tunicatis  externiSi 
Argent,  i -J  \  - 

'  Il  y  eft  quellion  de  cés  tumeurs  remplies  d’eau 
qui  paroident  à  la  tête  ,  à  côté  de  l’épine  qui 
ne  fé' rencontrent  guéres  que  dans  les  enfans.  Orth 
rapporte  une  guérifon  opérée  par  les  fumigations  ^ 
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&  par  le  fecours  des  bandanges„qui  déprimoient 
rèpouflpient  peu-à-pea  îa  tuméuT  II  a  rendu  ccite 
difrertaicidh  iritéreflante  paries  obfefvations  cünèûfes  .  171?. 

qu'il  y  rapporte,  _  -  ,  -  -  / 

Henfing  CJ.Jbéoph.  Henstkg. 

■  Examen  ckemiçum  cerebrÇ'GïiJf.  1^19. 

■  Douglas  CJeaii  )  ,  frefe  de  Jacques  Douglas  j  lboe^r.  Douglas» 

teuE  £n  Médeciiie  ,  célébré  âiirùrgîën' de  Londre^^^  st 

Membre"  dé  la  Société  Rdyàlé  Licbotomifté^âR  . . 

l’Hôpit^  de  ^cftininfter  ,  pmiqu^it  ropération  ^e  ' 

là  taille  par  îa  nïétbode  dîi  'haut  appareil ,  "a . 
décrite,  dans  un  ouvrag-e  . intitulé  „  ’  î' 

'‘Lithbtomîà  Dôûgîàjftàna~^  à“  eour/i  of  qpéra-^^ 

lions.  Lond.  ^  t  j  i  9  ,  .  in  -  4^®  .;  a,7^  3  é  "iii-4?.  &  traduîî  ' 
cni£Tm^ois^^Qlif,^ûtï€“^î^dnfeU'én^  :  '.i 

Eoplràiîon’  dé'ia  tailh  '.  Pàris'^'  ïÿt^  ^  în-iïl'  Si’  éti 
Allemand.  ,  ,Brcœ.  17  49  ,.1^8“»  avec  des.  notes  Sç  ^ta’ 

fupplémeht.  ■  .  ^  * . 

tès-princîpès  que  notre" font  les 
mêmes  (^lie'  ceux  que  Fçahéq’  ^  rRoulict  éxpd-  ' 
les  dans  leurs  Ouvragesr  ll.  rapporte  tout  ce^'qùe 
Roûflet  aVécrit  Xur  cette  jffâ|i|j-q il '’trèqye^cé^ 
traité  lî  éxâ^",  *  q'uil  le-  fuiéprefqüd  de*  pdirft  erî''pï)int^ 

Sc.il.eçt  a^xnêiT^  fait  .tant  df,  cas  »-,  quM.  a  fait  réto^^^ 
p’rime'r"le"'&a1té'dë"RoÜfîet ’j  ’^âné  lequel  il  éït'qnef-^^ 

non  dç  ^  l’opération  du  Jiaut  appareil.  Il  y  a  joint  ' 
une  thèîe'-ds!  Mcolas  Pietrt^“  d^utenue  aux  Ecoles 
de  Médecine  de. Paris  ,  dansiaquelle  l’AUteut  décrit 
ï’Opératjpn  ^dé  la  taille  pâf  Ip  'bâtit  appâréiL  ,l&du-^ 

^as  a'iin’agîné  'piufieurs  inlïrünl'ents  qu’îl  à  ^it-dé- 
peiiidré  dans  aütant  de  figures.  Il  eft  le  ptenlfer  ;^ul 
ait  renté  -  cétté  opération  fur.  lë:.  vivant ,  &  il''enj£ 
retiré  le  plus,  grand  avantage.  Il  la  pratiqüj '^dtrr 
la  préaiérë  Yoi^  vers  Tari  171 14  Un.  an  aupafÿl^nt 
Ion  frere  en  àvoît  démontré  la  pbflîbilité 
ciété  IRqÿMe.  Î1  paroît  que  cètte  rnéthode'a'^iQ^n» 
tré  les  mains .  de' Jean  DOüglaâ  des  lucccs  â’àu^é 
plus  heûreux  qU’ii  chôifilfôp  de  jeunes  fujets  v'^fec^*'*’ 

Account  pf  monificationi.  ' E'ohd:"  , 

■  Sckorp  pccoünt  of  the  fiatt"  'àf  mid  wiffry.  ^Éohdi 

.Jean  Douglas 'a  publié  u’p  Gifyrage  contre 'Pofe* 

Tonu ,  -  J .  ü.'  ‘ 
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XVîti  Siée  çhefelden,  &  il  en  relève  plufîeurs  fautèj; 

AVI.  ce.  Retnarks  on  alate  potnpoui  Work.  Lond.  17 j 5  ■ 
17x9.  ia-8®.  ’  * 

OrT|  Ott  (  Jean-Martin),  ï)o(Sleur  en  MMecinc. 

_  Dijfèrt.  imedicq-anatqmica  kijioriam  renisjiniflri  ma-^ 
ximtjMmld^^  atqnt  eprrup^i  in  cadavere  hunianq  reperd 
pàrideni  &,  e^çplicans.  Bafil.  j  in-4®, 

PriiFFE*.,  PÎFê^er  (  Sieg,  Àug.  )  ,  ProfeiTeur  publiç  de  Me- 
decine  à  Stetin. 

'  ^mbryolqgm  ,^  ^u  doBiina  fœtu^  ià  ut/ero.  Sedint  ^ 
i7i^  ,  m-8^. 

Ce  livr^c  fe  trouve  àyçp  celui  que  «t  Auteur  a  écrit' 

£ur  la  petite  vérole. _  '  ,  ' 

Mi»»Ei.SEfcK  ,Mid4,eibeçk  (  S.  )  ,  Médecin  de  L,eydc/_ 

pe  '  incremento  fœtus  humani  in  '  ôterôi  fLiydit  ^ 

lÿivr ^  ‘  : .  . '  ,  ■  "  v. 

?EMBER.ToKi  '  Pérhèerton  (  Henri  ),  Médfecin  de  lêydçV  ,  ^ 

Pefacultdie_  q^uli  g«.4 ,4<(  diverfas  rerum  ^eo^edfi^ 
mm  djfatitias  fe_  qefoiîmqddt.^t.eyd)i  ^  _ 

~  ÏP  I  jfbnné  unè^édiîiou  Aë.ïa  myçgrâpjbib'' de  Gôw- 
a  joipt  une  djjilertatipn  iur 
my fçulaire.j^  dont'  bpBS  ayons,  parle  Aj  TaKicle  CpV?- 

Br.-.:-/...  •  .  . 

riŸÊatfs.  -  Peye^s  (  leân-J^c^es  ),,  fils,  dp;  Çpnrâd  rfeycr  V  • 

:;;Ce^  pbXerv^tipRS.i  rionTibrp^';4el^cingp|Pté.^ 

le,  nlqs  grgyd.  nofflbrje  Concerne  rhîffpîré  déij'iefîqnsr 
qijpfvges  4  1^  Twîb“d^V,,îÿâIadiesj,;&_;d^^^ 

>-^êy-er-,  Kai4;;cbni^re;:,d'é  qùgl4ucs''éypéçi6nc.e^ 
^ir^^XIaités  ^r,le's„aq}ib^ï  vivanyT  élfès'prbuvenp 
l^,lâo>i.v.çn}Çftt  périllâîiique  des  inteftiils,  ;:  ■  > 

ftorêMAN».  :':;^ffîriayn,  (  Daniel  } Médecin  de -Tübinl^  & 
4b‘5’Àfid4îni€..  dà§,  Cjftrî^yXde  lâ  Na.tyrè.  ^  ,  ‘ 
''J^ofaiMnes  meffc^^\f4d'  hyppt}ief^  Çqiifyams  * 
fo^tM  tliuf^ue^-pàjiu^,  tuirn  ncdpifdli.  tup, 
i>ioten^o.  Frapçpf.  ad 

Il  prétend ,  çQn'tf ç  bj^iiypâ  dü;  çbirüîgîeÆ  Gbuéy/ 
qqe  la  feœeqçe  du  inalç  éfi  dardeç  4âns./iâ  cavité 
même  de  la  màmcé.  Il  a  joint  à  cettèrdiffçrtatioii 
rbiftoire;  d’np  myage,  qy’ib  a,  fait  en  Fraççe  ::,6ç  il 
prouve  qÿil  eft-  très  utile  à  un  étra'n^gti  ‘fer  vifîxeï 
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les  Univerlîcés  de  ce  Royaume  ,  &e. 

Difp.  Hifioria  ratiffimA  fanationis  cerehri  quajfati  XVII.  Sieclft. 
sum  deperditione  JuèftantiA.  17  ^9- _  .  171?* 

Difp.  de  dere  microcofmi  faÛitio.  Tubîng.  1737. 

On  y  trouve  rhiftoire  de  piufieurs  emphyreraes 
Tiedemann  (François)  ,  Chirurgien  d’Ausbourg.  WiEDfc 
Berzcht  von  ftein  und  brucken  çù  Jekeneiden  auch  mamh» 
paar  ftechen.  Augsbourg  ^  ^  in-8". 

Kur:(e  uiid  algenuine  lehte  mder  'd^nian^ey,  Augfb. 

1734  &  1737  ,  in-4°.  , 

Ce  n’eft  ,  fuivant  M.  de  Haller  ,  qu’un  abrégé 
d’ Anatomie ,  de  Pachologie ,  de  Pratique  &  déX2hi- 
rurgie  ,  que  l’Autear  a  compofé  eh  fa/eur  des  Etu^ 

drahs, 

Collegmin  chir.  uber  die  bandagen.  1734, 

ia-îi^.  Augsbàurg  ^  i74î  ,  m-8'  édit.  iii.  augmen¬ 
tée  de  la  defcripcion  de  i4;  bandages. 

Laulté  (Jean-François),  fils  d’ürbàin  Laulté, 
ctoit,  comme  fon  père ,  Doélèur-Régent  de  la  Faculté 
de  Paris  II  eft  i’ Auteur  de  quelques  thèlès  foutènucs 
fous  la  préfîdence. 

,  AnvirgZTiespoJpntlaBeJcèrè?  Pans,  ifï^.affrmat, 

Vernage;  (Michel  Louis)  ,  célébré  Médecin,  que  VraNAs** 
la  Faculté  de  Médecine  dé  Paris  compte  avécfacis- 
faâüon  parmi  (es  MerhBrés  ,  &  qui  tient  à  jùftc 
titre  le  premier  rangpârmi  fés  confrères  ,  s’eft  acquis  * 
par  Ces  vaftes  connoiflànccs  en  Médecine  ,  la  répütâ- 
tion  d’un  des  plus  grands  praticiens  de  ce  fiede.  M» 

Vernage  n’a  point  publié  d’ouvrages  particuliers,  mais 
fe  public,  vrai  juge  du  mérite ,  lui  tient  compte 
de  fes  travaux  pour  là  pratique  de  la  Médecine  à 
laquelle  il  s’eft  con(àcré;  Il  eft  l’Auteur  de  la  thè(è 
fuivante-. 

An.  corpons  funSÏones  Ufanguim  ?  Pari/,  ryij» 

A^rmai, — 


Mailj 
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C  H  A  P  I  T  R  E  X  1 1. 

Pis  Anatomistes  et  Chirvrgiens  qvi  ont 
ÉCRIT  DEPUIS  AlbINUS  JUSQu'A  SeNAC, 


A  L  B  I  N  U  s. 

.A.'I'BiWüs  -  (  Bernard  Siegfroî  )  ,  fils  de  Bernard  AI-  - 
binus  ,  &  frere  de  Chriftian  Bernard  Albinus  ,  sift  ac¬ 
quis  la  réputation  d’un  des  premiers  Anatomiftes  de  ; 
ce  fiecle  ,  par  les  ouvrages  qu’il  a  publiés  ,  èc  par  les 
difciples  qu’il  a  formés.  lia  fuccéJé  à  Raw  dans  la 
Chaire  d'Anatomie  &  de  Chirurgie  de  Leyde ,  &  il 
la  remplit  aujourd’hui  avec,  éclat.  Son  hiftoire  ,  qui 
intérelïe  celle  de  l’Anatomie  , .  n’ayant  point  encore 
été  écrite  ou  du  moins  rn’étant  inconnue  ,  je  ne  puis 
entrer  dans  de  plus  longs  détails  fur  la  vie  de  cet 
homme  célébré  : 

.Oratiojdeanatomecomparata,xji^. 

Ce  difcours  eft  rempli  de  remarques  qui  intéref- 
feht  l’Anatomie  humaine  :  A-lbinus  fait  une  fréquente 
.&L  fa  vante  application  au  corps  de  l’homme  ^  de  fes 
découvertes,  fur  les  animaux  i  il  s’attache  principale¬ 
ment  à  la  îfruélure  des  parties,  ... 

Oratio  de..via  in  cognkionem.corpons  hutnani.  Leida 
,  •in-4'’.  „  .  ,  ,  .  . 

,  Albinus,.  y  donne, .des  , préceptes  judicieux  fur  la 
pianiere  d’étudier  fAnatorriie  ;  ils  fout  fU,tiIes ,  &  il 
faut  avouer  qu’ils  font  d’anppids  d’autaqrplus  grande 
qu’ils  font  propofés  par  un  homme  célébré  ,  qui  eût 
pu  fe  citer  lui. même  , pQur  exemple  :  ,  .  .  . 

Index fupelleâilts  àhatomic&  Jd.avian«,.  Leid&  ipty  » 
in-4°. 

En  lifant  la  defcription  de  ce  cabinet  anatomique , 
on  trouve  quelques  remarques  fur  les  os  en  général , 
fuir  les  os  vormiens  ,  fiir  les  offelets  de  l’oreille,  SC 
quelques  obfervations  fur  les  os  monftrueux,  d’après 
lefqucls  on  a  hors  de  propos  conclu  pour  l’exifteu- 
ce  des  Géants.  Albinus  a  mis  à  la  tête  de  ces  dcfcrip- 


ï  T  Dï  L  A  C  H  I  R  ü  K  6  r  ?.  '  ‘  '^4^  _ _ 

Bons  rhiftoire  de  Raw  ,  contenant  fa  vie ,  fes  le-  xvïïîrsïëcr. 

çons  ,  fa  méthode  de  tailler  ,  &  fes  ouvrages.  Albi- 

Dus  s’eft  principalement  étendu  fur  la  méthode  de 

tailler  de  Raw  :  il  dit  que  Raw  ne  lui  a  rien  appris  Albihus. 

verbalement ,  mais  qu’il  l’a  vu  manœuvrer  plufieurs 

fois  J  il  expofe  fidèlement  ce  que  fes  yeux  ont  pu 

appercevoir ,  &  il  en  déduit  quelques  conféquences. 

Albinus  a  joint  à  cette  cxpofition  la  figure  des  inf- 
truments  dont  Raw  fe  fervoit  ;  cependant  il  faut  que 
la  delcription  pêche  par  quelque  point  ou  qu’Al- 
binus  ne  fe  foit  pas  fait  entendre ,  puifque  de  cé¬ 
lébrés  Lithotomiftes  n’ont  pu  ouvrir  la  vellîe  en  fui- 
vant  le  procédé  qu’ Albinus  expofe. 

V ifalii  opéra  omnia  anatomica  &  chirurgica  ,  cura 

Hermanni.Boerkaave  t  &  B.S.  Albîni.  Leids.  ^ 

in-fol.  . 

Cet  ouvrage  précieux  par  lui-même  l’eft  encore 
plus  par  les  obfervations  des  célèbres  Editeurs  ,  prin¬ 
cipalement  par  celles  d’Albinus  qui  en  a  ajouté  un 
très  grand  nombre.  Il  eft  l’Auteur  de  la  préface ,  qui 
renferme  une  hiftoire  très  détaillée  de  la  vie  &  des 
ouvrages  de  Véfale ,  &  il  a  ajouté  au  Traité  de  Myolo- 
gie ,  la  nomenclature  des  mufcles  extraite  des  ouvrai 
ges  d’Anatomie  les  plus  célébrés.  Albinus  donna  une 
édition  des  ouvrages  d’Harvée  en  1756,  &  dé  ceux 
de  Fabrice  d’Aquapendente  en  17^^.  ,  - 

Des  ojfibus  corporis  humani,  Leid.  lyaé  jTn-ia. 

174g  ,  in-i  1. 

Les  os  y  font  fupérieurement  décrits  &  les.  def- 
criptions^  {ont  laconiques  &  très  faciles  à  entendre  : 
noh-feulément  Albinus  indique  toutes  les  éminences 
&  les  cavités  d’un  os  ;  mais  encore  il  en  dépeint  la 
figure ,  la  grandeur  &  la  poiîtion  5  ce  qui  rie  fe  trouve' 
prelque .  point  dans  les  autres  Anatomies:,  même 
dans  celle  de  M.  ■'Jfinfiow.  En  effet,  la  plupart  des 
Anatomiftes  fe  contentant  d’une  fimple  énumération 
des  parties  ,  rendent  leurs  deferiptions  prefque  inin¬ 
telligibles.  Bertin  a  fpécialement  fenti  ce  défaut ,  & 
a  fu  s’en  défendre  ;  mais  il  doit  beaucoup  àd’Auteut 
de  i’ouvrage  que  j’annoncer  Albinus  rapporte  les  di¬ 
vers  noths  fous  lefqueis  les  Anatomiftes  ont  conna¬ 
is  difiFérens  os  du  corps,  &  il  les  expolèpar  l’or- 
M  m  iij 
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. -  '  dre  chronologique  des  Anatomiftes  qui  les  ont  etn4 

ÏVIII.  Siée,  ployés. 

J7.19-  Il  a  profité  des  planches  de  Véfale  ,  mais  encore 
AtBiKus.  plus  de  celles  d’Euftache  auxquelles  il  renvoyé  fré.. 
quemment,  comme  aux  meilleures  que  nous  ayons  ea 
ce  genre  ;  il  avoue  que  celles  de  Véfale  l'emportent 
par  l’art  qui  y  régné  fur  celles  d’Euftache  j  mais  que 
celles-ci  font  fupérieures  par  l’exaâitude  ,  de  forte, 
que  fi  l’on  reconnoit  l’art  dans  les  planches  de  Véfale  j 
on  trouve  la  nature  dans  celles  d’Euftache.  Albinus 
procède  dans  lès  deferiptions  du  général  au  particu¬ 
lier  ,  &  c’eft  ainfi  qu’il  évite  les  répétitions ,  &  que 
dans  un  petit  volume  il  met  plus  de  faits  que  d’au¬ 
tres  n’ont  fait  dans  plufieurs  volumes.  Je  ne  coanois. 
point  d’ Auteur  qui  ait  mieux  traité  des  articulations 
des  os  du  crâne ,  de  la  jondfion  des  pariétaux  au  coro- 
nal  &  aux  temporaux.  Il  a  décrit  avec  beaucoup  d’e- 
xaditude  les  finus  de  la  face ,  furtput  les,  éthmoï.» 
daux  ;  &  il  a  parlé  des  os  palatins  avec  tant  de 
Térité  ,  qu’on  n’a  rien  dit  de  meilleur. 

Il  a  indiqué  la  vraie  pofitipn  des  côtes  dans  Fadul-;, 
te  ,  leur  figure  particulière  &c  leurs  vraks  articula¬ 
tions  aux  vertèbres  &  au  fternum  ,  dont  il  a  donné 
une  très  ample  defeription  :  on  trouve  dans  ce  même. 
■Traité  plufieurs  remarques  relatives  à  l’anatomie  des, 
■vertèbres  qu’on  chefeberoit  vainement  dans  d’autres. 

Mais  Albinus  s’eft  furpafTé  dans  fon  expofition  des 
os  des  è^rémités ,  &  on  lui  a  d’autant  plus  d^bliga- 
tion  qu’on  avoit  négligé  certains  points  d’Oftéologie. 
importans.  , 

Hifioria  mufculorur^  keminîs.  Leids.  17  J4  ,  in-4'’. 

C’eft  le  meilleur  ouvrage  dont  nous  jouiffions  au? 
jourd’hui.  Albinus  a  recueilli  les  remarques  des  Anato?. 
mifte-s  ,  après  s’étre  afluré  de  leur  exacl:itude  ,  &  les  a 
jointes  aux  fiennes  propres,  qui  font  nombreulês  &  in- 
téreffantes.  Quoiqu’il  ait  cbangé  la  dénomination  de 
quelques  mufcles  ,  il  a  cru  devoir  rapporter  les  noms 
fous  lefqueis  ils  ont  été  connus  des  Ecrivains  les  plus 
célébrés  ,  &  il  a  fuivi  dans  î’expofition  on  ordre  entiè¬ 
rement  nouveau.  Avant  que  de  décrire  un  mufcle  en 
particulier,  il  a  indiqué  lapofîtion  générale.de  tous  les 
mufcles  d’une  partie  &  leur  pofîtion  .relpeâiyc  j  Sc 
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ÿêtte  maniéré  de  procéder  eft  de  la  première  utilité  xvni.  sis^ 
.j)Otir  la  pratique  de  la  Chirurgie. 

L’hiflojre  des  mufcles  eft  divifçe  en  quatre  livres  : 
dans  le' premier  Albinus.  a  traité  des  mufçîes  engë- 
néral  ÿ  le  chapitre  dans  lequel  il  indique  leur  ftruc-t; 
tare  &  celle  du  tilTu  cellulaire  *  >doit  ïèrvir  de  modèle 
à  ceux  qui  écriront  lur  cette  matière.  Le  ïêcond  livre 
çraite  de  la  pofition  des  niurcles^  Albinus  procède  de 
l’extérieur  à  l’intérieur ,  en  les  indiquant  couche  par 
couche  :  il  donne  dans  Ic-troifieme  livre  la  deferip- 
tion  de  chaque  mufcle,  &  il  eft  entré  dans  les  plus; 
petits  détails  j  rien  ne  lui  paroît  minutieux  lorfqu’il 
s’agit  d’expoftr  la  ftruâure  interne  des  puiflancesi 
motrices.  La  véritable  direftion  des  fibres ,  leurs  atta*^ 
ches  aux  os  ,  ou  leur  connexioh  avec  les  mufcles 
voifins  y  font  indiquées  avec  toute  la  précifion  ,  la 
clarté  8c  l’exaftitude  dont  un  Anatomifte  du  pre-i 
mier  rang  puilfe  être  capable.  Le  quatrième  &  der¬ 
nier  livre  comprend  tous  les  mufcles  rangés  én  dif¬ 
férentes  dalles  ,  où  l’on  voit  d’un  coup  d’œil  la  po¬ 
fition  &  ks  ufages  de  chaque  mufcle.  H  me  paroît 
qu’Albinus  s’eft  furpalTé  en  décrivant  les  mufcles  de 
l’épine  du  métacarpe  &  du  métatarfe  ÿ  ceux  des  doigts, 
de  là  main  &  ceux  du  pied  :  il  a  fur-tout  bien  décrit 
les  intérolfeux  ,  les  lumbricaux.  Il  a  parlé  d’une 
produftion  aponévrotique  qui  maintient  les  tendons 
du  couturier  j  des  demi-nerveux  &  demi  tendineux  au 
çondile  in  terne  du  tibia ,  &  a  donné  une  bonne  &  nou». 
velle  defeription  du  fafcia-lata,  &c.  &c.  Il  a  cru,  devoir 
différencier  le  mufcle  fterno-maftoïdien  du  cleido- 
moftoïdien,  le  chondroglofle  du  eeratogloffe  ,  &c. 
f>e  telles  divifions  que  beaucoup  d’Anatomiftes  blâ¬ 
ment  i  metteut  de  l’ordre  &  de  la  clarté  dans  les  def- 
criptions,  ècc. 

pijfertatio  de  arterîîs  p  venis  inteftinorum  hormaîs , 
adjecla  icon  calot ibus  difiinéa.  Leid.  1756  j  1758  , 

C’eft  un  chef-d’œuvre  de  peinture  &  d’exaftitù- 
dc  :  Albinus  indique  plufieurs  Variétés  qu’on  obCerve 
dans  différents  âges  5  il  remarque  qu’en  détruiîànt  lé 
liffu  cellulaire  de  la  valvule  du  colon  ,  cette  valvule 
s’efface. 
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‘  "îcbnes  o0am  fætus.  Le-ds,  1737 ,111-4'’. 

Ad  mi-aculum  pulchrs.  funt ,  dit  M.  de  Haller ,  &  cg 
çfFét  011  y  rcconnoît  l’Anatomifte  le  plus  éxaft  & 

.  peintre  le  pliis  exercé  &  le  plus  fidele.,  Albinusde- 
çrit  les  os  du  fœtus  de'difFérents  âges,  tantôt  réu', 
iiis  &  tantôt  féparés  ,  &  il  en  donne  la  figure.  En 
fuivaiit  le  même  ordre  il  a  exprimé  les  difi^reiits  con- 
'duits  qui  donnent  pafiage  aux  grands  ou  aux  petits 
vailTeaux,  les  éminences ,  foit  apophyfes  ou'épyphr- 
fes  ,•  &  les  cavités.  Il  regarde  le  cartilage  comme  le 
'rudiment  de  l’os,  &  s’étend  fur  les  divers  degrés 
d’ofllfîcations.  L’on  eft  furpris  quand  on  a  lu  cet  ou¬ 
vrage  du  peu  d’exaélitude  de  ceux  qui  l’ont  précédé  ; 
&  l’on  admire'la  patience,  la  dextérité ,&  fur-tout 
le  talent  fingulier  d’Albinus  ,  pour  obfcrver  les  objets 
les  plus  minutieux  en  apparence  ,&  dont  la  connoif- 
fance  eft  des  plus  utiles, 

'  Dijjen  xtio  de  fede  &  eau  fa  coloris  Æthiopum  & 
c&te'oium  hominum  :  accédant  icônes  coloribus  difiinBâ, 
Leid&  . 

Albinus  a  fait  plufieurs  expériences  pour  décou¬ 
vrir  la  ftruâtire  du  tifiu  muqueux  de  la  peau ,  des 
ongles  &  des  houpes  nerveufes  ,,  &  elles  n’ont  point 
été  infrudueufes. 

'Explicatîo  tabularum  anatomîcarum  B.  Eufiachî. 
Audior  rècognovit  y  auxit  &  denuo  edidit.  Leidce  1744» 
iii-fol.  ibid.  1761 ,  in-fol. 

TabuU  fceleti  &  mufcùlorum  corporis  humani.  Leid, 
Î747  ,  in-fol  max.  . 

Tabulez  VII.  uteri  mulïerîs  gravid&  'y  cum  jam  par^ 
turiret' y  tnonua,  Lugd.  Batav,  1748  ^  in-fol. 
dix  tab  I.  17  fl  ,  ih-fol.  max. 

Tabula  ojjîum  humanorum.Leidr  iy^^  y  in-fol. 
max.  _  ’V 

Tabula  vajis  chyliferi  cum  •vena  a\yga  y  Orteriis  irt* 
tereoflalibus  ,  aliifque  vicinis  pdrtihus/Eeid.  lyj?» 
in-^ fol.  max.  .  , 

Ces  planches  font  autant  de  chefs- d’œuvres  de 
l’Art  :  Albinus  a  furpâfié  en  ce  genre  tôtis  lès  Ana- 
tomiftes  qui  l’ont  précédé  ;  il  â  fait  fepréféntèr  les 
objets  les  plus  compliques  avec  une  înetteté  inex¬ 
primable  3  mais  l’on  ne  peut  fe  former  une'  idée 
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âe  leur  beaaté  &  de  leur  exaftitude  qu’en  les  exami-  xvm.  siée, 
nant  foi  même,  * 

Annotationum  anatomicarum  j  liber  primas.  Leîds.  1719* 
ïj- ^  cum  figutis.  AtsiNUSk 

Albinas  change  le  fylteme  de  les  travaux.  Livré 
jufqu’ici  à  des  ouvrages  longs,  pénibles  &  fouvent 
faftidieuz  ,  il  veut  s’occuper  de  divers  objets  de  l’A- 
natorriie  ,  de  la  Phyfiologie ,  de  la  Zoographie  &  de 
la  Phytographie  :  la  diverfité  lui  plaît ,  &  les  ouvra¬ 
ges  que  ce  goût  enfante  plaifent  aux  Leéteurs ,  &  les 
inUruifent.  - 

Le  premier  volume  traite  de  plufieurs  points  d’A- 
natomie  intéreflants  j  on  peut  les  réduire  à  xix.  Le' 
premier ,  fécond  ,  troifieme  ,  quatrième  &  cinquiè¬ 
me  chapitres  concernent  l’union  naturelle  de  la  cuti- 
cuîe  à  la  peau  ,  &  la  réparation  qui  arrive  par  état 
de  maladie  ,  la  ftrudure  du  tilTu  réticulaire  ,  lès  la¬ 
cunes  ,  fes  gaines ,  les  filions  de  la  peau  ,  &c.  Albinus 
remarque  que  l’union  de  l  epiderme  ,  eftfi  intime  à  la' 
peau,  qu’on  ne  peut  les  féparer  par  aucun  moyen  connu 
iorfqu’elles  font  dans  l’état  naturel  5  mais  elles  fo' 
réparent  facilement  par  diverfes  maladies  de  la  peau  , 
dont  notre  Anatomifte  fait  une  favante  énuméra¬ 
tion  Le  tiflu  réticulaire  lui  paroît  être  une  produc-- 
fion  de  l’épiderme ,  &  d’une  nature  propre  à  s’im¬ 
biber  par  les  fluides  ;.de  là  vient  qu’il  fe  ramollit 
facilement  dans  les  hydropifies  :  ce  tiflu  réticulaire 
eft  creux:  dans  un  nombre  prodigieux  d’endroits  , 

&  c’eft  dan^  ces  creux  que  font  contenues  les  pa¬ 
pilles  nerveufes  ,  de  maniéré  qu’elles  femblent  em-  . 
prunter  une  efpece  de  gaine,  qu’ Albinus  décrit.  Cet 
Anatomifte  remarque  que  l’épiderme  s'enfonce  dans 
les  filions  de  la  peau  ,  &  que  dans  les  endroits  ou 
il  paroît  filloné  au  dehors,  il  fait  faillie  en  dedans 
ou'vers  la  peau.  - 

Dans  le  fixieme  chapitre  ,  Albinus  parle  d’un  ou- 
ïaque  creux  obfervé  par  divers  Anatomiftes  qu’il 
cite  avec  honneur  ,  &  par  lui-même  :  il  préfume  qu’il 
forme  un  canal  dans  rémbryon. 

Il  décrit  dans  le' fèptieme  chapitre  les  vaifleaux 
fànguins  de  la.  membrane  cryftalline  j  &  il  dit  en 
avoir  trouvé  dans  la  propre  fubftance  de  i’humeut 
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-  vitrée  d’un  embryon ,  qui  parvenoit  à  la  face  po^ 
XVII  .  Sfcc.  téricure  du  cryftallin ,  ou  il  fc  divifoit  en  plufieurs' 
Ï719.  rameaux,  ^u’il  a  injedés,  &c. 

AtsiNu«,  Le  lîxieme  chapitre,  renferme  une  defcription  de 
la  membrane  qui  bouche  la  pupille  du  nouveau  né  î 
Albin  us  d;it  quelle  eft  pourvue  de  yaiffeaux  lan-» 
gains. 

Albinus  parle ,  dans  le  neuvième  chapitre ,  du, 
ttou  ovale  trouvé  ouvert  dans  le  cœur  d’une  vieille 
femme.  Morgagni  a  rapporté  plufieurs  exemples, 
analogues. 

Le  dixième  chapitre  a  pour  objet  les  artères  de  la 
matrice  qui  appartiennent  au  placenta ,  &  qu’Albi- 
nus  alTurc  avoir  vues  remplies  de  fang  &  fe  diûribueç 
dans  chacune  de  fes  deux  parties. 

Il  traite  dans  le  onzième  chapitre  des  fnus  fron¬ 
taux  ,  qui  font  diftingués  &  féparés.  dans  les  enfans  , 
dont  le  coTonai  eft  divifé  par  la  future ,  &  il  a 
décrit  leurs  divers  déyeloppemens. 

Le  douzième  chapitre  eft  très  intérelTant.  L’Auteur 
y  examine  les  circon  voîutions  &  finuofités  du  cer.veau , 
la  pic-mere ,  les  vaiflèàux  de  la  fubliance  corticale 
&  médullaire  du  cerveau  ,  &  ces  deux  fubftances.  Il 
décrit  un  nombre  prodigieux  de  rameaux  vafculai- 
xes  ,  mais  qui  n’excluent  point  une  fubftance  paren-, 
ehymateufè' qu’il  admet. 

Albinus  confiderc ,  dans  le  treizième  chapitre  ,  la 
pofîtion  vicieufe  de  quelques  dents  ,  il  en  a  trouvé 
deux  placées  derrière  ;  les  apophylès  monrantes  des, 
os  maxillaires  entièrement  cachées  chacune  dans 
une  loge  particulière  ,  &c. 

Cet  Anatomifte  a  confacté  lès  quatorzième ,  quin¬ 
zième  ,  fèizieme  &  dix-fèptieme  chapitres  à  l’cxamea 
des  papilles  de  la  langue ,  du  corps  réticulaire ,  &  jl 
furpafle  fes  prédécelfeurs  par  l’exaélitude  de  lès  def- 
criptions.  ,  ; 

Enfin^es  dix-huitieme  &  dix-neuyieme  chapitres 
concernent  les  vailTeaux  du  placenta  &  des  jeunea 
embryons ,  les  œufs ,  &  quelques  réflexions  fur  lesdéi. 
veloppements  des  parties ,  Sec.  &c. 

Aimotationum  Academicanan  ,  über  Jècmdus.  LeidA 
»  io.-^°*cum  figuris. 


ET  BE  lA  GJÏIRURGIB;  Jff 
Le  cékbre  Albinus  confacre  ce  volume  à  l’exa- 
jpiea  de  plulîeurs  queftions  importantes  de  lAnator 
^ie;  il  le  divife  ea  dix-neuf  chapitres.  ^  *7i9- 

Les  premier ,  fécond  &  trçifîeme^  traitent  du  dé-  Albihuï». 
Teloppement  &  de  la  ibrtie  des  dents,  Albinus  fuit 
prefque  partout  l’opinion  de  îaHope  &  d’Euftache  , 
qui  admettoient  de  germes  .partkuliers ,  &  réfuté 
belles  de  Véfale,  .Columbus  &  piemerbroeck,  qui 
penfbient  que  la  réproduâion  d’une,  dent  a’étok  qu’un 
développement  de  la  racine  d’nne  autre. 

Dans  le  quatrième  chapitre,  Albinus  Êiit  fes  re¬ 
marques  fur  quelques  chryfalides  que  Ruyfch  a  trou¬ 
vées  dans  l’intérieur  même  des  os.  Cette  qneftion, 
touche  de  plus  près  rHiftoire  naturelle  des  animaux 
que  celle  de  l’iiomme.  ’ 

Il  parle  dans  le  cinquième  de  l’uterus  d’une  fem¬ 
me  enceinte  ,  dont  les  parois  étoient  plus  épaifTes 
mais  moins  denfes.  Dans  le  fîxjeme ,  il,  eft  queûion 
de  l’épididyme ,  dont  il  a  développé  la,  ftruaurekn 
ïinjeâant  avec  du  mercure.  Le  feptieme  chapitre  a 
jpour  objet  la  tunique  nerveufe  &  cellulaire  desin- 
«eftins ,  qui,  ont  une  ftruâure  analogue.  Albinus 
a  réduit  par  la  macération  la  tunique  proprement  ap- 

Sellée  nerveufe,  en  tifîu  cellulaire.  Il  donne  dans 
:  huitième  chapitre  l’hiftoire  rare  &  curieufe  d’une 
plaie  aux  inteliins.  E^ns  le.  neuvième  il  parle  d’un 
xézeau  de  vaiffeaux  qu’il  a  découvert  fous  la  peau 
du  crâne.  Dans  le  dixième  U  détaille  les  effets  de 
la  contufion  fur  les  vaiffeaux  fànguins. 

Albinus  explique  dans  le  onzième  chapitre  ce  que 
l’on  doit  entendre  de  l’enveloppe  nerveufe  de  la 
verge  décrite  par  Ruyfch.  ;  Albinus  l’a  réduite  en  tiffu 
cellulaire.  Id  ego  3  àix.~ïl ,  mmirutn  omne  mfuff,ando 
cutem  converti  in  celîulofam  ,  ]îc  ut  nil  nifi  ilia  inter 
ejaem  &  corpora  nervojd  inte^medium  fit  3  nuUoque 
Ma  extrinfecus  3  involucro  nervofo  3  cpntineatur  p  fed 
tantum  modo  cute. 

Il  décrit  dans  le  douzième  quelques  rameaux  de. 

I  artère  fpermatiquç.  Dans  les  treizième  &  dix-feptie- 
^  ,  il  traite  des  défauts  de  configuration  des  côtes  ; 
d^.  le  quatorzième  Sc  le  quinzième  des  ongles  de 
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XVIII.  Sicc.  Dans  le  feizicmc ,  il  traite  de  la  fyftole 

&  de  la  diaftole  du  cœur ,  &  c’eft  là  qu’il  décrit 
lyry-  plufieurs  nouveaux  nerfs  de  ce  vifcere  j  il  blâme 
'  ^binüsî  ‘lui  ont  avancé  que  les  arteres  coronaires  étoient 
en  diaftole  lorfque  les  autres  arteres  étoient  en  fyftole  , 
&c.  &c. 

Il  a  confacré  le  dix-huitierae  chapitre  à  l’expo- 
fition  des  caufes  qui  déterminent  ou  qui  produifent 
l’éreéHon  du  membre  viril.  Il  trouve  la  dénomina¬ 
tion  des  mufcles  éreéleurs  très  impropre.  Et  enfin 
dans  le  dix-neuvieme  &  dernier  chapitre ,  il  donne 
une  defcription  du  canal  artériel. 

Academicarum  annotatîomm  ^  liber  tertius.  Leidi, 
175^. 

Chapitre  premier.  Albinus  y  recherche  fi  le  corps 
de  l’homme  eft  tout  formé  de  vaiffeaux  :  il  en  dé¬ 
montre  un  nombre  prodigieux  ,  inconnus  même  à 
Ruyfch ,  mais  il  conclud  cependant  pour  la  négative. 

Chapitre  ii.  Nouvelle  &  excellente  defcription  de 
la  valvule  du  colon  j  pour  en  mieux  connoître  la 
fttuélure ,  il  l’a  examinée  dans  un  vafe  plein  d’eau  à 
la  maniéré  du  célébré  Winflow. 

Chap.  III.  Albinus  prouve  que  les  pores  droits, 
décrits  par  Clopton  Havers ,  ne  font  point  un  être 
de  raifon. 

Chap.  IV.  Nouvelle-  &  très  exaéle  defcription 
des  valvules  des  inteftins ,  qui  font  formées  par  la 
tunique  interne  ,  par  celle  qu’on  nomme  vulgaire¬ 
ment  la  tunique  nerveufe. 

Chap.  V.  Sur  un  anévrifme  du  corps  nerveux  de  H 
verge. 

Chap,  VI.  Obfervations  anatomiques  fur  le  palais , 
concernant  les  rugofités  8c  quelques  orifices  ex¬ 
crétoires. 

Chap.  VII.  Sur  les  cils  ,  touchant  leur  direélion  , 
leur  pofition  &  leur  grandeur. 

Chap.  VIII.  Sur  la  trichiafis  de  la  caroncule  la¬ 
crymale.  . 

Chap.  IX.  Sur  les  téguments  dé  la  verge. 

Chap.  X.  Sur  la  nutriaon ,  qu’ Albinus  expofe  fort 
au  long.  -  -  - 
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Chap.  XI.  Albinus  indique  les  vraies  polîtions  des  "■■  ■* 

arteres  &  des  veines  entre  les  tuniques  des  inteftins.  ^iec. 

Chap.  XII.  Albinus  fait  part  de  fes  obfervations  *719- 
fur  les  papilles  des  mamelles  &  fur  les  mamellons.  Albinus. 

chap,  XIII.  Il  donne  la  defcription  de  quelques 
calculs  fînguliers  trouves  dans  la  véfîcule  du  fiel. 

Chap.  XIV.  On  lit  une  nouvellè  defcription  de  la 
rétine  j  Albinus  la  divife  en  deux  lames  5  une  mem- 
braneufe  qui  revêt  l’humeur  vitrée  ,  &  qui  foutient 
un  lacis  de  vailTeaux  j  l’autre  eft  médullaire  &  cou¬ 
vre  la  première. 

Chap.  XV.  On  y  trouve  une  defcription  des  vaifleaux 
ladés  du  canal  thorachique  j  quelques  remarques  ul¬ 
térieures  fur  l’ouraque  j  fur  les  vaifTeaux  de  la  cap- 
fule  cryftalline  j  fur  la  membrane  pupillaire  du  fœtus 
que  'W'achendorf  fe  fiattoit  avoir  découverte  avant 
Albinus  ,  &  qu’il  a  décrite  en  1740  j  mais  Albinus 
prouve  qu’il  connoiiroit  cette  membrane  avant  1757. 

Il  a  trouvé  le  placenta  d’uiie  femme  morte  en  cou¬ 
che  détaché  en  partie  de  la  matrice ,  &  du  fang 
épanché  entre  deux ,  &c.  Ce  volume  eft  aufli  intéref- 
faut  que  les  deux  précédents. 

Annotatibnum  academicarum  ^  liber  quanus.  Leida  , 

lyiB. . -  •  '  ■  ^  ' 

Albinusy  recherche  ;  i®.  comment  le  crânelemode- 
4ans  Ton  accfoilTeménc  .  avec  les  organes  qu’if  ren¬ 
ferme  :  &  il  en  trouve  la'  caufe  dans  la  manieirè  dont’ 
l’olfification  s’opère  j  ainfi  if  ne  croit  point  que  les 
arteres  épineufes  fe  forment  leûrs  loges  par  la  pfeT 
fion  .  ni  par  le  battement  qu’elles  font  fur  les  6s 
pariétaux  ;  mais  il  croit  que  le  fil  Ion  des  pariétaux , 
ou  la  feuille  à  figuier  ,  eft  une  fuite  du  développe¬ 
ment  même  de  l’os ,  qui  né'  peut  lé  faire  en  égale  pôr- 
portion  fur  les  arteres  comme  fur  leurs  côtés ,  &c. 

Il  décrit  plufieurs  pièces  de  l’oreillè  apparte¬ 
nants  à  la  partie  ofleufe.  '  ‘ 

3  °.  Il  donne  une'  defcription  plus  exade  &  plus 
étendue  des  véfîcules  fèminaies  :  il  fait  voir  leurs 
vrais  canaux  excrétoires  ,  &  la  inaniere  dont  ils  s’ou¬ 
vrent  dans,  l’urétre. 

4®.  Il  parle  d’un  mufcle  céphalopharingieh  parti- 
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5î8  Histoire  de  l'A^atOmie: 
culier  ,  qu’il  a  eu  occafion  de  voir  fur  un  fujet, 

5®.  p’un  mufcle  fouf-crural  qu’il  foupçohne  étrè 
deftiné  à  foulever  la  capfule  du  genou ,  afin  qu’elle 
ne  foit  point  froifiee  par  les  os  de  rarciculiion  ; 
mais  ces  mufcles  ne  font  point  nouveaüx  ,  &  AU 
binus  n’a  que  la  gloire  d’avoir  réhabilite  une  découi 
Verre  j  car  Du  pré  qu’il  n’a  point  ci  té ,  en  avoir  parlé 
de  la  maniéré  lâ  plus  précife ,  comme  on  peut  le  voit 
par  ce  que  f  en  ai  dit  en  fon  lieu. 

Il  a  découvert  dans  un  fujet  particulier  uâ 
mufcle  extenfeur  court  des  doigts  de  la  mahi ,  &  il 
en  a  donné  une  defeription. 

7®.  Il  a  f^t  voir  que  chaque  fibre  tendineulh 
étoit  continue  à  une  fibre  mufeuieufe. 

8®.  Que  les  fibres  mufculaires  de  l’aorte  font  cir¬ 
culaires  i  que  leur  couléur  n’eft  ni  femblable,  à  celle 
des  aurms  mufcles ,  ni  à  celle  des  fibres  tehdinea- 
fes  j  que  la  membrane  neirveufe  peut  fe  réduiré  es 
cifftceMuiaire  ,,  &ç. 

Ï1  fait  part  de  fes  remarques' fur  lé  canaf  tho- 
rachique  ,  &  fur  quelques  VaiiTeaux  faéiés  qui  y 
abbouâfient  j  fur  la  veine  azygos  &  fés  brâuébes  f 
fur  les  mufcles  intercoftaux  ,  &  àrteres  intercoftâlcs  , 
&C.&Cv 

10®.  Gét  Anatomifte.  s’efl  convainca  pat  fes  re¬ 
cherches  de  rexiftence. de  l’hymen,  &  en  a  donnd 
une  defeription  nouveUci  ■ 

1 1®."^  Defcriptioii  dé  Tos  facrum  ,  dans  laquelle 
on  trouve  des  détails  très  circonftanciés  fur  fon  dé¬ 
veloppement, 

ii®;^  5ur  lé^bec  de  lieyré  ,,ou  écartement  &  defaut 
de  fubftance  dés  os  maxillaires, 

IJ®.  AlhinuS  reyaqae.'ea  doute  lèxiftence  de  la 
fecondo'enyeloppe  de  la  .verge  décrite  par  Ruyfch, 
14®;  -Il  répond  à  queîque-s  Èeiivains:  qu’il  .regarde 
comme-  fes^  cririqui^ ,,,  &  il  y.  reclame  quelques  dé- 
co-ayertes  ,  entr’autfes  celle- de  W  membrane  .J>upil- 
laire ,  .  &felle  de  là  tuuig^  membranéufe  &  médul¬ 
laire  de  la  retine  Ce  chapitre  intéreflé  de  très  près 
rhifloire  de  lAnatomie  ,  &'c.  Je  voudrois  que  cet 
ouvrage  fût  d’une  natufe  à  me  permettre  déplus  longs 


DI  XA  CklkURGIE;  ÏÎ9 

iétaiU,  pour  en  montrer  les  beautés  dans  tout  leur. 

|our  ,  &,é. 

AcudèTnîcarum  annotatiojtum  ,  liber  quintus.  Leid&  î  *7*9» 

1761.  ' 

Albinus  revient  fur  plufieuts  objets  dont  il  avort 
déjà  traité.  La  nature  offre  tous  les  jours  de  nou- 
■^éllés  rieReflès  à  un  obfervateur  qui  fait  fi  bien  là 
confulter.  ÏI  prouve  que  tout  le  cotps  humain  neff 
pas  formé  de  vaifiêaux.  li  décrit  la  valvule  du  co¬ 
lon  ,  là  retine  ,  l’enveloppe  nerveufe  de  la  verge  , 
les  vaiilèauï  cluliferes  &  les  veficulcs  feminales  ,  &ç, 

&  répond  à  M.  de  Haller  &  â  quelques  autres  Ecrü. 

Vains  de  Boin ,  ûr  plufîcurs  faits  donc  il.  croit  avoir 
fujet  de  fe  plaindre.  .*  : 

AiWnus  a  joint  à  ce  volume  l'a  défcriptîdft  &  là 
îîgiire  de  là  matrice  d’aune  .femme  morte  peu  de  tèms 
après;  avoir  accouefac.. 

'  ATinQtatioÀum  acadehüéàrùm  ^  liber  fextùs,LeîdA  ^ 

17^4  ,  . 

C’eff.daus  ce  volume  qu’ Albinus  examine  le  ly^ 
tême  de;  MM.  Duhamel  &  &evf" ,  fur  rojfificatioo  : 
ffrapporte,  leurs  paroles &  «fiiie  leur  opihidd  d'ime 
maniéré  afiéz  ingénieufë  :  il  y  recherche  la  vraie 
«ature  dei.  os.î  y  traite  d“une  maladie  fîngdliere  de 
Çbçil.j' des  cartilages. de' l’oreille  ,  des  lacunes  des  iü- 
teftina.,  ‘des  cartilages  du  larynx  3,,  des  papilles,  de  la 
peau  &  donne  un©;  defçriptiàn.nouveile  &  -intérêt 

Xante  de  l’auns-  ...'.y,  .  'r  / 

,  '  îl.a>  garu  un  feptiemtUvré  que.jc/n*at  pu  me.pra- 
èuref.'  Albinus  s’eft  propejé  de  traitex  féparémenc 
les  quelHons,lesplusint^irantes.de,rAnatomiê  fcbi- 
tUe,:  il',  a  rempli  fon  objet  jufqu’ici  , . il.  féroit  à 
defircr  <m’il  voulût  continuer  ce  grand  travail.  Icut^ 
gnant  lmiftoko-Ia  plus  ndle  a  la.defctiptiou  la  plus 
cxaiâe.-, .  il  épaufe  les  quelKons  qu’il  traite  éloquent 
&.  jpdiçicux  obfervateur ,.  il  donne  le.pluagrahd  in- 
itérên  aux  quelHona  les  plus  minutiegiès  en.  appa¬ 
rence.,:  &  p.eribnne  n’a.  un  goût  plus,  exquis,  que  lui 
pour  les  figures,  d’ Anatomie..  11  a  fu  joinclre-dàns.fes 
planches  le  pittorefque  de- celles,  de  Vcfale  a  i’exaci 
fkade  «^.celles  d’Euftache.  Ainfi  le  Peintre  y  admire 
fon  arc &  l’Anatomifte  y  contemple  la  uatur©,' 
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jtfo  Histoire  de  i‘Anatomte 
Rouhault  (  Pierre  -  Simon  )  ,  Maître  Chirurgîas 
juré  de  Paris  ,  Chirurgien  du  Roi  de  Sardaigne , 
Viélor  Amédée  ,  &  de  fes. armées,  profeffa  la'  (Ütii- 
rurgic  à’  Turin  ,  fut  reçu  èh  qualité  d’ «aiatomifte 
'dans  l’Académie  Royale xles  Sciences  en  1716,  pu-, 
blia  plufieurs  écrits  fur  l’Anatomie  &  fur  la’ Chi¬ 
rurgie ,  &  mourut  au  mois  dér  juillet  1740  ifav dit 
acquis  le  titre  d’alTocié  vétérâtl  à  l’Acàdéfnid  des 
Sciences,'  ! 

Traité  dés  plaies  de  la  tétey.Türiri  ,  '  i'7iqVïûr4'^.^ 
C’éft  iih  des  mcilkursoüviages  que  nous  ayOns  fut 
cette  matière.  Rouhault  joint  à  fes  propres, 'obfèrvar 
tiens  ,  qui  font  très  intéreflantes  ,' celles  qui  fopt  épar- 
fes  dans  les'meilleurs  Auteur^,'  &  qui  mén|êîit  d’être 
rapprochées.  Il  prouve  ,jtar  des  ‘exemples  frappants, 
que  les  fîgnes  tirés  des 'âceidents  ne  font  point  des 
lignes  certains  puirqu’ils'pàtdiiTent  fouvèni  iorfqu’il 
n’y  a  -point  de  frafturc  :  il  n’admet ,  pour  lignes 

dianogftics',  que  ceux  que  l’on  tire  de  la  vue  oti  du 
taâ:,  Rouhault  a  vu.  le  péricrânç  de  quelques  fujets 
fe  coller  aux  os  fans  qu’il  y  eut  exfoliation  fénli- 
ble.  Il  admet  ie  contrè-toup ,  rapporte  plulie^urs  ob- 
fervations  qui  prouvent  que  lés  plaies  au  cerveau 
avec  déperdition  d’une  grande  quantité  de  fubftân^ 
ce  ne  foÏÏt  point  mortelles  ,  fou  vent  même'n’entràiU 
hent-elles  point  de  fâcheux ‘XyApcômeS  j  &c.'êff.Xe 
Chirurgien  défend  de  pratiquer  le  trépan 'fur  les 
futures  ,  fuir  la  partie' du 'ctmie  où  eft  placée  la 
fontanelle  dans  le.  bas-âge.;  cependant  on  peut  re-. 
prochet  â  Rouhault  devoir  fait  un  trop  fréquéne 
ulage  des  topiques  &c.  . 

'  OjfeM^ij-odi aTtatomicp^fificheSn  TorinOii'f^i-,  ih-4"» 
On,y 'trouve  lîx  remarques  anatomiques;  l’Ia  pté;- 
miere' traite  de  la  membrane  moyenne  ,  de  lâ 
ftrudûre  rétîculaite  du  c'hpriôn  ida  fécondé  du ‘çptps 
fpongièux  du  cordon  ombilical *  dans  la  troMeiue 
il  foutient  que  le  fœtus  le-  hôùrrit' par  la  veine  pni- 
bîlicàle  ;  dans  la  quatriemè  &.4â  cinquième  if 

la  circulation  du  laiig  dahs-dé  Fœtus  en'âdpptant 
l’opinion  de  Mery  ,  6cc.'Ii-don:nfe  dans  ladîséme' fin 
nouveau  fyftême  fur  l’accouchement  :  il  avôit  tfaite 

‘  ■  ■  ïeparéraent 


ET  DE  IA  Chirurgie;  -- 
fëparément  de  prefque  tous  ces  objets  ,dans  les  mé- 
moires  de  l’Académie  des  Sciences. 

Sur  les  différents;  changements  qui  arrivent  a  la  cir‘- 
culation  du  fàrig  dans  le  fœtus.  Turin.  -  RoOKAutT^ 

Rouhan  le  prétend  dans  cet  ouvrage  ^  que  le  fan  g 
coule  de  l’oreillette  gauche  dans  l’oreillette  droite  du 
fœtus  ,  comme  Mery  l’avoit  avancé  ,  &  non  de  l’o¬ 
reillette  droite  dans  la  gaüche  ,  comme  les  anciens  & 

Duverney  le  vouloienr.  M-  Winflow  peu  fâtisfait  des 
raiCbns  que  Rouhault  alléguoit  en  faveur  de  fon. 
opinion ,  écrivit  contre  ce  fyftême  ,  &  Rouhàült  lui 
répondit  dans  l’ouvrage  fuivant  :  . 

—  Réponfe  de  P.  S.  Rouhault ,  a  la  critique  de  fort  mé-. 
moire  de  la  circulation  du  fang  dans  le  fœtus  humain 
par  Mi  IVinflow.  Turin  1-]%% 

Les  mémoires  de  l’Académie  Royale  des  Sciences 
contiennent  plulîeurs  dilTertations  ou  obfervations  d« 

Rouhault. 

Il  communiqua  en  1714  i’obfervation  d’un  ma¬ 
lade  attaqué  d’ifchurie  ,  qu’il  fonda  ;  mais  iorfqu’il 
retira  la,  fonde  elle  parut  noire  ,  &  le  malade  rendit 
avec  fes,  urines  plufieurs  pellicules ,  que  Rouhault  re¬ 
garde  comme  des  portions  de  la' membrane  interne 
de  la  veffie  :  la  conclufîon  que  Rouhault  tire  de  cette 
obferration  eft  très  fufpeéte. 

Defeription  du  placenta  ,  avec  de  nouvelles  ohferva- 
lions  y  M.  i~j  . 

Cette  defeription  eft 'en  grande  partie  extraite  des 
ouvrages  d’Hobokenus  ,  que  Rouhault  cite  avec  éloge. 

Il  parle  d’une  troifieme  membrane  adhérente  au 
chorion  ,  mais  dont  on  la  fëpare  par  le  fouffle,  Nehe- 
dam  l’avoit  décrite ,  &  l’Auteur  le  cite.  Rouhault  nie 
Texiftencé  des  canaux  lymphatiques  dans  le  placenta, 

&  c’eft  ce  que  plufieurs  Auteurs  avoieht  fait  avant  ^ 
lui  5  il  ne  veut  pas  que  ce  placenta  foit  revêtu  d’u¬ 
ne  membrane.  Hobokenus  avoit  critiqué  ceux  qui 
l’avoient  décrite.  Rouhault  refufè  d’admettre  l’anaf-  ' 
îomofe  des  vaifleaux  fanguins  du  placenta  avec  ceux 
de  la  mere  :  cette  opinion  eft  expofée  dans  lés  ouvrages 

d  Arantiûs  &e.  ;  mais  Rouhault  foütient  que  l’énfant 

jie  ft  nourrit  point  de  lymphe  ,  mais  de  fang.  Galien 
&  prefque  tous  fes  Sénateurs  l’avoient  dit  ;  donc  il 
TomelK  jq  U  - 
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H  I  s  T  O  I  R  E  D  E  l’ A  N  A  T  O  M  lï 
n’y  a  rien  dans  ce  mémoire  qui  appartienne  à  celui 
qui  s’en  eft  dit  l’Auteur. 

Du  cordon  ombilical.  M.  \ 

L’Auteur  décrit  30  un  corps  If ongieux  qui  s’étend 
33  depuis  le  nombril  de  l’enfant  jufqu’à  la  divifion  des 
33  vailTeaux  qui  vont  au  placenta  33  :  on  peut  fuivant. 
Rouhault  s’anurer  de  fon  exiftencc  par  le  fouffle.  Il-, 
nie  que  dans  le  canal  ombilical  humain  il  y  ait  la  . 
inoindre  trace  d’ouraque  j  il  a  trouvé  un  cordon  de 
quatorze  pouces ,  ayant  quatre  lignes  &  un  peu  plus  de 
diamètre,  &  chaque  artere  deux  lignes,  &c.  La  veine 
du  cordon  d’un  pied  &  demi ,  avoic  quatre  lignes  de 
diamètre ,  &  chaque  artere  avoir  deux  lignes  &  plus  j 
ainlî  il  croit  pouvoir  aflurer  que  le  diamètre  des  deux 
artères  eft  au  diamètre  de  la  veine  ,  comme  un  eft  à 
deux,  &  par  conféquent  la  capacité  ou  l’ouverture  de 
la  veine  eft  à  l’ouverture  d’une  artere,  comme  quatre 
eft  à  un ,  &  à  celle  de  deux  arteres ,  comme  quatre  eft 
à  deux. 

Du  -placenta  6?  des  membranes  du  fœtus.  M. 

Il  foupçonne  que  le  placenta  n’eft  que  le  chorion 
épailTi  J  &  il  dit  que  le  corps  Ipongieux  du  placenta 
n’eft  fornié  que  par  un  amas  de  veines  capillaires  des 
vaifteâux  ombilicaux  qui  font  tous  revêtus  d’une 
gaine  membraneufe ,  qui  leur  vient  de  l’enveloppe 
,  moyenne  ,  qu’il  croit  avoir  découverte ,  &  dont  noirs 
-avons  parlé  en  analyfant  le  premier  mémoire. 

Savoir  fi  le  placenta  éfi  une  partie  du  chorion  .épat0 1 
ou  une  partie  particulière.  M.  in\  6. 

Il  dit  que  les  vailTeaux  du  placenta  font  placés  en¬ 
tre  les  deux  laines  du  chorion  j  qu’il  a  injedé  les 
vailTeaux  ,  &  qu’il  a  vu  les  veines ,  tantôt  par-delTus 
&  tantôt  par-delTous  l’artere. 

Sur  la  force  qui  pouffe  le  fang  dans  le  fœtus  ,  H. 
1718. 

Le  cœur  &  le  placenta  partagent  cet  emploi. 

Sur  les  injeSlions  anatomiques  ,  M.  1718. 

Il  dit  n’avoir  point  trouvé  de  meilleure  matière  à 
injeder  que  la  colle  de  gant ,  &  la  colle  de  poilTon 
fondu  dans  l’eau,  dont  M  Meri  lui  a  donné  l’idée. 
Rouhault  fait  Thiftoire  de  quelques  injedions  qui  1“* 
fcntréulli. 


ET  DE  IA  CHIUüRCIS: 

,Îq  1719  ,  Rouhault  envoya  de  Turin  à  l’Académie  - - ^ 

■Royale  des  Sciences  une  relation,  &  un  deiîein  des  XVIII.  Sicc. 
on^es  monftrueux  d’une  femme.  1710. 

Cocchi  Antoine  Celeftin  ) ,  Médecin  d’Italie  ,  cé¬ 
lébré  par  fon  lavoir  &  par  fou  éloquence.  Cocchi, 

De  lente  cryfiaUina  oculi  humani  vera  fu^ufionis  Jè- 
<£g.  Roota  17x0 ,  W  1711.  Haller. 

'  Oratio  de  ufa  unis  dnatorriicA.  tLorenà&  173^.* 
in-4°. 

Cet  iliuftre  Médecin  prouve  par  des  exemples  frap- 
pans,  les  grands  avantages  qu’on  retire  de  i’ Anatomie, 

’en  pratiquant  la  Médecine  Cocchi  eft- entré  dans 
quelques  détails  fur  j’hiftoire  de  l’Anatomie  j  il  ne 
croit  pas  qu’on  ait  jamais  diiféqué  des  hommes  vivants. 

Leâio  de  mufcidis  ô*  de  motu  mufculorum.  Roms. 

1741  >  1745- 

G’eft  une  defcriptîon  fuccinéle  des  mufeles ,  avec 
un  court  expofé  de  leurs  ufages  ,  mais qui  ne  contient 
rien  de  particulier. 

Difiorjo  d‘ anatOTTÙa.  Fîren:(^.  174  j  ,  in-4®.  ' 

Il  prononça'  ce  difeours  en  commençant  fon  cours 
d’ Anatomie  ,  &  on  y  trouve  plufieurs  remarques  hif- 
toriques  très  intére/fantes  fur  le  livre  d’Hippocrate  , 

'îFîpt  «pêfa» ,  commenté  f  Xt  Appollonius  CitÎAus.  Cocchi 
y  a  joint  un  nouveau  palTage  d’Hérophile  &  d’Afcîé- 
piade  ,  fur  les  ligaments  ronds  j  il  y  promet  des  re¬ 
marques  fur  Celfe  ,  mais  la  mort  ne  lui  a  pas  permis 
d’exécuter  Ibn  projet. 

Schurigius  Martin  )  ,  Phyficien  de  Drefde.  Schob-igius 

Spermatologia  ;  item  ,  de  caflratione  y  kerniotomia  , 
phymofi  ,  circumeîfîone  y.  recutitione  6?  injibulatiàne  ; 
item ^de  hermaphrodiizs.  Francof.  imo  , 

Sialologia  hifionco-medtca  înfimidque  morfiis  hruto^ 
tu-méf  hominis.  Drefd. 

Chylolugia  hiftôrico-medica.  Drefds,  1715  ,  in-4<*. 

■  P arihenologia  hiftorico-medica  ,  hocefi  ,  virginitatîs 

confideratio.  Drefde  I J 

Muliebria  ,  ibid.  1715»  ,  10-4*^. 

Gynecologia  ,  id  efi  ,  congrejfâs  muüebris  conjidera^ 
tïo.  Drefdee  1730,  tn-4'’. 

Syllepfiologia  ,  koc  efi  ,  conceptionis  midiebrïs  confia, 
deratio.  DrefdA  ip^i 

N  nij 
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Siée.  Embriologia  ,  ibid  1751.,  in-4°. 

Hœmatoi  gia  y  ideji  ,Janguinis  conJidercaio.  Drefdé. 

1744,1114'’. 

ScHüÀitiiüs  On  doit  regarder  ces  ouvrages  comme  une  eXpece 

de  bibliographie  fur  les  difFéreucs  objets  annoncés  par 
le  titre.  Schurigius  a  fouillé  dans  les  plus  anciens 
Auteurs;  il  a  coiifulté  les  Ecrivains  Sacrés  ainfî  que 
les  Profanes;  mais  comme  il  paroic  qu’il  avoit  peu 
de  goût,  fes  compilations  font  fans  ordre  &  Ikns 
choix  ;  il  s’étend  fur  les  queftions  les  moins  intéref- 
fantes  ,  &  eft  très  court  fur  celles  qui  piquent  la  cu- 
riofité ,  ou  dont  on  feroit  bien  aile  de  trouver  une  dé- 
>  c^lîon  claire  &  fuccinéle.  Comme  il  fuit  fervilemeiit 
l’opinion  des  Auteurs,  ne  difanr  rien  par  lui-même, 
ne  parlant  toujours  que  d’après  autrui  ;  il  a  réfuté 
dans  certains  endroits  de  fes  ouvrages  ce  qu'il  a  admis 
dans  d’autres  ,  ainû  il  infirme  &  approuve  l’cxiftence 
de  l’hymen  ,  &c  &c.  Il  traite  de  plufieurs  queftions 
iriédico-légales  ,  mais,  il  ne  les  réfout  que  d’après  les 
décifions  des  autres  Ecrivains  ,  &  par-là  ne  dit  rien  de 
lui  -même  ;  aulfi  n’avons-nous  rien  à  dire  fur  ce  qui  lui 
appartient. 

Vaientin.  Valentin  (  Chriftophe  Bernard). 

j4n.  liuat  vim  inferre  fœtui  ut  fervetur  mater.  GîeJ[., 
1710,  in  4°.  .' 

ORTH.  Orth, 

Defœiu  4.6  annorum.Tuhingiyio 
Seelmatter.  i  Seeïmattcr  ' Samuel  ). 

De  dubiafpirituumexijlentia.  Argent. 

61R.KER..  Berner  (  Gottlob  Ephraim  )  ,  Profefleur  en  Méde¬ 
cine  dans  l’üniverfîté  de  Duisbourg. 

Exercit.  de  ej^cacia  &  ufu.  aéris  mechanîco  in  cor^ 
j)ore  humanà.  Amfiel.  1 7  lo  ,  in-  8  ° .  17x3  ,  in-  8 

Pèü  de  faits-  &  beaucoup  de  verbiage  ,  voilà  tout 
ce  qu’on  trouve  dans  cet  ouvrage  ;  fi  on  excepte 
deux  bbfervations  ,  l’une  fur  Un  fungus  cancéreux  à  la 
mamelle  ,  &  l'autre  fur  une  rupture  de  la  velfie. 

CAMERA.  Camerarius  (  Alexandre  ) ,  fils  de  Rodolphe  Jac- 
Rius.  ques  Camerarius ,  dont  nous  avons  déjà  parlé  ,  &  Pro- 
Fèlfcur  de  Médecine  àTubinge  ,  eft  l’Auteur  de  quel¬ 
ques  difiertations  d’ Anatomie  &  de  Chirurgie  afiez 
bien  faites. 
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Difp.pestumidus  Tubin^i'j^Q,  --  ,  -  XVIII.  Sise. 

De  apofpafmate  pÎA  matris  ijiz. 

De  tumote proecordiali  intemo  ij y4*  1710. 

De  ophtalmie  venerea  17^4.  _  ^  Camera- 

Camérarias  recommande  de  fcarifîèr  la  conjonâi'  b-iüs. 
vè  ,  afin  dé  donner  bien-tôt  ifTue  au  pus  ,^îprfqa’il  fé- 
journe  entre  fes  lames.  *: 

Di/p.  de  forbendi  a^u  ,  modo  &  ufu  rrmlnplïci.  2a- 
bîng\7^6. 

Mencelius  (François Guillaume  ) ,  Médecin  deLey-  Menceiics. 
de  ,  a  publié  une  dilTertation  dans  laquelle  on  trouve 
quelques  remarques  alTez  bonnes  fur  la  ftraéture  des 
mamelles.  . 

-  Difp:  de  firuBuramammarum.  Leid A  1710  y  in-4° . 

Becker  (  Pierre  )  ,  eft  l’Auteur  de  la  thèfé  fui-  Becker, 


Difp.  de  duplici  vifiohis  orgàno ,  dioptrico  &  catop- 
tncô.RôJlock  171.0  ,  in- 4"^. 

Adolpiius  (  M.  B.  ) ,  Médecin  de  Leipf  kc ,  eft  aulS  Anotmirs. 
l’Auteur  de  quelques  dilTertarions  ,  qui  lui  four  trou¬ 
ver  place  dans  cette  hiftoire. 

Difp.  de  motu  ventriculi  £?  intefiinorum  periftalticb. 

Lipf.  17.10. 

.  De  tunica  intefiinorum  villojd.  Lipf.  17 11. 

Hubner  (  Henri  Bernard  )-  Hübner. 

Relation  vonder  Ermlandefchen  mejjir  ■Schlukerin. 

Konisberg  171a ,  in-4°. 

Suivant  M.  de  Haller  il  eft  queftion  dans  cet  ou¬ 
vrage  d’une  femme  qui  avala  un  couteau  qu’on 
retira  heureufement  de  fon  eftomac.  •. 

Vom  fiein.  Hall.  1716  ,  in-4°. 

M.  de  Haller  doute  que  cet  ouvrage  appartienne 
à  Hubner.  -  _  ^ 

Glufmg  (  J.  M.  )  ,  Dofteur  en  Médecine.  Glosins. 

Anatomia  ad  vivum.  Hamburg  1710  ^ 

Anatomia  rationalis  ,  ibid.  eod.  anno ,  in-4“- 
M.  de  Haller  fait  une  araere  critique  de  cet  Auteur  : 
Anfaniquid  in  hoc  homme  habuerit  ?  Nefeio  ^  dit-il. 
ia\  En  efièt  Glufing  ,  faivant  la  remarque  du  favant 
Bibliographe  ,  déduit  les  arteres  du  cerveau  de  l’ar- 


(<)  Meth,  ftud.  ssed.  pag.  547» 
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Hi~ST  OIRÏ  DE  l’A-N  ATOHIE 
—  tere  temporale  &  bronchiale  :  il  a  ajouté  à  Ton  pre- 
XVin.  Siec.  mier  ouvrage  quelques  planches  qu’il  a  extraites  de 
17ÎO-  divers  Ecrivains  j  il  a  tâché  de  réalifer  par  des  figures 
les  fidions  de  Defcartes-,  &c.  &c, 

Kündmann.  Kundmarin  (  J.  Conr.  )  • 

:J^omfi>e/fiande  des  menfckenvor  und  nach  dem  -  faite. 
Breflau  1710  ,  in-8°.  Haller  merhod.  ftud. 

L’Auteur  adopte  la  théorie  de  Sthal  fur  l’adion  de 
l’ame  fur  le  corps ,  &c. 

Romcaili.  Roncalli  (  François  ) ,  célébré  Médecin  de  Brixen 
en  Allemagne ,  eft  l’Auteur  de  plufieurs  ouvrages  de 
Médecine  ,  parmi  lefquels  on  en  trouve  un  grand, 
nombre  qui  appartiennent  à  notre  Hiftoire. 

ExercitaMo  agens  novam  methodum  extirpandi  ca» 
rmeutas  6*  curandi  fifiulas  urethn.  Brixii  1710, 
in-8'',  ■  , 

Epifioîadd  Valifnerium 

Il  y  rapporte  l’hiftoire  d’un  jeune  noble  Vénitien 
attaqué  daine  fiftule  a  l’urétre  ,  qu’il  guérit  en  dé¬ 
tournant  l’urine  de  l’ouverture  contre  nature  de  l’u- 
rétre  ,  par  le  moyen  d’un  cathéter  creux  de  fon  in¬ 
vention. 

Dijfertationes  quatuor.  Brixitz  1 740 ,  inr4“. 

La  féconde  traite  ,  de  hominibus  mvulnerabilihus  » 
^  de  acubus  ferreis  fub  cute  monialis  reperds ,  &  a  été 
féparément  traduit  en  Italien  par  Ang.  Zanardelli, 
Brixera  174^ ,  in-8®. 

Hiftodamorborum.  Brix. 

On  y  lit  l’hiftoire  de  plufieurs  maladies  chirur^ica* 
les,  celle^’une  plaie  confidérable  au  foie  guérie, 
d’une  luxation  à  la  jambe  ,  avec  la  réponfé  de  Mor- 
gagni.  ^  , 

Europa  medicina  a.  fapientibus  illuftrata.  BrixÎA 
1747  ,  .in-fol. 

Cet  ouvrage  dont  l’extrait  appartient  plus  à  l’hif- 
toire  de  la  Médecine  qu’à  celle  de  la  Chirurgie  ,  peut 
cependant  trouver  place  dans  celle-ci  j  pareequ’il 
contient  une  notice  de  divers  traitemens  chirurgicaux 
adoptes  par  des  Chirurgiens  de  différents  Royaumes^  ^ 
GAitENGEOT,  Garengeot  (  Jacques  René  Croiffant  de  )  ,  naquit  à 
Vitré  en  Bretagne  ,  le  30  Juillet  1688,  d’un  Chirur¬ 
gien  de  cette  Ville ,  qui  eut  qoelque  foin  de  fb'n  édu- 
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cation.  M.  Garengeot  vint  à  Paris  où  il  étudia  l’Ana^ 
tomie  fous  M.  Winflow ,  &  la  Chirurgie  fous  MM. 

Meri,  Arnaud  ,  Thibaut  &  Petit ,  &c.  En  171.5  il  fut  *7io. 
reçu  Maître  Chirurgien  de  Paris  ,  &  en  1718  il  fur 
nommé  Démonftrateur  Royal  de  Chirurgie ,  &  de  la 
Société  Royale  de  Londres,  Il  obtint  en  1741  la  place 
de  Chirurgien  Major  du  Régiment  du  Roi  Infanterie  ; 

&  fèrvit  quinze  ans  en  cette  qualité.  M.  Garengeot 
retourna  à  Paris  &  y  mourut  le  10  Décembre  1759  , 
à  râge'de  71  ans  :  il  eft  Auteur  de  plufieurs  ouvrages 
qui  lui  ont  attiré  des  critiques  ,  qui  ont  beaucoup 
ajouté  à  leur  célébrité.  ,  i  . 

Traité  des  opérations  de  Chirurgie.  Paris  1710, 

I7ÎI  »  *73  2-  5  *737  »  ;  vol.  1749  ,  in-ii.  3  yol.  &  en 
Anglois  par  Saint  André,  ioniser  *72-9»  in-8°.  &  en 
Allemand  ^Berlin  1733  ,  in-8“. 

C’eft  plutôt  un  expofé  fuccinéh  des  travaux  des 
plus  célébrés  Chirurgiens  de  Paris  que  de  ceux  de: 
Garengeot,  &  MM.  Meri ,  Arnaud ,  Petit ,  Thibaut , 
Perchet  &  Lapeyronie ,  font  ceux  qui  lui  en  ont  le 
plus  fourni.  Garengeot  y' ajoute  les  faits  les  pi  us  mé¬ 
morables  qu’il  aobfervés,  &  préfenteces  obferva- 
tions  fuivant  l’ordre  des  matières. 

On  lit  d’abord  les  obfervations  qui  traitent  des 
plaies  :  Garjtngeot  ne  pcnfo  pas  que  les  fibres  divifées 
fe  réunifierit  les  unes  aux  autres  en  çonlèrvant  cha¬ 
cune  en  particulier  Ion  canal  ;  mais  il  croit  que 
chaque  fibre  augmente  par  appofition  ,  jufqu’à  ce 
qu’étant  prelfée  par  un  certain  point ,  elle  fe  termine 
a  un  mamelon  charnu  qui  la  bouche  comme  une 
cheville  feroit  un  trou.  Cette  théorie  n’eft  ni  nou¬ 
velle.  ni  bonne,  M.  Duhamel  s’eft  convaincu  par  l’in- 
jeftidn,  de  la  communication  réciproque  des  vaif- 
feaux  d’une  partie  où  il  y  a  cicatrice. 

Garengeot  rapporte  plufieurs  obfervations  qui 
prouvent  combien  l’ufage  des  tentes  eft  pernicieux 
dans  le  traitement  des  plaies  ;  il  blâme  auili  celui  des 
topiques  fpiritueux  :  il  fe  fervoit  fréquemment  pour  le 
panfement  d’une  plaie  fimplc,  de  l’huile  d’hipericum  , 

&  de  baume  d’arcæus.  Ce  Chirurgien  prouve  d’une 
maniéré  folide  {a)  ,  que  les  parties  flottantes  du  bas» 

(a)  Pag.  147  ,  tom.  premier  ,  édit.  x. 


Nn  ir 


yëS  H  i  s  T  O  I  R  E  b  E  l’  A  N  A  T  Ô  M  I  T. 

—  ventre  ne  forcent  par  les  plaies  des  téguments  &  des 
XVIII.  Siec.  luufçles,  que  par  des  agitations  extraordinaires  ;  il  dit 
ïyic*  avoir  vu  dans  une  de  les  campagnes  un  Canonnier  au- 
Garenceot.  quel  unHoulet  de  canon  avoit  emporté  une  bonne  par¬ 
tie  de  la  furface  intérieure  du  ventre  ,  fans  que  les  in- 
teftins  quiccafTent  leur  place  naturelle.  Il  a  tenté  de 
renouvelier  l’ufage  des  futures  enchevillées,  pour  réu¬ 
nir  les  mufcles  du  bas-ventre.  Il  a  donné  des  details 
fuivis  &  circonftanciés  fur  les  hernies  ,  &  tantôt  il  re¬ 
commande  avec  M.  Petit  de  dilater  le  fac  herniai¬ 
re  ,  &  tantôt  il  preferit  de  l’incifer  :  il  enrichit  fou 
'  chapitre  de  l’afcite  Sç  de  l’hydrocele  de  pluf  eurs  ob- 
feryàtions.  •  ' 

li  donne  un  traité  fuivi  de  l’opération  de  la  taille , 
faifanc  en  peu  de  mots  l’hiftoire  &  la  defeription  de 
chaque  méthode. ,  Gafehgebt  préconife  la  rhéthode 
latérale  telle  que  MM-  Chefêlden  &  Morand  l’ont 
pratiquée  ,  &c.  &c.  &  rapporte  plufieurs  obfervations 
favorables  à  la  méthode  d’Anel  ,  de  fonder  les  voies 
lacryrhales  ,  &c'.  &c,  L’expériei\ce  lui  a  appris  qu’on 
poiïvôit  appliquer  la  couronne  du  trépan  fur  les  futu¬ 
res  du  crâne,  qu’on  ne  devoir  point  douter,  que  le  con- 
trç-coup  au  crâne  n’eut  quelquefois  lieu.  Il  a  décrit 
la  méthode  de  faire  l’aiiiputation  à  lambeau  ,  & 
celle  d’amputer  le  brâs  dans  fon  articulation  avec 
l’épaule  ,  de  forte  que  tous  ces  détails  retident  ce 
Traité  dé  Chirurgie  ihtéreflàht  ;  il  le  feiàit  encore 
davantage  fi  Garengeot  n’eut  inféré  dans  Thiftoire 
des  faits  avérés  ,  plufieurs  'obfervations  fufpedes. 
Nous  ne  pouvons  croire  aveclüi  que  le  botft  d’un  nez 
arraché  avec  les  dents  &  qui  a  croupi  dans  l’eau  8c 
dans  la  boue,  étant  appliqué  quelque  tems  après  , 
puifiè  fe  recoller  &  rëpréndre  (a)  ,  &c.  8cc. 

Cette  obfervation  n’a  pas  paru  vraifcmblabîe  à 
plufieurs  Ecrivains  ,  &  elle  attira  à  Garengeot  une 
vive  critique  (i)  :  on  lui  a  r^roché  (c)  d’avoir  altéré 
l’obfervàtion  d’une  plaie  faîte  au  bas- ventre  par  an 

(a)  Pag.  îî.  tom.  î. 

fé)  La  nouvelle  fabrique  des  excellents  traités  de  vérité ,  par 
Philipe  d’Alcrippe. 

(cj  Lettre  écrite  à  M.  Garengeot ,  Maître-ès-Arts  de  Bourges, 
Sec.  (  attribuée  à  M.  MentauHeu  ), 
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înilrument  de  Cordonnier  ,  appellé  trancher  {d) ,  &  „  '  ; - 

ii’avoir  acGufé  fans  raifon  les  Chirurgiens  de  l’Hotel- 

Dieu  ,  de  faire  un  trop  grand  ufage  des  tentes  (b).  »7io- 

Nouveau  traité  des  inftruments  de  Chirurgie  lès  plus  Gaaekcecx, 
utiles.  Paris  172.5  ,  172.7  :  in- 12.  ^  vol.  &  traduit  en 
Allemand ,  Ser/w  1729  ,  in-S”. 

C’eft  un  des  moins  mauvais  ouvrages  que  Garen- 
geot  ait  publiés  5  ce  Chirurgien  y  donne  une  def- 
cription  fuccinde  &  aflez  exade  des  inftruments  ds 
Chirurgie  les  plus  employés  de  fon  tems.  Il  s’eftfort 
étendu  en  décrivant  les  machines  de  M.  Petit ,  pour 
les  luxations  8c  les  fradures  ;  il  a  parlé  du  biftouri 
gaftrique  de  M.  Morand  ,  qu’il  a  improprement  ap¬ 
pelle  gaftroraphique. 

Myotomie  humaine  &  canine  ^  ou  la  maniéré  de 
dijféquer  les  mufcles  de  1‘ homme  &  des  chiens  ,  fuivie 
d'une  Myologie  ou  Hiftoire  abrégée  des  mufcles.  Paris  , 

1724  ,  1728  ,  1750,  ivol.  in-i2. 

M.  Garengeot  joignit  à  la  première  édition  de 
cet, ouvrage  fon  portrait,  avec  les  quatre  vers  fui- 
Vânts. ,  • 

Corporis  humani  trilles  reparare  ruinas  , 

ChicurgQs  docui  ,  imbellefque  falubribus  armis 
Jaftrusi.  Hîc  videaiir  ut  totos,  înfufa  per  artus  ^ ’ 

Mens agitac  corpus,  culcroqHeiiiiquireredifcant.  ‘ 

Ces  quatre  vers  prouvent  que  M.  Garengeot  avoit 
beaucoup  d’amour  propre,  &  qu’il  faifoit  peu  de 
cas  de  fes  confrères.  , 

M.  Garengeot  a  divifé  cet  ouvrage  en  quatre  par¬ 
ties  :  il  confacre  les  deux  premières  à  expliquer,  la 
maniéré  de  diiféquer  les  mufçles  5  il  donne  dans  la 
troifieme.;la  Myotomie  canine  ,  &  dans  la  quatriè¬ 
me  ,  il  fait  une  fîmpie  nomenclature  des  mufcles 
&  de  leurs '.attaches.  Les  deux  premières  éditions 
font  peu  corredesj  M.  Garengeot  attribue  fouvenc 

(<i)  Traité  des  operations  de  Chirurgie ,  Tome  premier  ,  page 
Î44. 

.  de  M.  CoîHn ,  Chirurgien  Major  de  Phalfcboure  , 

iîEptimée  k  Mercure  de  Juin  j  7 3  3 . 
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XVIII.  Sicc.  ®  mufcles  des  attaches  qu’ils  n’ont  pas.  Il  omet' 
la  defeription  de  plufieurs  mufcles  admis  &  décrits 
par  les  plus  grands  Anatomiftes  ,  &  tronque  la  def- 
Garengeot,  cription  de  quelques  autres.  Ces  défauts  n’ont  point 
échappé  à  M.  de  Haller  j  aulTi  ,  dit-il ,  en  parlant 
de  cette  Myotomie ,  ex  deterioribus  éjus  operibus  efi. 
La  troifiemé  édition  eft  plus  correéle  que  les  deux 
précédentes.  L’Auteur  a  ajouté  quelques  remarques 
fur  les  mufcles  de  l’épine  ,  fur  ceux  du  pharynx  , 
du  larynx ,  &c  &  fur  ceux  des  parties  de  la  géné¬ 
ration 

Splanchnologie  ou  l'Anatomie  des  vifeeres.  Paris  , 
I7’-8  ,  1741,  in-i  z.  .2vol. 

La  Splanchnologie  de  Garengeot ,  que  quelques 
Ecrivains  ont  placé  parmi  les  premiers  livres  d’A- 
natomie,  ou  que  d'autres  ont  jugé  digne  du  der-‘ 
nier  rang ,  contient  quelques  remarques  juftes ,  parmi 
un  nombre  prodigieux  d’erreurs  :  Garengeot  y  paroît 
pétri  d’orgueil  &  de  vanité.  Enthoulîafte  du  Corps 
de  Chirurgie  ,  il  tâche  de  rapporter  aux  Chirurgiens 
les  plus  orillanres  découvertes  de  la  Médecine ,  à 
qui  il  doit'tout  ce  qu’il  y  a  de  bon  dans  fon  ouvrage. 
Difciple  de  Duverney  5c  dé  Winflow  ,  il  a  appris 
dans  leurs  cours  que  le  corps  réticulaire  de  la  peau 
ne  fe  découvre  que  dans  les  animaux ,  il  profite 
de  leurs  obfervations  ,  lorfqu’il  conclut  que  la  mem¬ 
brane  réticulaire  eft  imaginaire  dans  l’homme  ;  & 
tient"  le  même  langage  que  Winflow  en -décrivant , 
huit  digitations  des  mufcles  grands  obliques:  dû  bas- 
ventre.  Il  a  connu  ,  après  Santorini ,  le  doubla  feuil¬ 
let  poftérieur  aponévrotique  du  mufcle  tranfverfe  j 
&  il  l’a  fuivi  de  fi  près  dans  fes  remarqués  fur  ies 

anneaux  qa’il  femble  l’avoir  copié  littéralement.  On 

ne  peut  diftonvenir  que  Garengeot  n’ait  fait  dé  très 
bonnes  obfervations  fur  la  ftruâure  de  l’epipIoon  5C 
du  péritoine,  mais  fil  les  doit,  comme  ill’avoue  à 
M.  Winflow  j  c’eft  de.lui  qu’il  a  appris  que  les  vaif- 
feaux  courts  de  la  rate  ne  pouvoient  faire  l’office  de 
ligament,  que  le  ventricule  droit  du  cœur  étoit  anté¬ 
rieur  ,  &c.  Garengeot ,  dans  fes  dilputes ,  avec  Heifter 
fon  rédoutable  antagonifte ,  a  fait  quelque  ufage  des 
travaux  de  Morgagni,  de  forte  que  s’il  y  a  quelque 
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ctofe  de  bon  dans  cet  ouvrage,  il  n’appartient  point 
à  celui  qui  s  en  dit  l’Auteur.  .  XVIlI.  S.ec 

Quelques-unes  des  erreurs  lui  font  propres ,  d’au-  1710. 
très  appartiennent  aux  Ecrivains  infidèles  qu’il  a  co- 
pies  ,  ne  fachant  puifer  dans  de  meilleures  fources.  Il 
a  porté  fon  aveuglement  jufqu’à  trouver  dans  Rueff, 
Chirurgien  Suifle ,  la  découverte  de  la  circulation 
pour  la  refufer  à  Harvée  ,  parcequ’il  étoit  Médecin  j 
&  afin,  de  donner  à  fon  opinion  plus  d'authenticité  , 
il  s’eft  appuyé  de  celle  de  M.  de  la  Paye  ,  foii  con¬ 
frère,  On  peut  confulter  fur  ce  fujet  ce  que  j’ai  dit  à 
l’article  RuefF. 

Il  y  a  vingt  planches  dans  la  fécondé  édition  de 
cet  ouvrage  :  la  meilleure  eil  celle  qui  repréfentc 
le  grand  &  le  petit  épiploon  gonflé  d’air  :  elles  font 
en  général  peu  corredes  ,  principalement  celles  qui 
repiéfentent  les  arteres  intercoftales.  Garengeotles 
fait  toutes  venir  fans  i-aifbn  dé  l’artere  aorte.  Stok- 
haufen ,  Médecin  de  Magdebourg ,  en  a  defliné  plu- 
fieurs.  ,  ; 

La  difpute  de  Garengeot.avec  M.  Heifter  intérefle 
peu  l’Anatomie  ,  l’un  &  l’autre  y  ont  mis  trop  d’a- 
nimofité.  • 

V  operation  de  la  taille  par  t appareil  latérpd^  P  aris  , 

17^0  ,  in-ii. 

La  maniéré  de  faire  l’opération  de  la  taille  ,•  'par 
Garengeot ,  differoit  peu  de  celle  de  Cbefelden.  j  feu¬ 
lement  il  changea  quelque  chbfe  aux  kiftrumeutsdont 
Chefelden  fe  fervoit.  .  .  . 

En  17x6,  Garengeot.  communiqua  à  l’Aicadémîe 
des  Sciences  l’hiftoire  d’une  oflification  particulière 
pie  que  du  cœur. 

En  17x8,  fes  remarques  fur  l’inégalité  des  fînus 
latéraux  du  crâne,  dont  le.  droit  lui  a  paru  plus  am¬ 
ple  gauche.  - 

Ce  Chirurgien  eft  l’Auteur  de  quelques  Mémoi- 
de  plulîeurs  ebfervations  inférées  dans  le  re¬ 
cueil  de  l’Académie  Royale  .de  Chirurgie. 

Obfervation  d‘une  comujîon  fiir  le  mufcle  temporal , 

/hire  par  un.  coup  de  poing  ,  fi?  qui  a  été  fuivie  d' épan~ 
r^hement.li  de  la  mort,  H .  i  ,  pag.  loj. 

Le;  malade  vécut  jquatotze  jours  dans  un  afibu- 
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17^0. 

GAR.ENGB0T. 


SsaosGEi. 


Ierre. 

Toeta. 

SCHÜtTZE, 
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piflement  léthargique,  &  qui  indiquoit  l’opération 
du  trépan  qu’on  négligea. 

Sur  une  fruElure,'  avec  enfoncement  fur  la  future  1 
fagittale  ,  ou  il  fut  nécejfaire  de  trépaner  fur  le  finus 
longitudinaL  T.  i  ,  pag.  2^4.  ! 

Sur  1‘ extraction  d’une  pierre  enky fée  dans  laveffief  1 
par  t appareil  latéral.  T.  i  ,  pag.  406. 

Garçngeot  eft  l’Auteur  d’un  mémoire. 

Sur  plufieurs  hernies  fingulieres,  Mem.  T.  i.  pag. 
699. 

Il  s’efl:  étendu  fur  la  hernie  de  l’eftomac ,  &  fut 
la  hernie  inteftinale  dans  le  vagin  ,  mais  je.  n'ai 
rien  trouvé  de  nouveau  dans  fon  mémoire. 

Sur  Us  épanchements  dans  le  bas-ventre.  Mem; 

T.  2  ,  pag.  1 1 î . 

11  indique ,  d’après  i’oblèrvation  ,  le  lieu  &  le  cas 
où  il  faut-  faire  une  contre  ouverture. 

Moyens  de  rendre  plus  fmple  &  plus  Jure  t  am¬ 
putation  a  lambeau.  Mem.  T.  2 ,  pag.  260. 

Ce  Chirurgien  regarde  comme  néceflaire  la  liga¬ 
ture  du  vaifleau,  &  preferit  le  moyen  de  la  faire  avec 
fuccès. 

,  Sproegcl  (  Di'etericus  ) ,  Médecin  de  Heîmftadt. 

Obfervationes  qu&dam  felecîiôres.  Helmfiadti  1720  , 
in-4“. 

Elleis  traitent  de  divers  objets ,  principalement  des 
abfcès.  Il  remarque  qa"il  ne  faut  pas  toujours  at¬ 
tendre  pour  les  ouvrir  ,  leur  maturité  parfaite  ,  & 
donne  la  préférence  à  la  pierre  à  cautere  ,  fur  l’inf- 
trument  tranchant,  lorfque  la  tumeur  n’eft  point  par¬ 
venue  à  un  certain  dégré  de  maturité.  Cette  méthode 
eft  fuivie  des  meilleurs  Praticiens. 

Jerre  (  L.  S.  ).  ' 

Praxis  nova  medico^chirurgica  feu  colle^um  médico- 
practicum.  Drefd.  1720  ,  in-S". 

Eoeta-  (  Joachin  ). 

L.  de  ufu  uvulz.  Neap,  1720,  m-8®, 

Schukze  (  Jean  -  Henri  )  ,  célébré  ProfelTeur  eil 
Médecine  de  rUniverficé  de  Halles  ,  de  l’Académie 
des  Curieux  de  la  Nature ,  eft  l’Auteur  de  plufieurs 
differtations  d’Anatoiüie  &  de  Chirurgie  très  inté- 
tedaates  j'  mais  comme  elles  font  très  norab^ufes  , 
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nous  nous  contenterons,  pour  plus  grande  brièveté , 
d’en  rapporter  le  titre.  ,  .  , 

Progr.  de  periergia  in  Jîudio  anatomico  vitanda,  lyzo. 
Altorf.  1710.  ‘  .  .  -J  SCHUITZÇ. 

Difp.  de  jufià  fiudii  anatomici  sjîimatione.  ibid. 

Hifioris,  anatomictz  fpeçîmen  primum.  ibid.  17LJ* 

Specimen  alterum.  1713. 

De  va(is  umbilicalibus,  Hall  a  ,  I73^. 

An  eorum  deligationeceJJ aria.  ïhià.  to(i^i^Xin»  - 

De  emphyfemate.  ibid.  1733.  ' 

De  fudore.  >73  3  _  .  ^ 

De  temperamentorum  exifientia  ilîorumque  ufu  in 
medicina.  ,1734. 

An  dentur  médicamenta  qu<z  calculum  comminuant. 

1734.  ■  .  .  .  .■ 

De  naturali  &  prAternaturali  menfirui  yentricuh 
conflitutione.  1736. 

De  mechanico  fecretianis  &  excretîonis  fundament^t 

De  anatomes  ad  praxim  ckirargicam  fumma 
cejfttate.  1737.  •  _  _ 

De  tono  partium  corporis  humanî.  1737. 

De  Uthiafi  fmifiro  quam  dextro  magis  infefia^ . 

I7?8. 

De  luxatione  femorts.  173 8_. 

De  procidentïa  uteri.  1738. 

De  emplafirorum  ufu  &  abufu.  1739. 

De  lithontriptico  nuper  in  Anglia  inventa.  I739.  &  . 
en  Allemand.  Leipfiç.  1740  ,  in-8°. 

De  erroribus  quibufdam  haud  vulgaribus  in  medicina 
é*  chirurgia  commonfratis..  1741. 

De  laBe.  1741. 

De  nonnuUa  ad  motum  eordis  &  circulationem  fan-  " 
guinis  fpeElantibus .  l’jé.z. 

De  auribus.  exulceratis.  174;. 

Voilà  les  plus  intéreflantes  dilTertations  de  Schuîtze 
fur  l’Anatomie  &  la  Chirurgie.  On  publia  après  fa  . 
mort  les  deux  ouvrages  fuivants. 

Phyjiologica  medica  pofihuma.  Hall.  174^  ,  in-8“. 

Schuîtze  s’accommode  du  langage  phyfiologique 
de  Boerhaave  ,  dans  d’autres  il  parois  plus  relervé. 
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XVIII.  Siée,  dans  l’Anatomie  d’après  fes  ledures  que  d’après  fes- 
dilfedions. 

Chirurgîa  in  ufum  auditorum  édita.  Hall.  1747. 

ScHULTZE.  Qj,  y  jjj  ^  mjg  hiftoire  fuccinde  de  la 

Chirurgie  j  mais  cet  ouvrage  eft  fi  abrégé  ,  que 
l’Auteur  s’eft  cru  difpenfé  de  traiter  des  grandes  opé¬ 
rations  de  Chirurgie. 

On  trouve  de  cet  Auteur ,  dans  le  Commercium 
litterarium  d’Allemagne ,  plufieurs  oblèrvations  de 
Médecine  »  parmi  leiquelles  il  y  en  a  une  fur  un 
polype  de  la  veine  iliaque  (1731,  pag.  35  ) ,  &  unc 
autre  for  les  varices  (  ibid.-p.  iç6).  Schultze  tâche 
de  prouver  dans  le  Gommer .  lin.  173  3  ,  que  le  nom¬ 
bril  n’eft  pas  formé  par  la  ligature  que  les  Accou¬ 
cheurs  eu  Sages-Femmes  font  au  cordon  ,  ni  par  les 
animaux  qui  coupent  le  cordon  om'bilical  de  leurs 
petits  avec  les  dents,  mais  qu’il  eft  le  produit  de 
la  nature  :  &  il  avance  que  les  vaiiTeaux  ombili¬ 
caux  £è  féparent  d’eux- mêmes  ,  ou  fans  beaucoup 
d’effort  ,  de  la  fürface  interne  de  la  peau  ,  de  la 
même  maniéré  que  ce  cordon  flétri  fe  fépare  de  la 
furface  externe.  Le  vaifleaux  ombilicaux  fe  con- 
traftent  &  fe  defléchent  ,  enforte  que  l’extrémité 
par  laquelle  ils  étoient  attachés  au  nombril ,  ■  de¬ 
vient  noire  &  pointue  çomme  s’ils  avoient  été'  brû'* 
lés ,  &  ils  difparoilTent  enfin  complertement.  . 

Schultze  afTure  que  les  parties  qu’ôn  repréfente 
comme  les  vaifleaux  ombilicaux ,  ne  font  autre  chofe 
que  les  gaines  qui  leur  ont  fervi  dlenveloppe  II  déduit 
de  cette  théorie  ,  que  la  ligature  Hu  cordon  ombilical 
n’eft  pas  néceflaire  j  mais  il  avoue  qu’elle  n’eft  pas 
nuifible.  Ces  points  font  traités  dans  une  diflèrtation 
qu’il  a  écrite  à  ce  fujet ,  &  dont  j’ai  déjà  rapporté  le 
titre.  Eller  ,  Médecin  à  Berlin  ,  rapporte  plufieurs 
obfervations  favorables  à  l’opinion  de  Schultze , 
dans  le  conzOTcrc.  litt.  175  3-. 

ÊouittET.  Bouillet  (  Jean  )  ,  difciple  de  Chirac,  &g  célébré 
Médecin  de  la  Faculté  de  Montpellier  ,  Piofeflêur 
de  Mathématiques ,  &  Sécretaire  de  l’Académie  de 
Béziers,  Correfpondant  de  l’Académie  des  Sciences , 
&c.  eft  l’Auteur  de  plufieurs  ouvrages  .de  Médecine , 
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parmi  Icfquels  on  en  trouve  quelquesruns  qui  font  — — — 
de  notre  objet.  XVIir.  Siée. 

Dijfenation  fur  la  caufe  de  la  multiplication  des 
ferments.  BéTiers  ,  17x0  ,  in-8°. 

Enivré  des  préceptes  de  l’école  dans  laquelle  'il 
avoir  été  élevé  ,  M.  Bouillet  ne  crut  pouvoir  mieux 
faire  que  de  les  préfenter  dans  un-ouvrage,  &  c’eft 
l’objet  de  celui  qu’il  publie,  mais  comme  le  tems 
ramene  les  fyftêmes  à  leur  jufte  valeur.  M.  Bouil¬ 
let  n’a  pas  tardé  à  connoître  le  faux  de  celui  qu’il  avoir 
adopté ,  &  il  a  purgé  de  ces  prétendus  ferments  les 
ouvrages  qu’il  a  publiés  dans  la  fuite. 

Eléments  de  Médecine  pratique ,  tirés  des  écrits  _ 
d'Hippocrate  avec  des  remarques.  Bê:(iers  1744  , 

1746  ,  10-4°. 

M.  Bouillet  y  parle  de  quelques  maladies  chirur¬ 
gicales  ,  &  il  entre  dans  des  explications  phyfîologi- 
ques  très  fuivies  ;  il  y  foutient  qu’une  partie  de  l’air  qui 
touche  le  corps  ou  qui  pénétre  les  poumons,  dif- 
fout  par  la  matière  de  la  fueur,  ou  par  l’humeur 
bronchiale  ,  s’infinue  dans  le  fang.  Il  penlè  aufli 
que  la  pituite  découle  du  cerveau  dans  les  narines  , 
ou  au  contraire  que  l’air  peut  palfer  du  nez  dans 
le  cerveau,  cette  théorie  a  été  adoptée  par  prefque 
toute  l’antiquité.j  mais  Scheneider  l’avoit  viélorieufe- 
ment  détruite. 

Obfervation  fur  Vanaf arque  ,  avec  des  réfiexions  fur 
cette  maladie.  Béliers  ,  1765,  in-.8®. 

Cet  ouvrage  contient  les  obfervations  les  plus 
intérelTantes  ,  mais  il  appartient  plus  à  l’hiftoire  de  la 
Médecine  qu’à  celle  de  l’Anatomie. 

M.  Bouillet  eft  l’Auteur  de  plufîeurs  obfervations 
inférées  dans  le  recueil  des  Académies  des  Sciences 
de  Paris  &  de  Montpellier. 

En  1711  ,  M.  Bouillet  prétendit,  contre  M.  Af- 
-  truc ,  que  le  ventricule  exerçoit  une  preffion  nota- 
hle  fur  les  aliments  ,  &  il  attaqua  la  comparaifon 
vicieufe  du  ventricule  avec  un  polygone  d’un  nom¬ 
bre  prodigieux  de  côtés.  Voyez  ce  qui  a  été  dit  à  l’ar¬ 
ticle  Astruc. 

En  1743  ,  M.  Bouillet  envoya  à  l’Aeadémie  des 
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-  "  Sciences  fon  fyftêm'e  fur  l’introdudion  de  l’air  dans 

XV  .  tec.  jg  çQfpg  animal.  Ce  Médecin  prétend  ,  contre  l’o- 
i7».o.  pinion  de  Pitcarne  &  de  Boerhaave  ,  que  l’air  en  fe 
Bouillet.  quelque  liqueur  qui  le  tienne  en  diflblu- 

tion ,  peut  s’infinuer  dans  le  fang  par  les  voies  dé 
la  refpiration  ,  par  celles  de  la  tranlpi>^atton  ,  &  par 
les  voies  alimentaires.  Ce  Médecin  eft  l’Auteur  d’un 
recueil  de  plufieurs  obfervations  anatomiques,  que 
l’Académie  des  Sciences  a  jugé  digne  d’étre  impri¬ 
mé  dans  les  Mémoires  des  Savons  etrangers.  1755.. 
Hale.  Haie  (  Richard)  ,  Doéleuren  Médecine,  du  Col¬ 
lege  deS/Médecins  de  Londres,  de  la  Société  Royale 
de  cette  Ville ,  a  publié  dans  les  Tranfdâiions  Pki-- 
lofopkiques  , 

jyefcription  nouvelle  des  glandes 'inaUéîtlaires  exté¬ 
rieures  ,  &  des  autres  glandes  falivaires  de  l’infer-t 
tion  de  tous  les  vaijfeaux  lymphatiques  dans  les  veines  , 

■  tant  au-déjfus.  qu  au  -  dejfous  des  -veines  fouclavierês. 
lyzo,  n®.  3^4. 

En  1701  ,  ce  Médecin  avoir  communiqué  à  la 
même  fociété  le  mémoire  fuivant. 

^Découverte  confiante  &  indubitable  de  V  allantoïde 
humaine  ,  &  éxpofition  des  raifons  qui  ont  empêché 
qu'elle  riait  été  trouvée  jufquh  préfent  par  ceux-là 
même  qui  étaient  per fuâdé s  de  [on  exifience  ,  Ùc.  ibid. 
n®,  171. 

ï)srEii.Ei..  Deverel ,  Chirurgien  de  Briftol. 

Sur  un  cas  de  Chirurgie  ,  qui  pajfe  communément 
pour,  une  fr allure.  Tranlaét.  Philofophiques  ,1720  , 
n‘>.  365. 

i-xr.  Cant  (  Arentius)  ,  Doéteur  en  Médecine  ,  difcipîe 
Cant.  Ae  Ruyfch  ,  Sc  qui  mourut  à  la  fieur  de  fon  âge  ,  eft 
l’Auteur  d’un  ouvrage  d’ Anatomie  qui  fait  regretter 
une  mort  fi  précoce. 

.Jmpetusprimi  anatomici  ex  lufiratis  cadaveribus  na- 
ti  ,  quos  propria  manu  confignavit  auBor.  Lugd, 
Batav.  1711  ,  in-.fol. 

Six  planches  en  font  le  fujet  3  elles  font  faites  dans 
As  gpûc  de  celles  d’Euftache  ,  les  explications  que  l’Au¬ 
teur  en  donne  font  fort  éxaéies.'  ; 

La  première  concerne  les  arteres  carotides  ,  le  nerf 
intercoftal , 
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intercoftal ,  &  la  portion  dure  de  la  feptiemc  paire.  *  " 

Cant  fait  remarquer  dans  l’explication,  que  le  mufcle  XVIII.  Siée, 
petitzigoniatique ,  que  Lancifi  a  regardé  comme  con- 
généré  du  grand  zigomatique,  pouvoir  être  regardé 
comme  le  releveur  de  la  levre-  fupérieure,  &  J’abait  ^^**'^* 
feur  de  la  levre  inférieure. 

Dans  la  fécondé  planche  ,  Cant  a  fait  repréfen- 
ter  la  face  interne  du  crâne  ,  quelques  finus,  les  nerfs 
fbrtaht  dé  cette  cavité  ,  lés  ‘mufcles  &  les  nerfs  des 
yeux.  Cet  Anatomifte  a  vu  le  finus  longitudinal  fe 
continuer  avec  le  finus  latéral  gauche. 

La  troifieme  a  pour  objet  les  mufcles  du  pharinx 
&  ceux  de  la  luette  ;  l’ Auteur^bferve  que  l’œfophage 
lïcfl:  pas  par- tout  direétement  placé  au-dévant  de 
la  trachée  aftere ,  qu’il  eft  inférieurement,  fitué  à 
gauche ,  &  non  à  droite  comme  Morgagni  l’a  dit. 

Cant  a  change  la  dénomination  de  plufieurs  muf¬ 
cles  de  la  lueae  &  du  pharinx  ,  &  a  indiqué  la  vérita¬ 
ble  attache  de  ce  mufcle  :  il  dit  que  dans  les  vieillards 
les  arteres  carotides  forment  en  fortant  de  l’aorte' ou 
de  la  Ibus-claviere ,  un  angle  plus  obtus  que  celui 
qu’elles  forment  dans  l’enfant  5  voilà  une  variété  qu’il 
eft  bon  d’obfervér  :  je  ne  connois  point  d’Auteur  qui 
ait  indiqué  cette  différence. 

La  quatrième  planche  repréfente  la  pofition  du 
cœur  î  elle  mérite  d’être  confultée. 

La  cinquième  concerne  lé  ventricule  ,  &  Cantius 
y  repréfente  la  pofition  dé  ce  vifeere  vuide  d’air  ou 
d’aliments  ,  qui  eft  différente  de  celle  qu’il  a  lorfqu’il 
en  eft  rèmpli.  Le  bord  inférieur  du  ventricule  de 
l’eftomac  vuide ,  devient  antérieur  lorfqu’il  eft  plein  j 
cette  réflexion  eft  jufte.  Cant  favoit  que  le  condy- 
le  dubrasoude  l’humerus,  vulgairement  appelle  ex¬ 
terne  ,  eft  placé  en  avant ,  &c.  j’ai  déjà  fait  honneur 
de  cette  remarque  à  Ambroife  Paré.  Cant  s’eft  occuppé 
de  la  pofition  du  fémur  ,  &  a  fait  reptéfenter  les  deux 
apophyfes  du  marteau  &  la:  portion  orbitaire  des  os 
palatins. 

On  voit  dans  la  fîxieme  planche  le  canal  thorachî- 
que  ;  mais  il  y  a  plufieurs  défauts  ,  qu’il  feroic  trop 
long  de  détailler.  .  ■  i  ;  •. 

Tarn  IV.  Oo 
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"  . .  Ludolf  (  Nicolas  Mat.hias  ). 

xvm.  Siée.  Difp.devomuu.Leid.l7ti. 

jyti.  Horfman  (  S,  ). 

Ludolf  calcula  renum  &  veficA.  Leid.  1711  ,  in- 4*, . 

Juncker  (Jean  ) ,  né  en  1680  ,  profelTa  la  Médeci- 
Horsman.  ne  à  Haies ,  &  fut  Médecin  de  i’Hôpiral  de  cette  ville. 
Juncker.  Auteur  de  plülîeurs  ouvrages  qui  ont  mérité 
I  l’eftime  publique. 

Confpecîus  chirurgiA ,  tam  medicA  methodo  Stahlia- 
nâ  conferiptA  3  quam  infirumentalis  ,  recentifimorum 
auclorum  duSu  coIIccIa.  Ealce  17^1  ,  in-4-'’,.  ,173 1  , 
in-4".  &  en  Allemand,  ibid.  1711,  in-4°.' 

Ceft  plus  par  le  choix  des  ouvrages  qu’il  a  con^ 
fuites  ,  que  par  fes  propres  remarques  ,  que  Juncker 
a  rendu  le  fien  intérelfant  ;  il  a  recueilli  en  peu 
de  mots  ce  que  les  Auteurs  avoient  écrit  de  plus 
utile  i  il  parcourt  toutes  les  maladies  Chirurgica¬ 
les  ,  &  ri’oubiie  aucune  des  opérations  qu’on  pratique 
fur  lé  corps  humain.  Il  s’eft  étendu  fur  llartérioto- 
mie  ,  &  il  s’eft  montré  zélé  partifan  des  fcarifica- 
tions  ,  ventoufes  &  cautères  ,  &c.  Ce  Médecin  a  in¬ 
diqué  les  cas  qui  exigent  l’opération  Chirurgicale, 
&  ceux  qui  lu  proferivent;  c’eft  ce  qui  rend  cet  ou¬ 
vrage  également  utile  au  Médecin  qui  doit  ordonner 
ropération  ,&  au  Chirurgien  qui  doit  l’exécuter. 

Confpecîus phyfiolopA.  Halce  i']‘^^  ,\n-/f’. 

Ce  n’eft  qu’une  compilation  ,  mais  faite  avec  choix 
&  méthode.  L’Auteur  y  donne  une  idée  fucciiiéle  de 
la  phyfique  du  corps  humain  ;  il  admet  le  fluide 
nerveux  contre  i'opinipn  de  Bidloo  ,  doute  de  l’exit- 
tence  des  vaifleaux  hépatico  -  cyftiques-,  &c.  &c. 
Suivant  lui  la  bile  eft  acide  ,  une  parcie  duchylepar- 
vient  au  foie  par  les  veines  méfaraïques.  Cepen¬ 
dant  Juncker  tient  up  langage  peu  conforme  À  la 
.vérité  ,  lorfqu’il  dit  que  l’ouraque  eft  un  vrai  canal  j 
•que  la  m.embrane  allantoïde  n’eft  pas  dans  l’homme 
un  être  de  rajfon, ,  que  les  jeunes  fujetsçint  l’épi* 
ploon  très  petit  :  cette  derniere  remarque  eft  vraie  : 
quoique  lès  parties  extérieures  des  enfants  foient  fur- 

cchargées-Jde  graifle  ,  leur  épiploon  en  eft  prefque  dé¬ 
pourvu  :  il  a  cbmpofé  plufieurs  thèfes,  doacdes  plus 
intéreifantes  font  ; 
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Deignohilimuco.  Halct  \  ji9  XVIII.  Sicc. 

De^ finubits  dura,  rnutris.  Râla,  1745.  , .  . 

ïancker  décrit  aufli  daus  cette  thèfe  les  fînus,  de  la  . 
face.  V.  JuNCKER, 

De  fiftulis  thoracis  ,  refp.  J.  C.  Schater.  HaU  1 7  3  6. 

De  prolapfu  intefimi  reM ,  hahito  pro  tuberculis  Ae- 
morrhdidalibus  ,refp.  Adelung\’ji,o.  ^  . 

Difpux.  quâ  de  curatione  calculi  nuper  in  Britannîa 
puhlicata  modefie  difquirituri’j^i.  -  ,  V;  ; 

Il  ne  paroît  point  partifan -du  remède  de  Made- 
moifèlle  Stephens.  .  ... 

DechirurgianeceJfariaii’j^.- 

Hampe  (  J. Henri  ).  ...  Hampe. 

De  oculorum  fcarificatione  Rippoctatica.  DidsJ)urg, 

PIevicr(C.  ).  ^  .  Plevier. 

mejênîerio  ^  ejujque morbis.  Lcfd.  1711 ,  ia-4®. 

Handley  (  J.  ).  _  ■  handiey. 

Colloquiq  chirurgical  or  the  whole  art  of furgery . 

Lond.  1711. 

M.  de  Haller  place  cet  Auteur  parmi  les  mauvais . . . 

Ecrivains. 

StîEhelin  (  Benoît)  ,  Médecin  de  Bafle.  .  ,  .  -  :  Stæhei-iw* 

Thefes  five  fpecirtiina  anatomico  -  botanica.  Bajil.  ’ 

1711 , 1714,  1731  ,  in-4®. 

On  y  trouve  diverfes  remarques  d’Anatomie  dont 
M.  de  Haller  fait  grand  cas  :  Stæhelin  y  examine 
quelques  elFets  de  l’air  fur  le  corps  ,  mais  admet  les 
glandes  cutanées  j  &  prétend  que  le  fœtus  exécute  la 
déglutition  ,  &  que  l’utérus  eft  pourvu  de  vaifTeanx 
lymphatiques. 

ChateIin(David  Jacques),  Médecin  de  Montpellier,  chateli». 

DiJT,  de  refpiratione.  Monfpel.  171.1  ,  in-4°. 

Rqhtên  (  J.  Phil.  ).  Rohten» 

Chirur^à.'LubecA  171.1  ,  in-8«,  &  fe  trouve  encore 
avec  les  Animadverfiones  de  "Wagner.  Lipf.  1734  , 
in-8°, 

-  Rega  (  Henri  Jofeph  )  ,  Profefleur  de  Louvain ,  plus  reg a.' 
connu  par  fes  ouvrages  de  Médecine  pratique  ,  que 
par  ceux  d’Anatomie  5  a  publié  : 

De  fympathia ,  feu  de  confenfu  partium  corporis 
humcmi  a  fie.  Harlem  1 7  z  i ,  Franco/.  I7g^,in-8«, 

O  O  ij 
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— . ■  '  Ce  Traité  dl  plus  recommendable  par  les  obrerrj» 

XVIir.  Siée,  tions  fur  la  (ympathie  ,  que  certaines  parties  ont  en- 
i7i»»  tr’ellcs  ,  que  par  la  defeription  des  nerfs  qui  en  fout 

Reoa.  les  agens.  Il  eft  vrai  que  Rega  n’avoit  pas  en  vue 

de  donner  un  traité  Je  Névrologie  ;  il  avoir  le  traite¬ 
ment  des  maladies  pour  objet,  &  il  l’a  fupéneurc- 
ment  rempli. 

Traéiatus  duo  de  urinis.  Lovait,  1753,  in- 1  z.  /run- 
cof  1760,  ia-S”.  , 

Rega  s’étend  fort  au  long  .fur  les  altérations  des 
urines  dans  différentes  maladies  ,  infiftant  beaucoup 
fur  le  prognoftic  3  il  ne  peut  admettre  des  voies  uri¬ 
naires  différentes  de  celles  du  rein  &  des  ureteres. 
Renuart.  Renuart  (  Michel  ). 

Abrégé  de  Médecine  &  de  Chirurgie  pratique.  Tarit 
172.1,111-8“. 

-Le  ffyle  de  cet  ouvrage  eft  emphatique ,  les  faits 
qu’il  contient  font  peu  nombreux  &  fulpefts  5  en  un 
mot ,  il  femble  être  forti  de  la  plume  d’ün  Char¬ 
latan. 

Bœtticher..  Boétticher  (  Jean  GottL) 

De  vera  fluidi  nervei  exifientia,  Berolint  17H  i 
in-4“.  Haf.  i7Z4  ,  in-8“.' 

Cet  Auteur  penfe  que  le  fluide  nerveux  tiait  de  la 
nature  de  l’air.  ■ 

eiAssBACH.  Glandbach  (  Charles  Frédéric  ). 

De  fijlula  ani ,  1711  ,  in-8“. 

Michelotti  Michelotti  (Pierre  Antoine  )  ,  natif  de  Trente, 
pratiqua  la  Médecine  avec  éclat  à  Venife  j  il  étoit 
Membre  du  Collège  de  cette-Ville  ,  de  la  Çociété 
Royale  de  Londres ,  de  l’Académie  Royale  des  Scien¬ 
ces  de  Berlin,  &  de  l’Inftiiutde  Bologne  j  il  s’eft  ren¬ 
du  célébré  par  divers  ouvrages  ;  voici  ceux  qui  nous 
intéreflént  : 

De  feparatione  jluidorum.  Fenet.  1711 ,  inr4‘’. 

L’ouvrage  que  Michelotti  a  écrit  fur  les  fécrétions  i 
donne  une  idée  de  Ibn  profond  favoir  &  dans  lâ 
Médecine  &  dans  les  Mathématiques^,  Il  a  mis  à  la 
tete  un  difeours  dans  lequel  il  prouve  qu’on  peut  re¬ 
tirer  en  Médecine  de  grands  avantages  des  Mathé¬ 


matiques  ,  lotfqu’on  en  fait  une  jufte  application  ; 
maisqu’cÛcs  peuvent  induire  en  erreur  dans  certains 
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tâS  qu’il  détermine.  Michelotii  examine  fort  au  long  _ 

la  qualité  des  fluides  ,  &  il  dit  qu’on  peut  coniîdérer 

le  volume  dés  particules,  de  deux  manières,  ou  par  la  ‘7-** 

cpnfiftance ,  ou  par  la  denfité  j  il  a  calculé  Teffet  queMiQHEtoTti 

les  fluides  font  lur  les  vâifleaux ,  &  l’adion  de  ceux- 

ci  fur  les  liquides  :  il  fait  voir  que  le  fang  circule  avec 

une  vîtefle  prodigieufe  dans  les  grofles  artères  ,  èc 

proche  du  cœur  ,  &  qu’il  circule  fort  lentemenr  dans 

les  ramifications  artérielles ,  éloignées  du  cœur-,  ou 

qui  ont  un  petit  diamètre ,  ou  qui  font  tortueulès.  Il 

croit,  avec  Bellirii ,  que  l’air  eft  le  fermenteommun 

qui  tient  le  fang  &  le  chyle  dans  un  état  de  dilFolo* 

tion  5  les  glandes  font  les  véritables  organes  fécré- 

toires  ,  elles  font  ,  fuivantlui  ,  placées  aux  extrémi- 

mités  des  arteres  dont  elles  font  partie;  elles  ont  un 

follicule  ,  &  ce  follicule  eft  entouré  de  ramifications 

vafculeüfes  ;  c’eft  ce  qui  lui  fait, dire  qu’il  eft:vrai- 

femblable  que  la  ftrudure  des  glandes  eft  vafculairé. 

Epijtola  ad  Fontenelliim ,  an  aer  pulmones- influens 
togatTie  ân  folvat  faagutnem  eorum  canales  ■  permtan- 
tem  Lutetia  17x4  ,  in-4®  ibid.  1716.  0:.:. 

Claude  Adrien  Helvetius  dans  Ibn  mémoire  dê 
1718  ,  fur  le  poumon  de  l’homme  ,  avoit  Ibutena  que 
le  fang'  fe-  côndenfoit,  &  acquéroit  la  couleur  dhià 
rouge  plus  éclatant  dans  les  veines  pulmonaires  cpi’it 
fuppofoit  moins  nombreufes  que  les  arteres  pulmo^ 
Bàires.-Michelotti  attaque  ces  principes  dans  l’ouvra¬ 
ge  dont  nous  venons  de  rapporter  le  titre  ;  ii,,  croit 
que  l’air  en  fe  mêlant  avec  lé  lang  le  raréfie-,  &  que 
la  couleur  rouge  dépend  dé  cette  raréfaction  ;  oàinfi 
il  conclut  que  le  fang  eft  plus  raréfié  &  plus  rou^ 
dans  les  veines  que  dans  les  arteres  .  ....  -  li  n’aTais 
aucun  ufage  de  l’Anatomie.  *  -  ' 

.  Rari  ac  prôpe  mauditi  ex  utero  morbi  kijloriâ  t  .Ùc, 

Venet. 

On  nourrit  quelque-tems  la-fille  qui  fait  le  fujét  de 
cette obfervation  par  des  lavements  nourriflants. . . .  . 
L’obfervation  eft  d’ailleurs  intérelTante  à  l’Hiftoire  de 
la  Médecine.  „ 

Apologia  pro  Bemouîllo.  Venet.  17x7  ,  in-4°. 

11  prouve  lavament  plufieurs  propofitions  que  Bcr- 
«ouilli  avoir  avancées  fur  la  fibre  motrice. 

Ooiij 
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"  Epijlola  ad  Zanottum.  fpecimen  comple6lens  mecha» 
XVIII.  Siée.  nico-tftedicA  feientia  univerfalis  morborurn  fangidnis 
1711.  duciuum  ^  &  fe  trouve  dans  le  premier  volume  dé 
Michelotti  l’Inftiwt  de  Bologne!,  tome  premier.  , 

Parmi  quelques  détails  relatifs  à  la  circulation  du 
fang  on  y  lit  l’iiiftoire  de  plulîeurs4)ierres  trouvées 
dan,s  les, voies  delà  circulation  ,  &c.  Ge -mémoire  eft 
digo&.de  la  haute  réputatioin  de  fon  Auteur.-  \ 
Budæus.  .B.udæus  (  Auguftih.)  .Médecin  de  Leydcide  l’Aca¬ 
démie  Royale  de  Berlin.:  .  ,  , 

. .  de.  mufculorum  aBione  & .  antag&aifmo.  Leidt, 

-  .  Budæus  a  communiqué  plufieurs  obfervatiotis  Ana¬ 

tomiques  à  l’Académie;  de  Berlin ,  &'  onles  trouve 
datisileiiecoud  volume  de  .cette  Société.  ;L’ Auteur  y 
traite;des;fînus.de  la  face V  dont  il  dôane.une  deferip- 
tioîivtcés  détaillée.,  -il  abferve  avec  Fallopé  que  ces 
fiiîusl,r;exceptéle  maxillaire,  manquent  dans  le  fœtus , 
&.iLécnt  que  des  deux  lames  entre  lefquelles  fe  trou- 
^entjes^fùius.  frontaux ,  ;la  lame  anténcUre  eft  plus 
mince  quela  lame  poftérieiire ,  Sec. ,  •  , , 

Sjenzel.  sbStejigÊll.Ghilftian.Goéefroi  )  ,  P-roféilèur  en.Mé- 
deçitLe»^'.Wittemberg  ,  eft  l’Auteur  d’un  grand,  nora- 
hréldfijEftffertations  fur  pIufieurs  partîesde,la^Mé,de-r 
£xnje>  0n  trouve  dans  les  fuivantesj  ,dp,s..<iéi:aii'STrektifs 
àmofro: Hiftoire.  .  ‘  :  a  -  -  ■  -  -  7-- -  ,  ‘ 

-  zDifp^  de  laBis  fuccique-mtritil  pr&paratîone,,  Witt, 

1/7*1  vin-f°.  -  ■  :  -  - 

ibid;  ,1714,:  .  r  , 

'àîtie  mmére  .&  patkematïbus  organoruni.  gemfaliujn  i 
iindoiyx^  .  .  '  .  :r':  ’ 

zuiDe'wka  semperamenti'în  corpore  humam  ahjmüa.  » 

1717.  ;  ^  o'  I;  J  . 

iAmkropologià  ad  patbologtam  applicatar.  Witteherg. 

1718,  in-4®.  _  ' 

-‘D'e.glandulammiàpluHhusabfentiar^ifj.-^:Vi:-:j 

D.e  ^>efiigiis  circuladonis  fanguinis  dpud.  Hippee^a- 

tèm-^  : 

I.’Auteur  fuit  Boerhaave  dans  la  plupaef  de  Tes  ex¬ 
plications  Phyfîologiques.  '  - 

Medicma  tkeoretico-praËzca.  Lipf.  1731,  ia-8®. 
Difp.  de  extemo  cantharidum  ufu  ,  1 7  4  5 ,  • 
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rrîfnuîf.sj.  J  i74^»  ^  •  ".  ’"  „  . 

Scenzel  attaque  dans  tous  ces  écrits  l’opinion  de  ^viii  Siec. 
Sthal  &  de  fes  partifans  :  il  en  a  compofé  beaucoup  ; 

d’autres  que  je  ne  rapporterai  pas  pour  plus  grande 
brièveté.  -  ,  .  . 

Wreeden  (  J,  Erneft  -'.  Wilehden. 

An'eriologîfche  tabellen.  Hanov.  lyzi.  in-fol.  ■ 

M?  de  Haller  dit  qûe'-ces  plariches  méritent  d’être 
plus  connues  qu’elles  ne  le  font,  parcequ elles  trai^ 
tentée  •plüfieurs  objets  qu’on  regarde  comme  nou¬ 
vellement  découverts  on  y  trouve  une  très  bonne 
delc'riptiôn  de  l’artere  cœliaque. 

VôfiidM'benohtigten  mfirumenten  uni  demyerbatid. 

CoUeSlanea  chirurgica.  Hanov.  Tom.  premier  1711  i 
iH-8'’,-Tdrn;  fécond  ,  1713  ,  in-8®.  : 

-  D-Aüteùr^appojte  rhiftoirè  de  quelques  cures  -fai¬ 

tes  par  les  Chirurgien^  d’Haàùvre  :  on  y  ;trouve  des 
détails  fur  l’inoculation  ,  &  fur  des  queftions  médico- 
dégalês &d;  ,  ,,  ■-  .. 

Grundliche  nachricht  vonden  ïmmagen  ânes  delin- 
qüenthïï'gèfundenen  (iebenhôl:[irn.-  Hanovd  . 

Wrèeded  y  parle  d’Uh  honime  ,  qui  ,  dans  une  at¬ 
taque  de  défelpok'j-a'^alâdmpunément  fepc  gros  mor¬ 
ceaux;  de  Bois  il-  ÿ  jbintfes  femaËques  fik  iæflLU^ 
ture  du  ventricule.  •.•c-î  Jrb  . 

-  FrçyEag»(5ean  Heiîtû^''y  Médecin  de  Turin.  -  ,  Fs-eytag. 
Difp.  de  cataraBa,.Argeutpr.  - 1  "  z  i  ,  in -4“ .  j  i  ^ ^ 

Cêt- Auteur  adopte- les'!  catarkéles  œeinbranéüfes  ^ 
iSc  -ràpp&ltétplîilîeuts  obféirv'ations  dé  fon  pjé.re.i  cette 
diflertation  contient  d’ailleurs  des  détails  hiftoriqnes 
très  intérelTants  ;  il  eft  encore  Auteurdes  deux  tlièfes 

fuivanreSïi.'gtiËL-v,.". 

■Dii^-.'idé'id^cheeceU  ^iûionoçete.  Argentor'  X'T'i.x. 

Heofckeo  ^  b'uboTCûceh  üelveiis.încoiis  jrèquentibus, 
ibid.  eoderrï  anno.  -  '  ■  .  ■ 

Bernoüflll' (  Daniel  ,  t:élebre  Mathématicien  v  ‘^SBerhooii.li 
l’Acâdémie  S-oyale  des  Sciences,  &C- 

H  fp.  dé  refoiratione.  Baftl.  lyzi  ,  in-4®. 

Bernouillî  évalue  la  quantité  d’air  qui  pénétre  les 
pounioüs-  à  chaque  infpiratiqn  ,  &  foutient  que  le 
O  o  iv 
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"  fternum  fe  porte  en  avant  lorfque  la  poitrine  fè 

XVIII.  Sicc.  diiate^ 

171 U  On  trouve  dans  le  traité  de  l'Bydrodynamîe  de 

Bernouilli  célébré  Auteur,  des  remarques  utiles  &  curieu- 
fes  fur  la  force  du  cœur  ,  la  marche  du  fang  dans 
les  arteres  ,  &  l’aéiion  de  quelques  vifceres  :  il  vent 
qu’on  évalue  l’aélion  des  vaiiTcaux  fur  le  làng ,  par 
Ja  hauteur  à  laquelle  monte  le  jet  lorfqu’oo  ouvre 
le  vaifleau.  Il  releye  les  erreurs  de  Keil. 

Le  premier  volume  des  ades  de  Petersbourg  con¬ 
tient  un  mémoire  de  Bernouilli ,  qui  traite  du  mou¬ 
vement  mufculaire  ,  &  dans  .lequel  ce  Mathémati¬ 
cien  fuppofe  que  la  fibre  eft  pourvue  de  nerfs,  an- 
nullaires  qui  la  reflerrent  en  fe  contraétant  &  for¬ 
ment  ainfi  des  eipeces  de  véfîcülcs  ,  &c. 

Tous  ces  écrits  font  remplis  d’obfervations  nou¬ 
velles  &.curieufes  de  Mathématique  ,  dignes  de  la 
haute  réputation  de  leur  Autour. 

Gautieil.  Gautier  (H.),  ;  :  : 

Nouvelles  conjectures  phyjlques,  Meaux,,  .  ijxx  ^ 
in-8“.  ... .  ■- 

M.  de  Haller  met.ee  livre  parmi  ceux  d’Anatomie  , 
mais  l’Auteur  ^occupe  plus  de  la  Phyfique  dés  corps 
naturels,  que  de  celle  du  corps  humain. 

Tabor.  ..JTabor  (  Gérard  ) ,  de  Francfort  fur  le  Mein  ,*  Mé¬ 
decin  d’Utrecht.  . 

Difp,  de  cancro  Thammarum^çumque  noyâextirpandi 
methodo.  TrajeB.  lyit  ,  in-4°.,  7. 

L’Auteur  y  donne  la  maniéré  d’extirper  le.'cancer  , 
avec  la  defcriptiôn  d’un  inftrument  propre  pour  faire 
cette  opération. 

Hage»..  -Hager  (  Jean  )  ,  Médecin., 

Diff.  de  glandula  tkyroidea.Witteherg.xjzi, 

Cet  Auteur  y  critique  l’opinion  de  Vercelioni  fur 
les  glandes  conglomérées  de  l’œfophage. 

Secker.  Secker  (  Thomas)  ,  Médecin  de  Leyde. 

;  Uiffl  de  medicina  fiatica.  Leidi,  ,  1741  ,  in-4®, 
&  dans  le  troifieme  volume  des  collerions  des  thèfes 
de  M.  de  Hàller. 

Ce  Médecin  tâche  de  détruire  les  principes  fur 
Icfquels  Sandorius  appuie  fon  fentiment  fut  la  tranf- 
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piration.  Secker  oppofe  fes  expériences  à  celles  àc  .  J 

Sandorins.  Il  veut  que  la  matière  de  la  tranfpiration 
foie  la  même  que  celle  de  la  fueur  ;  il  allure  _que  1721. 
Sandorius  a  mis  en  aphorifmes  la  théorie  de  Galien  , 

&  aceufe  Keil  d’inconftance. 

Lamorier  {  Louis  ),,Maître«n  Chirurgie ,  Membre  LAMoaiSRi 
de  la  Société  Royale  des  Sciences  de  Montpellier , 
Démonftrateur  Royal  en  Chirurgie  de  la  même  Ville, 

&' de  l’Académie  Royale  ;  de?  Chirurgie  de  Paris, 
eft  Auteur  de  quelques  mémoires  inférés  dans  le 
recueil  des  Académies  Royalejhes  Sciences  &  de  Chi¬ 
rurgie  de  Paris  ,  &  dans  celui,  de  la  Société  Royale 
des  Sciences  de  Montpellierj  -  , , 

Obfervaûçns  fur  des  tumeur^  qui  ont  ■para  partiel» 
per  a  la  fois  des  car aBer es  variqueux  anévrijma- 
/çr.' Mémoires  de  la  Société  Royale  de  Montpell» 

1711 ,  &  dans  le  Recueil.  Xyore  nijêd  ,  in-4®4  . 

Cette  tumeur  occupoit  toute  rextrémité  fupérieure 
droite  &  étoit  fans  battement  j'rnais  lorlqu’or^piquoic 
le  malade  avec  urie  épingle  en.  quelqu’endroit  dp  bras 
que  ce  fût,  le  fang  dardoit  àla  diftanceidlenviroa 
deux  pieds.  Ce  fujet  avoit  apporté 'Cette  rumeur  en 
naillant  j  .&;elle  n’altera  point  fes -foa£lipps.;  Mi  La— 
morier  fait  quelques  remarques  qüj  font  intéîr^ai^çs.' 

:Obfer^>atioii..d'une  fijlulf:  a  fintefiin  ikumy  ijoià» 

172-8.  ■  “  r,'.- 

L’inteftin  contrada  adhérence i.aveGr le'  pélhcdne  , 

&  le  malade;  fe  foutinr  j  rHôis:,13çs  que  f^Bérçneè 
fut  rompue  j  l’hommequi: fait  le  fujet  de  i’obfèr- 
vation  pérît  d’un-  épancheinsnt;  de  matières  fécales 
dans  le  bas-yeritre.  Cette  ob/erv^fion  èfteücieufetr-  ; 

Sur'  une  nouvelle  maniéré  Sopérer  ta  ffiuk  'lacry¬ 
male  ,*  &  fe  trouve  avec,  les  mémoires  derfAçadémie 
des  Science.s  de  Paris  ,  1719.  ,  ,I  i 

M.  Lamorief  blanae  l-ufageLdu  cautere  ;aéîJiel;j.& 
propofé  fa  nouvelle  méthode  ,  qui  confiée 'à  ;  faire 
avec  un-  biftouri  droit'  une  ligne  amdëlTiis  deda 
fiftuie  lacrymale.  Ce  Chirurgien  incife  ep  croîflant 
vers  le  bord  inférieur  de  l’orbite  ,  fans  beauço,up 
ménager  ni  la  peau  ni  le.  mufcle  orbiculsirè  jufques 
fur  le  bord  de  . l’os  unguisqu'it  découvre  d’abord  ,  &c 
fir  le  champ  iatroduit  des  pincettes  pointues  &  re- 


xvm  sicc. 
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courbées  vers  leur  pointe  :  il  les  ouvre  &  déchire  la 
membrane  pituitaire  :  il  introduit  dans  l’ouverture 
une  petite  bougie  un  peu  courbée  ,  proportionnée 
à  la  plaie.  Vers  le  trente  -  cinquième  ou  quaran¬ 
tième  jour  ,  il  ôte  la  bougie  ,  &  touche  légère, 
ment  les  bords  de  la  plaie  ,  avec  un  peu  de  pierre 
à  cautere.  La  cicatrice ,  fuivant  ce  Chirurgren ,  le 
forme  en  peu  de  jours.  Cette  méthode  doit  caufer 
plufieurs  inconvénients  les  efquilles  de  l’os  unguis 
piquant  la  membrane  pituitaire ,  il  doit  s’enfuivre 
une  vive  inflammation  ,  qui  peut  donner  lieu  aux 
plus  fâcheux  effets  *,  d^aiileurs  on  ne  -  déchire  point 
impunément  la  membrane  pituitaire. 

En  I74X,  il  envoya  à  - l’Académie  des  Sciences  la 
defeription  du  galeus  glaucus. 

On- trouve  dans  te  troifieme  volume  de  l’Acadé¬ 
mie  de  Chirurgie  une  obfervation  de  M.  Lamorier 
fur  les  fuites  de  la  ligature  de  l’épiploon  ,  commu- 
Biquéè  à'M.  Récolin.-Un  jeune  homme  de  vingt  ans 
èn  'faft4è' fujet.  I1‘  aÿoit'  une  tumeur  qui  fe  préfen-* 
Eo'it-'fbus-'  la  forme  d’un  hydrocele.  E’incifion  faite  , 
M.  L'am'ôrier  reconnut ’qûfe  la  tumèUr  étôit  formée 
par  fépiploori  rempli  d’nydatides  :  il  èn  fit  la  Uga- 
ture  ,  &  rinflafnmâtiOnda  plus  vive  furvint',  quoique 
eèt  épiploon  parut  être  peu  fufceptible  d’iiiflamma- 
tion. 

<  -Lé-quatrieme  volume  confient  ideux  'qbfervations 
de;  M.  Lamorier  j’  fur’  la  fupuration  ^du  ‘^finus  ma- 
xîllakrê  ,  guérie  par  les'  injeâions  avec  de  l’eau  de 
Baferuc  5  elle  furvint  à  l’extraélion;  de  la' troifiéme 
dent  molàire  fûpériéure  du  côté  gauche  :  le  pus  con¬ 
tenu- daùs' lé.  fin  us  coula  par  l’alveolc,  8c  on  injeéla 
pariGèfte-vbie  lemê-mc  finas^maxillairci  - 

M.  Lamorier  propofa-dans  la  fuite  une  nouvelle 
méthode-  d’ouvrir  le  flous  maxillaire  ,  qui'  confifte  a 
percer^a  partie  antérieure  de  la  tubérofité  de  l’os  ma¬ 
xillaire,-' il  s’étend  fort -au  long  fur  les  moyens  qu’il 
co&viêrft  de  prendre  pour  pratiquer  cette  opéra- 
tiom  V-Sc- y  'jdint-robfèrvation  d’une  cure  produite 
par  fcette  méthôdeï  Drake  a  confeillé,  avant  M,  La- 
inorier  ,  d’ouvrir  le  finus  maxillaire  ,.8cc. 


XVIII.  Siée. 
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-Plato  (  J.  F.  ). 

De  narium  fabrica  yufu&  morbis.  Leid,  ï'jrx. 

Favelet- (  Jean-François  ),  Erofefleur  en  Médecine 
à  Louvain.  ■  _  PtATo.- 

-Prodrotnus  apologice  fermentationîs,  Lovan.  ,1,7 zi  , 
in-8«ü  ■  .  .  Faveht. 

L’Auteur  y  réfuté  Hecquet  &  fes  partifans  fur 
le  fyflême  de  la  trituration. 

Lobi^on  (  Nicolas  Médecin  Anglois..,  Robinsps. 

■Cçmpkat  treatijfèofikegra.vel  andfione.  Lond.  lyzi,, 
in-^°ioL7;34  ,  iA-8“.  -  .  . 

L’Auteur  y  donne  une  defeription  anatomique  dçs 
pàtliesrlês-pliis  fujettes  au  calcul ,  comme  les  reins , 
Ja'Vélîtéi'Sîc.:  '•  .  '  ;  ■  '  .  .  - 

:  :  -r^radfey {  Richard  ). ,  ProfelTeur  de .  Botanique  à  Brabei.et. 
Gâmbrjdge-,  &  de  la  Soèiété  Royale  de  Londres. 

;  ;;  P /tyjofopMf: cl  accouift  of  the  Works  ô’  nature. 'hond. 
itLï;,  in-#^ 

MLdc  Fïaller  en  donne  une  notice.;ai!èz -avanta- 
geufè rinais  qui  inrereflè  peu  i’Anatomie,de:l’h«m^ 

, ,  ;  Boti  0 ,  ‘  Gliirurgien  «à .  Y alaçai  ,  .  communiqua  ,ù  Botik. 
l’Académie;  des  Sciences  en  -iTit  »  LMftoiîehdi’un 
enfens  .à-qut  il-donna^-la.  vue  c.en  féparânç;*fes'pau^ 
piej-ésiqoiéîpient réunies." 

;  '  :Gta;;irQ.uvê.  dans  i’hiiloîre  de  T  Acadéniie  ides  Scient 
xeS':-4e  ia  :;méme  année  ^  l’obfervationSÆuae  ptér- 
tendufc  groifelTe  de  quaranté-fix-ans.’  n  ^  jlsno  - 
v,.  Beràos,,uChirurgien  privilégié  de  S..Gicansip‘oibAl  Berkos» 
/i&uri'uh,  corps  étranger _  à  la. racine  de  La  Icmgtteüonx.. 

■des  Sav.ia7al;  ehovcx 

Il  troaÿa  dans  une  tumeur  très  dure  entre'le  planrdes 
fibres  ;des,  mufcles  geoioglolïe'&  bafioglolïecÿî'eHé 
-avoir  deux  pédicules  qui.'s’inferbient  l’unï  feLautreà 
Iar.ïacine"de;la  langue.  Il  jugea  ijuei’emb^ràsjde 
cet  organe:  rmavoit  iautre  caufe  que  ceéte-.tümeuîr-, 
ce  quiî’engâgèa  à  en  faire  d’ouverture  fur  le  champ.. 

Yve^  .(.  Gbarles  de  Saint  )  ■,'•  Ghirurgien  LOculille  à  Yves. 
S.:CQme  ,“mbrt  le  5  'Aoûtji73i  i  a  pùbiié:iîn“très 
bon  ouvrage  fur  lès -maladies  des  yeux. -  -  ■  ■  ^ 

■.Nouvéau  ’ traité  des  maladies  des  yeux.  Paris  ^ 
i7zz  ,  in-ii.  Amfierdam  t  i  in-iz.  & 
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XVIII.  Siée,  en^anglois,  par  Stokton.  Londres  ^  1741- 

in-g®.  &  en  Allemand.  Berlin,  1744,  in-8".  * 

^  Cet  ouvr.age  eft  divifé  en  deux  livres ,  &  on  trouve 
Yves.  à  la  tcce  une  defcnption  fuccinâe  &  exadle  des  par¬ 
ties  de  l’œil ,  principalement  du  ganglion  ophtalmi¬ 
que.  S.  Yves  croit  avec  Mariette  ,  que  la  choroïde 
cft  l’organe  immédiat  de  la  vue.  Il  traite  dans  le 
premier  livre  des  maladies  extérieures  au  globe.  Il 
propofe  une  nouvelle  méthode  d’opérer  la  nftule  la¬ 
crymale  ,  &  recommande  l’ufage  de  la  pierre  in¬ 
fernale  contre  plufieurs  maladies  qu’il  dit  avoir  gué¬ 
ries  par  ce  fcul  fecours. 

Le  fécond  livre  concerne  les  maladies  du  globe 
de  l’œil  i  Saint  Yves  y  établit  plufieurs  efpeces  nou- 
.  velies  d’ophthalmie  ;  il  s’éft  convaincu  par  fa  propre 

obfervation,  que  la  catarade  étoit  rantôt  membra- 
neulè  &  tantôt  cryftalline.  Il  faifoit  l’opération  de 
la  catarade  membraiieufe  par  extradiôn .  Oec  habile 
Ocüiifteeft  un  des  premiers  qui  aient  décrit  d’après 
robfervation  les  prolongements  de  la  catarade;  Il 
a  remarqué  deux  fortes  de  maladies  de  la  retinerla 
première  cft  le  détachement  de  quelqu’une  ;dé  feS 
parties  d’avec  la  choroïde.,  d’où,  dit  Saint  Yves,  il 
fc' forme  dans  l’endroit  de  cette  féparâtïon  une  élé¬ 
vation  ou  repli  qui  arrête  la  lumière  &  ne  lui  per¬ 
met  pas  de  palfer  jufqùes  fur  l’endroit  de  la  choroïde 
-que  ce  replis  recouvre  ,  ce  qui  fait  comme  une  om¬ 
bre  que  les  malades  voient  en  l’air.  La  fécondé  ma- 

.10  ladie  que^-Saiht  Yves  a  décrite  eft  l’atrophie  de  cette 

meiùbranc,  qui  lui  ôte  la  faculté  de  modifier  les 
rayons  lumineux  qui ,  fuivant  notre  Oculifte  ,  bief- 
fent  :;la  choroïde  ,  d’où  il  arrive  une  confùfion  dans 
la  vifion.  Ôn  trouvera  dans  cet  ouvrage  des  remar¬ 
ques  intéreifantes  fur  la  goûte  fereine-,  &  une  mé¬ 
thode  générale  de  panier  les  yeux.  Saint-Yves -a-omis 
iîe-traiter  d’un  grand  nombre  d’alFeétibnsdes  yeux^ 
c’eft  ce  que  Mauchard  lui  a  reproché  dans  le  fup- 
plémenf  du  mercure  du  mois  de  Mai  iT%n.  ,  pâg® 
rio^.'Saint  Yves  répondit  par  un  petit  livre, intitulé, 
Réponfe  à  une  lettre  critique  inférée  dans  le  mer» 
mire  ,  lyti  ,  fous  U  nom  de  M.  Mauchard.  Paris  , 
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xni%  ,  &  aAmfierdam,  1767  ,  le  traité  :  — 

maladies  des  yzux.  ‘  ‘ 

Saint  Yves  fe  juftifie  de  plufieurs  fautes  dont  Mau-  1711. 
chart  l'accufoit,  &  y  donne  quelques  obfervations  Yves. 
pour  fervir  de  fiipplément  à  £bn  livre.  Cette  reponfe 
de  Saint  Yves  fut  encore  attaquée  dans  .le  Journal' 
des  Savons  ,  Février  ^  1714. 

Stofeh  (H.  S.  ).  ■  ^  ,  Stosc«. 

Dijp.  de  refonitu  experientla  comprobato.  Argentor. 

1711. 

Lambrecht  (  Amos  )  ,  Doâear  en  Droit  &  en  Mc- Lambke#H3E» 
decine. 

Van  de  opktalmia-  Amjielod. 

Manuduêiio  obftetricantium  of  handleiding  ttr 
wrotdkunde.  Amjiel.  1731  ,  in-a". 

Compendium  anatoimco-medico-praBicum.  Harde- 
rovic.  1746  ,  in-8“. 

Ce  n’eft  qu’un  précis  aflèz  mal  fait  d’Anatomie 
médicinale- 5  l’Auteur  l’a  rempli  d’une  théorie  peu 
incéreflante  :  ü  s’occupe  plus  de  l’ufage  que  de  la 
deferipnon  des  parties.  ? 

'  Reininger  (  Sebaftien  )  ,  Médecin  d’Altdorf ,  eft  R2inik6e^ 
l’Auteur  d’une  dilferiation  ,  qui  a  pour  titre 

De  cavitatibus  ojjium  craniu  Altdorf,  i7zz  ,  in-4“. 

Les  finus  de  la  face,  &  fur  tout  les  fiuus  ethmoï- 
daux  y  font  très  bien  décrits  ;  mais  M.  de  Haller 
croit  que  cette  thèfo  appartient  à  Schultzius. 

Schreck  {  Thomas-Frederic  )  ,  Médecin  d’Aitdorf. 

Dijfert.  de  od&mate.  Altdtorf.  172,1. 

Kied  f  Henri  ).  .  Rieb, 

De  preparatione  bilis  in  kepate.  Leid.  i/iz,  in-4®. 

De  organo  taêlus.  ibid,  1743  ,  in-4®.  ' 

Ried  adonne  une  allez  bonne  defeription .  des  pa¬ 
pilles  nerveufos, 

Lamprecht  (  J.  H.  )  ,  Doéteur  en  Médecine.  Lami?*.ec»i| 
DiJp.  de  mechaiùfmo  corporis  kumani.  Leid.  i'jz%  , 
in-4». 

Hertius  (  J.  Calîmir  ),  Médecin  de  GielTen.  Heîltivs* 

De  utilitàte  anatomes.  Giejf.  I7zz  ,  in-4“. 

De  variis  lithotomie  adminijiranda  methodis»  5?  Ra- 
ytx'-s,  preefiantia,  Giejf, 
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- ; —  Foerfter  jl^eoffroi*  Ferdinand  )  ,  Dodleur  en  Mé- 

XVni.  Siée,  decine.  * 

>7i»*  Difp.  de  menftruo  fluxu  ejufque  fupprejftone.  Helmf. 

Foeïlester.  ^7’^  »  ^“74“’ _ 

De  calore  animali.  Erfun. 

Hacelsheim  Hagelsheim  (  Geofroi  Held  de  ) ,  Médecin. 

Di^.  de  tempore  partps  ocçajîone  partus  tubarii  46 
amis  geftati.  Baruth.  lyiz  ,  in-4®,. 

Cette  diflertation  eft  bien  faite  Sa  remplie  4’obfer- 
vations  curieufes  que  l’Auteur  a  faites  fur  les  ani- 
maux. 

Leyser.  Leyfer  (  Polycarp.  ) ,  Médecin  &  JurifconfuIte,  eft 
l’Auteur,  de  deux  diflertations.  - 

Novi  fyftematis  medicins,  ^pn.Tn&  linea.^  Àrgenîor. 
1711. 

Cette  thèfe  eft  remplie  de  paradoxes  .j  J’ Auteut, 
dans  le  feu  de  fon  imagination ,  s’eft  avifé  de  nieria 
circulation  ,  &c.  Ce  Médecin  at  encore  publié  : 

Difp.  de  frufiranea  cadavens-  inJpeStione  in  horni» 
cidio.  Helniftad.  ,  in-4°. 

Montresse.  Montreffe  (  M.î)  ,  Médècin  SuilTe.  ^  . 

Expériences  fur  la  bile  des  pefiiferés .  Zurich  ti-jn 
in-4°. 

Conrad.  Conrad  (  Jean- André  )  ,  Médecin  de  Leide. 

Difp.  de  vulnere  fronti  inflidp.,  Leida  ,  1,712..  „ 

L’Auteur  y  donne  l’hiftoire  d’une  plaie  au  front, 
occafionnéc  par  une  balle  qui  traverfa  le  crâne  :  le 
.  malade  guérit  fans  le  fecours  du  trépan. 

MutEER.  Muller  (  Philippe-Jerôme  ). 

De  aqua.tr aumatica  gallorumt  eau  d’arquebufade. 
Heiderhergr  l’jit.  ,  in- jf.' .  . 

Sahden.  Sanden  (.Henri  Van)  ,  Profefteur  extraordinaire 
de  Médecine  dans  l’üniverlîté  de  Konisberg  ,  a  pu- 
blié.  :  ; 

'  De  prolap fit  uteri  inverfi.  Begiomont.  ,  10-4". 

L’Auteur -attribue  la  chute  &  le  renverfement  de 
l’uterus ,  à  une  excroilTance  charnue  ,  adhérente  aji 
fonds  de.  la  matrice.  Il  fait-  dans  cette  diflertation 
des  remarques  anatomiques. &  chirurgicales.  Sanden 
décrit  la  pofîtion  de  l’uterus  relative  aux  différents 
âges;  parle  de  l’hydropifie  de  l’uterus ,  &c.  &  du 
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rcnvcrfcment  de  la  matrice ,  d'après  plufieurs  ob-  'i""" 
fervarions  qui  lui  ont  été  communiquées  ,  ou  qu’il 
a  extraites  de  divers  ouvrages  :  il  prétend  qu’on  peut 
extirper  la  matrice  par-dellus  les  os  pubis,  ou  par 
l’endroit  du  bas- ventre  où  I  on  pratique  l’opération 
céfarienne. 

Koeleferius  de  Kerefeer  (  Samuel  )  ,  Doéleur  en  koeieseriîîs 
Médecine  ,  eft  l’Auteur  de  plufieurs  ouvrages  de  Mé¬ 
decine  :  il  trouve  place  dans  cette  hiftoire  par  le 
£ai'''_ant.  . 

Proteus  febrilîs  noviJJtmaV irmonotiana  affligens,  Ci- 
nîbii  ,  I7z2._i  in  4®.  . 

Ôn  y  trouve  rhiftoire  de  la  maladie  dont  eft  more 
le  Comte  de  Virmont ,  &  de  ce  qu’on  a  trouvé  à 
l’ouverture  de  fon  cadavre, 

Loefeher  (  Martin-Gotth.  ) ,  Médecin  de  Wittem-  lseîches^ 
berg. 

Specimen  amhropologitz  experimentalis .  Witteberg, 

M.  lyzi.  '  ' 

Obfervationes  chirurgic&  ,  medic&  &  anatomica» 
ibid,  1713.  , 

On  y  trouve  diverlès  remarques  fur  des-  pomts  de 
Chirurgie ,  tels  que  l’amputation  &  le  fpina  vencofa. 

Loefeher  y  fait  l’hiftoire  de  l’inoculation  ,  donne 
une  nouvelle  defeription  des  vaifieaux  lymphatiques  ; 

&  nie  qu’il  y  ait  dans  Thomme  un  refervoir  du  cHyle.^ 
du  moins  tel  qu’on  l’a  décrit. 

De  natura  fenfuum  externorufn  hominis.  ibid.  171^!. 

De  judicio  circa  abortum  concinnatum  ferendo.  ibid. 
t’JXé. 

De  dentibus  faphnûs.  eommque  morbis.  ibid  1718. 

Helvétius  (Jean-Claude-Adrien)  ,  Confeiller  d’E-  Helyetius. 
tat.  Premier  Médecin  de  la  Reine,  Infpeéteur  Géné¬ 
ral  des  Hôpitaux  Militaires  ,  des  Académies  de  Pa¬ 
ris  ,  Londres  ,  Berlin ,  Florence  &  Bologne  ,  naquit 
à  Paris  le  18  Juillet  1685  ,  d’Adrien  Helvétius,  dont 
nous  avons  donné  l’hiftoire  II  fit  fes  études  au  Colle¬ 
ge  des  Quatre-Nations'î  fut  reçu  Dodeur- Régent 
?ri  1708,  fous  le  décanat  d’Afforty  :  &  en  1713  ,  fon 
pere  lui  acheta  une  charge  de  Médecin  de  Quartier 
du  Roi.  Louis  XV  étant  tombé  dangereufement  ma¬ 
lade,  en  1719.,  Helvétius  fut  appeilé  en  confulta- 
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xvin.  Sie^  propofa  la  faignée  du  pied  ;  &,  quoi<]ued'à- 

botd  feul  de  cet  avis  ,  elle  fiid  ordonnée  ,  &  eut  un 
heureux  fuccès.  On  fixa  pour  lors  M.  Helvétius  à  la 
liEtvETiüs.  Cour,  avec  loôoo  liv.  de  penfion.  Il  jouit  de  la  plus 
haute  confidération  jufqu’eii  1754,  qu’il  tomba  dans 
un  efpece  de  dépériflement ,  &  mourut  le  17  Juillet 
1755  ,  à  l’âge  de  foixante-dix  ans.  Il  avoit  époufé 
demoifelle  Génevieve-Noel  d’Armancourt ,  fille  du 
Grand-Bailli  de  Trahen  en  Allemagne  ,  de  laquelle  il 
eut  Claude  Helvétius ,  Maître-d’Hôtel  de  la  Reine , 
qui  a  quitté  une  place  de  Fermier  général  pour  s’a¬ 
donner  entièrement  à  l’étude  dans  une  campagne  ou 
il  fait  fon  féjour. 

Idée  générale  de  !  économie  animale.  Paris ,  *721* 
in-g®. 

■  Je  ne  jugerai  pointiez  préceptes  de  pratique  que 
cet  Ecrivain  donne  fur  le  Traité  de  la  petite  vérole  & 
autres  maladies  j  mais  j’ofe  afiurer  que'  la  théorie 
fur  laquelle  l’Auteur  fe  fonde ,  eft  dénuée  de  toute 
probabilité.  Helvétius  n’a'  pu  fe  garantir  des  préju¬ 
gés  de  fon  temps.  Toutes  les  liqueurs  du  corps  hu- 
»iain  font ,  félon  lui ,  en  fermentation.  Dans  le  fang, 
dit  ce  Médecin  ,  fe  diftinguent  principalement  deux 
liqueurs  hétérogènes  ,  les  globules  rouges  ,  &  la 
lymphe  blanche  filamenteufe ,  c’eli  elle  qui  contient 
toutes  les  différentes  liqueurs  qui  enfuite  fe  feparent. 
M.  Helvétius  croit  que  les  globules  ne  fervent  qu’à 
entretetenir  la  fermentation. 

Ce  que  notre  Auteur  dit  fur  les  extrémités  vafeu- 
lairés  fanguines  &  fur  les  vaifl'eaux  lymphatiques, 
lie  lui  appartient  point.  :  il  remarque  que  les  arte- 
ïes  communiquent  avec  les  vaiffeàux  lymphatiques  5 
'  ^  il  a  écrit  que  l’inflammation  ,  en  général ,  avoit 

pour  caufe  l’irruption  du  fang  dans  les  arteres  lympha¬ 
tiques.  Helvétius  divife  les  vaiffeaux  lymphatiques 
en"  deux  claffes ,  en  arteres  8é  en  veines  lymphâti- 
-ques  ;  mais  VieulTens  Tavoit  déjà  obfervéj  &  l’on  trou- 
■ve  dans  les  Ouvrages  de  Rudbeck  &  de  T;  Bartho- 
lin  ,  quelques  paflages  qui  prouvent^  que  ces  Auteurs 
ccablinoient  ces  divifions.  M.  Helvétius  adopte  l’b- 
pinion  de  Winflow  ,  pour  expliquer  les  différentes 
îécfetions.  J1  fuppofe  avec  lui  que  les  vaifl'eaux  fé- 
crétoires 
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ecJtoires  ont  été  originairement  abbreuvés  de  la  li-  " 

Queur  qu’ils  doivent  féparer.  Mais  cette  théorie  n’a 
pas  réduit  les  vrais  Phyficièns.  M.  Helvétius  prétend  *7^^- 
que  ,  dans  la  petite  vérole ,  la  faignée  au  pied  eft  pré-  ^Helvétius* 
férable  à  toutes  les  autres.  Cet  Ouvrage  prêta  beau¬ 
coup  à  ia  critique.  Befle  en  attaqua  les  principes: 
voyez  ce  qui  a  été  dit  à  fon  article.  M.  Helvétius  lui 
répondit. 

Lettres  a  M.  ***  ,  au  jujèt  de  la  'Lettre  critique  de 
M.  Bejfe  contre  Vidée  générale  de  Véconornie  animale  , 
é’c.  PizrzV,  1758  ,  in-8«. 

M.  Helvétius  prouve  vidorieufernent  par  l’injec¬ 
tion  ,  que  les  vaideaux  lymphatiques  communiquent 
avec  les  arteres.  Il  y  dîfcute  favamment  plulîeürs  points 
de  pratique,  très  intéreflants,  mais  qui  n^ppartien- 
hent  nullernentà  mon  fujet.  \ 

Eclaircijfements  concernant  la  maniéré  dont  l'air  agit 
furies  poumons  ,  avec  une  Lettre  à  M.  Winflow.  Dè 
flruSurâ  glandule.  Paris  ^  1718  ,  in-4°. 

.  Notre  Auteur  répliqué  à  Michelotti ,  mais  plus  par 
des  raifonnements  que  par  des  faits.  Il  foutient  que 
les  arteres  pulmonaires  font  plus  nombreufes  que  les 
veines  pulmonaires  -,  8c  en  cela ,  il  eft  dans  l’erreur  :  H 
prétend  que  les  glandes  reçoivent  des  la  nailTance ,  un 
liquide  analogue  à  celui  qu’elles  féparent  dans  la  fuite  ; 

&  il  fait  quelques  réflexions  critiques  fur  le  duvet  glan¬ 
duleux  de  M.  Winflow.-Aiufî  il  réfute  une  erreur  en 
en  adoptant  une  autre. 

Sur  le  poumon  de  V  homme,  M.  1718. 

Suivant  cet  Auteur ,  l’air  fe  mêle  avec  le  fâng  ;  il 
obferve  que  les  dernières  ramifications  des  arteres  ne 
font  point  pourvues  de  fibres  mufculeufes  ,  &  que  cha¬ 
cune  d’elles  aboutit  à  Un  lobule  particulier.  M.  Helvé¬ 
tius  conjeâure  que  dans  ces  interftices  des  lobules ,  le 
tient  en  réfer ve  l’air  dont lelon  lui,  nous  faünns 
quelquefois  provifîon.  .  „  . 

Obfervation  fur  l’inégalité  des  vaijfeaux  fdnguins  ,  & 
fur  le  changement  qui  arrive  au  fanga  en  pajfant  par  le 
poumon  a  &c.  M.  171 8. 

M.  Helvétius  dit  avoir  obfervé  que  les  artefes  dü 
poumon  font  en  plus  grand  nombre  j  &  d’une  plus 
grande  capacité  que  les  veines  qui  leur  répondent.  Le 
Tome  IV,  P  P  ' 
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ventricule  droit  du  cœur  eft,  félon  cet  Ecrivain’ 
beaucoup  plus  grand  que  le  ventricule  gauchej  8c 
les  veines  (ont  dans  toutes  les  parties  du  corps,  ex¬ 
cepté  dans  les  poumons,  plus  nombreufes  &  plus’ am¬ 
ples  que  les  artères  ....  &  c’eft  d’après  de  telles  ob- 
jfervations  qu’Hclvétius  croit  que  le  fang  contenu 
dans  les  arteres  du  poumon  ,  eft  moins  condenfé  que 
celui  des  veines ,  &  que  celui  des  arteres  de  tout  le 
refte  du  corps  eft  plus  condenfé.  Cette  théorie  eft  dé¬ 
mentie  par  robfervatron.  J’ai  trouvé  les  veines  du  pou¬ 
mon  quatre  ou  cinq  fois  plus-  nombreufes  que  les  ar¬ 
teres  ,  &  chacune  d’elles  eft  «i’ailleurs  plus  ample  que 
J’artere  qui  ljui  correfpond. 

Sur  la  digejlion,  M.  1719. 

M.  Helvétius  détruit,  par  des  preuves  très  folides, 
l’opinion  de  ceux  qui  veulent  expliquer  la  digeftion, 
par  la  fimple  trituration  des  aliments.  Il  attribue  à  l’ef- 
tornach  deux  bandes  ligamenteufes  ou  tendiheufes, 
qu’il  compare  à  celles  du  colon  ;  elles  occupent  toute 
la  longueur  du  corps  de  l’eftomach.  Helvétius  dit  que 
les.  fibres  du  fonds  de  l’eftomach  décrivent  plufieurs 
cercles  autour  d’unVpoint  ^  qui  pairoît  comme  le  cen¬ 
tre  de  cette  partie.  Il  a  décrit  quelques  bandes  muC» 
culeufes ,  en  forme  d’ccbarpe ,  fiir  le  cardia,  &  qui  fe 
divifent  en  patte  d’oie,  vers  le  fond  de  l’eftomach.  Le 
fujet  de  ce  mémoire  eft  intéreflanr. 

Sur  la  firuBure  interne  des  inteJHns  grêles.  M  17x1. 

La  membrane  interne  ,  connue  ïbus  le  noni  de 
membrane  veloutée  ,  ne  paroît  pas  à  Helvétius  for¬ 
mée  de  poils  ,  comme  quelques  anciens  Auteurs 
l’avdient  dit.  Elle  eft  un  compofé  de  mammelons 
creux  §c  qui  aboutilfent  aux  vaiiTeaux  laâés.  C’eft 
d’après  cette- ftruâure  ,  qu’il  croit  devoir  la  nom¬ 
mer  membrane  papillaire.  Helvétius  nie  l’exiftencç 
des  fibres  circulaires  dans  les  inteftins  grêles.  Les 
inufdes  font  divifés  par  petits,  faifccaux  plus  nom¬ 
breux  &  plus  forts  au  bord  éloigné  du  méfentere, 
que  dans  celui  qui  y  touche.  Helvétius  admet  des  fi¬ 
bres  mufculçufes  ,  longitudinales;  mais  il  voudroit 
changer  le  nom  de  membrane  tendineufe  en  celui 
de  membrane  aponévrotique,  Çe  mémoire  eft  pea 
exaét.  -  - 


IT  Cï  tA  CHIRlïReiE.y-  pf 
ïn  173 1  ,  M,  Helvétius  apporta  à  l’Académie  l’hif-  * 

toire  d’une  opération  céfarienne  faite  avec  fàecès  par  Siec. 

M.  Mictel.'  '  1711. 

Cofchwitz  { Georges-Daniel ) ,  Profèfleur  de  Halles 
&,  Membre  de  l’Académie  des  Curieux  de  la  Nature  ^  oschwitz. 
&c. 

MamdjtBict  ad  ehimr^am  rûüonalem.  Hall,  lyxz. 

L’Auteur  y  donne  une  fuccinre  defcription  des  priii- 
cipales  opératioiis.  de  Cbirurgie.  , 

Difp.dzvalvulisureurum.Haltw^x'^^ 

Differtatio  de  duEta  falivali  novo.  tiaU,  I7Z4» 

Ce  conduit  eft  formé  par  de  petits  canaux  excré¬ 
teurs  de  la  glande  fubliaguale  &  fous-maxillaire , 
qui  fe  réuniÜent  en  un  feui  tronc  de  chaque  côté. 

Ces  troncs ,  après  avoir  fait  un  détour  circulaire  5 
s’ouvrent  à  la  partie  poftérieure  &  latérale  de  la  lan- 

fuc,  Cofchwitz  entre  dans  de  très  longs  détails  pour 
onner  du  poids  à  fa  découverte.  Mais  il  n’a  pu  fé- 
duire  de  célébrés  Anatomiftes  qui  n’ont  pu  rien  ap-* 
percevoir  de  pareil  à  ce  qu’il  a  décrit.  MM.  Duver- 
noi  &  de  Haller  ont  écrit  une  favante  dilTertation  con¬ 
tre  cette  prétendue  découverte. 

Continuatio  obfervatîonum  de  duBu  falivali.  Hall, 
i7î9,in-4“. 

Cofchw'itz  foutient  ce  qu’il  a  déjà  avançé'parbeau- 
coup  de  raifons  &  peu  de  faits. 

Organifinus  &  mechanifmus ,  feu  hominis  vivi  confit 
deratio  phyfiologica.  Lipf.  ,  in-4°. 

Pars  II  ^  hominis  vivi  confideratio  patkolofca.  Ibid, 

17x8  ,  in-4®. 

L’Auteur  donne  dans  la  première  partie  une  pJiy4 
lîologie  allez  détaillée ,  mais  qui  ne  m’a  paru  rien 
contenir  de  nouveau  ,  excepté  la  defcription  de  fon 
canal  falivaire.  Il  adopte  l’opinion  de  Stabl,  touchant 
l’aâion  de  l’ame  fur  le  corps  ,  &  refufe  d’admettrç 
l’anaftomofe  des  arteres  avec  les  veines.  ' 

La  fécondé  partie  traite  des  maladies  en  générât 
&  en  particulier.  Cofehwitz  s’eft  étendu  fur  l’hy¬ 
drocéphale  &  fur  l’ifehurie. 

Difp.  de  parturientum  reclinatione  inutili.  Hall, 

P  P  ij 
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1711*  Cofcbwitz  prononça  ce  discours  à  l’inauguration 
CoscHwiTz,  fwn  amphithéâtre.  Les  préceptes  qu’il  y  dodne  pour 
1  etude  de  l’anatomie ,  font  fages  &  judicieux. 

Beneyoli  f*enevoli  (  Antoine  )  ,  premier  Chirurgien  de  l’Hô¬ 
pital  Sainte-Marie  de  Boulogne. 

Lettera  Jbpra  la  cataratta  gleucomatofa.  E  Firenia 
l7zi,in-8“.  * 

Cette  Lettre  eft  addrcflfée  à  Valfalva.  L'Auteur  le 
prend  pour  juge  des  opinions  différentes  qu’on  a 
pTopofées  fur  cette  matière.  Il  y  eft  principalement 
queftion  d’Antoine  Cocchi ,  &  de  Pierre-Paul  Lu- 
pi  :  je  premier  avoir  écrit  que  le  cryftallin  étoitle 
véritable  fiege  de  la  catarade  ;  le  fécond  ,  réfutant 
çette  opinion  ,  foutenoit  que  la  catarade  eft  toujours 
formée  par  une  membrane  placée  dans  la  chambre 
antérieure  de  l’œil.  Ces  deux  Ecrivains  ne  parloient 
que  d’après  les  Auteurs.  Benevoli  fît  l’opération  de 
la-catarade  à  un  foldat  auquel  il  rendit  la  vie,  & 
dont  il  difféqua  les  yeux  après  la  mort.  Il  trouva 
les  cryftallins  opaques  placés  à  la  partie  inférieure, 
de  la  chambre  poftérieure  de  l’œil  ;  c’eft  pourquoi 
il  conclut  que  la  catarade  dépend  de  l'opacité,  du 
cryftallin^  il  n’ofe  cependant  alTurer-  que  la  cata- 
rade  ne  foit  quelquefois  occafionnée  par  une  mem¬ 
brane  logée  dans  les  chambres  de  l’humeur  aqueufe. 

Pierre-Paul  Lupi  attaqua  la  Lettre  de  BeneyoU  à 
Valfalva  ;  mais  Benevoli  lui  répondit. 

Manifefto  foprU  alcune  aceufe  contenute  in  uno  certa 
parère,  del  Signor  Pielrp  Paoli.  Firenia  ,  1730  ^ 
in-4^.  , 

,  Giûjlîficatione  delle  replicate  aceufe  del  S.  P.  Pua- 

II.  IBid.  ,  10-4°. 

Pabli  avoir  objedé  à  Benevoli  de  n’avok  rien  dit 
de  nouveau  ;  &  celui-ci  lui  répond  ,  en  donnant  l’a- 
naly fe.de  fes  deux  obfervations ,  qu’il  appuyé  de 
l’approbation  de  divers  médecins. 

Èuovd propofi[ione  intorno  alla  caruncola  deW  uretra 
detta  carnofita,  aggiunta  fopra  la  cataratta  gleucomat^. 
^a.  Firen:j^a  ^  I7i4,in-zi 
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Benevoli  donne  une  fuccinde  defcription 'du  veru-' - - 

montanum  ,  &  tâche  de  prouyet  que  cette  excroif-,^'^^*^-  ’ 

fance  charnue  eft  le  fiege  des-caf^oncules  5  il  s’appuie  1711/ 
fur  trois  ouvertures  de  cadavres.  Il  blâme  Tufage-deS  BENEvoti, 
bougies  corrofives  ,  &  préféré  les  adoucilTantes; 

DiJfertdT^ôni  fopra.  l'origine  deW  ernia  int'efiih'al'e-i 
intomo  alla  piu  frequente  cagione  deW  ifchurid  J’  fôffà. 
il  leucoma  :  aggiuntavi  X  L  -ofervationi,  Fîrek^a  ^  .~  - 
l747  i  in-4®.  '  _  -  '  ■  ’  '  , 

Le  relâchement  des  anneaux -eft,  fuivant  nôtre. 

Auteur  ,  la  caufe  la  plus  fréquente  des  hernies  &  il  '  -  - 

n’y  a  point  de  caroncules  dans  l’urecre,  La  ftran- 
gurie  eft  produite  par  l’âcreté  de  l’urine  ,  &;  Benêvoe 
li  veut  prouver  l’analogie  de  cette  maladie  aivec  le 
tenerme  :  il  blâme  l’ufage  des  corrolîfs  pour  enle¬ 
ver  les  taches  de  la  cornée.  Cés  ôblèrvations:  font 
intéreflantes.  Il  expofe  avec  candeur  fês-foceès2  & 
lès  fautes.  Cependant  M.  de  .  Haller  l’àcculè  d’ètre 
trop  doux  dans  le  traitement.  Benevoli  défend  d’ôür 
vrir  les  'iîftules ,  même  de  les  injeder.  Il  rapporte 
l’hiftoirë  d’un  foetus  putréfié  dans  la  trompe  ^  &  dont 
les  os  fortiren«|^r  un  ulcéré  qui  fe  forma.  Jl' à  gué¬ 
ri  une  perfonne  dont  l’inteftin  reélum  étoit  gangré- 
né  5  ce  Chirurgien  a  vu  deux  Hernies  inguinales  du 
vagin  ;  une  hernie  confidérable  guérie  par  la  feule 
compreflion  ;  &  il  a  diffipé  les  fymptomes  du  çaehitis 
avec  cette  préparation  de  rcuivré  que  les  Chymiâes 
appellent  ^  i; 

Lupi  (  Pierre-Paul  ),  Cliirargién  de  Luques.  Lvsfi 

■  Leitere  efaminando  ^  ana  iLettera  del  Cocchi'  gli 
mofira  dlcüni  errori ,  tra  gli  altri  ejferfalfo  cke  i'umor 
eryfialliàofia  fimpre  la  verafede  délia  fufàfionc^^%îm.i^ 
ni,  1714  ;  in-4“,  -  .  i  ,  f  ;  .c 

-  Nous  avons  dit ,  à  rartiele  Benevoli ,  qu’il  foute- 
noit  l’exiftence  de  la  cataraéië  rpembraneufe.-- -  -  '  '  " 

^nbzzi  (  Jean-BaptifteO.  - -  Agsomi. 

Jjifcorfoapologetico,o'fia.laWrïtadifvelata^o-fia 
raconta  veridico  del  dibattptà.  cafarda  .un  fetito  din-^ 
patranfona,  Venet.  lyra  ,  in-4®. 

Agnoz-zi^ttraitoit  depuis  4'off.^etnps  un  gentittidm- 
me,  attaqué  d’un  ulcéré  à  la  jambe,  &  il  faifoit  ufa- 
ge  des  tentes.:  ie  malade  éa'nuyéîâîe  -la  longueur  'du 
P  P  iij 
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traite,ment ,  recourût  à  Sancaflani  qui  le  guérit  dans 
peu  de  jours  ,  parce  qu’il  ne  fit  aucun  ufage  des  teu- 

tes.  Il  rapporta  cette  obrervation  favoraWe  à  la  më- 

thode  de  Magati ,  dans  fon  Ouvragé  fur  les  plaies. 
Agnozzi  lui  répondit  par  l’Ouvrage  dont  je  viens  de 
rapporter  le  titre,  où  il  tâche  de  détruire  la  œéthôde 
dc  Magati  &  de  Saneflaani. 

^  .  Hçlfgrf  (  J.  Nie.  . 

Zafus  anevrifmatis  in  capke  pueri XI  annomm.  Ar-> 
ÿtntor  i  \n%i.  ^ 

i  Paitoni  (  Jean-Marie  ) ,  né  à  Veaife  au  commence¬ 
ment  de  ce  fiecle ,  prit  le  Doctorat  dans  fUniverfité 
de  Padoue  ,  d’où  il  revint  dans  fa  Patrie  pour  y  exer¬ 
cer  Ja  médecine  ;  ce  qu’il  fil  avec  le  plus  grand  fuc- 
cès. 

Difçorfi  ddla  gettera^îone  delt  uomo  ,  P.  I.  III,  Ve¬ 
nu-,  171^,,  in-4®.  III  &  IV ,  \-]X6  ,  in-4°i  . 

.-Qt,  Médecin  foùticnt  le  fÿftême  de  la  génération 
par  l^.œufs ,  tel  quç  Malpighi  l’a  éxpofé  dans  fes 
Ouvragesj  il  n’adpprepomt  les  œufs  invifibles  de  Va- 
lifneri.  Paitoni  prétend  qù’on  obferve ,  dans  toutes 
les  liqueurs ,  les  anirnalcüles  féminajip» 

.  Pierre  Bianchi,  de  Raguiê  ,  difciple  de  Valifnerij 
attaqua  ce  fyfteme ,  &  Paitoni  lui  répondit, 

Vindici^  centra  Ppifiolas  P ETSii  Biancui.  Fa- 
vcnrsfia  ,  1:724,  in:-4®.  ;;  . 

.  -CrngefXJean.)^  CG.âeur  en  Médecine. 

Affectas  chirufgici  ,  plerique  aphorifiiù  ,  breviter  1$ 
accuratecxpeJhi.'T-hQunn-a  jjzt^m-ff^.  . 

Cy:  Auteur  faperjâitieux- ajoute  foi  aux  fables  les 
plus  âbfiirdes.  Son  livre  eft  ùn  recuéil  des  laits  les  plus 
ridicules  qui  foient  inférés,-daiis  Içs  Ouvrages.  Cru-r 
ger  fuit  de  très  près  la  théorie  de  Van-EItnpns.  -Çepei^- 
dant  jl  3  été  plus  loin  ^  il  recommandoit  les  crapauds, 
&  le  faphir  contre  la  pelle,  &c.  _  ;  .  . 

Albinus  (  Chriftian  Bernard  ) ,  Profelfcur  d’Anato- 
mie  dans  rùniverlîté  de  Leyde  ,  frene  du  célèbre 
SiegfrQi,  ell  l’Auteur  de  plufieurs  bonnes  DüTerta-» 
lions.  - 

Fîàva  fenuium  itaefiimmm  defcrîptio.  » 

l7z8:jin-4*.  ; 

;  Lesdmeftins  fûiTant  çet  Anatomifle  ,  font 
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pourvus  de  cinq  mniques  ;  k  première  cft  une  pro-  .  — ■ 

dudiondu  péritoine  j  la  fécondé  ou  la  cellulaire  de  *^'^”^ 
Ruyfcli  en  eft  une  du  méfentere  ;  la  troÜlerue  eft  171-1. 
mufculeufe  ;  la  quatrième  eft  cellulaire  ,  &  foutient  Albinos. 
un  lacis  de  vaiflèaux  j  la  cinquième  eft  villeufet 
Albinus  la  compare  au  velours, 

Dif.  de  anatome  errores  detegente  inmedidna.^  Ultra-^ 
je3.  1715  ,  111-4". 

Albinus  prouve  par  beaucoup  d’exemples  qu’il  eft 
utile  d’ouvrir  les  cadavres ,  pour  découvrir  la  çaufe 
Sc  les  effets  des  maladies  ,  &c. 

Difp.dedeglutitione.LeidÀi-j4^o. 

On  y  trouve  une  nouvelle  defeription  des  muf- 
cles  du  pbarinx  ,  que  Chriftiaa  Bernard  Albinus  don¬ 
ne  d’après  les  travaux  de  îbn  frère  Siegfroi  :  il  déduit 
comme  lui  le  mufcle  ftylo-pharingicn  du  mufcle 
buccinateur. 

Derantc  (  Pierre  )  ,  Chirurgien  à  Waterford  ^  a  Eeaants,. 
Communiqué  à  la  Société  Royale  de  Londres  fobler» 
vation  , 

Sur  i  effet  de  la  gangrené  ^  qui  a  fait  tomber  6?  déta¬ 
cher  du  corps  l'omoplate  ^  ta  tête  de  l'humérus.  Tran- 
£âù,  Phil.  1711  ,  n°.  Î70. 

Hànuis  (  Barthclemi  Anhorn  de  ).  ,  hartois. 

Defeription  dlhydatides  trouvées  en  grande  quantité 
dam  te  bas-ventre  ,  ibid,  1711  ^  nv,  370 ,  art.4. 

Atkinfon  (  Jofeph  )  ,  Chirurgien.  .  Atkinson. 

Sur  un  abcès  dans  l’efiomae  ,  ibid.  lyxe  ,  n®*  ^yr. 

Cas  extramSnaire  de  Chirurgie ,  ibid.  1715  ,  n®. 

.389. 

Pinlbn  ,  Chirurgien  François  ,  &c.  Pinson. 

Obfervdti&ns  fur  la  cataràEie  ^  le  glaucome.  Journal 
des  Savans«72z. 

Il  s’agit  de  quelques  opérations  de  la  caîaraéie  que 
cet  Auteur  fit ,  dans  l’amphithéâtre  de  Tubiogé  ^  fur 
le  cadavre  j  il  tEouya  que  le  cryftallin  étoit  molaffe^ 

&  qu’il  nè  réfiftoit  pas  à  i’aiguiile  ,  &e, 

Daffé  ,  Maître  Chirurgien  Accoucheur  ,  à  Paris.  Dassé. 

Sur  une  nouvelle  maniéré  d'arrêter  les  pertes  de  Jdt^ 
qui  Jùrvitnnent  apres  L' accouchement  ,  ibid.  l'jxx. 

Ce  Chirurgien  veut  qu’en  portant  les  deux  mains 
fur  la  région  hypogaftrique  ,  on  comprime  mole- 
P  p  iv 
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xvill.  Siée.  ^  matrice  par  un  mouvement  tantôt 

J  circulaire ,  tantôt  de  droite  à  gauche ,  de  gauche  à 

’  droite  ;  de  haut  en  bas  ^  &  de  bas  en  haut.  Tous  ces  dif- 
L>ASï«.  férents  mouvements,  dit-il ,  fontabfolument  néceflai- 
res  à  caufe  des  différents  plans  de  fibres  de  la  matrice 
(jui  s’entre-croifent  &  forment  une  efpece  de  réfeau  j 
par  ces  différentes  preflîons  on  comprime  fucceflive- 
ment  toutes  ces  fibres  ,  &  on  leur  facilite  le  moyen 
de  fe  rapprocher  de  leur  centre  ou  elles  tendent  natu¬ 
rellement  j  ce  qui  par  conféquent  arrête  la  perte  de 
fang ,  puifque  l’orifice  des.vaiffeaux  fe  trouve  fermé, 
'^1715.  .  Brethous,  penfionnaire,  Anatomifte&Lkh'otomif 

?RETHous.  te  de  la  ville  de  Lyon  ,  fils  d’un  Chirurgien  de  Bor¬ 
deaux  ,  difciple  de  MM.  Duverney  &  François  Colot , 
&  ancien  Démonftrateur  d’ Anatomie  à  Bordeaux. 

Lettres  de  M.  Brethous  ,  fur  différents  ■p6mts'd'Âna~ 
tomie,  Lyon  1713  ,  in-ïz,. 

Cetouvrage  eft  fortrairè,  &le  fujet  eneftfingulier; 
MM.  Vallant ,  Médecin  de  Lyon ,  &  Laurés ,  Chirur^ 
gien  de  la  même  ville  ,  ayant  entrepris,  un  Cours 
public  d’Anatomie  ,  Brethous  qui  étoit  un  des  audi¬ 
teurs  fe  crut  en  droit  de  faire  quelques  objeâions,  & 
de  propofer  quelques  difficultés  aux  Profeffeurs  qui 
avoient  promis  de  les  réfoudre  ;  mais  bien  loin  d’en 
donner  la  folution-,  35  un  enfant  d’Efcuîape  que  je 
S3  rencontrai  dans  la  cour  me  fignifia  ,  parlant  en  ma 
S3  perfonne  ,  que  fi  reyehois  davantage vous  (  Val- 
03  larit)  vous  entendre  ,  je  recevrois  une  volée  de 

te  coups  de  bâtons  (4)  ,  &c.  03,  Brethous  ,  ferifible  à 
cet  outrage  ,  fit  imprimer  une  notice  de  leurs  leçons 
avec  fes  remarques  qui  font  très-judicieufes  ;  il  nie  à 
ces  Anatomiftes  que  le  péritoine  foit  percé  ,  que  les 
mufcles  droits  jouiffent  d’un  mouvement -fermiculai- 
re  ,  que  le  fang  des  arteres  pulmonaires  s’épanche 
dans  l’état  naturel  ,  dans  les  véfîcules  du  poumon 
avant  de  pénétrer  les  veines,  que  le  péricrâne  &  le 
périofte  exiftent  à  la  fois  ,  &c.  Brethous  blâme  Val-* 
lant  &  .Laurés,  d’avoir  dit 33  que  les  veines  laélécs 
33  partant  des  inteftins  vont  au  pancréas  d’Azellius  5 
33  c’eft  une  hérçfie  en  Anâtomie  de  'grande  coafé- 
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3.  quencc ,  car  les  hommes  ne  font  point  des  che-  .  ' 

«  vaux  (û)».  Brcthous  obferve  ,  &  je  crois  avec  AViii.  siee. 
railbn,  que  le  crotaphite  s'implante  immédiatement  1713. 
dans  les  os  du  crâne ,  St  non  dans  le  péricrârie.  Aran-  Bilethous. 
tius ,  que  Brethous  ne  cite  pas  ,  avoir  eu  cette  meme 
idée.  ■  \  .  .  . 

MM.  Vallant  &  Laûrés  répondirent  à  la  critique  de  - 

Brethous ,  mais  d’une  maniéré  lâche  5  ils  le  titxent  de 
Charlatan.,  d’homme  emporté  &  d’ignorant  ;  mais  ils 
y  foutiennent  plufieurs  erreurs  d’ Anatomie  ;  car  ils 
prétendent  que  Iddiaphragme  agit  dans  l’expiration  Sc 
non  dans  rinfpiration  ,  &  ils  ofent  fouteqir  que  le 
poumon  de  l’homme  n’a  communément  que.qujatre 
lobes  5cc.  &c.  Brethous  n’écoit  pas  un  homme  ians 
mérite. 

.  Gufovius  (  Michael  Adam  ).  '  Gmoviusr 

Denovopardcente/èosinJîrumênto.Regiomom.  1715, 

Cet  inftrunient  eft  trop  compliqué. 

-  Marini  (  Girolamo  ).  Marini. 

Prattica  delle  piu  diff,cili  ■  operazioni  di  chirurgia  che 
rîguardano  il  litotomo  ed  ocMifia:  Rome  \  jxy ,  ih-8'®. 

Il  décrit  le  grand  &  le  petit  appareil ,  expofe  les 
moyens  de  mettre  en  lifage  cette  derniere  opération  r 

fur  les  femmes  ,  &  ceux  de  fonder  avec  des  bougies  : 
il  regarde  la  catàraéte  comme  une  membrane  ,  &  on 
peut  dire  avec  M.  de  Haller  ,  mpdiocris  in  miverfuni 
auSlor.  '  ■ 

Troeger  (  J.  Auguftin).  TROEéi^i 

Medîcina  infiitutiqnalis  aphorifiica,  oder  kur^e  ‘eînie^ 
leituTg  in  die  gau^e  medicin.Lipf.  17  2. 3  ,  in-8»V.  &  en 
Latin.  XeidA  172.4  ,  m-8°. 

Borétius  (  Mathias-Erneft  )  ,  Médecin  de  Konif-  uoRirms. 
berg ,  foutint  fous  la  préfidence  de  Michel-Fréde- 
ric  Tennings. 

Specimen  medlco-chirur^cum  de  operatione  altï  ap~ 
paratirs.Regiomont.  i-fx-^  ,- m-j°.  _ 

L’Auteur  dit  avoir  vu  à  Londres  opérer”  M.-Dou- 
glafs  le  jeune,  &  il  préféré  fa  méthode  à  ççllé  de 

'  (rfj'Pag.  387  -.r.:.;!:.- . 
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Rosa, 

tiJCHwirz. 


Kuchleh. 


Maioor. 

'KéFMAN* 


STehzel. 


JèJoguez. 
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Raw- ,  pareeque  lorfqit’on  pratique  celle-ci ,  on  coupe 
fréquemment  les  vëfîcules  féminales.  Borécius  ej 
èncore  l’Auteur  d’un  livre  qui  a  pour  titre. 

De  anatotnia  plafytcrum  6?  animalium  analoga, 
Regiomont.  1717  ,  in-4«. 

Rofa  (C.L.). 

De  calcula  veficæ.  Argent.  171?  ,  in-8®. 

Lifehwitz  (  J,  Chrift.  )  ,  Médecin  ,  qui  a  publié 
les  thèfes  fuivantes. 

Difp,  de  ûrtu  &  propagatione  hominis,  Lipf.  1713. 

De  origine  venaram.  Kiel.  .1750. 

Renum  in  faetu  urina.  fecretit>nem  delineans  diver.^ 
ticulum.  ibid.  173^. 

Kuchler  (  Jean-Gafpard  ),  Doéteur  en  Médecine, 

Difp.  de  glandulii  colli  puerorum  tumefaStis.  Lipf, 
1713,  in-4“. 

De  ulceribus  dentîum  fifiulofis. 

De  ’faliva  non  temere  expuenda.  ibid.  1741. 

Majoor  (  Sigifmond  )  ,  Médecin  d’AldtorÊ 

Dijp.  de  mafeuia  fobole  procreanda.  Aldtorf.  1713. 

-  Hofman  (  Conrad.  Phil;  }. 

Scheda  de  infgnioribus  puerperii  temporihus.  Regio-- 
mont.  1713  ,  in-4®.  ;  , 

Tenzel  (Eriieft  )  ,  Jurifcqnfulte ,  a  publié  une 
diïïcrtation  relative  à  la  Jùrifprudence. 

De  in/peElione  judiciali  cadaverum.  Êrfurt.  1713  . 

Cet  Auteur  prouve  que  les  Chirurgiens  ne  fulH- 
fent  pas  pour  faire  les  rapports  en  juftice. 

Vidal  ,  Médecin  de  Verdun,  eft  l’Auteur  «le  l’ou¬ 
vrée  fuivant. 

Traité  fur  la  produStion  des  pierres  dans  h  corps 
humain.  Chambéry  ,  1713  ,  in- 1  z.  - 

'  Noguez  (  M.  )  ,  Médecin  du  Roi ,  &  démouftra>» 
teur  d’Hiftoire  Nâtuceile  au  Jardin  du  Roi. 

Anatomie  du  corps  humain  en  abrégé.  Puris  ^  571?  » 
în-8?.  1716',  in-8®.  - 

La  première  édition  de  cet  ouvrage  n’cft  prefque 
qu’une;  traduftion  de  Keil.  .Noguez  a  ajouté  à  la 
fécondé  édition  plufieuts  oblèrvations  extraites  «1® 
divers  Ecrivains  qui  la  différencient.  Noguez  nié 
l’cxiftence  des  vaiffeaux  adipeux  dans  l’épipleou  & 
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celle  des  glandes  cutanées.  Il  prétend  que  le  fang  xvill.  Sieci^ 
circule  incomparablement  plus  vite  dans  les  gros  ^  ‘ 
vaifleaux  que  dans  les  petites  ramifications.,  &  donne  ’’ 
une  nouvelle  defeription  des  ganglions  &  des  plexus  Nogui^ 
des  nerfs.  Il  a  décrit  le  ganglion  ophtalmique  ,Sc 
il  a  parlé  du  ganglion  ferai  lunaire  d’après  l’obfer- 
vation.  e  .  ««c 

Stukèley  (  Guillaume  )  ,  Dodeur  en  Médecine ,  de  ^  “ 

la  Société  Royale  de  Londres. 

Anatomy  of  the  jpUen.hond.  \']x%  ,  in-fol, 

L’Auteur  y  a  joint  plufieùrs  figures  de  nerfs  & 
de  vaifleaux ,  qu’il  accorde  à  fon  ami  Symonds  5  mais 
fuivant  M.  de  Haller  ,  elles  ne  font  rien  moins  qu’o¬ 
riginales  î  la  plupart  appartiennent  à  Véfale  5  ainfi  que 
celles  qui  repréfentent  les  vaifleaux  laélés  à  Azellius  , 

&  celles  des  nerfs  à  Euftache.  Il  y  a  la  figure  de  la 
veine  porte ,  que  M.  de  Haller  ne  croit  pas  être  d’a- 
près  nature.  On  y  trouve  la  defeription  anatomique- 
de  l’éiépHant ,  dont  on  fit  la  dilfeélion  chez 
Sloane.  L’Auteur  y  parle  aflez  exadement  des  cel¬ 
lules  etfimoïdienucs  ,  &  des  valvules  des  veines  ,  SC 
y  a  joint  la  defeription  des  parties  de  la  génération  , 
dilFéquées  par  Douglas. 

.  Bruno  (J.  Jacques  ).  Barusri 

Duishurg.  , 

Hænel  (  Chrillian-Fréderic  ) ',  Médecin  de  Stras?  Hæhei* 
bourg  ,  a  publié  une  bonne  dilfertatioa  fur  les  ma¬ 
ladies  du  ferocum 

De  morbls  feroti.  Argeta^ 

'ThummigX  Louis- Philippe  ).  THUMUHBÿ 

Kerfuch  einer  grundlicheu  erlaierung  y  &c.  i-yi-j  ÿ 

_  Cet  Auteur  y  parle  d’un  homme ,  qui ,  après;  une 
con talion  à  l’œil  ,  diftinguoit  les  objets  pendant  la 
«ait,  mais  il  perdit  cette  propriété  dès  qu’il  fut  guéri, 
y  çft  queftion  d'iin  autre  qui  voyoit  par  le  nez  5 
cette  ob%vation  ,  fuivant  M.  de  Haller efi 
lèinblable  à  celle  que  Senqert  a  rapportée..^ 

Mâzini  (  Jean-Bapt4ftel,:;Pr(3feireur  de.  Médecine  masik»’ 
dans  PUniver-fité  de  Pâdaue.  ;  '  •mazihj, 

Mechankes  morboram  djjimptsi  a  mom  f&ngtànk  ^ 


XVill.  Siée. 
171?. 
Mazini. 


tf®4  H  I  s  T  O  I  R  1  D  E  l‘  A  N  A  T  O  M  I  î 
■pars  I.  BrixÎA  ,  1715  ,  p.  n.  lyij  ,  p. 

&  enfemble.  Ujfenback.  1731,  in-4'’.  * 

Le  plus  grand  éloge  qu’on  puiffe  faire  de  cet  ou¬ 
vrage  ,  c’eft  qu’il  eft  luperbement  imprimé  3  car  l’Au¬ 
teur  y  traite  des  queftions  infoutenables , ,  &  y 
avance  les  paradoxes  les  plus  abfurdes  :  Il  reconnoît 
dans  le  fang  trois  mouvements  diftinds  ;  le  premier 
eft  celui  de  preflion  ou  d’impulfion  ,  le  lecond  de 
réparation  ,  .&  le  troifieme  d’affij-iiilation  ;  avec  cetté 
théorie  il  expliquera  plupart  des  fondions  anima¬ 
les,  &  il  cherche  la  caufe  des  maladies  les  plus 
cachées. 

Meckanica  medlcamentorum.  Brix.  1 734 ,  iii-4®. 
Mazini  entreprend  d’expliquer  l’adibn  des  diffé¬ 
rents  rhédicaments  ,  &  il  fe  flatte  d’y' réuflîr ,  eh  difant 
^ue  la*  matière  morbifique  eft  compofée  de  diverfeé 
parties ,  lefquelles  font  détruites  par  les  particules  des 
médicaments  qu’il  ftippofe  être  longues  ,  rondes  j, 
ovales,  tétraèdres  rhomboïdes,  &c.  ’  ' 

De  refpiratione  fœtus  conjeSuræ.  ^  '  \ 

Ce  Médecin  croit  que -lé  foetus  reCpire  dans  le  fein 
de  fa  meré  ,  &  il  tâche  de  le  prouver  par  le  piau¬ 
lement  du  poulet,  &c.  Il  croit  que  la  caufe  de  l’ac¬ 
couchement  provient  du  changement  de  la  figure 
fphériquç  en  une  figure  Vblongue ,  qui  eft  moins 
étèndueV  ' 

-  Inftkuüones  medicinA  mechamcA,  BrixiA-],  y 
in-4°. 

Opéra  omnia.  ibid.  1743  ,  in-4“,  3  vol.  ‘ 

Cet  hoinme  à  paradoxes  prétend  que.  les  glandes, 
qui  ôtït  la  figure  angulaire  féparent  des  liquides  acres  , 
&  que  les  ovales  en  fourniffent  de  fort  doux.  Le  lait; 
félon  lui  jouit  par  cette  raifon^de  cetté  qualité;  Ma¬ 
zini  trouve  dans  le-  fuc  gàftrique  le  plus  pïiiffant 
diflblvant  des  alimênts  j  iriais  il  explique  fon  aéüon 
en  attribuant  à  fes  particules  différents  angles ,  qui 
font -tantôt '  propres  à  agir  fur  les  aliments  &  tantôt 
impuiflants.  Il  expliqué-4a  génération  d’une  maniéré 
tout  auffi  bizarre  ,  &  s’imagine  que  par  le  mélange 
des  deux  femences  ,  il  en  réfulte  une  cryftallifatioa 
qui  produit  le  foetus  eu  fe  développant  ,  &c.  - . 
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^  Martinez  (Martin),  Auteur  Efpagnol.  ^  .  ” 

Obfervatîones  dé  corde.  Matriti.  iViî,  in-4^.  & 
dans  la  .Colleâ;.  des  Th.èfes  d’Anat.  de  M,  de  Haller.  174^. 

^  On  y  lit  rhiftoire  de  plufieurs  variétés ,  tant  fur 
la  ftrUéiure  que  fur  la  pofition  du  cœur.  .  .  ,  .  - 

Medicina  Jcepticay  cirurgica  modema.  T.  i.  Md- 
trjti.  17H  ,  I715.  ibid.  ijij  ,  in-4°,  édit  ii. 

Examen  de  cîrargïa  nuevamente  anadido  con  las 
eperatioties .  Matrh.  1731. 

Vivier  (du).  Chirurgien  major  des  dragons  Lan-  Vivies.. 
gucdoc  ,  envoya  en  1713  à  l’Académie  des  Sciences 
rhiftoire  dé  deux  bîeflures  à  l’eftotnac ,  guéries.  It 
avoir  adminiftré  l’émetique  ;  &  en  1758  ,  il  com¬ 
muniqua  i’obfervarion  d’un  rein  raonftrueux. 

Farcy  (  M  ) ,  Chirurgien  de  la  Flèche ,  communiqua  fauct. 
en  1713  i’obfervation  d’un  bubonocelle  fingulier  j 
il  emporta  un  demi  pied  du  canal  inteftinal ,  &  réu¬ 
nit  les  deux  bouts.  La  plaie  du  bas-ventre  fe  cica- 
trifa ,  8c  le  malade  rendit  les  excréments  par  l’anus  ; 
on  trouve  inimédiatement  après  une  obfervation  du 
même  genre  très  curieufe. 

En  1737,  il  envoya  la  defeription  ,  d’une  exoC» 
tofe  prodigieux  de  la  partie  fupérieure  du  tibia. 

■'îTilliams  (  Perrot) ,  Médecin  Anglois,  a  commu-  ^/-zztAus, 
niqué  plufîeurs  obfervations  à  la  Société  Royale  de 
Londres  j  la  fuivante  eft  de  notre  objet. 

Sur  l'ouverture  du  cadavre  d'une  perfonne  morte  de  la 
pierre.  Tranfafft.  phi  1.  1713  ,  n°,  377. 

Hardifway  (  Pierre  ) ,  Dofteur  en  Médecine.  Harwisw  av; 

Relation  de  l'ouverture  du  cadavre  d'une  perfonne  at¬ 
taquée  de^a  pitrre  ,  ibid.  1713  ,  nv.  377  ^  art.  4. 

Sur  une  grande  quantité  de  matière  purulente  ,  qui  a 
carié  ^  fait  tomber  entièrement  l'os  maxillaire  ^  les 
dents  ,  &c.  d'un  enfant  ;  &  qui  ,  pendant  trois  ans  ^  a 
continué  de  couler ^  ibid.  17x7,0".  400. 

Huxham  (Jean),  Docteur  en  Médecine  ,  eft  l’Au-  Huxkamj 
teur  de  quelques  obfervations  inférées  dans  les  Tran- 
fdciions  philofophiques. 

Sur  la  firuSture  fingulîere  des  parties  naturelles  dlune 
femme ^  >  u®.  579. 
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Sur  des  polypes  trouvés  dans  le  caur  de  plujîeurei 
matelots  ,  lyiz  ,  n“.  464. 

Sur  l’oblitération  d'un  uretere  ,  ibid.  1744 ,  n®.  474, 
L’homme  qui  fait  le  fujet  de  cette  obfervation  avoir, 
fuivant  Huxliam  ,  l’épiploon  cartilagineux ,  &c, 
Martineau  (  David  ) ,  Chirurgien  à  Norwick. 

Sur  des  pierres  rendues  par  le  fondement ,  ibid.  ^ 

n®.  580. 

On  trouve  dans  le  Journal  de  Trévoux  de  la  même 
année  (.1715  ),  l’hiftoire  d’un  calcul  adhérent  à  la 
veffie ,  extrait ,  avec  une  portion  de  la  membrane  in- 
lcrne  de  ce  vifeere  ,  fans  accident  fâcheux. 
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G  H  A  P  I  T  R  E  X  I  I  I. 

Anatomistes,  et  Ckirvrgiens  qui  ont 

tCRiT  depuis  s  en  AC  jusqu'A  Hazler, 

S  E  N  A  C. 

S^nac  (Jean),  Confeiller  d’Etat,  premier  Mé-  sena^ 
decin  du  Roi ,  de  l’Académie  Royale  des  Sciences  , 

&c.  eft  l’Auteur  de  plüfîeurs  ouvrages  de  Médecine  , 
qui  lui  ont  acquis  la  réputation  d’un  des  plus  favans 
Médecins  ,  &  des  plus  grands  Anatomiftes  de  ce 
Siecle.  Les  écrits  fuivants  lui  méritent  une  place 
diftinguéc  dans  notre  Hiftoire. 

L' Anatomie  d’Heifier ,  avec  des  Effazs  de  Phyfi-^ 
que  fur  tuf  âge  des  jtanies  du  corps  humain,  Paris  * 

1714,  1735  J  in-S®.  1755 ,  in-8°.  ?  vol.  La  première 
édition  de  cet  ouvrage  a  été  traduite  en  Anglois ,  fous 
le  titre  de  Phyfical  ejfais.  Lond.  1734,  in-S®. 

Difeours  fur  la  méthode  de  Franco  ;  &  Jur  celle  de 
Raw  ,  touchant  l’opération  de  la  taille,  Paris  ,  1717  , 
in-ii. 

Lettres  de  Julien  Morijfon  (  Scnac  )  ,  fur  le  choix 
des  faignées.  Paris  ^  1750,  in- 11. 

Traité  de  la  ftruSure  du  coeur  y  de  fon  attion  ,  ^ 
de  Jes  maladies.  Paris  ^  1749  ,  in-4®.  i  vol.  &  aftuel- 
lement  fous  prefle  ,  augmentée  &:  corrigée  ,  en  x  voL 
in  4°. 

Les  elfais.de  Phyfique  far  l’Anatomie  d’Heifter, 
font  les  premiers  travaux  d’Anatomie  que  fa  plume 
nous  ait  tranfmis  j  le  nom  d’Heifter  eft  prefque  uA  , 
nom  emprunté  &  étranger  à  l’ouvrage.  L’Auteur^ 
jeune  encore  ,  voulut  faire  pafl'er ,  à  l’abri  d’un 
grand  nom ,  fes  réflexions  précoces  ,  fur  la  ftruélurc 
&  fur  les  ufages  des  reflbrts  les  plus  cachés  de  la  ma¬ 
chine  humaine  :  cependant  le  Leéleur  judicieux  ne  s’eft 
point  mépris  au  titre  j  le  texte  tiré  d’Heifter  eft  fi  abré¬ 
gé  ,  foUYcnt  même  fi  éloigné  de  ce  que  la  nature 
préfente  /  qu’on  ne  peut  la  reconnoître  j  au  lieu  que 
dans  Iss  remarques  qucM  Senac  y  a  ajoutées  ,  l’on 


éàî  Histoire  be  tAîîAtOMit 
trouve  de  vues  neuves  &  intérefTantes.  Ces  remàr- 
XVhl.  Sicc.qyçj  traitent  de  divers  objets. 

1714-  Les  os  unguis  font  bien  décrits.  L’Auteur  n’a  point 

Senac.  parlé  des  trous  donc  M.  Winflow.a  dit  que  la  gou- 
ticre  lacrymale  étoit  percée  comme  un  crible  ,  &  U 
a  eu  raifon  ,  car  ces  trous  n’exiftent  point.  Les  oâ 
palatins  ,  &  flir-tout  l’échancrure  fphéno-palatine , 
les  cornets  inférieurs  ,  les  finus' de  la  face,  princi- 
paiement  les  maxillaires  ,  font  mieux  décrits  que  dans 
aucun  des' ouvrages  François  qui  avoient  précédé  ce*- 
lui-ci.  On  y  trouve  une  courte  Scfuccinéle,  mais  fidèle 
énumération  des  trous  ,  des  cavités  &  éminences  du 
crâne  ,  &  la  véritable  pofition  de  l’humérus  y  eft 
indiquée.  L’Auteur  a  parlé  ,  d’après  nature,  des  of. 
felets  du  carpe  ,  &c. 

La  defcription  de  l’épiderme  eft  originale  &  bonne  j 
Pénumération  que  M.  Senac  fait  des  glandes  eft  fort 
grande  II  fuit  Malpighi  de  très  près.  Il  parle  des 
glandes  du  foie  ,  des  reins  &  de  la  rate  j  &  il  admet 
le  follicule  que  Valfalva  &  Morgagni  ,  &c.  avoient 
adopté  dans  leurs  écrits.  Le  bulbe  du  poil  n’a  au¬ 
cune  analogie  avec  la  fubftance  corticale  du  cerveau. 
M.  Chirac  i’avoit  avancé,  mais  M.  de  Senac  ne 
s’eft  pas  laiffé  féduire  par  une  telle  autorité.  Il  a 
dit  avec  raifon  que  la  membrane  interne  du  péritoiiifr 
ne  fe  divifoit  point  en  plufieurs  lames  ;  &  les  glan¬ 
des  qu’on  croit  avoir  obfervées  dans  cette  membrane, 
ne  lui'  paroilfeat  que  des  tubercules  qui  ne  font  pas 
naturels  ;  e’eft  quelque  matière  vifqueufe  arrêtée  dans 
les  interftices  cellulaires  de  cette  membrane  qui  les 
à  formées. 

Il  n’y  a  point ,  fuivant  M.  de  Senac ,  de  vailfeaux 
adipeux  dans  l’épiploon  ;  Malpighi  les  avoit  décrits 
dans  fes  premiers  ouvrages  ,  m,ais  il  fe  retraéla  dans 
la  fuite.  Ôn  doit  cohfulter  le  traité  que  j’analyle  ,  fi 
l’on  veut  des  remarques  fur  la  ftrnéiure  des  fibres 
fnufculeufes  de  l’eftomac.  L’Auteur  n’admet  point  de 
fibres  fpirales  dans  les  inteftins  ,  &  aucun  Anato- 
mifte  ne  l’en  blâmera.  Stenon  qui  les  a  décrites  les 
avoit  vues  dans  les  inteftins  des  bœufs  &  non  dans 
ceux  de  l’homme.  M.  de  Senac-admet  les  vaifièaux 
hépatico-eyftiques  ,  décrit  l’anaftomofe  de  la  veine» 

porté 
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porte  avec  la  veine-cave  ,  blâme  les!  Auteurs  qui  xyiii  siec^ 
ont  prétendu  que  la  rate 'm^ahqubit  dans  divers  fu- 
jets  ,  ou  qui  ont  admis  des' fibres  mufculeufès  dans  '  1714* 
fa  texture  ;  Les  reins  fuccenturiaux  onfplufieurs  sétiÀc. 
cavités  qui  communiquent.enfemble  mais  il  ne  faut  ,:  ;r  , 
point  les.  regarder  comme  de  fîmple^  Tefervôirs . . . . 
les  canaux  déférents' Communiquent  avec  lés-véficu- 
les  féminales  ;  cé  que 'Van  Home  .&  fer  Sénateurs 
ifavoient  point  voulu:  admettre,'  ‘  v'f  . 

La  membrane  àÜàntpïdéC  fuivânt 'ribfré'- Anato- 
i-nifte  ,  ne  fe  trouve  ,  point  parmi  les  ' énvéleippes  du 
fœtus  humain  ,  &  loüraque  n’éft  poifrt'üri  canal.5 
il  eft  corapofé  de  trois  filets':  Sc  queiqfi^é' ^tteritioh 
qu’il  ait  donnée  à  l’examén  des  raameHéÿv^^D’a  ph 
entrevoir  33  qu’un  tilfu  celluleux  ,  défit  ’fèë  céïlüles 
as  lui  ont  quelquefois  paru  pleines  dé  ïà'it  c’feft  de 
as  ces  cellules  ou  de  ces  organes  ,  dans  Melquéls  le  > 

aa  lait  filtré  fe  verlè  ,  que  partent  '  fans  .  /doTi te  des 
aa  tuyaux  laétés  qui  font  lôngsVgroïfilîénfdaus  leurs 
aa  progrès ,  8f  en  approchant  du  ma'mëllcih'férrnent 
aa  des  tuyaux  plus  étroits  5  ces  canaux  fônt'aeçom,- 
aa  paghés  d’un  tifiii  fpongieux  dans'lS.qfi'él  lé' fang 
aa  fe  répand  aa.  Cette  defeription  élt  jllfs:  efinforme 
a  la  nature  que  celle  de  Bidloo  ,  qai‘’£fd'rné'ftDit  des 
glàhdes  dont  il  nous,  a  donné  la  figàrê' qüé  Ver- 
feyen  &  Palfin  ont, copiée.  Morgagüi  n’a 'jamais  pu 
les" découvrir  ,  &  je  n’ai  pas  été  plüs'îhçuré'ùx.qué 
lui ,  quoique  j’aie  employé  toutes  fortes  dé  moyens. 

On  trouve  dans  la  Phyfiologie  de  M.  dç' Senaü 
quelques  vues  nouvelles  fur  les  fînus  dif  cerveau. 

L’Auteur  réfuté  fâvâmmént  l’opinion  de  Pâcchtoui 
&  de  Baglivi  fur  les  mouveraents  de'  là.'dùfè-rhere  , 
celle  de  Meri  fur  les  glandes  des  finüs  ,  &  'îl  a -at¬ 
tribué  a.  la  langue  un  müfcle  qu’irnomrné’/zfi^irÛf, 

Sc  quCtmè  confond  pas  avec  les  mufci'es  '  èxtrinïè- 
qiics-qüi  adhérent  aux'  parties  voîfihé's'^  paf  'ùrie  de 
leurs  extréniités;  Fr'acaffati  &  Malpighi'ont'parlc  de 
ce  rnufcle.  La' défi:fiption  que  M,  dé  Sénac  dorifie 
de  la  langue  eft  intéreflante.  Il  a  favammenr  féuiQ 
l’opinion  des  Anatomiftes  aux  remarques  ,  qdi  font  Iç 
fruit  de  fes  difieéfions.  '  ”  '  " 

Quant  aux  fluides.,  contenus  dans  les  vailfeaux 
‘  '  Tome  IV.  -  -fi  -Q'q  ^ 


éto  WlS  TÔIRÈ  DE  L’Ân  atOMIÈ 
du  corps  ,  il  ny  a  point  ^de  PJiyfîologifte  qui  éû 
XVlIî.  Sie0.  gjj  mieux  connu  la  nature  êc  la  qualité,  &  qui 
1714.  en  ait  mieux  indiqué  les  ufaéés.  Par  fès  profondes 
SïNAc  connoiliances  en  Chymié ,  Ou'téur  a  reconnu  la 
qualité  favonneufe  de  la  falive  &  du  fuc  pancréa¬ 
tique,  Le  (ang  fournit  a  tous  les  vifceres  fecréioires  ^ 
&  par  là  contient  diverfes  hurnéurs.  Quoique  habile 
Mathématicien,  il  aavoué  qu’oii  ne  pouvoir  déterminer 
quelle,  ell  la  force  desmufcles  de  1  abdomen  ;  il  s’eu 
faut ,  dit-il,  de  beaucoup  qu’elle  ne  foit  aulTi'  grande 
que  Borelli  le  marque  j  mais  il  ne  faut  pas  la  di¬ 
minuer  autant  que  M.  Aftrüc  l’a  diminuée.  M.  de 
Senae  détruit ,  par  des  preuves  très'  folides  ,  l’opinion 
de  ceux  qüi  expliqûènt  la  digeftion  par  la  féuie  tritu¬ 
ration  .ou  par  la  fermentation  :  il  veut  qu’cllê  fe  faffe 
par  unee^pëçe^de  dilTolution  chymique  ,  &  il  a  ou¬ 
vert  .pluljêu^s  animaux  vivants  pour  s’alî'urer  de  l’ac¬ 
tion  que-  l’eftomac  &  les  int'ellibs  exercent  fur  la 
pâté  alimentaire.  . 

Son  traité  de  la  fympathîé  eft  curieux.  Il  a  parlé 
de  plufîeurs  filets  nerveux  de  l’intercoftal ,  &  de  .la 
huitième  paire  ,  dont  on  ne,  trouve  point  là  deferip- 
tion  daiis  les  autres  Ecrivains.  Les  fàignées  font  fim- 
plement  évacuatives  :  ce  célèbre  Médecin  nie  qu’èllês 
opèrent  la  revulfion  ou  là  dérivatioh  j  &  pour  le 
jtduyer  il  rapporte  le  réfuîtat  défés  expériéhees  ,- aux¬ 
quelles  à  la  vérité  M.  de  Haller  a  oppofé  lés  fién- 
mès  ,  , 

,  M.  de  Sénàc  n’â'dniet  point  d’ahimàlcule^  dafis  la 
femence  :,  mais  il  adopte  l’opinion  des  bvarifles  5  & 
quoique  cétte  queftion  ait  été'  traitée  dêpuis  Hippo* 
'çrate  ;&  Mathieu  de  Gradibùs,  par  un  grand  nom¬ 
bre  d’Àiiatbmifïes  ,  elle  eft  préfénree  àveé  un' air  tle 
irouveaute  qui  plaît  &  qui  ihflrüit.  M.  de  Sfenac  pâiîé 
,d’un  fcètus  venu  à  terme  avec  la'  bouché  ofeliVérée. 

Je  ne  dis  rien  des  favantés  rêmâi'qués  que  M.  dé 
^Sçnac  à  faites  fur  leméchanifmè  de  là  réfpi'ràtibn  pü 
îur  celui, dé  la  cifculàtïon.  li  a  traité  très  âu  lqfigllé 
jees  fonctions  dans  d’autres  ouvrages  ,  Sc  c’eft  la  qC^ 
leur  a  donné  irii  dégré  d’éténdüé  propof tîbriné  à  lehr 
importance..  . 

Uii  Ityré  qui  contient  tant  dé  faits  intéréfian« 
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fvL  être  que  bien  accueilli  du  public  j  les  nations  favan-  '  '  ';-*7 

tes  l’ont  traduit  en  leur  langue,  &  je  puis  aifurer  qu’on  Sise- 

le  lit  en  France  avec  le  même  empreffement  que  171^. 
s’ilvenoit  de  voirie  jour,  quoiqu’il  ait  paru  depuis  sinac 
quarante-cinq  ans.  Un  livré  bien  écrit  ,  &  rempli 
d’expériences,  ne  vieillit  jarhàïs  :  cependant  comme 
le  tems  amene  différentes  révolutions  dans  les  Scien¬ 
ces  :  &  que  la  Phyfique  fait  chaque  jour  ces  progr^ 
fenhbles ,  il  feroit  à  délirer  qùe  ce  favant  Médécin 
voulût  ajouter  à  fon  ouvrage  lés  remarques  que  les 
«lodernes  ont  faites  fur  la  Itructure  des  vifcérés  ^  cellés 
qu’il  a  faites  lui-même  &  qu’il  à  répandues  dans  d’au¬ 
tres  livres  ,  ou  qu’il  edrifervé  dans  fes  manuf- 
crits. 

Le  difeours  fur  les  différentes  façons  de  tailler 
cft  un  chef  d’œuvre  d’ériidition  &  d’éloquence.  L’Au. 
teur  fait  un  tableau  fuccinéï  des  travaux  des  Litlio- 
tpmiftes  ,  il  les  apprécié  ce  qu’ils  valent.  Les  lettres 
fur  le  choix  des  faignées  qui  ont  paru  fous  ie  nom 
de  Morifbn  &  que  le  public  attribue  à  Mt  de  Senac* 
contiennent  des  réflexions  très  jüdicieufes  contre  le 
fyftême  de  la  dérivation  &  de  la  rèvulfiori ,  Bc  fonc 
aujourd’hui  extrêmement  recherchées. 

Le  traité  de  la  ftruéturé  du  cœur ,  de  £on  âéïion  & 
de  fes  maladies  ,  eft  un  dés  méilleu:  s  ouvrages  donc 
l’Anatomie  moderne  puilTe  fe  glorifier.  Perfuadé  de  la 
vafte  étendue  de  l’Anatomie  &  de  la  difficulté  d’en  - 
cultiver  toutes  les  parties  avec  un  égal  fruit ,  M.  de 
Senac  a  concentré  fes  travaux  fur  une  feule ,  &  a  choiiî 
celle  qui  étoit.la  moins  connue  &  la  plus  difficile  à 
connoitre.  Le  cœur ,  ce  premier  mobile  oùl’indaftrie  8c 
les  vues  de,  ïa  nature  éclatent  de  toutes  parts  ,  a  fixé 
fon  attention  :  fous  une  fimpliçité  apparente,  ce  viÇi 
cere  offre  un  aflemBlage  d’inftruments  aafli  variés 
que  nombreux  ,  &  il  a  occupé  les  plus  anciens  Phi- 
lofophesj  mais  loin  d’en  avoir  développé  là  ftrue- 
ture  ,  iis  en  avôient  compliqué  la  deferiptioa  à  un 
^  tel  point ,  qu’on  ne  pouvoit  plus  reeônnoître  la  na¬ 
ture  dans  leurs  écrits.  Il  n’y  a  point  d’Anaromiflé 
qui  n’ait  entrepris  d’en  connoître  les  réfforts.  Lpwer 
eft  celui  qui  a  acquis  les  notions  les  piiis  pofîtives 
&  les  plus  étendues  fiir  là  ftfuélufe  de  ée  vfteere, 

Qqij 
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.  - —  cependant.  Ton  ouvrage  laifToit  beaucoup  à  défirer* 

XVIII.  Siec.  M.  de  Senàc  qui  en  a  connu  les  iinperfedions  a 
1714-  cru  ne  pouvoir  mieux  y  remédier ,  qu’en  commu- 
Senac.  niquant  au  public  fes  travaux  fur  ce  vifcere  ;  ils  font 
le  fruit  d’une  obfervation  longue  &  réfléchie  auprès 
'  des  malades  ,  d’une  étude  profonde  des  ouvrages  des 
Anatomiftes  ,  &  d’un  examen  fcrupüleux  de  nos  or¬ 
ganes. 

Le  traité,  du  cœur  ell:  divifé  en  quatre  livres  ;  l’Au¬ 
teur  donne  dans  le  premier  la  de'lcription  de  ce  vrC. 
cere&  du  péricarde  qui  le  recouvre:  dans  le  fécond 
il .  indique  fon  ufage  &  l’aéfion  du  cœur  :  dans  le 
troifieme  ,  il  expofe  le  méchanifme  de  la  circulation  : 
■&  dans  le  quatrième  &  dernier  ,  il  traite  des  mala¬ 
dies  auxquelles  ce  vifcere  eft  expofé. 

On  trouve  à  la  fin  de  cet  ouvrage  un  fupplément 
'dans  lequel  l’Auteur  parle  de  divers  objets  qui  lui 
ont  échappé  en  compofant  ce  traité.  Le  raédiaftia 
eft  incliné  obliquement  de  droite  à  gauche  ,  &  fes 
deux  lames  ,  fuivant  M.  de  Senac  ,  font  écartées  au 
haut  du  fternum  pour  loger  le  thymus:  elles  font 
réunies  ailleurs:  ce  n’eft . qu’en  levant  le  fternum 
qu’elles fe féparent ainfi  M.  de  Senac  n’admet  point 
l’efpace  triangulaire  du  média ftin  que  plufieurs  Ana- 
torniftes  ont  décrit.  Il  eft  vrai  que  M.  de  Senac  ne  fe 
diflimuie  pas  qu’il  y  a  beaucoup  de  variétés  à  ce  fujet , 
'  Sec.  Cet  Anatomifte  a  cônfidéré  avec  les  yeux  de 
l’obfervation  les  attaches  du  médiaftin  à  l’épine  , 
,&  il  a  décrit  la  vraie  pofition  de  l’aorte  defeendante 
thorachique. 

Le  péricarde,  qû’bn  avoit  cru  être  le  même  dans 
les  différents  âges  de  la  vie  ,  change  de  figure*,  de 
couleur  &  de  capacité  ,  relativement  au  volume  du 
cœur.  M.  de  Senac  a  décrit  fes  variétés  mieux  qu’on 
n’avoit  fait  avant  lui;  à  peine  avoit-on  vaguement 
écrit  que  le  péricarde  s’attachoit  au  diaphragme. 
Notre  Anatomifte  obferve  que  le  péricarde  eft  ap- 
plati  fur  le  diaphragme ,  comme  une  veffie  oblongue 
■pofée  fur  une  furface  plate  :  la  partie  qui  eft  appli¬ 
quée  au  diaphragme  n’eft  pas  toute  fur  le  centre 
tendineux  ;  elle  s’étend  un  peu  antérieurement  &  au 
côté  droit ,  fur  la  fubftance  mufsulairé  à‘ laquelle  elle 
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cft  attachée  ....  cette  attache  étoit  inconnue  aux 
Anatomiftes  modernes.  XVIII.  Si 

Ce  favant  Médecin  prétend  (]ue  le  péricarde  n’cft 
compofé  que  de  deux  membranes  jointes  par  un  senac. 
tiflu  cellulaire  5  mais  aucune  d’elles  n’cft  ni  mufcu- 
leufe  ni  glanduleufe,  &c.  La  membrane  externe 
»  forme  une  gaine  qui  reçoit  l’aorte  &  l’artere 
33  pulmonaire  5  elle  embrafte  aulli  les  veines  en  leur 
33  donnant  des  enveloppes  :  en  s’élevant  ainfi.  de  la 
33  bafe  du  cœur  ,  &  de  la  furface  des  oreillettes  , 

33  pour  aller  former  une  efpece  de  voûte  ,  elle  fait 
33  par  fes  replis  divers  cul-de-facs  ,  fur-tout  du  côté 
33  droit  33.  M.  de  Senac  dit  qu’à  proprement  parler 
le  péricarde  n’eft  point  percé ,  &  fa  remarque  eft 
dans  l’ordre  de  la  nature.  \ 

Mais  voici  une  réflexion  intérelTante  dont  M.  dé 
Senac  me  paroît  être  le  premier  Auteur.  33  II  eft 
33  certain ,  dit-il ,  que  la  cavité  de  la  poitrine ,  eft 
33  entièrement  fermée ,  c’eft->à-dire  qu’il  ii’ÿ  a  nulle 
33  communication  entre  le  thorax  ,  le  médiaftin  & 

33  l’ulxlpmen  J  ce  qui  ferme  le  palfage  des  vaifleaux 
33  c’eft  la  membrane  externe  du  péricarde;;  mais 
33  cette  membrane  étant  arrivée  au  diaphragme  àban- 
33  donne  les  vàilfeaux  33'.  Il  explique  ailieurs  fon  idée 
d’une  maniéré  encore  plus-claire  ,  &  prouve  que  la 
poitrine  n’a  aucune  communication  avec  le  bas-ven¬ 
tre  ,  à  caufe  du  repli  des  membranes  qui  accprhpa- 
gnent  les  vaifleaux,  &c. 

L’hîftoire  des  travaux  des  Anatomiftes  de;  tous 
les  âges  fur  le  cœur  ,  eft  un  chef  d’œuvre  d’é¬ 
loquence  &  d’érudition.  Les  opinions  y  pàroifTent 
fuivant  l’ordre  chronologique  des  tems  qu'elles,ont 
vu  le  jour  ;  les  faits  les  plus  difparates  en  apparence 
y  font  conciliés  ,  &  fouvent  l’Auteur  fait  voir  la 
différence  de  .  deferiptions  qu’on  avoit  cru  d’abord 
être  femblables.  Les  découvertes  font  adjugées  aux 
véritables  Auteurs  ;  &  les  ignorans  ,  dont  forgueil 
&  la  préfompeion  font  ordinairement  l’appanage  , 
font  diftingués  des  vrais  Savans.  Galien  y  paroît 
comme  l’Auteur  des  plus  brillantes  découvertes  ;  il  a 
connu  le  canal  artériel  &  le  trou  ovale  :  Véfale  re- 
LEet  Je  coeur  dans  fa  véritable  place  ;  Lovt;er  côm- 
-  -  Qqiij  - 
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r-— —  mcncc  à  développer  l’arrangement  des  fibres  mufcifi 
•  laires ,  Vieuirens  les  nerfs  ,  &  Ruyfch  les  arteres 
*7»+-  &  les  veines  coronaires;  &  Chirac,  que  lepréjuo-é 

Senac.  avoir  placé  parmi  les  plus  grands  An.atorailles  ,*y 
cû  fagement  regardé  comme  un  des  plus  foibles ,  ou 
pour  mieux  dire  ,  comme  un  de  ceux  qui  ont  le 
plus  concouru  à  retarder  les  progrès  de  l’art ,  i8cc. 

Après  ces  détails  généraux  de  l’hiftoire  de  nos 
ç-tnnoilTances  fur  lorgane  de  la  circulation,  M.  de 
Senac  fait  un  extrait  des  travaux  de  chaque  Anato- 
mifte  par  ordre  des  parties  dont  i]  traite. 

M.  de  Senac  obferve  que  le  coeur  n’eft  point  fuf- 
pendu  par  les  vaifl'eaux  ,  mais  ^u’il  repofe  fur  le 
diaphragme  ;  que  le  volume  du  cœur  eft  incertain  , 
relativement  à  la  malfe  du  corps  ;  &  que  l’orr  ne  peut 
comparer  le  cœur  à  une  pomme  de  pin.  Cet  Ana- 
tomifte  reconnoît  dans  la  face  interne  des  ventri¬ 
cules  les  orifices  de  plufieurs  vailTeaux  :  &  fes  ex¬ 
périences  l’ont  convaincu  en  général  que  le  ventri¬ 
cule  droit  excède  en  grandeur  le  ventrieuîe  gauche^ 
&c.  &c. 

La  defeription  qu’il  donne  des  fibres  mufculen- 
fçs  ,  foitpour  leiir  ftrudure  foit  pour  leur  direétiqn  ^ 
eft  très  iatéreflante.  Les  ventricules  font  féparés  ,  & 
ç  eft  de  leur  adodenienic.qu’eft  prpduit  le  feptum.  Il  font 
fpriué^S  de  deux  facs  mufculeux  qu’un  .troiïieme  reepu- 
yre  5  .Prais  chacun  q  là  ftrufture  particulière.  Il  y 
a  différentes  couches  dé  fibres,  &ç.  M.  dé  Senac  les 
décrit  un  général  &  en  purriÇuUer  ;  &  quoique  cette 
cxpbfition  fort  fort  étendue  ,  elle  eil  fi  précife ,  qu’o^ 
çie  pourroit  en  donner  une  notice  fans  rapporter  le^ 
propres  paroles  de  l’Auteur  ,  ce  que  je  ne  ferai  point 
pour  ne  pas  fortir  des  bornes  qrc  je  me  fuis  prelr 
crites  dans  mes  extraits.  La  defeription  du  canal  ar¬ 
tériel  ,  du  trou  ovale  &  des  vaifTeaux  coronaires  eft: 
à  différent  d^  ^5?^?  qu’on  en  avoir  donnée ,  qu’elle 
paroît  entièrement  nouvelle.  M.  de  Senac  n’admet 
point  de  yaifteaux  lymphatiques  daos  lo  cœur  ,  & 
je  crois  .que  jufqu’ici  ils  n’pnt  ppint  été  démontrés, 
î^orga^ni 4ir  its  avpir  vais:  ceux  qui  les  ont  dé¬ 
crits  ont  plus  confulté  jeux  imagination  que  la  na- 
ture. 

Le  péricarde  exifte  dans  tous  les  fujets.  M*  de 
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Scnac  blâme  ceux  qui  ont  qfé  foutenk  unp  qpiiÿon 
contraire  voyeif  Ifis  amcles  Littre  .  ^  '  ‘ 

Les  fibres,  mufculaires  ,<îe?  artcres  fpnf  circulaires  ,  ?7f^: 

celles  des  veines.,  longitudinales  j  &  la  Punique  in-  Sen  as. 
terne  membraneufe  des  premières  eft  beaucoup  plus 
epailfe  que  la  tunique  interne  de?  v.eincs  J  .çètte  tq-r 
nique  ,  étant  très-mince  ,  les  velqes  Çpnt  .facilenj'enc 
diûeadues  par  le  lapgqm  s’y  r,^m^e  apri^  jïa^^ortj 
&  ,de  là  les  difiiculués  qu’ài  Y  a. 
cufi:e  le  diamètre  des  y^qes  ^  cêîui '.^es  ^etè?- 
de  Senac:  détruit  l’opinion  de  Keil  fur  la  dTl^îbiiuoa 
4^'  yailfeaux  5  il  prou.ye  qpe  les  ^rterps  '^^piit 
îent  iné^-aîement  &  5  que  leurs  diyjfipnyne  fppt  p,ltu- 
je ttiés  à  aucune  régie  .cpriftaqçe  •  >  .  Il  n‘p' point  vu 
de  valvules ,  ni  dans  i<^  .yeiq^  pulmonaires ,ni  â^ns 
la  veine  porte  ,  ni  dans  les.,  veines,  melçnrétiqp^s.i 
ni  dans  les  yeipesoominiicales  ,  ,ni  dans  le  itronp  ’Bç 
la  veinc-caye  jufqu’duÿ ,  iiiagi?es  :  .&  cet  Anâtçpui^ 
pf  rle  d’uné  baude  tei^np^  ^pLa^rink  ies  r^rnepûx 
^neux,  ;&c.  ;  s!:  C-.’^  ^ 

.  M.  de  ;Senac  prét^id.  qp^l  y  a  toujours,  umerjcer-;- 
raine  quantité  d’equ  j^ns^le., péricarde*  5  Blê  j(uin'tc 
de  la  furfâce  interne  .dé-ct^tefnjembrBie.  Ji  croit  qui: 
le  ,cœut  s’accpurqit^^^  jîa-  5 " cp l*£ait_éfi: 

avoué  par  l’expériencp  ^  pa^  la  ^aifon  :  .Xulyanr  Ipi 
l’état  naturel  du  coeur  elÿ  Je  ;EeIâçîiem,en,t>.  , ,  ,  ’ 

-  i’épai-îfeur  des;  yentrifulB  étant  difFérénte, 
àgiflent  dilférpmgienf J:  :ie  gauche  ppufieiefiang  |,ypd 
plus  def&rce  .que.dë.  dÿpit^j^i.  4ic.'"^,  (fç -§0*^9 
avoue  qaJjLne- peut  pas  Savoir  dans  combien  ,d)Çtî^? 
îe  fait  Ju-çkcuiaâpn^deto^  Ips  humeurs  ,  èçç.  Ü  f 

indiqué  Je  .y  r^  jeu,  des  va;lynl.es  du  cœur^  f 
phferyépnCfifiul^ewpalyBe  nnrrale^  |c^n,œ'réni^ 

auqqel  ellg-,efit  att^bye  ;  ftu -autre  .çqrdpU 

âgixes  yaiynles  des  veines.  La  defcripidon  .qu’il  ^ 
dpnûée  djes  oreilleues  &  de  Ipurs  fibres  ippiicmeures  , 
eft  dp  .la  derniere  exa^itude  5  &  ii  a  eon^^  .fouf 
unupuypau  point  de.yu^la  valYul^^  d’ÈnÛaqh^":^*  dp 
Senac  ne  .s’eft  pas  jaiflTé  féduire  par  les  xailbnnprocnts 
de  RJ.  Rderi-,  fur  la  circulation  du  £àng  dans  Je  f^us. 

Il  a  adopté  f  opinion  des  Àncieps^  que  pvtÿpmpy 
ayoit  ernbraÎTée ,  mais  qu’il  avoir  mal  défts^ue  :  M. 

'  . . ^qiv  “  ^  ' 
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de  Senac  rapporte  en  peu  de  mots  les  preuves  qu’au 
chacun' altégudit  en  faveur  dé  Ton  fentiment ,  &  il 
avoue  qu’elics  font  très  fo.iBIes  de  part  &  d’autre. 

La  découverte  de  la  circulation  appartient  à  Hàr- 
vey  ;'M.  de'Senac  la  lui  accorde.  Ce  Médecin  faû 
voir  qiiè  des  Antears  qui  y  àvoient  le  plus  dé  droit 
font  toifibés  eh  contradiftion  avec  eux-mêmes  ;  que 
fi  d’un  côté  ils  ont  eii  quelque  notion  fur  da  circu¬ 
lation  dü'fâng  dans  le  poumon  ,  ils  ne  l’ont  poiht 
connue' dans  les  autres  partiés  du  corps  j  il  attribué 
à  un  chacun  le  dégré  de  gloire  qui  lui  eff  dûr  ;  *& 
relève  led  fautes  que  les  Auteurs  ont  commifes,  ou 
les  cohtiradîârions  dans  lefquéllés  ils  font  tombés. 

Il  n’y  point  d’Anatomifté  qui  ait  domié  üne  idée 
plus  cla,iïé  '.&  plus  concife  dé' la  circulation.  M.  de 
Senàc’l'’éiafhihé,  dans  les  gros  &  dans  les  petits  Vaif- 
feauir  ■  dans  lès  artères  &  .  dans  lés  veines' 5'  il  l’éta¬ 
blit  'fur  les  preuves,  lès  :plu¥;fiïlidés  5'  qu’il  déduit 
de  fès  expéf  iénees  fùf  lés'^imàux'vivants ,  fur  l’homi 
me  fain  &  l’homme  malade  ;  de  fes  obfervaiions  fùr 
lé  cadavre',  8cc:  Il  adopte  rahaftomolê.^  'irrimédiate 
des  artères  avec  lés  vciries'’  'éc  fait  quelqués'reihar^ 
ques'.'fur  les-yailTeaux  lÿihphàtiquèsi  ’  -"  '  r'  .'  ri 

,  I>è§-qû’il'a  expOfç  ieà^  phéhôriiènes  '  dèdâvcircu-- 
latiotf  dails'  l’homme  fainr;  iî-"tâche:de’  déveîoppèr 
les  altération?  auxqUelfe  la’  ciféulation-  -éff  éx^fôc 
bü  qü’élîe  péüt  produfre.'  M r-^è’  Seiïac’ 'doüfie^.dans 
tet't‘è.partié;'dé  roüvragéiïhift'oSê'd’ah  homlirè'co^ 
fidéra’olé'’  d.'ôuvërturés-  de"  cadavrcK^n  -èn^rdiivé  far 
roffifibafiÔh-  dés  vaIvuIés'-’&  îd’ûrie -partie-  diaP  ccéur -, 
fur  des  ■  dilatations  prddî'giéîifes  des' v^ïïêaîix-t  il  y 
•parle  des  anévrifm'es  îqm  ■ont  'produit-tïiré  catie  dans 
le  ’ftetnnm  &  dans  lés;  côtes  ,•  de  rupturesdès’àrteres 
ou  de  ruptures  des  ,  Ventricules  qüt  Ont  occafenhé  une 
mort  fubîte.'dl  à  indiquédes  •  vrais  'lîgnés  ’  des  ma- 
lâdië?  toutes  les  fois  qüèd’ôbfervation  lèsléi  d-four- 
üis  :  ^ccil  a 'rangé;  dans-^  un- -chapitre  routés  "ksdhai 
■ladies' du  cœur  dont  les  fîgnës  nê  font  poiiit-ôôhnus. 

Lé  fuppiément  contient  divérfés  remafcjhés  fur  la 
'ftrnéhire  des  reins  ,  des  glandes  furrëna les  ,- -fur  l’ap-; 
pendice  cœcaie  &  fur  ruterus.'  M.-de'  Sènac- à  fait 
qaelqUcs  obfervacions  fur  la  nature  du  fang.-  E  s’éft 
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convaincu-que  la  putréfaftion  décompofoit  les  glo--'  '  ;  — 
bules  rouges ,  qu’ils  perdoicnt  leur  forme  &  deve- 
noient  plus  petits  ,  &c.  i7i4- 

On  trouve  dans  le  premier  tome  dix-fept  plan- 
ches.  On  y  voit  d’abord  les  dehors  du  cœur  avec  les 
vailTeaux  coronaires  qui  l’environnent  j  la  connexion 
de  l’aorte  avec  la  bronche  gauche  &  avec  les  pou¬ 
mons  5  la  fnrface  externe  des  ventricules  joints 
entr’eux  ou  féparés  j  les  différentes  couches  de  fibres 
dont  ils  font  formés  j  les  troufféaux  mufculeux  dont 
les  oreillettes -font  pourvues  ;  la  fùrface  interne  des 
ventricules  5  lés  fibres  des  valvules  ,  dont  la  véri-: 
table  pofition  y  eft  repréfentée  avec  leurs  tubercu¬ 
les  ,  .&c.  :  là  valvule  du  n-o.u  ovale ,  l’embouchure; 
des  arteres  pulmonaires  &  du  canal  artériel  à  la^ 
grande. a’rtere  pulmonaire ,  &c.  Ces  planches  fbnit  tou¬ 
tes- originales.'  — .  -  ,  -  ;  : 

■  Çet'Anatomifïe  eft  l’Aùtéur.de  plufieurs  Mémoires- 
imprimés"  dans- le  Recueil  de  l’Académie  des  Scicn-' 
ces f ■  "  '  ■  ‘  '  ■- 

Sur-les  or^aries  de  la  rêfpiràtion.  M. 

Ce  fgvant  médecin  y  remarq[ué'que  la  poitrine  for¬ 
me  ;  dans  rhoihme ,  une  efpecé  de  fphérbïdè  iéàpplat- 
ti  fur  le  devant  5  mais  que  dans  la  plupart  des"ani-; 
nîàux  quadrupèdes  J  il  eft  appiati  fur  les  côtés. 

M.  Senàç  ^ridiqüë  lés  diffeVènées;  qù’on  obfèrve  dans 
la  pofîtiôiïdés  omoplates -de-divets  animaux  &  iL 
applique  ad’dtôm  me-  fè'syréflêxiGns  méchaniques  :  il  a 
ôbfervë  îque  les  côtes  exéeutmèftt  des  mouvements 
inégaux'.îirà  écrit  que  là  pre-niiêre  ëtoit  fixe  ,  &  que 
lès  intervalles’  qui  féparehc-  lès  Cj^atre  premières  cô-  ♦ 
tes,  augmentent  plus  que  lès  autfés  ,  fi  l’on  excepte - 
les  deux  faufies  côtes  inférieures  beaucoup  plus  mo- 
biles.j  puifqù’énêsfe  meuvent  en  tout  lèns.  L'aétion 
dés  mtïfcIès-'-intércoftaux'eft  difficile  à  déterminer.' 

M.  Sériac  a--e.xaminé  lés-  opinions  reçues  ,  il  à^fenti 
leur  peu  dé  valeur, &ena-propofé  une  nouvelle -i  dl- 
prétend -que  le?  mùfcles  intercoftaux  font  ïn^ira— 
teurs,&  il  veut/8é  démontre  que  les  côtes  s’éloi¬ 
gnent,  Ibrfque  les  mufclesintercoftaux  fe  côntrac- 
tènt.  11  plàcé-la  portion  des  mufcles  intercoftaux 
adhérente  aux  vertebres,-  &  les  relevcurs  des,  côtes 
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deStenon,  parmi  les  iDuCcIes  fléchilTeurs  de  l’épine^: 

AVI  i.Mec.  La  dcmonftatioo  /iiit  de  près  cette  propofition.  Ce* 
'7i4’  pendant  le  diaphragme  eft  le  principal  organe  de  la 
SiKAc,  refpiration ,  comme  M.  de  Senac  le  prouve.  On  trou, 
ve  dans  ce  mémoire  quelques  remarques  fur  la  cour¬ 
bure  naturelle  ,  la  pofîtion  générale  &  refpeétivc. 
des  côtes ,  &  fjr  la  ftruélure  &  le  mouvement  du  dia¬ 
phragme. 

Sur  les  Noyés  iï.  lyij. 

Ils  ne  meurent  que  par  le  défaut  d’air  &  de  ref¬ 
piration.  Par  cette  raifpn ,  dit  M.  de  Senac,  leur 
mort  eft  prompte ,  parçeque  le  fang  qui  s’amaffe. 
dans  le  cerveau  comprime  l’origine  des  nerfs.  ,11  blâ-. 
me  l’ufage  de;fufpen.dre  par  les  pieds  les  noyés  qu’on 
efpere  fauver. 

Il  S’éleva,  eu  lyt?,  une  conteftation  entre Mef-, 
fîeurs  Maloet  &  Senac  ,  fur  le  mouvement  des  le-, 
vres  :  le  premier  attrihuoit)  lans  trqp  de  raifon, 
prefque  tout  .aux  mufeks  ,orbÿ:ulair^  des- 
&  M.  de  Senac  indiqua  les  véritables  ufages  des  tnu^, 
des  incififs  ,  ca^ms,  ,  ttiai^i^aires  5c  -q,a5iÿé.-  - 

Sur  Ifi  diaphragma.  M.  17  ij. 

M.  Sen^c  pouye  que.tqusjlos  troullèak?' 
ne  ,  font  point  rayonnés,  jl  indique  les  deux  yuid^s 
triangulaires  que  l’on  découvre  à  ,cpté  Sc  afi-^deffous 
du  cartilage  xiphoïde ,  &  Je  double  plan  d^ 
la  partie  antérieure.  Il  p.  découvert  à  Jap^tÔPiPÇÛe-, 
rieure  deux  arcades  jçendineuCes ,  &  deu?  peiâts  ^ouf- 
f£aur.m,uG:ulepx . pJaç^  pardieftus  les  ,pilief5  qnfles- 
Anatomiftes  ne  çonjioiffeqr  point,  çes  deux^piuersie: 
croifeot  .j.ujrqa’à  cinq  ibis  j  Sc  .outre  iJes 
connus  i  il  eu  a  décrit  deux  petits^  un  a&mblgge  d® 
teudons  diyerfe.rnerit  pntreiacés  fait  Ie..ûffü  -duuejitfe 
nerveux  ,  dans  iequel  M?  Sénac  tronvo.  la.  %ure 
d’un  coeur.  Ger  .décrit  .d’une  uqny die 

maniéré  l’o.rifice  .delà  .veinerçavc&c,  :  ilayaoceavec 
raifon  ,  que  le  .centteçéu^neux  qe  baiCe  point  .pen- 
dant  l’infpiratiQn  i  &  ,  que.  les  poumons  ipçr,  .dâttSr 
l’état  naturel ,  .comigus  à  la  pic. vre. 

Ce  Mémoire  eft  .lioux^U  ,&  intérelTant  .dans  tous 
lès  points.  iSiegfroi  Albinus  ,  qui  eu  a  cppnu  l’exac¬ 
titude  ,  .en  fait  leplus.grand  éio.ge  j  &  il  féruft.  .à  .4?" 


E  T  ®  ï  LA  C  H  I  K.  V  R  C  I  E.‘  ^  I? 

^5rer  que  pluficurs  Anatomiftes  François  l’euflent  “ 

confulté ,  au  lieu  de  fuivre  littéralement  la  defcrip- 

tion  de  Barcholin ,  vicieufe  à  plulîeurs  égards.  *7i4* 

Les  Ouvrages  d’ Anatomie  que  M.  Senac  a  pu-  Sema.c. 
bliés  feront  toujours  honneur  à  fa  mémoire.  Ils  con¬ 
tiennent  un  nombre  prodigieux  xl’obferyations  utiles 
que  perfonne  n’avoit  faites  avant  lui  ,  &  il  lés  a  ex- 
pofées  avec  tant  ,de  fagacité  ,  d’ordre  &  de  clarté  , 
que  le  grand  Morgagni ,  ce  juge  éclairé  &  impartial 
des  Auteurs  ,  n’a  pas  craint  de  le  placer  parmi  les 
plus  judicieux  Obfervateurs  &  les  plus  éloquents 
Ecrivains  de  ce  fiecle  ;  &  afin  de  donner  à  Ibn  té¬ 
moignage  le  plus  grand  dégré  d’autenticité  ,  il  lui  a 
dédié  une  partie  de  fes  Ouvrages  ,  de  fedibus  ^  cau- 
fis  morborum^  per  anatomen  indagatis  ^  dans  lequel 
les  plus  célébrés  Anatomiftes  de  nos  jours  font  datés 
d’être  cités. 

Clemens.  ^  ^  Clémens. 

De  funiculo  umbilicali  fœtus  humani.  Erfurt. 

WachendorfF  (  E.  J,  ).  vs^achen- 

De  naturafolidorum  ^  fiuidorum  eorumque 
aBione  in  variis  «.tatibus.  'ÜltraieBi.  1714.  ,, 

Il  a  &it  quelques  remarques  fur  la  membrane  pu¬ 
pillaire,  dans  le  Co/n/K.  Tuitt.  nor.  1740  ,  kebd.  18. 
ïl  croit  qu’elle  eft  confiante  dans  le  fixtus-,  qu’elle 
ferme  entièrement  la  pupille ,  &  qu’elle  eft  pourvue 
de  vaifTeaux  continus  avec  ceux  dé  l’iris. 

Lazerme  (  Jacques  ) ,  du  Pouguet ,  diocefe  de  Be-  lazermï; 
ziers,  plus  connu  par  fes  ouvrages  de  Médecine  que 
par  ceux  d’A.natomie ,  reçut  en  1705  le  bonnet  de 
Doâeur ,  en  Médecine  ,  dans  la  Faculté  de  Mont¬ 
pellier,  parvint  à  la  Régence  de  Befac  en  17x0,  & 
quelque  temps  après  au"  ProfefTorat.  11  mourut  en 
î_7  J  ,  à  4’ige  d’environ  quatre-vingts  ans. 

Specimeri  medico  chirurgicum  de  fupuraüonis  eventU 
,  17x4  ,  in-8®. 

CpnfpeBus  mechanicus  partium  Jhlidarum  corporis 
humani.  Monfpel.  1719  ,  in-S**. 

Il  n’y  a,  dans  ces  deux  livres,  prefquerien  de  pro¬ 
pre  à  l’Auteur  ,  caries  opinions  de  Boneraave  font  les 
fiennes. 

Gerikc  (Pierre),  ProfefTeur  ordinaire  de  Chymie  -,  Œirike. 
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vyiir  ç-  Xliéorie  &  de  Matière  médicale  dans  TUniverfité  : 
•  d'Helmftad  ,  premier  Médecin  du  Duc  de  Brunfwick 
*”2-4-  &  de  Lunebourg  ,  membre  de  l’Academie  Royale  de 

Gerike.  Berlin,  eft  l’Auteur  de  plufieurs  diflertations  &  de 
quelques  Ouvrages  d’Anatomie ,  mais  dont  nous  ne 
rapporterons  que  le  titre  de  la  plûpart,  pour  plus 
grande  brièveté. 

De  fiudio  novitatis  in  anatome  &  pkyjiologia.  Hall. 

1714.  _  . 

De  renunciatione  vulnerum.  Helmflad , 

De  fenfibus  impiimh  externis ,  ihid.  1715. 

De  venarum  valvulis  ,  hammque  ufa  ^  ibid.  1715. 

Gerike  accorde  à  Servet  la  découverte  des  val¬ 
vules  j  &  prétend  qu’elles  font  plutôt  deftinées  à 
prévenir  rextenfion  des  parois,  qu’à  empêcher  le  fang 
de  rétrograder.  Du  refte ,  il  entre  dans  quelques  dé¬ 
tails  fur  le  nombre  &  la  pofition  des  valvules. 

De  anatomes  præfertim  praSicA  ufu  vcro.Helmfiad. 

De  necejfariâ  vulnerati  infpeElione  pofi  homicidium , 

_  ibid.  1737. 

De  clrculatione  fanguinis  ,  ibid.  1739. 

Dijferi.  quâ  conjeclurA  de  refpiratione  fœtus  ,  in  Ita- 
liây  propoJitA  examinantur ,  ibid.  1740. 

Il  s’élève  contre  le  fyftême  de  Mazini  fur  la  géné- 
;  ration.  ,  . 

Difp.  de  infomnio.  Helmfiad.  ’i'jA't. 

-  De generatione  ,  ibid.  i744,in-fol. 

Gerike  prétend  qu’une  partie,  de  la  femeoce  par¬ 
vient  aux  ovaires  ,  moyennant  les  trompes  de  Fallo- 
pe,  qu’une  autre  partie  eft  repompée  par  les  veines  ab- 
fbrbantes  ,  qui  laportenr  dans  le  torrent  deda  circula¬ 
tion  ;  c’eft  en  fe  mêlant  avec.  le  fàng  qu’elle  pro¬ 
duit  cette  maladie  connue  fous  le  nom  de  malacia.  Il 
.  <n:oitqne  les  particules  de  la  femence  que  les  tefti- 
cnîes  leparent,  lui  font  apportées  par  les  arteres  5  mais 
,  qu’elles  parviennent  au  îang  de  plufieurs  maniérés  , 
ou  par  le  poumon  ,  ou  par  les  voies  de  la  digeftion.  ^  ^ 
Suivant  lui,  les  particules  prolifiques  voltigent  dans  S, 
l’air,  ou  font  contenues  dans  les  aliments  5  &  celles 
qui  par  leur  affimilation  produifent  l’homme  ,  font 
diiférentes  de  celles  des  animaux. 
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Corpus  humanum  machina  naturalis.  Helmfiad,  ■■ 

i74f,m-4“.  _  J  ■  c  .  XVIII.  Siec. 

De  vils  genituTA  ad  ovarium  ,  c?  conceptione.  *7^4- 

Gerike  y  répond  à  quelques  objeétions  qu’on  lui  a 
faites  fur  fou  Traité  de  la  génération. 

Difp.  de  temperamentis.  Helmfiad.  1748, 

Wolphius  (  Chriftian  ) ,  ProfelTeur  de  PhilofopJiie  ^îTolphius. 
à  Marpurg ,  de  la  Société  Royale  de  Londres. 

Vemunfltige  gedanken  von  dem  Gebrauche  der  theile  , 

&c.  Francof. 

Je  vois,  par  l’extrait-  que  les  Auteurs  des  Ades 
de  Leipfîc  donnent  de  cet  Ouvrnge,  que  Wolphius 
s’elî:  avantageufement  fèrvi  de  fes  connoilTances  en 
Mathématiques  ,  pour  expliquer  i’ufage  des  parties  5 
mais  il  n’a  rien  dit  de  nouveau  fur  leur  ftruéture. 

Han  Gebrauch  der  theiU  in  thieren  und  pfianti^en. 
i737,in-8*. 

,  Suivant  l’extrait  qu’on  a  fait  de  cet  Ouvrage ,  on 
voit  que,  c’eft  un  Traité  de  Phyfique  ,  dans  lequel 
l’Auteur  donne  une  elpece  de  Pnyfiologie  :  il  s’étend 
fur  le  méchanifme  de  la  vue  &  de  l’ouie. 

Meyer  (J.  Abr.).  _  _  Meyer. 

De  curaîione  ulcerum  rebellium.  Grypkijwcdd. 

1714,  in-8‘’. 

Maubray  (  Jean  )  ,  Doéteur  en  Médecine ,  &  qui  a  maubray- 
exercé ,  à  Londres ,  l’art  des  accouchements  avec 
quelque  célébrité  ,  a  publié 

The  female  phyfician.  Tond.  1714  ^  in-4®. 

Midwifry  brought  to  perfection ^  ibid.  lyzj  ,  in-8®. 

Je  vois,  par  l’ample  extrait  que  les  Auteurs  du 
Journal  de  Leipfic  donnent  du  premier  Ouvrage, 
que  l’Auteur  y  traite  en -abrégé  des  accouchements, 
qu’il  a  donné  une  fucçinte  defeription  des  parties, 

&  qu’il  a  tâché  d’en  expofer  les  ufages  fort  au  long  , 
mais  avec  peu  d’avantage.  Il  s’efl:  occupé  de  déter¬ 
miner  le  temps  auquel  l’ame  fe  joint  au  fœtus  j  &  il 
prétend  que  c’eft:  le  foixante-dixieme  ^  ou ,  pour  le 
plutard  le  centième  jour  de  la  conception.  Il  ajpouflé 
l’extravagance  jufqu’à  indiquer  le  méchaniûne  q^ui 
s’opère  dans  l’inftant  de  cette  union ,  &c. 

Fanelli  (  Antoine-Marie  ) ,  Italien  ,  a  publié  quel-  Fakéliî. 
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- - ques  obfcrvations  de  Chirureie  dans  un  livre  oui  a 

XVn.Siecle.Jou,ji„g^  ^  ^  'i  ‘  * 

17x4.  ■Apologiamoralis.  Venetiis ,  tjn , 

Ces  obfervacions  font  au  nombre  de  dix  ,  &  fbnt 
toutes  favorables  à  la  méthode  de  Magàtt  pour  lè 
traitement  des  plaies.  1 

CAKiîJus.  Canifîus  (  Martin). 

Difp.  de  vèntriculo.  Leid.  17x4. 

SeKœrïE»..  SchœfFer  (  Jean-Jacqnes  ) ,  de  Vittemberg. 

Dijfen,  de  variis  lithotomis.  gétieribas.  Argent.  1714, 
in  4°. 

L’Auteur  fe  contente  de  rapporter  les  différentes  mé¬ 
thodes  qu’on  a  mifes  en  ufage ,  &  d’indiquer  fommâi- 
rement  leurs  avantages  &  leurs  inconvénients  ,  fans 
donner  la  préférence  à  ducune. 

Tabou.  Tabor  (Jean  ) ,  Anatômifte  Anglois. 

Exercitationes  medic&.  Lond.  17x4,  in- 8*. 

Il  établit  fa  théorie  fur  des  faits  anatomiques  peu 
avérés  :  &  comme  fi  cet  Ecrivain  s’ëtoit  défié  de  lui* 
même,  il  a  eu. recours  ,  dit  M.  de  Senac,  à  des  Chi¬ 
rurgiens,  qui  lui  ont  prêté  leurs  maiiis  ;  mais  il 
n’a  trouvé  de  .  relTource  que  dans  celles  de  M.  Che- 
félden  ,  qiii  à  enrichi  de  pîufîeürs  expériences  l’ou¬ 
vrage  de  Tabor.  Quoi  qu’il  , en  foit,  Tabor  s’oc- 

cupe  à  développer  l’aâion  mufculaire  ;  il,  aime  mieux 

croire  lés  fibres  mufculâires  &  cylindriques,  que  dé 
les  fuppofer  compofées  de  véficüles.  Il  a  cru  pouvoir 
évaluer  la  force  du  cœur,  d’après  fon  poids ,  qui  n’a 
pas  paru ,  à  Tabor ,  moindre  que  celui  de  4800  grains, 
c’eft  à  dire  dix  onces ,  ce  que  M.  de  Senac  ne  fauroit 
admettre. 

Tabor  n’a  pu  décrire  les  fibres  mufculaires  du 
cœur,  quoiqu’il  paroi/îe  s’en  être  férieufement  oc¬ 
cupé.  Il  attribue  des  fibres  droites  au  ventricule  droit 
du  cœuf  5  &  il  déduit,  de  la  réfiftance  des  valvules, 

£ès  calculs  fur  la  force  pi odigiéufe  du  cœur.  Tabor  à 
enfin  examiné  ,  dans  cet  Ouvragé ,  lé  fahg  eü  géné¬ 
ral  ,  &  routes  les  parties  qui  le  compofent.  |( 

Tye,  Pye  { Samuel) ,  Chirurgien  de  Briftûl. 

Some  .oh ferv allons  on  the  feveral  methàds  of  Htko^ 
tomy  3  in  a  leùer  D.  Joh  Latte.  Lond.  i'7  3  4  ,  in-4". 

Suivant  l’Auteur  des  Ades  de  Leipfîc ,  Pye  prouve 


TE  deiaChirurgie.  #£} 

^uc  de  toutes  les  méthodés  inventées  jufqu’ici  pour  ■ 

extfâïré  lé  calcul  de  la  vellié,  âUcurié  ne  doit  être 
regardée  comme  générale  ,  &  qu’il  faut  les  varier  fui-  i7i4* 
vantles  cas  II  veut,  quand  .onfait  l’opération  au  haut 
appareil  ,  qu’oii  dirigé  i’inCilîbn  dé  bâ?  en  haut ,  Sc 
non  pas  de  haut  en  bas  ,  &ç.  . 

Chabeft,  ChiriirgiéiT  dé  MafPeîlIe  ,  fut  reçu  en  Chaeeilt. 
I  ^49  Chirurgien  d’ üiîé  dés  galefès  du  Roi  j  en  i  é 84,, 

Chirurgiéri  de  rHôpital  Royât  tfc^  éjjuipages  des  ga¬ 
lères;  eiï  1^93  ,  Maîtîé  èhii'üfgiéh  de  Marfeilie;& 
en  1703-,  Ghirurgien  Réal  deé  galere^  &  de  leurs 
hôpitàûx.'ïî  publia,  ap^éà'avôtt  p’farrqué  la  chirur¬ 
gie  plus  de  cinquante  ans , 

Oh f châtions  dé  Chiiiü-'^ïc-fràiî^é.  Ptzris  ,  17x4  , 
iri-îz. 

Cet  d'iïvrâge  éfi;  préciéû'x  :  l'I  èô’rftrent  cent  quatre- 
vingt-ohzé  dbfef vàtiôni'  fùr  lêS  ^bints  de  Chirurgie 
, les  plus  intérciTants.  L’Auteur  y  prouve,  d’après  ia 
'pratîc|üé ,  combien  fb'nt  faWtâ’ifèS  ItS  préceptes  de 
Beüofte  fuir  lé  traitèment  des  jdafés  par  la  méthode 
douce  8c  balfamfqü'é  ,  &  rah's  itlfrodüârion  des  ten¬ 
tes  8ç  tampons  dans  les  plaies  dont  on  travaille  à  ci- 
câtrircf  leè  bôfds.  H  parle  d’ùn  hydrocèle  guéri  par 
la  fimpié  pbndiôn  (  a  )  ,  dé  iVéâtOtnès .  quUl  a  etii- 
portés  avec  fuccès ,  de  plaies  dans  prefque  toutes 
les  parties  ,  du  cbïps'^ui  n’ciht  pbïnt  eu  de  fuites  fâ¬ 
che  lifes  ;  &  hbtàramént  d’iihé  plafé  au  bas- ventre  , 
avec  excrétion  dé  rhatrefes  féçaleS  (^ )  ,  qu’il  guérit 
.  dans  peu  de  témpS  ;  8c  il  giiérilfèrÉ  les  füptures  des 
têridons  fànS  pratiquer  iulfgatüre.  Il  ité  fe  montre 
.  point  partifan  du  trépan.  Il  botiié  reffèt  de  cette  opé- 
'  ration  àu  cas  bd  il  faut  felévër  quélques  pièces  of-- 
feufes ,  SJ  mais  elle  eft  toujours  défeétueüfe ,  lorfL 
,35  qû’il  y  à  dés  émp’êéhérnenté  ftïr  la  fiirface  du 
SS  cérvèau,  8c  dàhs  les  éfpicès  Vui'deS  dé  ce  vifeere; 

?s  du  moins  je  l’ai  toujours  remarqué  de  ttiême  :  on 
»  peüt,  dit-iti  buvriî  la  durè-ttiérc  ,  pour  faciliter 
3»  i’ilTue  des  matières  qui  fotit  âà- dtiroàs  d’elle  (c)  î 

f-DObfjj. 

(è)  Obf.  97. 
tt;  Pag.  ztf  J. 


é2l^.  Histoire  de  l’Anatomie 
„  ^  ■  —  «  mais  il  ne  comprend  point  que  cette  méthode  puif- 
X  m.  siec.  fc  avoir  quelque  avantage.  «  Cet  Ouvrage  mérite 
17Z4.  d  etre  lû. 

Dunn.  Dunn. 

Metkod  of  chirurgical  operations.  Lond.  1714  ' 
iri-8'’.  * 

G0J1.1ELM1»  Guilielmini  (  Jofeph-Ferdinand),  fils  du  célébré 
Dominique  Guilielmini ,  dont  nous  avons  déjà  don¬ 
né  l’hiftoire  ,  profefla  la  Médecine  avec  diftinâion 
à  Bologne ,  &  publia  deux  Ouvrages  qui  lui  ac¬ 
quirent  de  la  célébrité. 

De  reSlo  morboforum  cadaverum  indicïo .  Bononis,  ^ 
/  1714,  in-4“. 

De  Claris  Bononis,  anatomicis  ,  ibid  ,  1735  ,  m'4'’» 

Je  n’ai  pu  me  procurer  ces  Ouvrages.  Je  n’en  rap¬ 
porte  le  titre  que  d’après  M.  de  Haller ,  qui  ne  les  a 
point  vus.  Si  l’Auteur  a  rempli  fon  pUn,  ils  doivent 
être  intéreflants. 

M©r.timea-  Mortimer  (  Cromwell  ),  Doéleur  en  Médecine ,  & 
.Secrétaire  de  la  Société  Royale  de  Londres. 

.  De  ingreJJ'u  humorum  in  corpus  humcmum.  Leid,  1 714, 
in-4'*. 

Ce  Médecin  eft  l’Auteur  de  plufieufs  bons  Mé¬ 
moires  d’Anatomie,  infères  dans  les  TranfaSions  phi- 
.  lofophiques. 

En  1730,  il  communiqua  à  la  Société  la  defcrip- 
tion  de  quelques  anaftomofes  peu  communes,  ob- 
fervées  dans  les  vaifleaux  fpermatiques  d’une  femme. 

Et  en  1745,  un  fyftême  fur  la  chaleur  animale', 
dans  lequel  il  réfute  l’opinion  de  Boërhaave  par  les 
preuves  les  plus  folidçs. 

CosNiER.  Colnier  (  Louis- Jerome  ),  Doéleur- Régent  delà 
Faculté  de  Paris. 

lA'n  fœtus  in.  utero  fuSlione  nutriatur  î  Taris  ,  17x4. 

M.  Malouin ,  qui  foutint  cette  thefe,  conclut  pour 
la  négative. 

An  inter  apofiemata  ,  pauca  ferro  funt  aperienda? 
Refp.  H.  Guyot , 

Ce  Médecin  reproche  aux  Chirurgiens  d’oüvrirics; 
abcès  avant  leur  maturité. 

An  préLcipua  ,  in  puliponibus  nutrientis  fucci  prspa^ 
ratio  ?  1750.  •  '  '  ■ 


ET  DELA  GïkïRÜksi'E. 

Kî.  Thieuilier  y  foutiént  l’affirmative.  - - — 

Molîere  (  Jo'feph- Privât  de  ) ,  de  l’Académie  Roya-  XVlIl.  Sîec. 
ïe  des  Sciences  ,  Pïofelîeür  en  Pirilofophie  aù  èbjlege 
Royal ,  de  la  Société  Royale  de  Londres  ,  efl  i’Âu-  "MoLiéRE. 
teür  de  quelques  Mémoires  inférés  dans  lé  Recueil  de 
l’Académie  des  Sciences.  -  ,  -  - 

Surl’aSi'iùnd^srhufcles.  M,  1714, 

Pôur  expliquer  l’aétibii  desmufcles  ^  ce  méchani- 
cien  décrit  un  mûfcle  d’apres  ïen  imagination ,  à 
l’imitation  ,  dit-il ,  du  célébré  Defcàrtes  qui ,  pour 
expliquer  les  effets  dé  l’écondmie  animale,  n’a  pas 
craint  de  décrire  un  hbm'me  H’aprè's  fonidée.  AinE 
Moliere  remonte  deS  caiife-s  aux  êlïets.  Il  regarde 
la  fibre  mufculeufe  com/ne  une  chaîne  de  véfîcuîes  , 
admet  dès  fibres  tranfverfâîès  j’  indique/  plufiéurs 
parties,  8c  n’en  décrit  aucune./ 

Grégoire,  Maître  Cîiîriiriî'eh-Accôüchéur- de^ Pa^  Ge-egoïre. 
ris,  trouva  dans  une  femme  qu’il  ouvrit^  les  deux 
pieds  d’un  enfant,  qui  frâvèrlbleht  Iq  fond  de  la 
matrice  immédiatement  à  côté  du  place'ntai /Il  a  rap¬ 
porté  aufli  qu’en  ouvrant  nnè  ffinime  morte  êh  trd- 
vail  ,  il  avoir  trouvé  la  tête  ,  &  tout  le  côté,  gauche 
d’un  ënfant  vers  lé  col  de  là  matrice ,  &  le  çpté  droit 
'^n  àtà^ns:  iiiji.  Accaâ.'de’s  Sciences  ^  17x4/-  .  ■  - 
L’Hiftoiré  de  l’ Accadéinie  dès  Sciènees .  dè  la  même 
année  (  1715  ) ,  fait  rnéhtiôn  d’uné  fefîiigué  propre  à 
injede'r  dans  la  trompé /d’Èuftachê ,  inÿèntée  par 
M.  Guy ot.  Maître  dè  là^pqftq  |  ^Vèrfaiiîés'.  '/  ^ 

Linàeftôipè  (  jeàh  j ,  Tp.ôâèqr  en  Idédeéine,  &iiNDisTOLSË 
Affeffeûr  dii  CoIlèégé;Rôÿa.l  des  Médecins  de/Spôck- 
holm  ,  a  publié  .dans  leJ'ôurhâi  litté'râife  dé  Siiede  ÿ 
l’hïftoire  d’un  .  -  :  ,  .  ,  - 

Ënfàyitéfhent  pàrie  fd0ement^  du'OVferÿaùon  Jîn-- 
gülîere  du  crâné  ^  des  cotés  d'un  fœtus  rêndûsjpar^  ïe 
^  /ùnaenzear.  Trah'f.  phiL  i  7x4,  n°.  3'èy.'  :  /  .  ■  .  • 

yerdiêf;  (  Céfâr  ) ,  fils  d’ûn  Chirurgién.  de  Moliere  VERDiEs.. 
près  Avignôn,  où  il  naquit  lé  44  Juin  iéigy  ,  fit, 
fes  'hûmàhités  dans  fa  Pâtfîë,  &  apprît  lés  premiers 
éléments  de  lâChirufgîé&de  l’A.natomfeïbusM.NïC. 
folé ,  Difféaeur  &  Démpnftratéur  Royal  d’Ânato- 
mie  dé  la  Faculté  de  Médecine  dé  Montpellier.  G’eft'‘ 
là  qa’il  fuivities  prèiaiers  côafs  d’Ahâtô'mîé  que  fie 
Tome  IF".  R  X 


Histoire  de  l’Anatomie 
■  — M,  de  la  Peyronie.  Il  avoir  déjà  quelques  connoi 4 

XVIII.  Siée,  fances  de  fon  Art  lorfqu’il  vint  à  Paris,  Les  leçons 
171  J.  d’Anatomie  qu’on  faifoit  pour  lors  au  Jardin  du  Roi 
avec  éclat ,  fixèrent  fon  attention  ,  il  y  affifta  affidu- 
V*®‘®^^®-ment.  Il  fut  bientôt  connu  de  M.,  Arnaud,  qui  lui 
commit  le  foin  des  préparations  anatomiques.  Et 
dans  peu,  M.  Jean-Louis  Petit,  s’attacha  M.  Ver¬ 
dier  pour  la  direélion  de  fon  amphithéâtre.  Il  fe 
préfenta  au  Cor^'  dç  Saint-Côme ,  &  fut  reçu  Maî¬ 
tre  en  chirurgie,  en  17x4.  Ses  talents  &  fon  goût 
décidé  pour  l’Anatomie  lui  méritèrent  une  place  de 
Démonftrateur ,  dont  il  a  rempli  les  devoirs  avec 
zele&exaftitudejufqu’à  famort  arrivée  en  1759,3 
l’âge  de  foixante-quinze  ans. 

Abrégé  £  Anatomie  du  corps  humain,  Paris ,  1715  , 
in-ix  ,  1719  ,  1754,  17^15  1768 ,  in-ix  ,  x  vol.  Cet 
Ouvrage  a  été  traduit  en  Allemand,  Ambourg^  i744j 
in-8". 

Ce  n’eft  qu’un  extrait  de  l’expofition  anatomique 
de  M.  "SJfinflovf^,  auquel  M.  Verdier  a  ajouté  quel¬ 
ques  réflexions  chirurgicales  ,  dont  la  plupart  fe  trou¬ 
vent  dans  l’Anatomie  de  Palfin.  M.  Verdier  ne  pu¬ 
blia  cet  Ouvrage  qu’à  la  follicitation  de  fes  ÉtUr 
diants ,  pour  qui  il  le  compofa.  Il  s’eft  contenté  d’une 
defeription  fuccinéte  des  parties  :  les  remarques  géné¬ 
rales  lui  fuffifent ,  lorfqu’il  traire  des  vifeeres  ,  dont 
la  defeription  eft  longue  &  difficile  j  fervilemeut  at¬ 
taché  à  la  méthode  dè.M,  Winflow,  il  a  copié  jufqu’à 
fes  erreurs  ,  &  a  tronqué  les  bonnes  deferiptions  où 
ce  grand  Maître  avoit  excellé.  Ainfi  il  adopte  celle 
des  mufclcs,  des  yeux,  du  pied,  &c,&c, ,  vicieu- 
fes  à  plufieurs  égards ,  &  né  fait  prefque  aucun  ufage 
des  obfervations  de  M,  Winflo'»' ,  fur  la  pofition  des 
vifeeres,  &c.  &c.  Peut-être  que  M.  Verdier  don- 
noit  dans  fes  leçons  d’Anatomie  le  dégré  d’éten-. 
due  néceflàire  à  fon  Ouvrage ,  ou  qu’il  fuppléoit  de 
vive  voix  à  ce  qui  manquoit  dans  fon  livre.  Quoi 
qu’il  en  foit ,  M.  Sabbatier  a  cru  devoir  retoucher 
cet  Ouvrage  ,  &  y  faire  les  additions  &  correélions 
convenables  ,  afin  de  rendre  l’édition  plus  correéfe  i  & 
il  a  rempli  fon  objet.  Il  a  extrait  des  meilleurs  trai¬ 
tes  d’Anatomie  ,  ou  de  fes  propres  obfervations  ,  les^ 


ET  DE  tA  CHIRÜRGIE. 
remarques  anatomiques  &  chirurgicales  que  M.Ver-j^yjjj 
^ier  avoir  omifes.  Celivre  retouché  par  une  aufli  bonne  ’  ‘ 

main  J  a  pris  une  nouvelle  forme  5  M.  Sabatier  en  *7^î- 
a  rendu  la  leébure  &  plus  agréable  &  plus  inftruélive.  Verdier. 
Cependant  je  ne  le  puis  louer  d’avoir  travaillé  fur 
un  alTez  mauvais  fonds  :  on  peut  dire  de  lui  qu’il  a 
femé  du  bon  grain  dans  une  mauvaife  terre.'  D’ail¬ 
leurs  M.  Verdier  ne  s’étant  propolé  que  de  donner  , 
dans  fon  livre ,  un  abrégé  d’ Anatomie ,  pourquoi  y 
ajouter  ce  que  peut-être  lui-même  a  voulu  omettre  > 

M.  Sabbatier  eût  mieux  fait ,  à  mon  avis ,  de  donner 
une  nouvelle  Anatomie  ;  fcs  ouvrages  font  connoître 
qu’il  en  étoit  très  capable. 

M.  Verdier  donna  une  édition  de 

L'abrégé  de  U  An  des  Acouehemenîe ,  par  Madame 
Baurfier ,  avec  des  Notes.  Paris  ,  1759  *  in-  iz. 

Ce  Chirurgien  eft  Auteur  de  quelques  Mémoires 
contenus  dans  le  Recueil  de  l’Académie  de  Chirurgie. 

Recherches  Jhr  la  hernie  de  la  veffie,  Mém.  tom  ir, 

1745. 

M.  Verdier  prouve,  par  diverlès  obfervations ,  que 
tous  les  vifeeres  du  bas- ventre  font  fujets  aux  her¬ 
nies  ,  les  ovaires  mêmes  peuvent  être  déplacés. 

M.  Verdier  dit  que  M.  Veyret  fon  confrère,  &  qui- 
•5  exerce  aujourd’hui  la  Chirurgie  avec  diftiaâion ,  l’a 
ailuré  avoir  vû,  dans  le  cadavre  d’une  jeune  fille  , 
un  des  ovaires  arrêté  dans  l’anneau  *  lequel  formoit 
une  tumeur  au  dehors.  M.  Verdier  décrit  la  veflîe  y 
&  blâme  les  Auteurs  qui  l’ont  comparée  à-une  bou¬ 
teille  renverfée.  Ce  Chirurgien  regarde  la  hernie  de 
la  veflie  comme  étant  prefque  toujours  l’effet  d’une 
exienfion  forcée  de  fes  parois  :  opinion  bien  diffé-  " 
rente  de  celle  de  M.  Mery.  Car  nous  avons  vu  ,  cen 
analyfant  les  travaux  de  ce  Chirurgien  ,  qu’il  préten- 
doit  que  la  veffie  ne  pouvoir  fortir  par  les  anneaux, 
que  lorfqu’elle  étoit  vuide  d’urine ,  ou  du  moins 
qu’elle  en  contenoit  fort  peu  ,  &  qu’il  comptoit  pour 
beaucoup  un  vice  de  conformation.  M,  Verdier  dé¬ 
taille  avec  méthode,  ordre  &  clarté  ,  les  fîgnes  ca- 
radériftiques  de  la  hernie  de  la  veflie,  &  expofe 
les  moyens  curatifs  qu’il  convient  d’employer  dans 
chaque  efpece  de  hernie  ,  car  il  en  établit  plufieurs. 

Rr  ij 


€%%  Histoire  de  l’Anatomïe 
'• — Son  Ouvrage  ,  dit  M.  Morand  ,  porte  à  bien  jufîe 
XVIII.  Siec.  raifon  le  titre  de  recherches  ;  'car  ,  en  y  compre- 
33  nàut  les  Auteurs  de  vingt  obfervations  plus  utiles 
VER.DÎER,. ”  les  unes  que  les  autres,  il  en  cite  foixante-feize. 

33  Dans  tous  les  temps,  ce  Mémoire  paffera  pour 
33  un  chef-d’œuvre,  ainfi  que  la  planche  anatomi- 
33  que  qui  l’accompagnent,  gravées  par  M.  Ingram,  le 
33  premier  de  Ion  état  pour  cette  partie  {a).  « 

M;  Louis  rapporte  ,  dans  fon  Mémoire  fur  les  con. 
crérions  calcuieufes  delà  matrice,  une  obfervatioa 
de  M.  Verdier  fur  cette  maladie  (  tome  z  ,  pag.  13)5 
&  on  lit  dans  le  troifîeme  tome  de  la  mêrrie  Aca¬ 
démie  J  l’hiftoire  de  deux  plaies  confidérahles  du 
bas-ventre.  M.  Verdier  y  fait  des  remarques  fur  le  cas 
où  il  faut  pratiquer  la  ligature  de  Tépiploon',  &  fut 
ceux  où  il  faut  s’abftenir  dé  la  ligature ,  ècc. 

Kulmus  (  Jean-Adam  )  ,  Dodeur  &  Profelfeur  en 
KuLMus.  Médecine  &  ^en  Phyfique  de  Dantzic  ,  &  Membre 
de  l’Académie  .Impériale  des  Curieux- de  la  Nature,- 
efi  l’Auteur  d’un  ouvrage  d’Anatomie  intitulé. 

Anatomifehe  Tabellen.  Gedàm  ,  1715.  Lipf.  1731  j 
I741  ,  in-8°,  A ugfpurg,  i-j ^'o  ,  1745.  Nmemb. 
AmfleL  1743  ,  in-8®.  &  en  Latin,  ibid.  173  z  ,  in-S°. 
RomA  i  TrajeB  ad  Rhenum  y  1755  ,  in-8“.  & 

traduit  en  François  par  M.  MalTuet.  Amfierdam.  »- 
1734,  m-8°. 

Les  planches  font  au  nombre  de  zg  ,  mal  faites, 
&  en  général  extraites  des  ouvrages  de  Verreyen. 
L’Auteur  a  ajouté  une  nouvelle  figure  du  canal  rhora- 
chique ,  mais  qui  eft  très  infidèle.  Chaque  planche 
à  fon  explication ,  &  l’explication  a  fon  cormmentaire. 
Kulmus  parle  fouvent  d’après  fes  diïfcétroffs  j  mais 
on  voit  facilement  qu’en  travaillant  il  fuivoit  les 
préceptes  d’autrui,  &  fouvent  marchoit  far  les  tra¬ 
ces  de  guides  peu  éclairés.  Il  adoptbit  les  opinions 
des  ovariftes  5  croyoit  au  battement  de  la  düi’e-mere  3 
àdopîoit  partout  le  fentiment  de  îvuyfch  lut  la  ftruc- 
ture  des  parties.  Il  a  vu  l’hymen,  &  ilavMt  befoin 
de  cette  obfervation  pour  croire  fon  exiftence  i  félon 

C-*)  Opufcule  de  Chirurgie  5  Eloge  de  M,  Verdier,  premiers 
partie  ,  p3g.  67. 


ET  DE  LA  CHIRTJ&STE.  6i^ 


Jui  l’embryoa  fe  nourrit  du  propre  fang  de  la  mere. 

On  trouve^  la  tête  de  cet  ouvrage  une  très  fuccincte 
hiftoire  de  l’Anatomie.  Kulmus  a  feulement  oublié  Jyir» 
de  parler  de  Malpighi ,  tandis  qu’il  fait  un  éloge  kuimus. 
des  plus  pompeux  de  Bidloo ,  de  Verreyen  &  de 
Pallîn, 

Defcnptîo  fœtus  monfirof  ^  cui  aiiicitur  obfervatio 
viri  cujiifdam  aqua  fuffocati.  Gedan.  1714;  in-4'*. 

La  plupart  des  parties  des  fœtus  monftrueux  étoient 
doubles  ,  &  le  cœur ,  félon  Kulmus ,  avoir  trois  ven¬ 
tricules  &  quatre  oreillettes. 

De  auditu.  Gedan,  1714  ,  i»-4®. 

Il  a  adopté  le  fentiment-  de  Rivinus  fur  le  trou 
de  la  membrane  du  tympan. 

De  circulatione  fanguims.  Gedan,  1744  ,  iiî-4°. 

Il  croit  qu’il  y  a  toujours  de  l’eau  dans  le  péri¬ 
carde  ,  &  il  foupçonne  qu’elle  tranlTude  des  oreil¬ 
lettes  du  cœur  ;  le  chyle  fe  change  en  fang,  & 
acquiert  fa  couleur  rouge ,  d’une  leffive  alkaline  avec 
laquelle  il  fe  mêle.  Il  prétend  qu’Htppocrate  a  en¬ 
trevu  la  circulation.  Kulmus  eft  encore  Auteur  de  ~ 
plufieurs  differtations. 

De  tendine  Achiüis  dijrupto  ^  &  arteriis  în  ojfeam 
fxbflantiam  degeneraùs„Gedani ,  ï'jio, 

Hifloria  caLculi  apparatu  alto,  incifi.  ibid. 

De  exoftofi  de  fieatomato  clavicuL&  3  ejufque  feiîci 
feSione. 

De  uteri  delapfu  3  fupprejponîs  urina  ^  mortis  eau  fa. 

ibid. 

Roflet  (  Antoine-Emanuel  de  ).  Rosset. 

Difp,  de  vi/u.  Bafit.  17x5. 

Hulfebufch  (  Jacques  -  Frédéric  )  ,  Médecin  deH^t-sEBuscK 
Leyde. 

Pinguedinis  corporis  hnmàni  fve  panmeuli  adîpofi 
veterum  hodie  cellulofst  membrana.  dicice  ,  fabrica  y 
ejufque  è?  contenu  otei  hiftoria  &  ufus.  Leid.  1715  , 
in-4°,  I 


Cet  Auteur  nie  l’exiftence  des  glandes  adipeufes  , 
&  croit  que  la  grailTe  tranlTude  des  vailFcauk  fan- 
guins  ,  d’où  elle  s’épanche  dans  le  tiflu  Qçllulaire. 
Beckindorp. 

De  fgnis  virginitatis.  Francker.  17x5. 


Eeckinjorp 


R  r  ii) 


^50  His  T  O  I  R  E  D  E  l’A  NATO  MIE 
—  Morgan  (  Thomas  )  ,  efpece  d'avaiimrier  qui  s’ae- 
XVII.  Siecle.  quit  jjg  célébrité  par  quelques  légères  connoif- 
1711.  fances  des  mathématiques  ,  &  par  fes  écrits  contre 
Moagan.  Réligion  ,  a  publié  en  Anglois. 

Philofophical  principles  of  medicinç.  Lond.  1718 
in-8<’ 

Il  fe  montre  feélateur  de  Pitcarne  dans  pluficurs 
endroits  de  fes  ouvrages  ;  foutient  ,  dans  la  pre¬ 
mière  partie  ,  i’attradion  ,  &  l’effet  de  la  lune 
&  du  foleil  fur  nos  humeurs.  Il  explique  les  fecré- 
tions  à  la  maniéré  de  Keil ,  par  l’attradion  des  vaif- 
féaux  fur  les  humeurs,  &  regarde  la  glande  coin- 
lïie  un  compofé  de  vailTeaux.  La  fécondé  partie 
traite  du  mouvement  des  liquides  dans  le  corps  des 
animaux  ,  de  l’aétion  mufculaire  ,  de  la  vîteffe  du 
fang  ,  &  il  fuir  Keil  d’affez  près.  Il  admet  des  voies 
particulières  par  lefquelles  l’urine  coule  dans  la  veflic. 
Morgan  s’eft  formé  une  nouvelle  idée  fur  les  nerfs  &  fur 
les  affedions  de  l’ame ,  &c.  Il  afliire  que  les  arteres  fe 
meuvent  fuivant  l’ordre  des  ondulations  du  fang.  Les 
I  globules  fanguins  ne  font  pas  remplis  d’air  puisqu’ils 

s’enfoncent  dans  la  férofité.  Il  évalue  le  diamètre  de 
chaque  globule  à  de  pouce  ,  &  regarde  avec 
Stahl  ,  le  fommeil  comme  la  fufpenfion  volontaire ■ 
du  fentiment  dolorifique  &  incommode  du  travail. 

An  ejfay  on  îhe  tranfmutation  of  blood.  Lond. 

■  Î71J  ,  10-4°. 

Cst  Auteur  cherche  dans  la  Chymie  des  raifbns 
pour  expliquer  la  couleur  du  fairg  ,  &  la  formation 
du  pus. 

1  Mechanical practice  of  pkyfic.  Lond.  17 }  y  ,  în-8°, 

I  II  ÿ  réfute  la  théorie  de  Boerhaave  fur  le  mou¬ 

vement  mufculaire  ;  n’admet  point  de  cavité  dans 
les  nerfs  ,  ni  l’adion  réciproque  du  c<Eur  &  des 
nerfs ,  &  foutient  que  les  arteres  font  coropofées  de 
tiffu  cellulaire. 

C&OR.îï%iN,  Gourmelin  (  J.  G.  ). 

Uç  actiom  gtnndulamm  mefentçrii  retardatoria, 
Tubing.  ï'fi'i  5  in.r4®, 
üîÀHSf.  Herim  (  Jean  G.  .}, 

Bal/nmiitç  xnAsni  nebf  anmerhingen  ^  wie  dde  baU 


tr  DE  LA  Chirurgie,  «ji 
famifchen  concreta  den  menfchlichm  leib  vorder  cor¬ 
ruption  bewahren.  Chemni[.  1715,  in -8?, 

Lyfthenius  (  Gottl.  Wipart  ). 

Difp.  de  anevrifmatibus.  171  J. 

L'Auteur  donne  dans  ceîîte  diiTertation  plulîeurs 
bonnes  obfervations.  Il  rapporte  l’exemple  d’un  ané- 
vrifme  à  la  carotide  externe. 

Gering  (  Jacques  ). 

Praxis  vida  partium  oculi  cognofcendi  &  curandi. 

1713  ,  in-4". 

De  difiantia  lentis  convexA  ab  oculo ,  in  qua  ob- 
jedum  fub  maximo  angulo  apparet.  Meijfen.  17x6  , 
ia-4°. 

Nicolaï  (  Henri- Albert  )  Médecin  de  Strasbourg 
où  il  naquit ,  le  6  Mars  1701  ,  de  Henri  Nicolaï  , 
Médecin  de  Lubec  j  il  Ibutint  fous  la  préfîdence  de 
Salzman  : 

Decas  obfervationum  illufirium  anatomicarum.  Ar¬ 
gent.  i7Zf,  in-4«. 

L’Auteur  foutient  l’cxiftence  du  trou  de  Rivinus 
dans  la  membrane  du  tympan  5  parle  de  quelques 
ofEcations  du  larynx  ,  de  la  faulx  du  cerveau.  Il  eft 
queftion  d’une  femme  dont  les  fémurs  n’étoient  point 
fixés  à  la  cavité  cotyloide  par  les  ligaments  ronds. 
In  utroque,  rarijjhno  fane  exempta  latere^  defuerunt , 

De  diretlione  vajbrum.  Argent.  lyzy  ,  in-4®. 

Nicolaï  a  entrepris  de  décrire  la  véritable  pofî- 
tion  des  vailTeaux  5  &  cet  ouvrage  eft  en  général 
le  fruit  de  l’obfervation  ,  quoique  M  M.  Haller  & 
Senac  y  aient  trouvé  plufîeurs  défauts.  Il  y  a  pla- 
fieurs  remarques  judicieufes  fur  la  pofition  des  vaif- 
feaux  du  cerveau.  Nicolaï  a  décrit  les  vrais  contours 
des  arteres  carotides  &  vertébrales  j  ceux  des  artères 
méfentériques  5  &  il  a  fait  voir  que  l’artere  -méfen- 
térique  fupérieure  fourniflbit  quelquefois  l’hépatique. 

Scheid  (  Jean-Geofroi  )  ,  Médecin  de  Strasbourg. 

Prévis  hiftorla  mulieris  cujufdam  quee  ^  inopinato 
cafu  loquelam  amifit  ^  ^  ex  infperato  cafu  repente  re- 
cepit.  Argent.  1713  ,  in-4°. 

Becker  (Jean-Henri  )  ,  Médecin  de  Strasbourg, 

De  vulneribus  îibiarum  a  contufone  artis.  Argent. 
i?z5,iu-4''. 


XViri.  Siée. 
LysTHENIüS 

Gep.ing. 


Nicolaï. 


•S’cHEin. 

Beckeb., 
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XYin,  Sicc. 
1,7^^ 

. BAVEft. 

WO.FART, 

ElFWING. 

Gostîb.. 


B^ver  (  J.  Frédéric  ) ,  ProfcAeur  en  Médecine  à 
Leipfick  ,  eft  l’Aqteur  c^s  thèfes  fuivantes. 

Dijp  de  nervis  eorumque  pr&fiaruia  in  corpore  ki- 
mano.  Lipf.  171 

De  confis  fecmditmsi  gqntis  circumçif&,.  i'oid.  1715. 
Ç-e  fçarifi:catione,ccr;to,rem£dio.podcgriço.Lipf.  \i]x. 

X^olfart  (  jSTdiriftoph.  Joaçiiim). 

De  fœtu  motiftrofo  dupiici,  M,arpurg^  17 2- J» 

■  EUViiig-  (  Urbain  )-. 

Difp,  de  vulnere  lethali  ventriculi.  172.S'. 

..'Çorter  (Jean),  Profeffeuc  de  Médecine  \  Har- 
dcrvic  ,  &  p.rernier  Médecb  de  Riiffie ,  eft  l’Auteur 
(fe  plubeurs  ouvrages ,  qui  lui  ont  acquis  de  la  celé--  . 
hrité.  • 

De p^er.fpiratione  injenfibiii  Sanclo.riâria.  171/, 

i^içi.  T73<j,  in-4°.  Patavii  ,  i73<î  ,  in-4% 

Il  fuit  de  très  près  la  théorie  de  Sanéiorius  &  dç 
Keil  j  &  prétend ,  chofts  égales  d’ailleurs ,  qu’on,  tranft 
pire  moins  pendant  le  fomineil  que  pendant  la  veille, 

pendant  l’hyver  que-  pendant  l’été.  Gorter  y  traita 
du  rnouvçment  mufculaire ,  &  de  la  fécrétion  de  l’u- 
riue  ,  fuivant  à  la  méthode  de  Boerhaaye. 

Ph  Jicrenone  kumorarp ,  &c.  Leid,  1717,  lyél  > 
ia~^9 ,  P-atav.  ïj6i  ,  in-4‘’* 

Cette  diflertatipn  çft  recommandable  par  - les  re-! 
marques  qu’elle  contaient  fur  la  nature  des  fluides. 
Gppç^r  croit  que  dans  l’hydrapifie  les  globules  rou¬ 
ges  du  fang  fqot  plqs,  petits  qu’ils  n’ont  coutume, 
d’|,£re.  Ce  Mcdeçirt  a  aufli  remarqué  .avec  Keil  que 
la  Gavité  des  rameaux  v.afculaires  eu  général  ,  étoic 
plus  grande  que  celle  de  leur  tronc.  Il  a  aflèz,  bien 
déerit  les  courbures  des.  arteres  vertébrales  &  caro^ 
rides  ,  $çç,  .  ” 

De  ge^u-yverte  Atdkqufi,.  1731,  in-8®.  &  en  î.atin, 
fqus.  le  ritre  de, 

ÇhkuKgin  rcpurgata.  L^ida.  1741  ,  in-4®.  FlarenUA, 
1743; ,  iu-4°.  Patay,  1745  >  10-4®.  ibid.  en  1765  , 
ia-4“, 

Gorter  s’étend  plus' fur  les  cas  qui  indiquent  ou 
eonu-indiquent  une  opération  ,  que  fur  l’opération 
elie-même  :  en  général  il  eft  très  Gou.rt  fur  la  ma- 
ucçuYre,  Il  aualyfe  avec  beaucoup  d’ordre  &  de 
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clarté  Içs  maladies  chirurgicales  ;  rapporte  l’hiftoire  xviii.  sise" 
de  pluûeurs  abfcès  finguUers  ,  des  métaftafes  parti- 
euHeres,  :  il  recommande  l’opération  du  trépan  dans 
le  cas  où  le  fuccès  n’eft  pas  des  plus  évidents  ;  &  il  GoR.rEK.. 
attribue  une  double  membra.ne  au  tympan  des  fœtus  ; 
divife  le  fluide  nerveux  en  deux  clafles ,  l’un  ,  qui 
eft  cqntçnu  fous"i'enveioppe  membraneulè  du  nerf, 

&  l’autre ,  dans  la  cavité  même  du  nerf.  Il  adopte 
la  rey.uifion  &  la  dérivation  ,  donne  un  abrégé 
des  ihaladies  de  l’oeil ,  qui  n’eft  point  mauvais  ;  8c 
joint  à  tous  ces  détails  plufieurs  remarques  phy- 
fiologjques  qu’on  peut  confulter  avec  fruit. 

Compendium  medicin&.  Ltida,  ,  1731  ,  in-4®.  JVdn- 
cof.  i7.4c>  ,  in-4°.  Venez.  1751 ,  111-4®.  1751? , 

in-4°, 

,  La  première  partie  traite  des  maladies  en  général  , 
la  fécondé  des  maladies  en  particulier  5  &  l’on  trouve 
dans  l’une  &  dans  l’autre  des  obfervations  chirurgi¬ 
cales  qui  prouvent  que  Gorter  étoit  auffi  favant  dans 
-la  théorie  que  dans  la  pratique.  II. s’eft  étendu  fur 
raccouchement ,  &  fur  les  maladies  qui  en  font  la  ' 
fuite. 

Èxerckationes  medicA  quatuor.  Amflel.  iTiJ 

L’Auteur  y  traite  du  mouvement  vital  qui  a  fait 
lefujet  d’une  difl'ertation  iniprirnée  z  Hdrdervic  ),  en 
I734,  &  dans  laquelle  Gorter  prétend  que  chaque 
libre  ert:  douée  d’une  propriété  particulière ,  à  la 
faveur  de  laquelle  elle  remplit  fes  fondions.  Cette 
propriété  eft  indépendante  de  la  force  du  cœur ,  de 
l’éiafticité  ou  de  l’attradion  des  éléments  ,  de  la 
partie ,  de  l’adion  de  i’ame  &  Gorter  cite  pour  exem¬ 
ple  le  mouvement  périftaltique  ,  l’adion  du  cerveau 
ou  du  poumon,  de  la  rate,  du  placenta,  des  par¬ 
ties  génitales ,  des  mamelles  &  des  glandes. 

La  fécondé  difl'ertation  concerne  le  femmeil  &  la 
veille,  &  Gorter  y  avancé  que  pendant  le  fommeil 
les  parties  font  dans  un  état  de  relâchement  >  &  les 
fondions  ralenties  ou  fulpendues.  .  - 

,  La  troifleme  &  la  quatrième  dilTertations  traitent 
du  fommeil  &  de  la  veille  3  &  l’auteur  y  fait  di- 
verfes  remarques  de  pratique ,  ce  qui  en  rend  la 
ledure  intérelTanîe ,  &c. 
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'  Kort  venoog  hoc  en  waar  de  fiuytbaud  der  kraattu 

vrouwen  moet  gelegt  worden.  Amftel.  1744. 

Il  blâme  la  méchode  avec  laquelle  on  comprime 
G0B.TEIL,  dans  fon  pays  le  bas-ventre  des  femmes  qui  viennent 
d’accoucher  j  &  décrit  une  camifole  de  fon  inven¬ 
tion,  &c. 

Opufcula  varia  medico -theoretica.  Patav.  lyji» 
lyéi,  in-4°. 

On  y  trouve  neuf  diflertations  ,  fept'  dont  nous 
avons  parlé  ,  &  les  deux  fuivantes. 

De  dirigendo  fiudio  in  praxi  medicin& 

De  animi  &  corporis  confenjione  mirabili  ^  tant  in 
féconda  quant  adverfa  valetudine. 

Les  ouvrages  de  Jean  Gorter  font  écrits  avec  beau¬ 
coup  d’ordre ,  &  cqntiennent  pluficurs  obfervations 
nouvelles  &  inrérelTanres.  L’Auteur  n’y  fait  point 
parade  de  citations  multipliées  des  ouvrages  qu’il  a 
confultés  j  mais  il  rapporte  avec  foin  ce  qui  y  eft 
contenu  de  plus  exaét  &  de  plus  utile ,  &c. 

Gaübiüs.  Gaubius  (  JérAme-David  ) ,  célébré  ProfefTeur  en 
Médecine  &  de  Chymie  dans  l’Univerfiré  de  Leyde  , 
trouve  place  dans  cette  Hiftoire  par  les  deux  ouvra¬ 
ges  fuivants. 

Dijfert.  inauguralis  de  foli dis  corporis  humani  par^ 
tibus.  Leids.^  lytf  ,  in-4®. 

De  regp.mine  mentis  quod  medicorum  eji.  Leidtz , 
1747,  in-8°- 

M.  Gaubius  prouve  favamment  que  les  affeétions 
du  corps  troublent  fouvent  celles  de  l’ame.  Il  eft 
l’Auteur  de  plu fieurs  théfes  dont  les  titres  ne  me  font 
point  connus. 

Harris.  Harris  (  Gauthier  ) ,  Docleur  en  Médecine  ,  du 
Collège  des  Médecins  de  Londres, 

Dijfertationes  medic&  ô*  ckirurgicce  habk&  in  am'- 
pkiteatroR.  S.  med.  Lond.  Londini  3  17x5  ,  m-2°. 

Harris  défend  la  caufe  des  Médecins  contre  les 
Chirurgiens  ,  qu’il  accufe  d’ignorance  &  d’avarice.' 
il  obferve  que  les  hernies  font  fouvent  la  fuite  des 
accouchements  laborieux ,  &  blâme  l’ufage  des  ten¬ 
tes  dans  le  traitement  des  plaies. 
lAsnoN.  Janfon  (  Nicolas  )  ,  Chirurgien  de  Paris ,  eft  l’Au- 
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tcur  d’un  des  plus  mauvais  ouvrages  qui  aient  paru - 7— ' 

dans  ce  fîecle.  _  XVIII  Siec. 

Le  guidon  du  chef-d'œuvre  de  S.  Côme.  Paris, 

1715  .  in-iz.  _  jANSûH. 

Suite  du  guidon.  Paris  ,  1718  ,  in-12. 

Cet  ouvrage  eft  par  demandes  &  par  réponfes. 

L’Auteur  ,  qui  l’a  deftiné  à  l’ufage  des  afpi- 
rants  à  la  maîtrife  de  Chirurgie  ,  y  donne  un  abrégé 
de  Chirurgie  &  d’ Anatomie  qui  n’eft  rien  moins  que 
bon. 

Swieten  (Gérard  Van),  premier  Médecin  &  Bi-  Swietek. 
bliothécaire  de  leurs  Majeftés  Impériales  ,  Adocié 
de  l’Académie  Royale  des  Sciences  de  Pans  ,  de  la 
Société  Royale  de  Londres  ,  de  l’Académie  dé  Stoc-' 
kholra ,  Préfident  du  Collège  de  Médecine  en  Au¬ 
triche  ,  difcipie  de  Boerhaave  ,  &c.  eft  l’Auteur  d’un 
grand  nombre  d’ouvrages  de  Médecine  ,  qui  lui  ont 
acquis  une  réputation  immortelle  :  les  ftiivants  doi¬ 
vent  trouver  place  dans  cette  Hiftoire. 

Difp.  de  arîeriarum  fabrica.  Leids,  ,  ijz^. 

Van  Swieten  n’admet  que  trois  tuniques  ,  l’ex¬ 
terne  ,  la  moyenne  &  l’interne  ;  l’externe  n’eft  qu’un 
tiflu  cellulaire  lâche  ,  adhérent  aux  parties  voifînes,  ' 

qui  dxe  les  arteres  &  les  maintient  dans  leurs  con¬ 
tours  ;  ce  tilîu  cellulaire  eft  rempli  d’une  humeur 
onétueufe  5  &  Van  Swieten  n’eft  pas  éloigné  d’ad¬ 
mettre  dans  ce  tiflu  cellulaire  les  glandes  que  'Willis 
a  décrites.  La  fécondé  tunique  des  arteres  eft  com- 
pofée  de  différentes  fibres  mufculeufes  j  elles  font 
orbiculaires.  Prefque  partout  Van  Swietten  penfe , 
avec  Willis ,  qu’il  n’y  a  que  très  peu  dcÆres  lon¬ 
gitudinales  dans  les  arteres  des  animaux  ,  &  qu’à 
peine  on  peut  les  appercevoir  dans  celles  de  l’hoin-- 
me.  La  dernieré  tunique  eft  très  fine ,  polie  &  adhé¬ 
rente. 

Commentaria  in  Hermanni  Boerhaave  aphorifmos. 

Lugd.  Batav.  174? ,  in-4®.  z  vol.  ibid.  1745  >  ^75  3  > 
in-4'’.  Z  vol.  Tur'ini  ,  1745  ,  in*4^.  Venet.  \~jA<3  , 

,  in-4®.  Parifis  ,  174^,  in-4°.  1763,  in-4°. 
Hildburghus  ,  1747,  .  Prancof  y6z,  in-4°. 

Cet  Quvrage  a  été  traduit  en  Anglois.  Londres,  174J. 
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X''ni  Siée  François,  Paris,  ijéj.  ibid,  I7<J8  ,  7  vol.  in-ü. 

-  '  •  •  avec  des  notes  par  M.  Louis, 

Digne  dieve  de  Bqerhaaye  ,  Van  Swieten  nous 
SwiETEN.  tranfmetce  qu’il  a  entendu  de  fon  relpeftable  maî¬ 
tre,  &  ceqnefes  lediuïes&  fes  obfervations  lui  ont 
appris  ;  ainfi  il  joint  des  commentaires  favans , 
utiles  agréables  aux  aphorifmes  du  prince  des 
Médecins  awxdernes.  Des  fîx  volumes ,  le  premier 
eft  tout  chirurgical  j  &  comme  prefque  tout  çe  qu’il 
contient  eft  utile  &  intérelTant ,  il  eft  très  difficile 
d’en  faire  un  extrait.  Van  Swieten  a  recueilli  d’un 
nombre  prodigieux  d’Ecrivains  ,  fur-tout  des  ouvra¬ 
ges  d'Hippocrate  ,  de  Galien  &  de  Celle ,  quantité  de 
détails  utiles  auxquels  on  ne  faifoit  de  nos  jours 
prefque  plus  d’attention  ;  cependant  Van  Swieten 
a  tiré  plus  de  parti  des  ouvrages  des  anciens  que  de 
ceux  des  modeines  ;  &  c’eft  ce  qui  rend  plulîeurs  de  fes 
traités  moins  parfaits.  Il  s’eft  très  étendu  fur  l’ob- 
ftrudion ,  &  indique  la  caufe  la  plus  [commune  de 
l’inflammation ,  §fG.  &c.  &c. 

Lichtmaks.  Lichtmans  (  J.  Michel  ). 

Gefikikur  augenart^t  oder  befehreibung  des  fiaars 
und  kirnf elles,  Nuremberg  17x5  ,  111-4° . 

Martike.  Martine  (George),  reçut  le  bonnet  de  Doéteur 
en  Médecine  à  Leyde ,  &  exerça  la  Médecine  avec 
célébrité  à  S,  André  Ville  d’Ecofle.  Il  eft  l’Auteur 
d’un  ouvrage  de  Phyfiologie ,  &  de  plufieurs  Mé¬ 
moires  inférés  dans  le  recueil  de  la  Société  de  Mé¬ 
decine  d’Edimbourg. 

Difp.  de  fluxu  rneufiruali  &  morbis,  virginUm,  Leid, 
I72-Î-  . 

On  lit  dans  cette  thèfè  de  très  bonnes  remarques 
fur  les  vaifleaux  de  la  matrice  ,  mais  peu  fufeep- 
tibles  d’un  extrait. 

De  fimilibus  animalibus  &  animalium  talore,  L.  ii. 
Lond,  ,  in- 8°.  &  en  François.  Paris,  17/1  , 
in- IX. 

Martine  pofè  pour  théorème  que  la  quantité  de 
fang  dans  les  animaux  femblables  eft  à  raifon  tri¬ 
plée  de  leur  longueur,  &  il  déduit  de  ce  théorème 

diverfes  confçquences  relatives  à  la  théorie  &  à  la 
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pratique  de  la  Médecine ,  mais  qui  ne  portent  pas - ^ 

tonjours  avec  elles  le  dégré  d’évideacc  qu’on  (ou-  XVill.  siée, 
haiteroît.  Martine  tâche  de  déterminer  quel  eft  le  172.^.' 
dégré  de  chaleur  propre  à  chaque  animal  dans  l’é-  martiki. 
tat  de  fanté  Sc,  dans  celui  de  maladie.  Il  dit  que  la 
chaleur  des  animaux  eft  produite  par  le  mouvement 
du  fang  dans  les  vailTeaux  ,  &  elle  ne  lui  parojt  pas 
devoir  Ton  origine  à  aucun  mouvement  inteftin  dc-s 
parties  du  fang  j  en  effet ,  dit-il ,  je  ne  découvre 
aucune  agitation  inteftine  dans  les  parties  de  cette 
liqueur ,  quand  j’examine  la  circulation  dans  les 
petits  vaiffeaux  trânfparents  des  animaux.  Il  adopte  , 
à  plufieurs  égards  l'opinion  de  Keiî ,  mais  il  ne  croit 
pas  qu’il  circule  avec  autant  de  vîtefîe,  &  qu’il 
jailliffe  lorfqu’on  a  ouvert  une  ârtere,  aufli  haut 
qu’il  l’a  dit. 

La  chaleur  lui  paroît  uniforme  &  égale  dans  tou¬ 
tes  les  parties  ,  &  c’eft  d’après  c,eia  qïs’ii  a  dit  que 
le  fang  circuloit  auffi  vite  dans  les  petits  que  dans 
les  gros  vaiffeaux.  Martine  s’occupe  à  déterminer 
les  divers  diamètres ,  &  la  pofidon  refpedive  & 
générale  des  vailTeaux  fanguins  ,  tânt  d’après  Tes 
obfervations ,  que  d’après  celios  de  Pitcârne,  de  Keil  , 
de  Ruyfch ,  &c. 

il  étaie  ce  qU’il  dit  des  théorèmes  de  Géométrie  8c 
de  divers  cal  culs  al  gébriques,  qui  n’ont  pu  féduire  i’ef- 
prit  clairvoyant  de  M.  de  Ssnac.  Ce  Médecin  don¬ 
ne  ,  dans  Ton  traité  du  cœur  un  extrait  circonftancié 
de  l’ouvrage  de  Martirre  ,  mais  il  en  fait  en  mê¬ 
me  tems  une  critique  des  plus  iêveres.  m  Martine, 

»  dk-îl  ,  dont  le  géiiié  promettoit  à  la  Médecine 
33  d’heureux  travaux  ,  a  txaite  en  pâffantcé  füjec  (  là 
33  force  du  cœur  )  qui  à  occupé  vainetoent  tant  de 
33  Géomètres  :  ce  qu’il  y  à'  de  fingniier  dans  foà 
33  ouvra^  ,  c’eft  qu’il  a  prbdigné  un  étalage  d’érû- 
33  ditâon  qu’on  n’a  jamais  acompâgné  de  la  Géomé- 
33  trie:  Virgile,  Horace,  Lucrèce  y  égaient  la  fever'« 

93  &  feche  railbn  :  qui  marche  appuyée  fer  des  cal¬ 
as  culs  :  il  n’a  pu  fe  préferver  du  goût  dépravé  qüi 
»>  entaftè  des  citations  ,  goût  qui  ne  prouve  autre 
93  chofe  i  fi  ce  n’eft  que  les  yeux  ont  parcouro  beau- 
as  eoàp  dé  livres)  un autfe défeuf qui irstéreffe d’à- 


tfjS  H  I  s  T  O  I  R  E  D  E  l’ A  N  A  T  O  M  I  E 
“•  — —  »  vantage  ,  c’eft  qu’il  a  cru  que  la  Géométrie  étoit 
XVIII.  Siée.  jjjjg  ^j^£“  Q^YJ-e  jQyg  fecrets  de  la  nature  j 
171  33  les  efforts  des  plus  grands  génies  n’ont  pu  déter-  , 

Maktine.  ”  miner  les  forces  d’un  feul  animal.  Les  difficultés 
33  ne  l’ont  point  arrêté  :  ri  nous  a  donné  des.  régies 
33  pour  apprécier  &  comparer  les  forces  de  tous  les 
3j  animaux  ,  dont  la  forme  &  la  flruéture  font  les 
as  mêmes  :  c’eft  de  la  maffe  ou  du  volume  des  corps 
33  animés  qu’il  déduit  leurs  forces  relatives  33.  M.  de 
Senac  pouffe  fes  reproches  plus  loin  :  il  fait  voir 
que  Martine  a  fait  une  faufîe  application  de  la  Géo¬ 
métrie  J  &  il  conclut  que  l’ouvrage  de  Martine  eft 
pour  le  moins  entièrement  iqutile. 

£Jay  medical  and ’pkilojophical,  Lond.  1740  ,.in-8°. 

Martine  avance  que  les  oifeaux  font  plus  chauds 
que  les  quadrupèdes  ,  &  il  tâche  de  déterminer  le 
dégré  de  chaleur  des  poiffons  5  du  refte  cet  ouvrage 
traitant  de  plufieurs  objets  détaillés  dans  le  précé¬ 
dent  ,  mérite  le  même  accueil  du  public. 

Martine  eft  l’Auteur  de  quelques  Mémoires  qui  fe 
trouvent  de  la  Société  d’Edimbourg. 

EJfais  fur  les  mouvements  alternatifs  du  thorax  & 
des  poumons  dans  la  refpiration  ,  tom.  premier  1755, 
édit.  Franc,  pag.  187. 

Ce  Médecin  croit  que  dans  le  tems  de  l’infpiration  , 
les  poumons  appliqués  fur  les  nerfs  diaphragmati¬ 
ques  les  compriment  ^  &  empêchent  le  fluide  ner¬ 
veux  de  couler  dans  les  fibres  du  diaphragme.  La 
contradion  de  ce  mufcle  cefle.,  les  vifeeres  du  dia¬ 
phragme  le  pouffent  vers  la  poitrine  &  le  voûtent  5 
cependant  l’air  étant  chaffé  des  poumons  vers  les 
nerfs  diaphragmatiques  ne  font  plus  comprimés  j 
le  fluide  nerveux  les  parcourt  librement ,  parvient  au 
diaphragme  qui  fè  contraéte  ;  la  poitrine  s’agrandit  5 
l’air  pénétre  les  poumons ,  &  de-là  l’infpiration. 

Ejfai  fur  1‘ analyfe  du  Jhng  humain  ,  tome  z  ,  pag. 

Ce  mémoire  a  coûté  beaucoup  de  travail  à  fon 
■Auteur  ,  aulfi  n’a  t-il  point  été  ftérile.  Martine  rap¬ 
porte  ei>  peu  de  mots  tout  ce  que  les  anciens  ont 
écrit  d’intéreffant  fur  le  fang  ,  dont  il  donne  une  ana- 
Jyfè  très  détaillée  j  il  recherche  le  diamètre  ,  la  gran- 
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deur  8c  la  péfanteur  des  globules  d.u  fang  ,  &  ce  qu’il  . 
die  fur  cet  objet  eft  digne  de  rémarque.  XVIII.  Siec. 

Nouvelles  expériences  fur  les  netfs  recurrens  coupés  ,  lyz';. 

tome  2  ,  pag.  1 3  8-  ■  Maktikï. 

Martine  juftine  par  la  propre  expérience  les  an¬ 
ciens  ,  tels  que'RufFus  d’Ephefe  &  Galien ,  qui  ont 
écrit  qu’en  coupant  ,  ou  qu’en  liant  les  nerfs  re¬ 
currens  à  un  animal  vivant  ,  on  le  rendoit  muer. 

Martine  rapporte  avec  beaucoup  de  fa  voir  ce  que 
les  Auteurs  ont  écrit  fur  cette  expérience  ;  &  com¬ 
me  parmi  ces  Ecrivains  il  en  eft  qui  ont  adopté  l’o¬ 
pinion  de  Galien  ,  &  d’autres  qui  l’ont  contredite  ; 
il  n’a  cru  pouvoir  mieux  faire  que  d’en  appelier  à 
l’expérience  »  pour  favoir  donc  à  quoi  je  devois 
as  m’en  tenir  y  j’ai  répété  l’expérience  ce  Printems 
as  fur  un  cochon  de  lait  de  cinq  ou  ûx  femaines, 
aa  &  quelques  jours  avant  qu’il  fut  févré  :  j’ai  ap- 
ao  porté  plus  d’attention  à  toutes  les  circonftances 
ao  que  je  n’avois  fait  auparavant  ;  j’ai  remarqué  de 
sa  même  que  les  anciens  ,  8c  deux  jeunes  gens  cu- 
aa  rieux  qui  m’ont  aidé  dans  cette  expérience  l’ont 
»  remarqué  avec  moi  ,  que  iorfque  j’eus  coupé  un 
“  des  deux  nerfs  ,  la  voix  ne  fe  perdit  pas  entiere- 
»  ment ,  8c  qu’elle  devint  feulement  plus  foibic  ;  mais 
»  qu’elle  fe  perdit  entièrement  dès  que  le  fécond 
»  nerf  fut  coupé,  quoique  par  le  bruit  du  fouffle  & 

»  le  mouvement  du  thorax  ,  on  vit  d’une  maniéré 
»  évidente;,  que  l’animal  qui  fe  tourmentoit  bcau- 
»  coup  faifoit  des  efforts  inutiles  pour  crier  aa.  Vé- 
fale  a  fait  la  même  remarque  ,  ce  que  Martine  a  ob- 
fervé. 

Le  cochon  fur  lequel  Martine  avoic  fait  cette  ex¬ 
périence  continua  de  teter  fa  mere  pendant  quel- - 
ques  jours  ;  il  vécut  avec  les  petits  de  la  même  por¬ 
tée  ,  paroiffanç  gaillard  &  vif,  quoique  cependant 
toujours  muet  j  dans  la  fuite  il  rendit  quelques  fons 
mais  fi  foibles  qu’à  peine  on  pouvoir  l’entendre.  Cette 
obfervation  eft  curieufe  j  c’eft  ce  qui  m’a  engagé  a 
en  donner  un  détail  fuivi. . 

M.  Martine  fait  remarquer  dans  ce  mémoire  que 
les  nerfs  intercoftaux  8c  les  nerfs  de  la  huitième 
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XV III.  siée  5  paffent  non-feulertient  dans  la  poitrine  ,  mais 

pénétrent  encore  le  diaphragme  :  donc  ,  dit  cet  Au, 
teur ,  l’on  peut  conclure  (  avec  Morgagni  ) ,  que  leur 
MAîtTiNï- influence  fur  les  vifeeres  de  l’abdomen  n’eît  pas  conf- 
tamment  uniforme  ,  mais  interrompue  par  interval- 
lés  ,  ce  qui  donne  lieu  au  mouvement  périftaltique 
de  l’eftomac  &  des  inteftins., 

Réflexions  concernant  l'origine  de  la  chaleur  des 
animaux  ^  à  la  divarication  des  vaiffeaux ,  extraites 
d'un  Traité  Latin  fur  cette  matière  (  &  dont  j’ai  rendu 
compte  précédemment  ),  ’ 

Réflexions  &  obfervatiôns  fur  les  yaijfeaüx  fan. 
gains  des  parties  de  la  génération  ,  ibid.  tom.  5  , 
art.  XIX. 

Cet  Auteur  donne  une  hiftoire  fuiyie  &  favante 
des  travaux  des  Anatomiftes  ,  fur  les  prétendues 
anaftomofes  des  arteres  &  dés  veines  fpermatiques  j 
il  entreprend  dejuftifier  Euftache  du  reproche  qu’on 
lui  a  fait ,  d’avoir  admis  cette  anaftomôfe  ,  en 
dilant  que  cet  Auteur  a  fait  repréfenter  dans  fes  plan¬ 
ches  les  rameaux  artériels  qui  fe  diftribuent  aux  pa¬ 
rois  des  veines  fans  s’anaftomofer  avee  elles  j  en  ad¬ 
mettant  de  pareils  rameaux  collatéraux  des  arteres 
<jui  fe  diftribuent  aux  parois  des  veines  fperrnàti- 
ques  ,  on  trouve  la  cauft  de  la  diverfité  d’opinions 
qu’ont  eus  les  Ecrivains  :  33  Les  Anatomiftes ,  dit 
ai  Martine  ,  n’ont  pas  remarqué  jufqu’ici  les  coür- 
33  tes^  branches  latérales  des  vailTeaux  fpérmatiques 
3i- -qui  fe  détachent  de  l’ün  des  vàifleàüx  fpermati- 
33'qUês ,  &  fe  diftribuent  principalement  fur  les  tuni- 
33  ques  de  l’autre.  ......  elles  peuvent  en  impoTer  à 

33'  quiconque  manquera  d’attention  :  je  les  autois  pri- 
33' fts  moi-même ,  dit-il-j  pour  dés  anàftomOfes  ainfi 
33-  qüequelques-üns  le  pénfeht  encore  ;  ifl  à  l’aide'  de 
3i  leur  couleur  je  n’en  éaflç  fuivi  là  diftrîbàtroh  avec 
si  plus  de  foin  qu’on  lïè  fait  ordinairement  33,. ,  , . 
©uvernoi,  '  Ddvérnoi  (  Jean  Geqigé  5^^ ,  Proféfleuf  eh  Médeci¬ 
ne  dans  rUniverfiré  de  ft'ûbinge,  MémBré  déTAça- 
démie  Royale  de  Petesbourg ,  &c. 

De  duclu  falivali  novo  Cofehwitt^inno,  Tubîng. 

M.  de  Haller  foiitint  cette  thèfc  à  Tubinge,foas  la 
Préfldeuce 
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ï>téfi«lence  de  Duvernoi,  pour  lors  ProfelTeur. public 
de  Médecine,  dans  cette  Univerfîcé  :  cet  Auteur  pré-  •  ’ 
fume  que  les  conduits  de  Cofchwits  ne  font  que  des  >72-î' 
veines ,  du  moins  il  n  a  pu  trouver  d’autres  canaux  Doveanoi, 
dans  les  endroits  défignés  par  Cofcb\!/its. 

Duvernoi  eft  l’Auteur  de  plufieurs  mémoires  d’A- 
uaromie  très  intéreifants  ,  inférés  dans  les  volumes  de 
l’Académie  de  Petersbourg. 

Defcription  des  vaîffeaux  chylifères  ^  ijté  ,  tome 
premier  ,  pag.  / 

Duvernoi  prétend  que  les  vailTeaux  Iaâ:és  s’ou¬ 
vrent  dans  les  intèftins  par  les.  bords  faillants  des 
valvules  conniventes  j  à-peurprès  comme  les  canaux 
excréteurs  des  glandes  de  Meibomius  percent  les  eàr- 
tilages  rarfes  5  les  artères  des  vaideaux  chylifères  for¬ 
ment,  comme  les  valvules  comiivèntes  y  uné-.efpece 
d’anneau  :  leur  diamètre, s’agrandit  lorfque  les  valvu¬ 
les  s’effacent  par  la  préfence  des  aliments,,  .&  fe- ré¬ 
trécit  lorfque  la  valvule  connivente  revient  dans  fon 
état ,  ou  lorfque  l’inteftin  eft;  vuide.  Puverhpi 
prétend  que  les  vaiffeaux  laétés' font  toujours  placés 
plus  bas  que  les  vaiffeaux  fanguins,  &  qu’il  y  en  a 
deux  rangs  dont  l’un  eft  placé  immédiatement  au- 
deffous  de  la  lame  antérieure  du  méfentere  ,  l’au¬ 
tre  au-deffus  de  la  lame  poftérieure ,  &c. 

M.  Duvernoi  joint  à  fon  mémoire  la  defeription 
&  les  figures  du  canal  thorachique  de  l’éléphaut  & 
de  quelques  autres  animaux^  mais  on  trouve  des 
détails  plus  étendus  fur  cet  o'bjet  dans  le  mémoire 
fuivant  : 

Sur  la  découverte  du  réfervoir  d’  du  canal  îhorachi- 
que  du  léopard  ,  du  veau  marin  ^  6*  de  l'éléphant ,  tome 
premier  ^  pag.  345.  ‘  . 

S ur  les  neifs  optiques  ,  tome  premier ,  pag.  j  1 4.  . .  ; 

L’Auteur  confirme  par  de  nouvelles  expériences, 
que  le  nerf  optique  ne  perçoit ,  point  la  fenfatign  des 
rayons  lumineux  dans  l’endroit  où  il  perce- la  cho¬ 
roïde  ,  &c. 

Sur  les  glandes  du  cœur ^  p,  I88  ,  tome  2.  , 

Duvernoi  a  difféqué  le  cœur  d’un  éléphant ,  auquel 
-il  n’a  point  trouvé  de  péricarde  (  vraifemblableraent 
.pareequ’il  étoit  collé  à  la  furface  externe  ).  Mais  il 
Tome  IV,  S  s 
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“  prétend  y  avoir  découvert  une  membrane  ,  laquelle 

XviU.  Siec.  tapilTe  tout  l’intérieur  des  ventricules,  &  fous' la- 
quelle  il  fe  flatte  avoir  apperçu  plulîeurs  glandes.  Il 
Dwvernoi  mémoire  les  différentes  proportions 

’  des  cavités  du  cœur  &  des  vaiffeaux  fanguins  de  cèt 
animal. 

Defcription.de  la  verge  del’éléphant ,  p.  jyz. 

L’Auteur  y  traite  fort  au  long  de  la  graifle ,  de  là 
proftate ,  des  mufcles  a  des  nerfs,  des  vaiffeaux  fan¬ 
guins,  des  corps  ncrveo-fpongieux,  du  feptum  qui  les 
fépare,  du  gland  de  la  verge,  du  bulbe  de  Turetre  & 
du  corps  fpongieux. 

Sur  deux  nionfires  ,  p.  177  &  1 88  ,  tome  ii  :  p,  Z49j 
tome  ri. 

Sur  les  Jlnus  du  cerveau ,  tome  iv  tp.  1 30. 

Duvernoi  réhabilite  plufieurs  découvertes  faites 
par  Ârantius,  &  qui  étoient  pour  ainfî  dire  perdues 
dans  fes  ouvrages.  Il  fait  voir  qu’au  -  deffpus  des 
grands  ventricules  fe  trouvent  deux  finusqui  accompa¬ 
gnent  les  cornes  de  bélier,  Icfquels  aboutiffent  à 
un  autre  qui  s’étend  vers  l’extrémité  poftérieure  de 
l’hémifphere. 

Duvernoi  décrit  la  cavité  digitale  dont  a  parlé 
Thomas  Bartbolin ,  &  il  fait  obferver  les  divers  replis 
des  cornes  d’Hypocampus.  Toutes  ces  remarques  ren¬ 
dent  ce  Mémoire  extrêment  intéreffant. 

Mémoire  fur  la  rate ,  même  volume  1^6, 

Notre  Anatomilte  trouve  dans  la  rate  la  ftruéture 
d’une  efpece  d’éponge  j  il  n’admet  point  de  glandes 
dans  ce  vifçere ,  &  croit  qu’il  eft  placé  dans  un  efpa- 
ce  vuide  pour  fe  mouvoir  avec  plus  de  facilité.  Du¬ 
vernoi  entend  par  là  que  la  rate  dans  certains  cas  fe 
dilate,  &  dans  d’autres  fe  rcfferre.  Le  fang  s’accu¬ 
mule  dans  ce  vifcere  ,  lorfqu’il  eft  dans  un  état  fur- 
abondant  dans  les  arteres  &  dans  les  veines  j  mais 
lorfqu’il  n’eft  pas  en~affez  grande  quantité  dans  ces 
vaifl'eaux  ^  la  rate  fe  contraéte  &  fe  vuide  d’une  par¬ 
tie.  Cette  explication  eft  hazardée. 

Sur  les  capfules  furénales  ^  tome  r  ,  p.  187. 

Il  les  a  toujours  trouvées  creufes  &  remplies  d’une 
liqueur  languinolente  :  il  s’eft  convaincu ,  par  fès  in- 
jcQions,  que  les  canaux  que  Yalfalva  avoit  décrits 
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étoient  artériels  ;  qu’ils  Venoient  de  l’aorte  j  &àccoin- 
pagnoient  les  arteres  fpermatiques.  Duvernoi  croit  XVIII.  Siée 
que  ces  capfules  féparent  dans  le  fœtus  un  liquide  17^?- 
propre  à  délayer  le  fang  ,  afin  d’en  favorifer  la  circu-  Düyek.no 
lation. 

Suri’ air renfernié  mtreles  lames  desintefiins ,  tome r, 

p. 

Obfervatîons  fur  un  quadrupède  volatile  de  Rafle  , 

p.  Il  8. 

Sur  une  corruption  étonnante  du  cœur,  de  t  aorte ^  &  de 
l’épine  du  dos  ,  tome  p.  303.  ,  ' 

•  L’épine  étoit  cariée  en  divers  endroits ,  &  l’on 
découvroit ,  dans  le  corps  même  de  plufieurs  verté¬ 
brés,  un  lacis  admirable  de  vaifleaux  fangijins. 

Duvernoi  décrit  dans  ce  tnémoire  les  ligaments  ex^^ 
térieurs  qu’il  a  apperçus.  Il  parle  d’un  ligament  qui 
recouvre  extérieurement  toutes  les  vertebres  ,  dont 
une  partie  étoit  aulli  luifâhte  que  le  verre.  En  pro¬ 
cédant  de  l’extérieur  à  l’intérieur  ,  il  décïit  le  liga¬ 
ment  interne  qui  s’étend  depuis  la  première  jufqu'à 
la  derniere  vertébré  inclufivement  ;  &  il  prétend 
qu’il  y  avoit,  dans  ce  lujet,  de  petits  mufclcs  qui 
s’inféroient  aux  apophyfes  articulaires.  Duvernoi  fais 
dans  ce  même  mémôire  plufieurs  importantes  re¬ 
marques  fur  l’anevrifme  de  l'artere  aorte. 

Remarques  fur  la  firuBure  du  thymus  ,  toihe  vti  » 
p.  zoo. 

Suivant  les  remarques  de  cet  Anatomifte ,  le  thy¬ 
mus  eft  pourvu  d’une  cavité  d’autant  plus  ample , 
que  le  fœtus  eft  moins  avancé  en  âge  3  &  fes  parois 
font  formées  d'uri  nombre  prodigieux  de  lobules  , 
dans  les  interftîces  defquels  rampent  des  vaifleaux 
lymphatiques.  Duvernoi  prétend  qu’il  y  a  dans  la 
cavité  de  ce  vifeere  un  lacis  flottant  de  vailfeaiix. 

Sur  la  conformation  différente  des  vaijf eaux  fanguins 
ddns  certaines  parties  du  ventricule ,  tome  vit  ,  page 
zii. 

Il  prouve  qu’il  y  a  différents  ré  féaux  vafculaires 
entre  les  lames  de  l’eftomach ,  &  il  les  décrit. 

Suite  des  ohfervations  d’ Anatomie  ,  ibid. 

Elles  concernent  les  cornes  de  l’os  hyoïde,  qu’il  dir 
n’avoir  pas  trouvé  égales  des  deux  cotés  3 .  un  con- 
S  s  ij 
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'  duit  du  thymus ,  rempli  d’une,  liqueur  gélatineufe,' 
XVIII.  Siée,  qui  étoit  placé  fur  le  cartilage  thyroïde  ,  &  qui  s’in- 
i72,y.  finaoit  fous  l’os  hyoïde  5  l’épiglotte  ,  dont  Duvernoi 
décrit  les  éminences  ,  les  filions  ,  les  lacunes  &  les 
glandes  5  le  cartilage  thyroïde  &  cricoïde  ,  dans  leC. 
quels  cet  Anatomifte  a  entrevu  diverfes  cellules  rem, 
plies  d’un  fuc  médullaire. 

G0UR.RA1,  Gourraigne  (  Hugues  )  ,  né  en  Gafeogne  ,  Dofteur 
en  Médecine ,  &  de  l’Académie  de  Montpellier ,  mou¬ 
rut  dans  cette  ville  en  1753.  Il  eft  l’auteur  de  plu- 
fieurs  difiertations  &  de  quelques  ouvrages.^ 

Spécimen  de  febribus  circa  circulationis  leges  ^ 
1715. 

Cette  diflertation  contient  peu  de  détails  anatomi¬ 
ques  ou  phyfiologiques ,  ceux  même  qu’on  y  trouve 
font  mal  rendus  ,  &  extraits  des  ouvrages  d’autrui. 
Ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  d’examiner  la  pratique  que  ce 
Médecin  fuivoit  dans  le  traitement  des  fîevres, 

Dijfèrtatio  phyfiologica  de  refpiratïone.  Monfpel. 
IJX9  ,  in-4°.  Elle  fut  foatenue  la  même  année  dans 
les  écoles  de  Montpellier ,  par  Guillaume  Pelifller. 

L’infpiration  n’efi:  produite  par  l’aétion  d’aucun 
mufcle  ;  J’air  qui  pénétré  les  poumons ,  en  eft  l’uni¬ 
que  agent.  Suivant  Gourraigne  les  mufcles  inter- 
coftaux  &  le  diaphragme  produifent  par  leur  con- 
traâion  l’expiration.  Quel  paradoxe  !  Ce  Iviédecin 
.fie  fonde  fur  quelques  expériences  qu’il  a  faites  fur 
des  chiens  vivants.  Après  avoir  coupé  les  mufcles  du 
bas- ventre  d’un  chien  ,  &  avoir  mis  le  diaphragme  & 
les  mufcles  de  la  poitrine  à  nud ,  Gourraigne  intro- 
duifit  de  l’air  dans  les  poumons  j  &  il  a  vu  qu’à  pro¬ 
portion  qu’ils  fe  gonfloient ,  les  côtes  s’élevoient  & 
-s’écartoient  mutuellement,  &  que  le  diaphragme 
s’abbailfoit  en  s'applanilîant  :  ce  Médecin  le  fonde 
fur  une  pareille  expérience  ,  pour  conclure.  1°.  nullos 
dari  mufiulos  qui  injpiratiqni  infirviant  ;  x°.  mufculos 
intercoftales  &  diaphragma  ejje  pneipua  expirationis 
inftrumenta^  -r^^.Omnes  alios  mufculos  ad  refpiratio- 
nemabfolutenonejfe  necejfarios....:  Il  a  évalué  la  quan¬ 
tité  d’air  qui  pénétré  les  poumons  des  enfants  &  des 
adultes ,  &  l’action  que  l’air ,  en  diftendant  les  véficules 
bronchiques,  exerce  fur  le  fang  des  yaifieaux  capil- 


î  T  DE  t  A  G'H  I  R  U  R  g  I  E.  €4^ 

laires  ;  mais  on  ne  trouve  point  le  géomettre  dans  xyiii.  skc. 
ces  calculs,  ni  le  phyficien  dans  les  conclufions  que 
Gourraigne  en  déduit. 

Une  dilîértation  remplie  de  faits  hazafdés  devoit  Gourrai* 
trouver  des  contradiéleurs:  :  les  Auteurs  du  JournalGSE. 
des  Savants'eux-mêmes. prirent  la  peine  d’en  attaquer 
les'principaux  articles.  Gourraigne  leur  répondit ,  mais 
d’une  maniéré  foible  &  lâche  ,  &  qui  prouve  que  ce 
Médecin  foutenoit  mal  une  raauvaife  caufe. 

Réponfé  aux  objeStions  qu’on  trouve  dans  le  Journal 
des  Savants  i'du  mois  Novembre  ,  .&  a  queN 
ques  difficultés  quon  d  faîtes  :  contre  la  Dijfertation  fur 
la  refpiration.  Montpellier  ^  1730  ,  ii>4°. 

De  febribus  adcirculationis  leges.  Monjpel.  lyjo^ 
in-Ii.  — 

Detumoribus  humoralïbus  3  in  genere  i  ibid,  17  31. 

Circulationis leges  , 

De  tUTfioribus  tunicatià-3  ' 

De  ferri  ufu  &  abufu  àn  medicinâ  ,  173 <>. 

Dematurâ  &  caufis  -flüiditatis  naturalis ,  Ô*  cçntra 
naturalisé Jîc,  3  iic.  ,  ^ 

De  humorum  craffîtudine  ‘3  ubi  d^  incidentibus  ^atte- 
nüan:tibus;-iàc;i'j4u  -  ■  ; 

Dezmoîu  mechanicè  in  corpore  humano  3  1743.  - 
De  fanguinis  mi0onJe  3 

Phyfologi^  confpeclus.  Monfpel.  1743  ,  in-8®. 
QuaJlionesmedic&duodecimfîbidtij^^,.':, 

On  ne  recoiinoît  jamais 'Gonrraigne  dans  {es  ou» 
vrages  J  lorfqu’on  y:  Ire  qüelqne  fait  intéreifanr;  il 
parle  d’après  autrui  :  iiïâis  onîIecrrouve.darisâlesîpara- 
doxes  hazardés  qu’il  fbutient..  ' Le  traité  des-tumeurs^ 
eft-'faict d’après  ceux  de  Paré'3-  de:  Sennert  ÿ-d’ijftea-- 
bachius^^^it  Sc Çur-roüt  dé; celai  de  ;DeidieE.oLeè‘çiBinci^^ 
pes  de  M.  Fizes  font  foavent  les  fiens.  Géarmigne  a. 
extrait  de. Muys  ce  qu’i£  a.  dit  !dans  foh 
cûnfpéüüs^,- fur  la'  ftruâure'.des  mufcles  ,  &g>'^c.  &c. 

On  peut  tout  au  plus  placer  iesôuvrages  de‘GDurrai- 
gue  P armiies  écrits  inutiles.  ■  . - .  v.  . 

- 'KianeâE  .(^DAvid)  ,  Dniaeur  éh  Médecine  ,  &  du  Kinneibl 
College  des  Médecins  d’Edimbourg, 

Nsw  ejfay  on  thenerves  and  tke  doctrine  of  animal 
S  S  iij  , 
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Jpirits.  Lond.  in-88 ,  Hit,  i  &  en  Polonois,  Varfo,' 
vie,  i7?^5  ,  in-8'’. 

Il  y  a  peii  d'anatomie  ou  de  phyfîologie  dans  cet 
ouvrage.  L’Auteur  s’occupe  plus  des  maladies  des 
nerfs  que  de  leur  ftrudure.  Il  recommande  ^  contre 
leurs  maladies ,  l’ufage  de  l’eau  froide ,  &c.  &c. 

Leempoel  (  Jean-Prançois) ,  Médecin  de  Leyde,  eft 
l’Auteur  d’un  des  plus  mauvais  ouvrages  qui  aient  été 
publiés. 

Specimen  inaugurale  eotkibens  anatomia,  ortginem  , 
progrejfum  t  &  emnes  ab  Aichm&one  ad  ïiurvdum^ 

feriptores,  Leyd.  ‘ 

L’Auteur  omet  rbiftoke  de  plufieurs  Anatomiftes , 
&  parle  d’un  grand  nombre  qui  n’ont  jamais  eyifté; 
il  s’eft  forgé  des  noms  qu’il  à  tâché  de  réalifer,;  II. 
compte  parmi  les  anciens  AiiàtomifteS  j.-tiîèfüj  ^  Si/^ 
terus  3  Alardus  >  Ckojius  ,  Ritwvus  j  &ç-,.  Il  parle  d’un 
Orlan  plus  ancien  qu’Oribafe.  Il  a  copié  plufieurs 
endroits  de  là  bibliographie  de  DouglalTj  &  c’eftee 
qu’il  y  a  de  meilleur  danss fon  . ouvrage  j  aufliM.  de 
Haller  a-t-il  dit,  en  parlant  de  Léenipôel Po«-; 
glaffiuni  exfçripfit  plerumque  f  Minam  umçe  l'  ■  . 

Woodward  (  Jean  )  ,  Doéteur  en  Médecine  du  Col-, 
lege  des:  Médecins  de'Londre:S,  Profefleur  de  Méde¬ 
cine  au  College  de,  Qresham  ,  St  de  la  Société 
Royalèi  ,f  ■  ,  '■  '  ^  r 

Idea  of  the  naturd ofman,:Lond.  1715,  i72,^,in-8®. 

- '6’eÛ;  une  efpece  de/phyfiologiè ,  dans  laquelle 
l’Auteuf' trouve  la  caufe  .de  préfque  toutes  lés  fonc¬ 
tions  dansdes  fels  dont.il  croit  les  humeurs  fürehar- 
gées- ,Bayfîeld  dit  âznsSdJeftar  to  Woadward  j  Lond, 
l7  r^!;jn-8®  ;  que  cet  Auteur  trouvoit,  jdans  la  bile , 
la  caufe  de  tous  les  moûvements  qui  s’exercent  dans 
la  maehiiie  humaine.  ,  I  ’  T 

s’Grâyefânde  (  Guillaume-Jacques  ) ,  célébré  Phyfi.-- 
çien,  ra'CGUîmuniqué  ïfes' remarques  fur  l’œil/ la  . 
vùe  dans  un  ouvrage  intitulé 

P hy fiées  elementa  mathematicaexperim,:  Confirm.ata^ 
five  mtrod.  ad.pkil,  Newtonimam.  Leid&^  lyaj  ,  in-4^» 
1741 ,  in  4°.  2,  vol.  '  ' 

~  Duverney(  Emmanuel-Maurice) ,  Dodeur-Régen? 
de  la  Fa.çijité  dç  Paris  ^  &  Profeifeur  d’ Anatomie  & 


ST  DE  tA  Chirurgie.  ^47 
ée  Chirurgie  au  Jardin  Royal  des  Plantes,  eft  l’Auteur  '  '  ■'  * 

d’une  theie  foutenue  fous  fa  préfidence.  XVIII.  Siée. 

Antritus  chylofimjuvet.  Parif.  ,  1737,  affir-  17^1* 

mat. 

Fontenu  (  l’Abbé  Louis-François  de  )  ,  Doéleur  en 
Théologie  ,  de  l’Académie  des  inferiptions  ,  étoit  du  Fonteku. 
château  de  Lilledon  en  Gatinois  ,  où  il  naquit  le  1 5 
Odobre  idôy  ,  &  eft  mort  le  3  Septembre  1739  , 
à  l’âge  de  91  ans.  On  trouve  de  lui  dans  l’Hiftoire  de 
l’Acadéitiie  des  Sciences  : 

Sur  les  accfoijfements  &  décroijfements  alternatifs  du. 
coqps  humain  ^  H .  17x5. 

Quelqu’un  avoit  obfervé  en  Angleterre  ,  que  le 
matin  en  fortant  du  lit  il  étoit  plus  grand  de  plufieurs 
lignes ,  que  le  foir  en  fe  couchant.  M.  Morand  véri¬ 
fia  l’obfervation  ,  &  la  trouva  vraie.  M.  l’Abbé  de 
Fontenu  ,  curieux  d’approfondir  la  matière,  fit  diver- 
fes  épreuves  pendant  un  an ,  en  fe  mefurànt  en  di¬ 
vers  tenus  de  l’année:  il  apperçut  qu’après-  qu’on  a 
mangé  on  croît  pendant  un  certain  tems  ,  &  qu’en» 
fuite  on  décroît  j  il  attribué  la  caufe  de  l’augmen¬ 
tation  en  longueur  ,  au  gonflement  des  vailféàux 
des  cartilages  inter-vertébràux  j  &c.  Il  obferve  qùelc 
foir  ayant  perdu  fîx  lignes  de  hauteur  ,  il  avoit  le 
thorax  de  trois  ou  quatre  lignes  plus  long  que  le 
matin.,  r  -  ■  - 

Pagnè  (  Robert  ) ,  Ghiturgien  Anglois  ,  a  commu¬ 
niqué  à  la  Société  Royale  dé  Londres  ;  Fagke. 

'  Obfervation  touchant  l'iiitrodudion  £une  fourchette 
dans  le  fondement  i  &  fa  fortie'far  un  ahees  au  grand 
Tranfaâ:  Philofoph,  lyîj  ,  n®.  391.  - 

C’est  cette  même  année  (  iyij  )  que  les  Chirur¬ 
giens  de'  Paris  ayant  obtenu  du  Roi  la  création  de 
cinq  places  "dé  Démonftrateur  ,  il  s’éleva  cette  fa- 
meufe  difpute  qui  a  donné  lieu  à  un  nombre  prodi¬ 
gieux:  d’écrits:  pour  &  contre  la  Médecine  &  la  Chi¬ 
rurgie  ,'  mais^'donrjé  ne  ferai  aucune  mention  ,  par- 
ceque’dé  tels  ouvrages  ne  font  d’aucune  utilité,  la 
difpute  étant  terininée  j  &  que  d’ailleurs  ils  ne  tou¬ 
chent  en  rien' à  l’art  de  traiter  des  maladies  externes  , 
qui  lotit  du  reflbrt;  de  la  Chirurgie. 
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-  Rutty;  ('  Guillaume) ,  Dofleur  eu  Médecine  du  Col* 

XVIIÏ.  Siée.'  lege  des  Médecins  de  Londres ,  &  Secrétaire  de  ia  So- 
ciété  Royale.  .  ' 

Treatife  on  ur  mari  pajf âges.  Lond.  1716,  1^4“  j 
Rutty.  Sc  eri  François ,  Pdn'j  j  j  745  ,  in- I  I. 

L’ouvrage  eR  peu  volumineux ,  mais  il  contient  de 
bonnes  chofes.  Rutty-en  a  fait  le  fujet  d’une  leçon 
fondée  par  le  D.  Gulfton,  Il  décrit  plufîeurs  rameaux 
de  nerfs,  fournis  par  le  plexus  rénal ,  qu’on  avoic 
à  peine  indiqués.  Il  ne  croit  pas  qu’il  exifte  des  glan¬ 
des  dans  le  rein ,  comme  Malpighi  l’a  avancé  5  if 
adopte  l’opinion  de  Ruifeh  ,  qui  étoit  perfuadé  du 
contraire.  .Rutty  alTure  ;que  ces  corps  ganglifprmes 
diiparoiltent  ,  dès  qu’on  in jede  les  vailfeaux.  Les 
corps Lphériques,  dit- il,  qui  fembloient,  ayant  l’in- 
jeâ;iqnj,:,être  autant  de.glandes  ,  parpili'ent  enfuite 
n’être  que -des  pelottons  des  rameaux  capillaires  de 
i’artere-.-çmuigente  ,.que  la  liqueur  injeftéè  pénétré 
fubtilement ,  &  de-Ià  pafle  direélement  dans  les  vaif- 
feaux  urinaires.  .  ‘  '  ,  , 

.  Rutty;  décrit  les  papilles  urinaires  aveq  quelque 
ex%çi:icude.- Il  s’eft  convaincu,  par  l’injeétion,  que 
piufieurs  rameaux  Re  l’artere  émuigente.fe  répan- 
doiqntrfurla  furface-extérieure  du  reim  ji  a  décrit  les 
artçrcs  fpermatiques  ^  a  fait  obfcrver  que  chacu¬ 
ne  d'elles  fournilToit  ordinairement  urî'rajheau  qui 
paryenoit  aux .  glandeafurénales.  U,  a  parlé  d’un  fu¬ 
jet  qui  avoir  qUàtre.ureteres  d’un  autre  dont  les 
urcreres'étoient  alternativement  dilatés; pij  relTerrés, 

.  Rutty  décrit  les.jhbres  longitudinales  de  la  velîie  ,, 
d’après  Douglas  4  iïqbferve  avec  lui ,  que  quelques- 
unes  d’elles  |fe  perdent  dans  les  proftates' ,  &  que. 
d’autres  adhérent-  aux  os  .pubis  ;  il  parle  des  fibres 
charnues  qui.s’étendçnr  de  l’un  à  l’autre  des  ureteres  , 
ou  qui  fe  réunifiant  entx’elles  forinent  un  angle  :  la 
figure, qu’il  en  donne  a  extérieurenrent  du  rapport 
an  trigene  dont  M.  Lieutaud  a  donné^un  fi  exade 
defeription  dans  les -jnérnoirea  dç.  l’Académie  des 
Sciences.  L’opinion  de  ces  deux  Auteurslift  cepen- 
pendaut  'bien  différente  ;  Riuty  regarde'  lés  fibres 
du  corps  •  triangulaire  ;,  .comnie  (raufeûlehfes^  au  lieu 
que  M.  Licucaud  a "  écnt.'que  le'  trigoae.eft-  membra¬ 
neux,  &c.  ''  ' .  . " 
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Rutty  a  joint  à  fon  ouvrage  quatre  planches  ,  où  - 

l’on  voit  repréfenrés  les  objets  dont  il  traite.  Toutes 

les  figures  n’appartiennent  point  à  l’Auteur  j  celle 

qui  repréfente  la  Ibuéture  interne  du  rein  eft  de 

Ruyfch  :  ou  y  voit  le  deflein  d’un  rem  d’une  civette  ^uxir, 

injedé  ,  que  le  Chevalier  Hans  Sloane  confervoit 

dans  fon  cabinet ,  &c.  &c.  Rutty  fe  montre  partifaiî 

du  remede  de  Mademoifelle  Stephens. 

Rutty  eft  l’Auteur  de-  quelques  mémoires  inférés 
dans  les  TranfaSlions  P hilofrphtques  ,  parmi.lefquels 
on  trouve  : 

Relation  d’une  tumeur  extraordinaire  fur  les  lombes 
d’un  enfant  t  accompagnée  d’une  ouverture  à.  l’épine  du 
dos,  1710,  ri".  366, 

Simpfon  (  Thomas  ),  ProfélTeur  en  Médecine,  dans 
l’Univerfité  de  Saint- André  ,  &  de  la  Société  d’Edim-  Simpson. 
bourg.  '  ;  ,  •  .  ,  ' 

De  re  medica  dijfertationes  iv.  Edimh.  ï-jx6,  in-4?.. 

L’Auteur  communique  dansles  deux  derniers  livres 
quelques  expériences  qu’il  a.faites  fur  la  bile.  ^ 

Syfiem  of  the  womb.  Edimh.  17x9.  .  '  ^ 

Ce  n’eft  qu’un  fyftéme  dans,  lequel  l’Auteur  Ibu- 
tienc  que  la  matrice  eft  pourvue  de  quelques. finus 
qui  ne  reçoivent  point  de  farigldans  le  bas-âge  ,  &c. 

Ce  Médecin  eft  l’Auteur  .de  plufieurs  mémoires  & 
obfervations  inférées  dans-les  Eflais  de  la  Société  d’E-r 
dimbour'g.  • 

Ohfervation  fur  une  jaunijfe  caufée  par  des.  'pierres 
logées  dans  les  conduits  de  la  bile  ,  tom.,  x  ,  pag.  4x5 
de  l’édit,  de  M.  de  Demours. 

.  Dtfcriptiôn  .dm  pejfaire  3  ihià.  tom.  5  ,  pag.  579. 

Qbfervatibn  fur  une  femtne  grojfe  en  qui  lès  parois 
de  l'orifice  interne  de  Idmairiçe  étaient  collées  t  'ildià., 
pag.  3^4.  /  .  -  _  /  .  ;  .  .  - 

Obfervations  au  fujet  du  placenta  des  deux  cavités 
de  l'utérus  3  éi  du  mufele.,  utérin  de  Ruyfch  3  tom.  4 , 
pagr.fix. ,  :  ; .  .  '  ,  '  \ 

Simpfon  recherche  par' quel.concotirs  de  caujfês,  le 
placenta  eft  formé,  par  quelle  méchanique  ü  s:at- 
tache,  à.  la  furface  interné  de  l’utérus  5  le  lieu  précis 
OÙ  il  adhère ,  &  il  tâche  d’expliquer  la  production 
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XVIII  siée.'  moles  j  mais  tout  ce  qu’il  dit  eft  fi  fyftématiquc  , 
qu’il  feroit  hors  de  propos  d’entrer  dans  de  plus  longs 
détails. 

SiMPsoM.  Sur  une  tumeur  au  genou  d'une  nature  particulière  , 
6?  rernarques  furies  tumeurs  blanches  des  articulations  , 
ibid.  tom.  4  ,  pag.  î  7  j . 

Ce  Médecin  ouvrit  la  capfule  articulaire  du  ge¬ 
nou  j  il  donna  iffue  à  une  quantité  prodigieufe  de 
jynovie ,  fit  plulîeurs  injeâ:ions,&c,  &  le  malade  gué¬ 
rit  d’une  efpece  d’hydropifie  articulaire . Simp- 

fon  obferva  que  le  malade  fe  plaignit  d’une  très  vive 
douleur  lorfqu’il  incifa  la  capfule. 

Mémoire  fur  la  féparation  des  tendons  dans  lés  ulcé¬ 
rés  J  tora.  5  ,  pag. 

Simpfon  rapporte  plufieurs  exemples  frappans  d’ex¬ 
foliation  des  tendons. 

Obfervation  fur  une  tumeur  extraordinaire  fltuêe  au 
eol  y  ^  qu'il  a  extirpée  ,  tom.  5  ,  pag.  jii. 

Defeription  d'un  anneau  muni  d'un  fcalpel  propre  a 
faciliter  l'accouchement  y  tom.  y  ,  pag.  y  70. 

Simpfon  dit  avoir  inventé  cet  inftrument  pour  ti¬ 
rer  fans  danger  les  enfants  hors  de  la  matrice  ,  lorC- 
qu’ils  avoient  un  trop  grand  volume  pour  fortir  en¬ 
tiers  par  la  voie  naturelle. 

Obfervation  fur  un  ulcéré  des  poumons  ,  avec  épan¬ 
chement  ^cau  dans  la  poitrine  y  tom.  6  ,  pag.  19 1. 

Simpfon  y  propofe  fes  obfervations  fur  l’hydropifie 
de  poitrine. 

Obfervations  fur  le  détachement  de  la  tunique  ve¬ 
loutée  du  canal  intejliaal ,  tom.  6 ,  pag;  141. 

Ce  Médecin  prouve  ce  qu’il  avance  par  de  bon¬ 
nes  oblèrvations ,  ^fait  des  remarques  intéreflantes  fur 
le  fixe  muqueux  des  inteftins,  &  rapporte  l’hiftoire 
de  plufieurs  volvulus  caufés  par  l’intus-fiifception 
des  inteftins. 

RxNAütME.  Renaulme  de  la  Garànne  (  Michel- Louis  )  ,  étoif 
de  Blois  5  en  16^99  il  fut.reçu  de  l’Académie  Royale 
des  Sciences ,  en  qualité  de  Botanifte ,  &  Dofteur 
Régent  de  la  Faculté  de  Paris  ,  où  il  profeffa  la  Chi¬ 
rurgie  en  Langue  Latine  &  Françoife.  Nous  avons 
de  lui. 

Difeours  pour  L'ouverture  de  l'Ecole  de  Chirurgie  , 
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avec  unethèfe  paraphrafée  ,  fous  ce  titre  ^  EJfaid'un  . 

traité  des  hernies.  P  aris  ,  17x6,  in-ii.  Ce  traité 
été  imprimé  en  Latin  en  1711.  i7i(î. 

Le  difconrs  fut  prononcé  le  8  de  Janvier  1710  :  Renaulme. 
l’Auteur  y  parle  des  principales  qualités  qu’un  Chi¬ 
rurgien,  doit  avoir  :  il  fouliaite  que  les  Médecins 
s’occupent  plus  de  la  pratique  de  la  Chirurgie  qu’ils 
ne  faifoient  de  fon  tems  ,  quoiqu’il  fe  félicite  d’ap¬ 
partenir  à  un  corps  dans  lequel  on  a  toujours  enfei- 
gné  la  Chirurgie  avec  éclat. 

Il  donne  dans  fon  traité  des  hernies ,  l’hiftoire 
d’un  fpldat  qui  reiidoit  les  excréments  par  une  ou¬ 
verture  du  bas-veûtre.  Il  obferve  que  les  tefticules 
font  quelquefois  cachés  dans  le  bas-ventre ,  ou  arrê¬ 
tés  aux  anneaux ,  &  adopte  la  fituation  que  M.  Winf. 
low  recommandoit  pour  l’opération  du  taxis  i  com¬ 
me  la  plus  parfaite.  ;  :  - 
:  En  1-715  J  il  donna  à  l’Académie  des  Sciences  un 
détail  de  la  méthode  de  Taliacot  pour  remettre  les 
n^eZi  U  parla  beaucoup  en  faveur  de  la  famille  des 
Boianii  &  rapporta  pour,  exemple  d’infition  animale  ^ 
qiîc  quelquefois,  à  la  campagne  on  coupe  à  ùn  coq 
la  crête  &  l’un  de:  fes  ergots ,  &  qu’on  l’ente  à  la 
place  .de  Jaicrête  où  il  reprend  très  bien.  . 

Voîpini  (  Jofeph  ) ,  Médecin  Italien ,  a  publié,  én.  VoiPiHi. 
langue  nationale ,  .  .  - 

Opéré  medico  -praticke  fiiofofichç.  P  arma., 
iri-4%-  - 

_  Il  fè  montre  zélé  partifan  de  l’opinion  jdes^  Ova- 
riftes en  réfutant  les  objeétions  que  des  Médefcins^ 
ont  faites  contre .  ce  fyftême  :  il  prétend  qu’il  y  a  des 
mufs  invifibles ,  Sec.,  '  • 

Sermesf  Jean  .) ,  Médecin  d’Amfterdam ,  qui  exerça  Sermis. 
aâfli  la  Chirurgie;,  y,  pratiqua  en  17x3  l’opération  de 
la  taille  au  haut  appareil ,  &  en  retira  onze  fois  le 
P^asrgrand  fiiccès  ,  mais  n’ayant  pu  réuflîr  une  dou¬ 
zième  i,  il  l’abandonna.  Il  a  publié  l’ouvrage  fui- 
Vant.'  '  :  .  .  v 

;  Liiàotomia  Douglajjtana  ,  àf -te  een  nieuwi 
of  Jleen  fnyden  opgefielt  in  een  wertaaling  ^  Vaif  3 , 

Dougxas  en  Tf^.  C heselden  :  Benevens  de  Ge~ 
dagîcki':Fm  L,  Bei  s  TEE,^-  -Qvcr  Dee-^C:Wyfe  ';t 
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■  W^aarby  eenige  aanmerkingen  over  de  wyfen  van 

fteenfiiyen  geoejfend  door  J.  >Doi/gzas  en  Raw  , 
en  een  nieuw  manier  van  breUke  le  fnyden.  ÜltrajeB:. 
lyré:  ’  ' 

Houston.  Houfton  (  Robert  )  ,  Dodeur  en  Médecine,  de 
Ja  Société  Royale  de  Londres.  ^ 

Hifiory  O f  ruptures  i  and  rupture  cures  occafiond'  by 
a  tetter  fratn  a  pkyfician  of  Ÿaris  to  one  ai  London..,., 
on  O  new-neyer  faiiing^way  of  curing  ruptures  '  witk 
a  genuine  receipt  of  tke  [ecret.  Lond.  i7Lf  ,'in-8s.  . 

.  A  riniitatioii  dés  anciens'  qui  faifoient  une  cicatrice 
avec  le  caurere .  afin  dé  fermer  plus 'ftridement  l’ ou- 
■verture  qui  âvoit-  do'naé  '  pàfiage  aux  inteffins  ,  M. 
Gharletoii- s’en  fervoitr'CSrAilêmagne,  &  en  fâifoit 
HQ  feéret ,  &  c’eft  de  que  l’apprit  le  Dodeur 
Schaw  J  celui-.ci  le  comnauiiiqua  à  Thomas  Bowies , 
qui  à  Ion  tour  en  fit  part  à  T.  Reniton  5  mais-  ce 
lecret  frudifia  entr<i:les  rriaihs  de  celui-ci ,  car  s’en 
étant  fcTvi  avantageulement ,  le  Roi  George  pre¬ 
mier  lui  accorda  le  titre  de  Chevalier  cinq  mille 
livres  ,•&  une  penfioh;ami'ueile-de'  cinq  cents  livrés, 
afin  qu’il  révélât  foa  fecret,  ce  qu’il  fit  :  mais  Houf- 
ton  prouva,  que  ce  moyen  de  prévenir; la  rechute  des 
intefiins  n’étoit  ni  nouveau  ni  bon.  Catherine  Bowles 
!a^ répondit:  ;  '  ' 

An  anjwer  to  a  book  entitled  the  hifiory  of  the 
ruptures  .  Lond.-iftS:,  in- 1  x.  '  ■ 

Elle  fait  plufieurs  objedions  à  Houfton  fur  ce  qu’il; 
avoir  écrit  contre  là  manière -de  traiter  les /hernies 
parle  càutere  ;  &  après  avoir  tâché  de  prou  ver  fon 
utilité  i  euqualité  de  veuve  de  Thomas  Bowles  ,  elle 
reclame  le  privilège  dont  Litleton  jouiflbit.  • 
■Expériences  fur  V ouverture  de  la  poitrine  £?  feS 
effets  dans  la  refpiration.  'LtznL  Philof.  lyjô  , -n®.; 

Hôufton  ;  tâche  de  proüver  par  fes  expériences 
que , l’on ;peat  pratiquer  une' ouverture  d’uneicçrîaine; 
grandeur  à  chaque  côté  de  la  poitrine ,  fans  inter- 
espter  la:  rrefpiration.". L’Auteur  a  cornmLuniqué' fes 
expériences  à  M.  Van  Sv/iéten  ,  &  celui-ci  les  rap-*- 
porte  dans  fes  Commentaires  fur  Boerhaave.  M- 
Bertin  les  a  réitérées ,  &  non  -  feulement  ij,  les.  a 
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adoptées ,  mais  encore  il  a  ÿle  conclure  que  les  mou-  — "  - 
vements  du  poumon  &  ceux  de  la  poitrine  n’éroient  XVIir.  siec. 
point  ifochrones.  ^  ^  1716. 

Arnoldus  (  Jean-Geofroi  de  )  ,  Médecin  de  KoniG-  , 

,  Arnocbüb* 

berg. 

Ve  vi^ifcetumin  fluida,  Regiomont.  \m6  ,  in-4®. 

Koch  (  Daniel  )  ,  Médecin  de  Heidelberg.  Koch 

DiJJertatio  chirurgica  de  hernia  crurali.  Keidélberg. 

1716  ,  in-4°. 

C’eft  une  des  bonnes  dilTertations  :  l'Auteur  a  mis 
à  la  tête  une  defcription  fuceinéie  &  aîTez  exade  du 
*  péritoine  &  du  ligament  inguinal ,  dont  il  a  fait 
remonter  la  découverte  à  Vefale  &  à  Fallope.  Il 
remarque  que  la  hernie  crurale- avec  étranglement 
'  exige  la  plus  prompte  opération  j  &  raporte  l’ob- 
fcrvation  d’une  pareille  hernie ,  avec  rupture  du 
péritoine. 

Kirchmajer  (Théodore). 

Difp.  'de  cruentatione  cadaverum  fallacl.  Altdorf. 

B-arman  (  J.  ^  ,  Médecin  dé  Leydé.  Burmam. 

dyifp.  de  alimentorum  in  chylum  mutatione.  LeyeU  , 

1716. 

Dubois  (  Pierre-Violette  )  ,  Chirurgien  de  Paris.  Dubois. 
Nouveau  traité  des  fcrophules.  Paris  ,  ,in-ix. 

Suite  des  maladies  chroniques.  Paris  j  iTi-6 ^  in-iz. 

I73  3  ,in-ii. 

Cet  Auteur  y  fait  quelques  remarques  fur  les  ma¬ 
ladies  qui  arrivent  à  l’œil .  &  indique  les  remedes 
qu’il  croit  les  plus  convenables  pour  les  guérir  fans 
opération  manuelle ,  &c. 

Vyck  (  Jean  Van  )  ,  Chirurgien.  Vïck. 

Verhandeling  der  beenge^wellen  ,  vervattende  dè  ra- 
chîtis  ,  ptzdorthrocace  i  exojiejis  ,  anchilofis  ,  en  cré¬ 
pitas  articulorum.  Roterod.  1716  »  in-8“. 

Il  y  recherche  la  caufe  de  plulieurs  maladies  chi¬ 
rurgicales  ,  mais  avec  peu  d’avantage  j  car  il  déduit 
celle  du  rachitis ,  d’une  furâbondance  d’eaa  ;  celle  du 
fpina  ventofa ,  d’un  acide  dont  il  croit  les  humeurs 
infedées.  Il  propofc  plufieurs  moyens  curatifs  ,  mais 
,,,;.qui  font.infuffifants  contre  des  maladies -fi  cruelles. 
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- -  Vyftig  a  anmerkingen  ier  heel-en  geneeskonfl.  Ko- 

XVIII. siée,  reroi  1730  ,  in-8°. 

17x6.  Proeven  der  reedelyken  heelkoufl.  Roterod,  1731, 
in-8''. 

WycK.  qu'un  précis  de  Chirurgie  très  abrégé , 

qu’il  compofa  en  faveur  des  Etudiants ,  &  auquel  il 
a  joint  des  Eléments  d’ Anatomie. 

Waarneeming  rakende  een  fungus  aan  de  hiel,  Ro~ 
terod,  1741  ,  in-8®. 

Verhaadelin  der  Jpier  en  peeJge:iwelUn.  Roterodam. 
1747,111-8®. 

L’Auteur  y  traite  des  inflammations ,  des  tumeurs 
des  tendons ,  contre  lefquelles  il  conreille  les  fric¬ 
tions  réitérées  ;  il  croit  que  les  ganglions  font  tou¬ 
jours  produits  par  une  caufe  externe  ,  &  il  employé 
d’abord  pour  le  traitement  des  topiques  émolliens  , 
enfuite  il  tâche  de  les  écrafer  avec  le  pouce.  Il  em- 
ployoit  contre  la  contufîon  des  tendons  la  vapeur 
de  l’elprit-de-vin  ,  les  emplâtres  mercuriaux  :  il 
parle  de  la  courbure  du  col,  mais  ne  veut  pas  que 
pour  le  redrefler ,  on  coupe  les  tendons  du  rnufcle 
fterno-maftoïdien  ,  &c. 

Buchneads.  Buchnerus  (  André  Elle  )  ,  Profefleur  en  Médecine 
à  Erford. 

De  naturali  hilis  confiitutione  &  ufu.  Hall.  17x6  , 

De  aeris  externi  noxis  in  cura  vulnerum.  Erfurt. 
1737  . 

Deprocidentia  uteri  ,  ibid,  1744  ,  in-4®. 

M  O  N  R  O. 

Monro.  Monro  (  Alexandre  )  ,  célébré  Profefleur  d’ Anato¬ 
mie  dans  rUniverfité  d’Edimboarg  ,  de  la  Société 
Royale  de  la  même  Ville,  &  Membre  de  celle  de  Lon¬ 
dres  ,  eft  l’Auteur  de  plufîeurs  ouvrages  d’ Anatomie 
qui  lui  ont  mérité  une  place  diftinguée  parmi  les 
Anatomiftes  de  ce  fiécle. 

Anatomy  of  kuman  Bodies.  Edeimbourg ,  iyr6  y 
in-8®.  I73R  ,  in-8®.  1741  ,  1750  ,  in-8®.  17^5, 
in-8°.  &  traduit  en  François  par  Madame  la  Pré- 
fidente  D’ARcoNyii.i.E ,  &  exécuté  à  fes  frais  ,  avec 
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de  planches  ,  &  de  remarques  par  M.  Sue.  Paris , 

,  in-fol.  Avignon  1759  ,  in-iz.  max.  XVIII.  Siec. 

L’accueil  favorable  que  les  Savans  Anatomiftes  *7^^- 
„„  fait  à  cet  ouvrage  eft  une  preuve  de  fa  fupë- 
riorite  fur  ceux  d  Olteologie  qu  on  avoir  publies  au¬ 
paravant.  M.  Monro  joint  à  des  defcriptions  très 
étendues ,  &  pour  la  plupart  faites  d’après  nature  , 
des  obfervations  de  Chirurgie  très  intéreffantes.  Son. 
livre  eft  divifé  en  cinq  parties  :  dans  la  première 
il  confidere  les  os  en  général  5  la  defeription-  dn 
périofte  y  précédé  celle  des  os.  M.  Monro  dit  qu’on 
peut  le  divifer  en  deux  plans  de  fibres ,  dont  l’un 
extérieur  eft  compofé  des  fibres  des  mufcles  qui 
s’attachent  aux  os  ;  le  plan  interne  eft  compofé  de 
fibres,  dont  la  diredion  eft  la  même  que  celle  des 
os  auxquels  elles  font  contiguës  ;  cependant  M. 

Monro  décrit  les  divers  prolongemens  du  périofte 
qui  pénétrent  les  os.  Il  parle  fort  au  long  des  vaif. 
féaux  du  périofte  &  des  os  :  mais  il  prétend  fans 
railbn  qu’on  ne  peut  injeder  les  veines  de  ces  deux 
parties ,  puifque  divers  Anatomiftes  ,  &  notamment 
M.  Sue  ,  les  ont  injedés. 

M.  Monro  admet  les  canaux  tranfverfes  décrits 
par  Clopton  Havers ,  &  parle  de  deux  efpeces  de 
canaux  longitudinaux  ,  &c. 

Cet  Anatomifte  remarque  que  le  périofte  interne 
fournir  des  prolongements  qui  entrent  dans  les  pores 
tranfverfes  de  l’os.  L’adhéfîon  de  cette  membrane  à 
l’os  n’eft  pas  très  forte ,  &  félon  M.  Monro  ,  on  la 
fépare  pour  l’ordinaire  plus  aifément  de  l’os  que  de 
la  moelle  qu’elle  contient  j  en  conféquence,  dit-il, 
on  devroit  plutôt  l’appellerla  membrane  commune 
de  la  moelle  ,  que  le  périofte  interne.  La  remarque 
de  M.  Monro  eft  jufte  &  conforme  à  quelques  égards 
à  celle  de  Nesbith ,  qui  prétendoit  qu’il  n’y  avoit 
point  de  périofte  interne  ,  opinion  que  M.  Bertin  a 
adoptée.  M.  Monro  a  fait  ulage  des  travaux  de  Por- 
terfield  pour  expliquer  la  force  des  os  :  il  croit , 
d’après  les  préceptes  de  cet  Auteur  ,  que  le  cal  d’un 
os  qui  a  été  frafturé  réfifte  plus  que  l’os  lui-même. 

Cet  Anatomifte  regarde  les  plaques  des  os ,  comme 
des  couches  du  périofte  çAdurci  j  mais  il  croit  que 


HiSTÔÏ^E  Ï>E  t’ANATOMIE 
— ; —  roffifîcation  dépend  beaucoup  de  la  prcffion  que 
JCVIÎI.  Siec.  1^5  tnufclcs  font  fur  eux  j  mais  cette  théorie' eft 
1716.  démentie  par  robfervation  ,  &c.  Il  adopte  la  plu- 
Mcnjr.0.  articulations  propofées  par  les  Aqatomiftes 

&  en  indique  plulieurs  nouvelles.  Il  établit  la  fchin- 
dylefe  pu  foc  de  charrue  de  Keil  i  &  c’eft  ,  dit-il , 
le  nom  qu’on  donne  à  une  articulation,  lorfqu’une 
petite  lame  très  mince  d’un  os  eft  reçue  dans  le 
lîllon  long  &  étroit  d’un  autre  os.  C’eft  ainfi ,  ajoute- 
t-il  ,  que  l’apophyfe  azygos  du  fphénoïde  ,  &  l’a-^ 
pophyfe  nazale  de  l’ethmoïde  font  reçues  par  le  vo- 
•  mer.  M.  Monro.a  établi  trois  efpeces  de  trochoïdes. 

Il  eft  aufll  fort  long  dans  l’énumération  ;des  futures  : 
il  en  trouve  quinze  efpeces  dans  les  os  de  la  face,  & 

"  leur-  donne  des  noms  particuliers. 

Oh  trouvera  ^ans  le  même  ouvrage  des  rem  ar¬ 
ques- utiles  touchant  la  ftrudure  des  ligaments  & 
des  cartilages  ,  &  des  obfervations  intéreffantes  fur 
la  nature  &  les  maladies  de  la  fynovie. 

Après  ces  détails  généraux ,  M.  Monro  décrit  les 
os  éà  particulier:  Dans  la  fécondé  partie  il  exammc 
ceux  du  crâne,  La  defcription.'du  fphénoïde  eft  nou-  . 
vellt  à  plulieurs  égards  :  celle  des  os  palatins  eft 
très-  bonne  ^  &  l’on  doit  faire;  grand  cas  des  remar¬ 
ques  de  M.  Monro  fuir  la  ftrmfture  des  dents ,  &  fur- 
la  dentition.  '' 

La  troifieme  partie  traite  du  tronc  j  l’Auteur  y 
nie  que  les  os  du  baflin  pùifTent  s’écarter  pendant 
l’accouchement. 

La  quatrième  partie  comprend  la  defcription  des 
extrémités  fupérieures  ;  &  la  cinquième  &  der¬ 
nière  ,  celle  des  extrémités  inférieures.  M.  Monro 
s’eft  furpaffé  dans  la  defcription  des  os  du  carpe. 

L’édition  Françoife  in-fol.  publiée  par  M  Sue  eft 
enrichie  de  trente-une  planches,  d’un  frontifpice  &  de 
quelques  vignettes  ,  qui.  font  autant  de  chefs  d’œu- 
'vres  de  l’art  :  l’imprefTion  &  le  papier  font  fuper- 
bes5  &  les  notes  que  M.  Sue  y  . a  ajoutées  font  très 
■intéreffantes. 

Tentamina  anatomïca  circa  methoiuni .  injicUndi, 
‘Leid.  1741 ,  in- 8®,  : 
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Les  préceptes  que  l’Auteur  donne  fur  les  moyens 
d’injeder  &  de  préparer  les  parties  ,  font  extraits 
d’un  Mémoire  qu’il  a  publié  fur  cette  matière  dans 
les  eflais  d’Edimbourg. 

■Anatome  nervorum  ex  anglico  idlomate  latine  red- 
dïta,  Franeq.  i7<;i  ,  in-g®.  &  en  François  ,  avec 
l’ouvrage  de  "W^hytt  ,  fur  les  maladies  nerveufes^ 
Paris  i  1767  J  in-n. 

Cet  ouvrage  elb  divifé  en  deux  parties  i  dans  la 
première ,  M.  Monro  expofe  la  ftruâure  des  nerfs 
en  général  :  il  dit  que  la  pie-mere  en  accompagne 
les  différentes  ramifications ,  &  quelle  leur  donne  des 
gaines  particulières ,  qui  font  lubréfiées  <l’une  certaine 
quantité  de  férofité  5  la  dure-mere  les  foutient  ea 
iortant  des  trous  du  crâne.  M.  Monro  établit  fur 
plufieurs  preuves  l’exiftence  d’un  fluide  dans  les 
nerfs. 

La  féconde  partie  comprend  la  defeription  par-.' 
ticuliere  des  nerfs.  M.  Monro  indique  un  nombre 
prodigieux  de  branches  qui  avoient  échappé  aux  An¬ 
ciens  Anatomiftes.  Le  ftyle  de  l’Auteur  eft  clair  Sc 
méthodique  >  &  à  des  deferiptions.  très  exaétes  ,  M. 
Monro  joint  plufieurs  obfèrvations'de  Médecine  très 
intérelTantes. 

Expofiulatory  to  D.  Humer,  Edimbourg 
in-8®.- 

M.  Monro  eft  l’Auteur  de  "divers  Mémoires  infé¬ 
rés  dans  les  EJfais  de  Médecine  de  la  Société  d'E^. 
dimhourg. 

Ejfai  fur  l’art  d'injeUer  les  vaijfeaux  des  animaux^ 
ï.  I  ,  I7Î  3 ,  pag.  113  ,  édit  Franc.  Paris  ^  1740, 
in-i2.  par  M.  Demours. 

M,  Monro  donne  la  defeription  des  nouveaux 
tuyaux  à  injedion  ;  il  communique  la  compofition 
ddot  il-^fe  fert ,  &  le^  moyens  qu’il  employôit  pour 
injecter. 

Remarques  fur  V  articulation  ,  les  müfcles  &  la  luxa- 
tioa  de  La  mâchoire  inférieure.  T.  i.  pag.  147.  édit. 
Franc. 

C’eft  un  des  meilleurs  mémoires  qui  fé  trouvent 
dans  le  recueil  de  la  fodéié  d’Edimbourg.  M.  Monro 
Tome  ir,  T  c 


XVIII.  Siec^ 
1716. 

Momro^ 
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XVII.  que  le  condyle  de  la  mâchoire  inféHéure 

istfi  placé  au-delTous  de  la  felure  glenoïdale  ,  6c  noK 

^ans  la  cavité  glenoïdale.^.Jl  indique  la  vraie  pofi- 
•Monko.  tion  du  cartilage  inter-articulaire ,  8c  de  celui  qui 
revêt  une  portion  du  condyle  :  il  fait  obferver  après 
le  Doéteur  Douglas  ,  que  quelques-unes  des  fibres 
^u  ctotaphyte  8c  du  malTeter  s'inferent  à  la  capfiile 
articulaire  8i  au  cartilage  inter-articulaire  ;  8c  c’eft  • 
d’après  cette  expofition ,  qu’il  déduit  les  vrais  ufages 
du  cartilage  inter-articulaire.,  M.  Monro  propofe 
/  une  nouvelle  manière  de  réduire  la  luxation  de  la 
mâchoire  inférieure ,  8c  avance  que  les  mufcles 
géhi-hyoïdiens  ,  mylo-hyoïdiens ,  fterno-hyoïdiens , 
omo-hyoïdiens  ,  font  les  principaux  abbaiffeurs  de 
la  mâchoire  inférieure,  8c  non  les  mufcles  digaf- 
triqucs,  que  M.  Monro  croit  plutôt  deftinés  à  éle¬ 
ver  l’os  hyoïde ,  qu’à  abbailTer  la  mâchoire  infé¬ 
rieure.  Cet  Anatomifte  croit  que  la  corde  du  tym¬ 
pan  eft  une  branche  de  la  portion  dure  de  la  fep- 
tieme  paire  ,  qui  va  fe  diftribuer  à  la  langue  j  il  l’a 
fréquemment  vue  fe  déiâchèr  du  tronc  même  qui 
fournit  cette  branche  qui  fe  porte  à  la  langue ,  8c 
celle  qui  entre 'dans  le  conduit  de  la  mâchoire  in-" 
férieure ,  8cc.  M.  Monro  décrit  la  pofitiom  de  I4 
corde  du  tympan  ,  8c  ce  qu’il  dit  à  ce  fujet  eft  de 
la  plus  grande  exaâicude. 

Réflexions  fur  l’opération  de  la  paracenthefe.  Ihïà, 
’T.  I  ,  pag.  25  J  ,  édit  Franc. 

Ce  Médecin  veut  qu’on  pratique  la  ponction  à  un 
endroit  plus  éloigné  du  nombril  qu’on  n’a  coutume 
de  le  faire  35  fuppofons  ,  dit-il  ,  que  le  partie  an- 
as  térieure  du  bas- ventre  foir  diftendue  par  de  l’eau 
SS  épanchée  dans  fa  cavité  ,  de  maniéré  qu’il  ac- 
03  quiere  un  volume  double  de  l’état  naturel  ;  que 
33  lorfqu’oii  a  évacué  Teau  qui  caufoit  le  gonflement 
33  le  ventre  revienne  dans  fon  état  naturel  ,  8c  que 
'33  toutes  les  parties  ayant  été  également  diftendues 
SS  fe  contraétent  uniformément  j  alors,  quoiqu’on 
SS  prenne  un  point  diftant  de  quatre  pouces  ,  au- 
33  deflbus  8c  à  côté  du  nombril ,  il  eft  évident  qu’a- 
33  près  4  contraftion  ,  la  diftance  ne  fera  plus  c* 
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TB  tout  fens  que  de  deux  pouces ,  de  forte  que  la 
M  ponâiioa  n’eft  pas  aflez  éloignée  du  nombril,  le 
,»j  mufcle  droit  fe^ trouve  percé,  &  peut-être  auffi 
33  quelques  rameaux  conlîdérables  des  vailTeaux  épi- 
33  gaftriques  33.  M.  Monro  penfe  qu’il  faut  avoir 
égard  au  dégré  de  gonflement  ^  &  il  déduit  de  cette 
réflexion  plu  fleurs  préceptes  lumineux  fur  le  traite* 
ment  de  la  paracenthefe  :  il  veut  qu’on  évacue  toute 
l’eau  en  une  feule  fois  j  &  il  a  inventé  une  cein¬ 
ture  pour  comprimer  le  bas-ventre  uniformément  ,, 
&  d’une  maniéré  proportionnée  à  la  quantité  d’eau 
qui  fort. 

Obfervaîioa  fur  une  tympanite.  ibid.  T.  i  ,  pag. 

EJfai  fur  la  nutrition  du  fœtus  des  animauie  vivi¬ 
pares  6*  ovipares.  T,  z  ,  pag.  147  &  15  5. 

Cet  Anatomifte  examine  favamment  par  quelle 
voie  le  fœtus  reçoit  la  matière  qui  le  nourrit  j  .& 
il  conclut  que  la  nourriture  entière  lui  eft  portée 
par  des  vailfeaux  abforbans  particuliers.  M.  Monro 
eft  dé  l’avis  de  ceux  qui  nient  que  les  vailfeaux  de  la 
matrice  s’anaftomofent  avec  ceux  du  placenta. 

Corollaires  de  pratique  ,  déduits  de  l’ejfai  fur  la  nu¬ 
trition.  des  fœtus  des  animaux  vivipares.  T.  z  ,  pag. 

Ces  préceptes  font  relatifs  à  Thiftoire  des  accou- 
: cheménts  ,  inté-relfent  la  pratique  de  cet  art. 

Obfervation  fur  la  guéri fon  d’un  ulcéré  a  la  joue  , 
oit  le  conduit  fupérieur  de  la  falive  étoit  ouvert,  ibid. 
T.  Z,  pag.  51 1. 

Remarques  fur  les  tuniques  des  antres  ,  fur  leurs  ma¬ 
ladies  i  6*  particulièrement  fur  la  formation  d'un  ané- 
vrifme.  ihià.  T.  z ,  pag.  330. 

On  voit  dans  ce  mémoire  que  les  arteres  reçpi* 
vpnt  dans  différentes  parties  du  corps  une  forte  en- 
.veloppe  des  partiesqui  leur  font  contiguës  3  mais  com- 
lïie  cette  enveloppe  ne  fe  trouve  que  dans  certaines 
parties  du  corps ,  &  qu’elles  manquent  dans  d’au¬ 
tres  ,  M.  Monro  ne  fauroit  compter  cette  enveloppe 
pour  une  des  tuniques  des  arteres.  Elle  ne  le  trouve 
S «e  dans  les  endroits  ou  les  arteres  font  expofées 
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■t'  .  ,  à  üfté  fôr'te  iftjpuifîort  des  fluides  ^  ou  iorfqu’il  faut 

XVIII.  siec.  contréijâlaucer  lia  réfiftance  qûe  lui  oppofeut  qud-- 
^uês  èorps  folides  fitüés  à  l’oppofite  j  bu  quand  il 
faut  Êrteitre  une  artère  à  fabri  de  la  Côtoprefliôn. 

La  tunique  cellulaire  eft  la  plus  extérieure  des  tu¬ 
niques  des  arteres  ;  on  trouve  toujours  ^  dit  M. 
Meniro ,  dans  les  cellules  de  cette  ïïjernbrane  j  qui 
nôÉnmunîquent  les  unes  avec  les  autres  ,  une  ma- 
titïe  htiilèufe  en  plus  ou  «ibins  grande  quâûfirc^  au- 
deïlbùs  de  la  tuniqué  ceîîulaîre  le  trouve  la  tunique 
-îüufcakulè ,  qui  n  eft  formée,  qüè  pâr  des  fibres  ctr. 
culairés  ou  annullaires  ,  étroitement  jointes  entr’elles 
ifâr  des  prodùâions  du  tifla  celluiàife.  M.  Monro 
trouve  dans  la  tunique  interne  des  arteres  ,  de  la  rbf- 
Ambiance  8c  de  l’analogie  à  la  tunique  villeufe  des 
inteftins  j  s»  &  fi|l’on  obfcrve,  dit-il  ,  dans  ceus-ci  uïi 
«ï  plus  grand  nombre  de  papilles  8c  de  rides  qu’on  n’en 
■03  découvre  a  la  furfiaeè  externe  des  arteres  ,  ^ces  pa- 
03  pilles  '8c  ces  ridés  peuvent  venir  de  cfe  que  lés 
inteftins  font  à  proportion  expofés  à  "des  difteri- 
lions  8c  à  dès  contrarions  bien  plus  grandes  que 
3j  celles  que  peuvent  Ibuffric  les  arteres  s».  M.  MOnro 
'crbft  que  les  valvules  des  veines  font  formées  par 
“ùne  ptoduftion  de  cette  membrane  interne ,  ce  qUe. 
je  ne  faurois  croire ,  par  rapport  à  la  diftérence  qu’oa 
'  “oblerVe  dans  la  ftruéture.  ^  > 

Ce  Médecin  parcourt  les  maladies  auxquelles  font 
.^«xpofées  cbacune  dés  parties  qui  entrent  dans  la 
•formation  dès  artérès^.  Sc  fout  ce  qu’il  dit  fur  cette 
matière  eft  conforme  à  la  théorie  là  plus  fevaûte-8c 
à  la  pfatîqae  la  plus  èxaéte.  M.  Monro  n’a  trouvé 
"des  parties  riffifiéès  que  dans  la  ‘membrane  interné. 
Il  explique  d’une  nouvelle  maniéré  la  formation  dés 
"cébimofes  qui  àtrivènt  dans  éèftaines  maladies  5  Sc 
il  ne  regarde  pour  ânévrifme  vrai ,  que  celui  dans 
■lequel  lès  fibres  mufculeufes  /ont  dans  leur  iütér 
^rité.  Mais  de  tels  cas  font  fort  rares:  quoique  M. 
Monro  ait  b'ëàùcoup  lu ,  8c  qù’il  ait  été  extrêinemerir  ’ 
^lüployé  a  la  pratique  de  la  Chirurgie  ,  il  n’a  pu 
d-ehcontrèr  plus  de  deux  dû  trois  tumeurs  anévrif- 
ïhalés  qui  eufient  dté  examinées  par  da  ‘difie^où  & 
qui  eulTéfac  fe  caractère  d’anéyrifœes  vrais.  M,  Moue» 
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n’éa‘  a.  -£r^uyé  aiViçu^e  op  il'  foit  4it;  que  ie  fac  ané^-xvni  ç- 
vfirmal ^Çlfiné  4e  fibrçs  mufcule^^fes,  ^iinullairçs.  ^  ■  ' 

forces  5  çc:  néanmoins  doit  être*  félon  M.  î^qurç, 

Je  principal  caça<3:ere  auquel  ou  doit  recoyûqîtte  Monro. 
l’anévrifme  vrai.  . 

Réfiexio^s  fur  l’anevnfme.  oecaÿçoflée  pm  la  faigrUe  , 
iiiii.  rpRZ4  2,p.  349. 

H.  Mçnïq  -y  décrit  la  vraie  pq^cion  des  vailTeaus 
fangBiOiS  du  feras ,  qu’il  a  fait  dépeindre  dans  deux 
Jigurest  ^ 

Ejfal  fur  h  maniéré  de  préparer  ^  de  çanferver  les,  ' 
parties  des  apimauy;  y  definés  a:px  uf^ges  anatomiques  .y 
Tome  5  ,p,  ijj,  édic>  franc. 

On  y  trouve  un  expe^fé  fucciaél ,  mais  fidele ,  des 
principales  préparations  que  M,  Mqnro  mettoit  en 
ufage,  foit  relativement  aux  parties  dures,  oy  con- 
eernant  If  S  parties  molles.  Ce  mémoire  eft  peufuf- 
cfptible  d’un  extrait;  ç’eft  pourquoi  je  renvoie  à  l’a- 
riginal,  do.nt  la  lédure  ne  peut  être  qu’agréabie  ^ 
mile,.  .  ... 

SupplémeM  à  plufieurs  mémoires  contenus  dans  lest,, 
ptemiet éi  fécond 'vçbumes yTof^e  5 -, p- 
:  Cet  Aoaformfte  donne  ,  dans  ee  fuppléraent ,  la  fî-r- 
gum  dfs  mufoles  digaftnques  &  ftylo -hyoïdiens 
EJfai  jur  les  maladies  des  eondyats  lacrymaux  yT.\y 
;’*539.  ^  .  -  : 

-  La  defcHpçion'dçs  voiesjaçrymales ,  &  les  opéra¬ 
tions  chîçurgicâles  que  Monro^'propofe  cpntrf  quel¬ 
ques-unes  de  iêurs  maladies ,  font  également  npqyeU 
les  &  iniéreÏÏantes.  D’un  côté  ,  011  reconnaît  l’Âmaton 
■  mille  e^a^  ,  §c  de  l’amte  le  favant  îdédecin,  ^  le 
ebiruî^en  cpiifommé  daes  la  pratique  de  fpn  Art.  .  ^ 

Qbfemaimn  firme  chûtc:  de  mufriee»  To/xe  ^9*. 

La  jeune  lUe, qui  fàitle  fiijet  de  cette  ofeiervatieiS, 
eut  toujours  d’écoulement  '  périodique  >  cependant: 
elle  périt  à  la  fuite  de  fâcheux  fymptome^  qui  fui-?, 
vinrent.  Elle  fut  ouverte,;  &•  M.  Monro  s’alfura  dg. 
déplacement  de  la  matrice  &  de  quelques  autres  ab. 
tirafions  qu’il  détaille  da,ns  ce  mémoire-  _  „ 

Defriptiod,^.iif4gedeldj^_efiindMokemmifb-  3^  ir.»: 
art.  xic  ■  il  îb 

Cet  Anatoraifle  décrit  mieux  .qu’on  n-av^t; 

-T  c  iif-  .■ 
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- - avant  lui ,  les  courbures  de  l’inteftin  duodénum.  Suri 

CVIII.  Sicc.  vaut  M.  Monro,  le  duodénum  defcend  obliquement 
depuis  l’orifice  inférieur  de  l’eftomach,  quieftfitué 
'  en  haut  ,  &  tourne  en  arriéré  5  de-là  ,  il  fe  porte 

Mokro.  Ig  droit,  . . s’enfonce  dans  une 

gaine  cellulaire /dans' laquelle  il  defeend,  jufqu’à 
ce  (ju’il  foie  prefque  contigu  au  grand  fac  du  co-- 
îbn.  .....  Delà,  l’inteftin  duodénum-  fait  une 
courbure  confîdérable  en  fe  portant  du  côté  gau¬ 
che  ,  où  il  fe  trouve  enveloppé  dans  une  fubftance 
cellulaire,  qu’on  peut  rc'gardef,  dit  M.  Moriro,  comme 
le'principe  commun  du  méfentere  &  du  mefocolon  ... 
Après  cette  courbure,  le'duodenum  le  trouve  envelop-. 
pé  dans  la  racine  du  méfentere  (  ou ,  fuivant  M.  de 
Haller  ,  du  mefocolon}  {d)\  il  fe  porte  obliquement: 
eri  haut  vers  le  côté  gauche  ,  où  il  eft  couché  fur  la 
veine-cave.  Enfuite  ,  il  fait  environ  quatre  pouces 
de  chemin ,  s’avance  eii  devant  pour  entrer  dans  lê 
méfentere  ,  &  c’eft-là  tju’il  perd  fon-nom.  M.  Motl- 
ro  entre  dans  des  détails  très  circonftanciés ,  mais 
que  les  bornes  que  je  me  fuis  préferitès:  dans' mes 
extraits  m’empêcnent  de  fuivre.  Il- déduit  de  fa  def- ; 
cription  plufîeurs  cqnféquences  utiles  à  la  pratique 
de  la.  Médecine ,  &  il  indique  les  moyens  d’apperce- 
voir  foi-même  les  objets  qu’il  a  décrits. 

Remarques  fur  les  intefiins  ^  Tome'iv  ,  art.  xii. 

■  "Monro  fait  remarquer  parmi  plufiéur's  faits-impor¬ 
tants,  que ,  dans  l’homme  ,  une  partie  eon'fîdérable 
de  la  circonférence  des  inteftins  ii’eft  point  cou¬ 
verte  du  péritoine  :  car,  dit -il,  le 'mélèntere  eft 
fbriné  par  deux  lames  du  péritoine  qui.  fé  prolon¬ 
gent  de  chaque  côté  ,  '&  dans  l’entre-deux  dèfquel- 
les  il  ’fe  trouve  une  fubftance  cellulaire  quf  contient 
ordinairement  beaucoup  de  grailTe/^tfti.grà'nd  nom¬ 
bre  de  glandes  ,  les  gr-ôdeS  arteres  dei  iesï  vèiiïeS  mé- ^ 
ftntériques ,  les  nCrfs  SC-des  veinesdaftées.  M.  Mon- 
rè  remarque  que  lei  co'nduit  inteftinal  étant  plus 
foiblè  vers  cet  efpacé  vuide  ,  doit  moins  réfifter  de 
ce  côté  aux  agents  qui  le  difténdènt.  Cet  Anatomifte 
fait  de  très  bonnes  obftrvations  .fuT  la  ftruâure 
de  la  tunique  interne  des  inteftins.  Il  dit  n’avOir  ja¬ 
mais  trouvé  dans  le  fcetus  humain  l’appendice  cce- 
(<t;  Difiértado  de  omento. 
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üîe  remplie  de  méconium.  M.  Monro  recherche 
la  caufe  du  développement  de  nos  organes ,  &  celle  Siée, 
qui  efface  le  thymus  &  les  glandes  fur-rénales.  Cet 
^natomifte  revient  aux  inteftins  après  avoir  traité  Momr.®,. 
de  divers  objets.  A  cet  endroit  du  mefocolon  ,  dit- 
il  ,  qui  attache  la  courbure  figmoïde  du  colon ,  près 
de  la  cavité  de  l’os  des  îles ,  du  côté  gauche ,  ou 
dans  la  plupart  des  adultes  on  trouve  une  efpece  de 
cul-de-fac  en  forme  d’entonnoir ,  ou  une  poche  ,  il 
n’a  jamais  été  poffible  à  M.  Monro  d’appercevoir  , 
dans  les  enfants  ,  autre  chofe  ,  fi  ce  n’eft  qu’une  par¬ 
tie  du  raéfocolon  palîe  par-deflus  l’autre  ,  à  raifon 
de  la  grande  courbure  de’  l’inteftin.  M.  Monro  con¬ 
clut  de-là  que  cette  cavité  eft  accidentelle  ,  &  qu’il 
eft  fuperflu  d’en  rechercher  les  ufages. 

J  Obfenation  fur  un  anevrifme  ,  Tome  iv  ,  art.  xvii.; 

Ce  mémoire  fert  de  fupplément  à  celui  du  feçon^ 
volume  ,  dans  lequel  M.  Monro  établit  plufieurs.  pré¬ 
ceptes,  dont  il  confirme  ici  l’efficacité  par  une  pbfer- 
vation  frappante 

.  Sur  une  tumeur  blanche  au  genou  i  T. ^  arr.xviii. 

Il  y  eft  queftion  d’une  hydropifie  de  l’article. 

.  Sur  une  portion  du  cartilage  dfi  genou  féparée  &  oft-^ 
fiéeyTomeir,&tt.-Kix, 

.  Sur  un  ulcéré  a  la  jambe.  Tome  IV  ^  s.n.  XXI. 

,  Qn  fut  obligé  d’amputer  la  jambe  :  &  pn  fuppléa 
au  défaut  de  ce  membre  par  un  moyen  fort  ingénieux. 
Remarques  furies  amputations  des  grandes  extremis 
,  Tonze  zr ,  art.  XXII. 

Ce  mémoire  eft  de  la  plus  grande  importance ,  pat 
les  préceptes  de  pratique  qu’pn  y  lit ,  mais  qui  font  fi 
liés  entr’eux  qu’on  ne  peut  parler  des  uns  fans  parlée 
des  autres;  c’eft  pourquoi:  je  renvoie  à  ce  mémoire, 
perfuadé  que  le  ledèur  y  trouvera  de  quoi  s’inC- 
.  trüire. 

Sur  une  hydropif  ecaufée  par  un  épiploon  devenu  fea- 
tomqteux ,  Tom  iv  xxx.  * 

Obfervatipn  fur  un  crâne  extraordinaire  ,  -parle  nom^ 
bre  é?  le  volume  des  os  triangulaires  ,T  .v  ,  art.  x  vi.  , 

.  M-échanifme  des  cartilages  placés  entre  les  vertebres 
Tomev.,-&xx.xy\\\.  -  . 

:  M.  Monro  nompie  cartilage  Ifganaenteux  le  corps 
Ttiv 


Histoire  de  i’Anatomik 
'  ■  élaftique  placé  entre  les  vertébrés.  Il  remarque 

XVIII.  Siée.  pç^j  py^g  Jg  jjiiiieu  ^  fg  trouve  une  portion 
i-j-Li,  mucilagineufe,  de  maniéré,  dit-il,  quelorfque  nous 
WoNRo.  femmes  dans- une  fituation  droite ,  chaque  vertebre 
porte  fur  un  fluide  qui  lui  fert  de  point  d’appui ,  ou 
de  pivot  fur  lequel  le  mouvement  fe  fait  de  tout  cô¬ 
té  d’une  maniéré  aifée ,  prompte  &  uniforme  ;  par- 
eeque  la  compreflîon  des  cartilage  fc  fait  par  dégrés , 
depuis  la  portion  liquide  &  incompreffiblc  ,  fituée  au 
centre  ,  jufqu’à  la  circonférence.  M.  Monro  déduit 
de  cette  obfervation  plufieurs  raifons ,  qui  expli¬ 
quent  pourquoi  l’épine  jouit  de  la  flexibilité  &  de  la 
roideur  qu’on  y  obferve  ;  &  pourquoi  le  foir  on  fe 
trouve  plus  petit  que  le  matin ,  &c.  &c. 

Remarques  furies  vaijfeaux  fpermatiques ,  fur  le  firo~ 
tum ,  ô?  fur  les  parties  qui  y  font  contenues  ,  Tome  v  ^ 
art.  XX. 

On  y  trouve  une  defeription  très  étendue  des  arte-' 
tes  &  des  veines  fpermatiques ,  avec  un  expofé  fuc-' 
cinéb  des  variétés  les  plus  notables  qu’cui  obfervd 
dans  la  difleéïion.  le  cordon  fpermatique  de  l’hom- 
me  n'eft  point  revêtu  d’un  allongement  du  péritoine  , 
comme  plufieurs  l’ont  dit  j  ce  n’eft  qu'une  lame  du 
tiflu  cellulaire  externe  qui  les  revêt  :  &  Moiiro  dit 
qu’outre  i'artere  qu’on  appelle  Ipermatique ,  chaque 
tefticole  en  reçoit  communément  deux  autres-,  dont 
J’Uhe  cft  ühé  branche  de  I’artere  qui  porte  le 
à  la  véficüle  féminale  &  aux  proftates ,  êc  qui  ac¬ 
compagne  le  canal  déférent  jüfqu’à  répididyméi 
l’autre  artère  naît  quelquefois  de^  l’artère  épigaftri- 
que.  M-  Monro  examine  aVee  les  yeux  de  i'obfer.^ 
vation  j  la  ftruélure  du  didymè  &  de  répididyine  * 
leur  johétlon  mutuelle  ,  &  la.  partie  connue  impro» 
prement  fous  le  nom  dé  conduit  d’Hygmorj-'»  La  lubfi 
SJ  tance  membraneufe ,  dit  Monro,  qui  eft  au-défious-. 
*>  de  i’épididyme ,  &  qu’on  appelle  communément 
SJ  fe  conduit  d’Higmor  ,  n'a  point  de  cavité ,  du 
^  moins,  ajoute  Monro ,  je  n’y  en  ai  jamais  ap- 

îj  perçu  aucune . Ce  prétendu  conduit  né  mé 

XI  paroît  autre  choie  que  les  fortes  membranes  qui 
lien:  entr’eux  le  tefticule  &  l’épididyme* 

M,  MonrQ  dit  s’être  çonvainctf,  par  fes  reche?'* 
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cîies ,  qu’îl  n'y  a  point  de  cloifon  metnbrançnfe  ou 
charnue,  qui  fépare  en  deux  la  cavité  du  fcrotum, 

»  Ce  qu’on  a  fait  voir  comme  la  cloifon  du  forotum  ,  lyiS. 

»  n'èft  qu’une  tnauvaife  préparation ,  dans  laquelle  MoNitoi- 
JJ  les  cordons  des  tefticüles  ont  été  arrachés- avec;  _ 

JJ  force  par  une  ouverture  faite  à  la  partie  fupérieure- 
JJ  du  fçrotum ,  dont  on  a  rempli  le  vuide  avec  quel- 
jj  que  matière  folide ,  pour  tenir  ce  fac  diilendu  y 
JJ  jufqu’à  qu’il  fût  fec  ;  ou  bien  l’on  a  fait  de  i’un 
M  ou  de  l^autre  côté  ,  une  iilcifion  à  la  partie  anté- 
9J  rieure  du  ferotum  ,  pour  en  faire  fortir  les  tefticu- 
»  les  ,  après  quoi  l’on  a  étendu  fur  une  planche  & 

JJ  l’on  a  foutenu  la  verge,  afin  de  tenir  dans  un  état 
JJ  d’extenfion  la  fubftance  moyenne  du  fcrotmii  jàf* 

JJ  qu’à  ce  que  le  tout  ait  été  defiéché.  «  •  ^  . 

M.  Mqnro  parle  de  plufieurs  autres  préparations 
qü’dh  a  faites  pour  découvrir  la  cloifon  du  ferôtum  , 
qui  n’exille  point  dans  l’état  naturel  ,  &  qu’oa 
produifoit  par  art.  Ce  fnétfioire  eft  auffi  inréref- 
wnt  qu’un  mémoire  d’ Anatomie  puifle  l’être,  '  ^ 

Remarques  fur  les  hernies  inguinales  qui  furviennent 
eux  ^hommes  s  Tome  V  ^  ait:  XKî. 

Ces  remarques  font  très  nombreufes  &  utilesi 
M.  Monro  dit  que,  de  là;  fiïuaticrn  des  yàilfeiux 
%erniatiques  ,  il  s’enfuit-  q'ie  ^dâns  les  hernies  le  fae 
qui  forrâe  le  péritoine,  &  Içs  vifeeres  qui  y  font 
contenus  ,  doit  toujours  être  placé  à  la  partie 
antérieure  de  lès  vaiffeausf  II  croit  qu’ordinairément 
les  hernies  fe  font  par  la  dilatation  ,  &  non  par  la 
rupture  du péritoine.  Au  lieu  du  cautere ,  il  confeille 
de  faire  ünOînctfiÔa  à  la'peaû'-,  &  d'en  hâter  la  ci? 
éàtrice  par  le;fécGur8  des  remedes  fpintueux  ,  ou  des 
teintures  faiteSavec  des  elprifs  ardents  ,  gce.'i&cc  j  :  : 

Remarques  fur  ks  tuineursiu  ferôtum  ^  communément 
^pelthsfâüf[es^^kSmieSyTomem,‘ktt.'^^sx,  .  s":: 

C’eft  ün^dds  'fndlieurs  traités  que  je  connoilFe;  fut 
éeïté  matifefe  i  Sc^dOlît  l'-Aateur  me  paroit  méritÊr;d!c' 

tre  füivi  dé  piSÎRStên'piâint.  ■  :  '  ^  v:; 

t.Jfàf  yTome  ny,  a.tt.  xxv/i  '  i 

,M.  Moaro  y  traite  d’après  les  Auteurs  ,  &  d’apres 
fes  propres^ '&biêivaîions  ,  de  cèt  état  de  cotf option 
de?  Qs ,  connu  fous  lè  aom 4c, carre  ,  fpkacele  ^  terxdo^ 
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*■  “  ;  ou  tredon,  dont  il  établit  plufieurs  efpeces ,  &  indfqafe 

XVIir.  Siec  traitement  qui  leur  convient.  Ces  confeils  fur  cet 
i7î6.  objet,  font  le  fruit  de- l’obfervation.  . 

Momk.0.  Obfervations  fur  des  guérifojis  des  -plaies  ,  acccomm 
pagnées  d'ouvertures  de  conduits  lymphatiques  >  tom,  r, 
art,  xxvii, 

Obfervations  fur  des  routes  pratiquées  artificielle* 
ment  a.  des  liqueurs  naturelles  ,  tome  V  j  art.  xxx. 

Dans  un  dépôt  du  lînus  d’Higmbr ,  M.  îylonro- 
perça  l'os  maxillaire,  yevs  fa  tubérofité  ,  avec  une 
aieine  de  cordonnier.  Cette  opération  a  du  rapport 
avec  celle  que  Drackè  &  Laraorier ,  ont  confeillé  de 
pratiquer  en  pareil  cas. 

-  Offervadon  fur  des  amas_  de  lymphe  fanguinolente 
dans  des  mammelles  attaquées  du  cancer  ^  tome  v  , 
art.  XXXII. 

,  Defeription  de  divers  infiruments  de  Chiritr^e ytom.  v, 
art.  XLii.  _  ^ 

.Oiî  ÿ  trouve  la  delcription  d’un  nouveau  trépan, 
dccifeaux,  de  biftouris,  &c.  dont  DouglalT  faifoit 
ufage. 

Obfervations  de  guérifons  inefpérées ,  Tome  y .  p, 
art.  XLVii. 

La  plupart  font  chirurgicales ,  &  traitent  des  . mala-; 
diès  de  la  verge  qu’on  croyoit  incurables,  &  qui  fc  font 

§uéries  d’elles-même ,  ou  par  des  fecours  hazar-r 
és... 

:  Diffedion  d'un  œil  cataraBé ,  tome  v  ,  p.  %  -,  art.  ttv,' 
L’humeur  aque.ule  parut  dans  un  état  naturel  ^ 
quant  à  la  quantité  &.  à  la  qualité  ï  mais,  la  .cap- 
fijle  du  eryftallin  étpit  .opaque  &  fa  couleur  éroit 
beaucoup  plus  blanche  que  celle  du  cryUalIin ,  dont 
la  confîftance  étoi't  à -peu  près  égale  par-toutv.  ^ 
qui  nétoit  entouré;  d'aucune  portion /fluide  oft.  géla- 
tineufe.  .  ,  .  ;  Il  écoit  entièrement  .formé  d,e:.  plq^ 
üèurs  couches  d’une  ma.tiere  jaune  ,  yerdâtre  ,  Sc.cès 
■couches  paroifioient  .plus  vertes  en.  approchant  du 
centre  où  M.  Mônro  ne  put  appercevOir  aucune  du¬ 
reté.  L’humeur  externe  étoit  tranfparente  en  bon 
•état,;'-  ' 

Obfervation  fur  des  ureteres  obflrués  par  de  petites 
pierres ,  tome  y  ,  p.  i.,  art.  Lxyiii,  •  :  ,  . 


XVIII.  Siée. 


ï  T.  D  E  L  A  C  H  1  R  tr  R  G  I  E.  '  * 

"  Quatre  ohfervations  fur  des  tumeurs  dans  les  ovaires  , 
i?.  X  ,  art.  Lxxiv. 

Remarques  fur  les  mufcles  intercofiàux  :  EfTais  &  ob- 
fervations  phyfique  de  la  Société  d’Edimbourg  ,  Tome 
premier  ^  ztt.  XX. 

“ÎGct  Aharomifte  entreprend ,  la  défénfe-  de,  Bayle 
fur  Ton  fyftême  de  la  refpirarion  ,  contre  Tauyry  qui 
l’-avoît  attaqué  dans  fon  Anaiomie  raifoiinéé.  "  ' 

De  la  guéri  fort,  de  la  rupture  du  tendon  f Achilé  ^ihid. 
arr. 'X'xlv ■ 

Ce  mémoire  eft  d’autant  plus  întéreflant-,'  que- 
M.  Moniro  en  a  été  lui-même  le  fùjet  j-  eeft' pour¬ 
quoi  il  décrit  les  fymptomês  de  Getté<-ruptui:&,i&  le- 
traitement  qu’il  a  fuivi  avec  beaucoup- d’elfaâitsde. 
M.  Monronous  dit  que  (on  tendon  en  (e'càflàHt^ctîïquà. 
auffi  fort  que  s’il  avoit  écrafé  üne  noix  fous  fon'^iedi  II 
ne  fit  point  ufage  de  la  future, ‘parcêqu’ilén  ÇOïiBoilfoiE 
ks  ifacdnvénients  ;  mais  il  ‘né  fongéa  qü’a'ïappfo- 
cher  les  bouts  du  tendonrompu  ^  à-lës  tôkiîfténir* 
continus  l’un  à  l’autré  :  ce  qu’il  fit  parlé  irfoyëfl  d'un 
bandage  &  d’une  machine  de  foh  iiivéntio'n. 

•  Peaget  (  Michel  ) ,  Dôiâeuf-Régent  dé  Ja. Faculté' 
de  Paris  ,  eft  l’Auteur  dé  quelques  thefes  -foutennes 
fous  fa  préfidence.  ‘  '  -  -  '  . 

^  Ah  vulneratâ  crürali  àriériâ  y  ab  amputatione  aufpi^ 
candâm  1  Paris  ,  ïj^6.-  Négâtivè. 

-  An  noxiœ.  vulneribus  turundee?  1744.  Affirmât, 
Renard  (  Claude-Antoine  )  ,  Doâéur-Régeat -dé  la 
Faculté  de-Paris.  _  '  ,  ,  '  h::’  • 

'  An  tütius  ah  acu  ,  trois  quarts  diBâ  V  quéim  -  fcalpello 
^  lanceola 'par acenthefis  ?  Paris,  I7^$>  Affirmât. 

'  Sua-ne  fclopetorum  vulneribus  pecUlîafkef  cdmpidt' 
tràciatio?  1744.  Réfp.  Ant.  le  Camus.;  .  ;  '  •  -  ■ 

M.  le  Camus  qui  foutirit  cette  thefe  cohcludpcjor  la 
flégative.  ^  ^  .. 

Ah  ad  fjlendam  memhroruirt  refeifiohi"  fiipervièriien- 
tem}uniorrkagiam^  detur  artificiûm  tutiuPvafomniliga-^^ 
tura  ?  lyyz,  Refpondente  Lud.Pétr.  Fél,  Rén.  Thieuil- 

liçr.  ■  .  :  -  •  - 

LAutéur  blâme  les  moyens  dont  on  fe  fert  ordinai- 
rément  pour  arrêter  l’hémorrhagie  qui  foit  l’ahiputa- 
tion  d’un  membre.  Selon  lui ,  l’application  de  l’aga- 
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peagit; 


«58,  H  IfSrTF  Q  ^  RE  ÇI.E  l’  A  N  Aî  oms  I  E 
—  riç  inutile,  Il  parler  fçrt  jju  long  de?,  inçeuivçniftts 
AVI  i.  Mec.  qyj  accompagnent  la  ligature  des,  v^iiTeaux &  veut 
vjti.,  qu’o»  prôdtrife  l’afFaiffement  du  vailTeau  odverr  ^  par* 

le  fecour«%^,faigiiées ,  mais  je  ne  croiis  pas  que  çeVeuI 

moyen  {uffife. 

Meay.  j  Mery  ’(  François  ), ,  Dodteur-Régent  de  la  FaeuUé'dc 

Paris, 

An  cordis  motus  a  diu-â  méningé  f  Paris, 

Affirmât-' ■  - ■  ,  .  " 

An  tenuium  intefiinorum  vulhus  lethale  ?"  1 7  3  4,  ReCp. 
Adr,  Mulàyal,  .  ,  ’ 

,  ;:Qa  çtQ.aye  dans  cette  ■diiTertarion  qui  eft  très  tien 
écrite^-:  plufieup  pbfervatiGns-intéreirantes,  ï^’Autepr 
4itqpe;,ks-;*pîaies  faites  aux  intefiins  grêles  ne  foaç 
pojirtJEPPjpurs  mortelles 

l.An':kukovenereusskirrofus,-ahf^uecauteriQCurandus, 
îÿjife  ÎRelp.  Ch.  JoC  Gentil..  , /  ;r:  ;/■ 

li’Mïent  fuit  la  doêtrineideM,  Aftruc  fur  le  trai-; 
temeVtdes  ppulains  fquirrjieux. 

MvüAVJ.'Dt  Himauld  (  François  )Î,'  ‘né  à  Çhâteaubriant  le  14  Fé-; 

vrier  1701  „de  René  Hünaeld  j  .Médecin  de  la  Faculté.: 
.  .  r  deG3ë.il,r& de L.eonardeîsTepveu, étudia fes humanités 
6c  faphjiiifQphie  à  Rennes ,,  &  fuivit  pendant  un  an  les 
Profeffeurs  de  Médecine  de  la  Faculté  d’Angers.  Il  vint 
à  Paris  à  l'âge.de  dix-huitanSj  y  étudia  la  Médecine, 
6c  trois  ans  après  ,  il  alla  à -Reims  prçndre  le  bonnet 
de  Doâeur.  Pe  retour  à  Paris  ,  M.  Hnnauid  fe  livra 
tout  enfieijà: l’étude  de  l’Anatomie  &  delà  Çhirur- 
gie  ;  il  recueillit  les  derniefes  leçons  de  M.  Duverney 
&  fuivit  exaélement  celles- de  .Winflow.  M.  Hu^ 
nauld.  fe  diftingua  bientôt  parmi  tous  iês  condifci'- 
plcs;  îAuffi- lu  téputation  qu’il  s’étpit  acquife  dans  la 
Faculté  de  Médecine ,  &  le  témoignage  de-MM,  Du- 
yerney  &  Winflovf  le  firent  .recevoir  de  l’Académie 
des  Sciences,  en  qualité  de  Chymifte.  Ce  ne  fut  qu’en: 
'  V7 18  qn’une  place  d’Anatomifte  étant  venu  à  vaquè'r , 
on  l’acçprda.à  M.  Hunauld..  Il  fuccéda ,  en.1730 ,  à 
M.  “Puyerney  dans  la  placedçPrpfeireur  d’ Anatomie 
au  Jardin  du  Roi.  Il  fut  reçu  Dodeur  -  Régent  e|i 
175  f  ,;§c.dç:  la  Société  Royale  de  Londres -em  17 3  f  , 
&  mourut  .dans  le  mois  de  Décembre  1741.  Il  ayom 


tT  DE  lA  Chirurgie. 

^(jyagé  avec  M.  le  Duc  de  Richelieu  en  Allemagne  xvjir 
gc  en  Hollande  ,  &  il  avoit  fait  un  voyage  à  Lon-  •  *ec. 
iires  en  173  J.  Les  Ouvrages  que  nous  ayons  de 
M.  Hunauld  prouvent  qu’il  avoit  du  génie  ,  te  qu’il  hunaulb, 
écrivoit  avec  beaucoup  de  facilité.  Ses  leçons  étoienc 
fdrtinftruétives  par  l’ordre  qu’il  y  mettoit. 

Dijfertation  en  forme  de  Lettres  au  fujet  des  Ouvra- 
ges  de  V  Auteur  du  livre  fur  les  -maladies  des  os.  Paris^ 
ijz6  ,  in- I  X. 

pet  Ouvrage  eft  anonyme ,  mais  le  public  l’a  attri¬ 
bué  à  M.  Hunauld.  L’Auteur  y  attaque  vivement 
M.  Petit  le  Chirurgien.  Il  analyfe  les  mémoires  qu’il 
à 'donnés  à  l’Académie  des  Sciences,  &  d’épirhere  de 
plagiaire  eft  une  des  plus  douces  qu’il  lui  donné  ;  il  ac- 
'corde-à  M,  Boftuet  le  mémoire  de  M.  Petit  fur  qüel- 
•ques  unes  d;es  fondions,  de  la  bouche.  -Yojiz  far  ce 
dii;et,cë  qui  a  été  dit  à  Parcicle  Petit, 

■On  t;r<ïuVe  à  la  ftike  de  cêtte  critique 
Le  Chirur^e'n  M^èêecbi.  Pitris 3  iji6  ,  in-ix. 

Oetfe  difldriaSto&  appartient  à  M.  Reneaüme  de  la 
■Gârànne-,  qm  attaque  vigoureufement  lesCbirurgiens 
qui  pratiquent  la  Médecine. 

îèé-moi'r^  de  i’Âscàdémie  des  Sciences  ren-, 
feiHérït;:  r:;  .  - 

ObfirvdùorCs  fühMfruSture  &  Jur  V  aBion  d^-quel^uÉS 
^dmpïes'dés<d6igt-s.M.  ii'xTÿ.  , 

M.  Hunauld  prouve  que  la  malTe  charnue  du  pro-> 

'fond.&du  fhbliine  eft  cotapofée  de  .pluêeurs  rrouf^ 
féaux  mufculeux ,  lefquels  aboutiffent  tancôt  à  des 
Tendons  diftincls  te  féparés,  tantôt  a  des  tendons 
^oinmuns.  11  a  fait  quelques  remarques  fur  la  ftruc- 
‘tuiè  des  gaines,  &  f  1  a  toujours  trouvé qUe  lelom- 
'brical  déSiné'àPannuiaire  a  deux  attaches  j  Pune  au 
tendon  profond  dé  d’ânnùlaire ,  &  l’autre  a  celui  du 
grand  doigt  3  il  a  'encore  trouvé  fort  fouventle  lom- 
brical  düpetk  do^t  attaché  aux  rendonf  du  profond  , 

■qui  vont  à  rattriùlairé  -&  au  petit  doigt. 

Peckerckes  -anatomiques  Jùr  les  os  du  crâne  de  l’kom- 
^Trie.  M.  17^0.  _  '  '  / 

Le  crâile,  fiîîvânt  cét  Anatomifte  n’eft  formé  dans 
•le  foetus’qne  d’uïie  inèînbranc  qui  s’offifîe  en  divers 


Histoire  de  1* Anatomie 

xviii.  sicc.  I-es  lignes  ofleufes  s’écartent  &  fe  prolongent 

en  forme  de  rayons  mais  les  rayons  d’un  centre 
lyiè.  olTcux  du  côté  droit  venant  à  s’entretoucher  avec 
■îîtrHÀOi.D.  gauche ,  il  fe  forme  une  divihon  qui 

donné  lieu  à  la  future.  M.  Hunauld  explique  pour¬ 
quoi  la  future  eft  formée  de  parties  éminemes  Sç 
de  parties  enfoncées ,  pourquoi  les  dentelures  font 
très,  fenfibles:  à  la  lame  externe  &  non  à  la  lamç 
interne  Les  os  temporaux  font  à  l’égard  des  os  parié- 
-taux  l’ôlficé  d’un  arc-boutant ,  &c.  Il  a  paru  à  M. 
Hunauld  que  les  fibres  ofleufes  étoient  compofées  dé 
petites  lames  appliquées  les  unes  fur  les  autres  à- 
peu-pfès  comme  les  écailles  des  poiflbns.  M.  Bertia 
a  étendu  beaucoup  plus  cette  idée. 

'  La  découverte  de  M.  Morgagni  fur  l’inégalité  des 

finus  latéraux  a  conduit  M.  Hunauld  à  en  décou¬ 
vrir  une  dans  les  trous,  &  les  fofles  des  deux  jugu¬ 
laires.  M.  Morgagni  s’eft  afiuré  que  le  finus  latéral 
droit  eft  plus  ample  que  le  finus  latéral  gauche  ; 
&  M.  Hunauld  a  découvert  que  la  folle  jugulaire 
droite  étoit  plus  ample  que  la  folTe  jugulaire  gau¬ 
che. 

M.  Hunauld  aflure  que  les  cornets  inférieurs  font 
adhérents  à  l’ethmoïde  ;  cette  remarque  avoit .  étæ 
faite  par  Santorini  qu’il  ne  cite  point.  On  trouvera 
dans  ce  mémoire  quelques  obfcrvations  fur  les  os 
Wormiens ,  &c. 

Sur  le  changement  de  figure  du  cœur  dans  la  Jifiote. 
•H.  1731.^ 

C’eft  à  Montpellier  que  s’éleva  le  fujet  de  la 
conteftation.  M.  îerrein  Ibutenoit  que  le  cœur  fe 
raccourcilToir  dans  la  fyftole  ,  8c  M.  Fizes  avec  quel¬ 
ques  autres  qu’il  s’aliongeoit.  On  recourut  à  l’Aca¬ 
démie  desiSciences,  comme  au  feul  tribunal  qui  put 
juger  la  queftion  :  elle  nomma  plufieurs  Commif- 
.lâires,  parmi  lefquels  éroit  M.  Hunauld,  qui,  après 
plufieurs  expériences  alTura  fans  héfiter  qu’il  voyoit  tou^ 
jours  le  cœur  fe  raccourcir.  M.  "NJ^inflow  n’étqit  pas 
tout  à  fait  de  fbn  opinion ,  mais  M.  Bafl'uel  termina  la 
queftion  ,  en  faifant  obferver  que  les  valvules  auri¬ 
culaires  ne  pouvpient  s’élever-  8c  fermer  l’ouvertiu» 
de  l’oreillette ,  comme  cela  arrive  dans  la  contrac- 


’  Éf  6ï  LA  CMlkVlt«l».  C-jt 
tîoft  du  cœiir  par  rapport  aux  tendons  qui  les  fixent 
à  la  pointe  des  ventricules ,  &c.  M.  BalTuel  confit-  Sktf. 
ma  ce  raifonnement  par  une  expérience  tirée  des  syis. 
ouvrages  de  Lower.  « 

En  ii73x  M.  Hunauld  lut  à  l’Académie  des  Sciences  -®“^®*** 
fes  obfervations  fur  la  graiffei  i“,  il  n’y  a  point  rît 
graifle  fur  le  cœur  des  fœtus  ,  au  lieu  qu’il  y  en 
a  beaucoup  fur  celui  des  adultes  ,  i®.  L’épiploon  des 
foetus  les  plus  gras  eft  moins  chargé  de  graifle  que 
celui  d’un  adulte  exténué,  3®.  Certaines  perfonnes 
paroilfent  maigres  extérieurement,  quoiqu’elles  foient 
foit  grafles  en  dedans,  4®.  Cet  Anatomifte  croit 
que  dans  la  confomption  ,  la  graifle  externe  eft  la 
derniere  à  fe  fondre  ,  &c.  Il  a  vu  un  appendice 
de  l’inteftin  ileum  long  de  quatre  pouces  ,  ayant 
fon  orifice  tourné  vers  la  fin  de  l’iuteftin  ,  &  fon  rond 
vers  le  commencement.  Il  étoit  femé  de  glandes  ■ 
folitaires. 

En  Ï734,  M.  Hunauld  donna  la  defeription  da 
crâne  d’un  enfant  de  fept  à  huit  ans ,  où  li  ne  pa- 
loiflbit  aucun  veftige  de  future  fagittale,  coronale  ,  ^ 

&c.  Il  a  décrit  quelques  oflificatiôns  de  la  dure-mere , 
un  nerf  qui  ,  partant  du  plexus  gangliforme  fémi- 
lunaire  de  Vieuflens ,  va  fe  perdre  à  l’oreillette  droite 
&  à  la  bafe  du  cœur.  M.  Hunauld  fit  voir  à  l’Acadé¬ 
mie,  dans  le  poumon  de  l’homme,  des  vaifleauî: 
lymphatiques ,  qu’il  a  conduits  prcfqu’au  canal  tho^î 
rachique. 

En  173  5 ,  cet  Anatomifte  obferva  la  valvule  du 
trou  ovale  percée  au  milieu  ,  dans  un  fujet  de  cin- 
■quante  ans  ;  une  dilatation  prodigieufe  de  roreiliettc 
gauche,  &  une ^ otfication  de  l’artere  aorte  ,  &c. 

Examen  de  quelques  parties  a  un  finge.  Af .  1 7  3  y . 

Il  remarque  qu’on  a  mal-à  propos  ,  dans  le  troi- 
£eme  tome  des  anciens  Mémoires  de  l’Académie  , 
gravé  fur  l’ileura  une  des  bandes  ligamenteufes ,  qui 
mè  doivent  le  trouver  que  fur  le  colon  j  &  il  releve 
piufieurs  autres  fautes  ,  &c.  - 

Recherches  fur  les  caufes  de  la  firuBure  fingidiere 
fu‘on  rencontre  dans  dijférentes parties  du  corps  hirnicdn, 
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"xviii.  Siée.  Hunauld  remarque  i  °  ,  quejes^futurcs  du  crâ-i  . 
ne  ont  lieu  lorfque  le  cerveau  croît  vite ,  qu’au  cou- 
trairç  elles  difpâroiffait  lorlque  le  cerveau  ne  croît 
que  lentement. 

UNAULD.  jj  décrit  le  eetVeail  d‘ua  hydrocéphale:  la 
fubftance  corticale  n’étoit  point  contournée,  La  pie. 
raere  hc  s'enfonçant  point  dans  les  filions ,  formoic 
cUeTmême  un  plan  uni.  11  y  a  dans  Vefale  &  dans 
^juelques  autres  Auteurs  des  obfervations  qui  ont  du 
rapport  à  celle-ci. 

5".  M.  Hunauld  décrit  le  trou  qu’on  trouve  quel¬ 
quefois,  vers  le  milieu  du  fternum.  Il  le  croit  bouché 
-dans  l’état  naturel  par  une  portion  cartilagincufè  ^ 

&  il  déduit  la  caufe  de  fa  formation ,  de  la  maniéré 
avec  laquelle  le  fternum  s'offifîe. 

4°.  M.  Hunauld  recherche  pourquoi ,  dans  cer¬ 
tains  fujets ,  les  côtes  excédent  ou  n’égalent  point  le 
nombre  de  vingt-quatre.  On  conçoit  aifément,  dit- 
il  ,;Gomment  le  nombre  des  côtes  peut  diminuer,  fi 
-l’on  fait  attention  qu’elles  fe  fondent  quelquefois  en- 
.tr’eiles  en  tout  ou  en  partie.  Quant  au  nombre  fur-- 
numéraire  ,  M.  Hunauld  en  attribue  la  caufe  au  pro-*^ 
longement  de  l’apophyfe  tranfverfe  de  la  derniere 
vertébré  du  col.  Il  ob&rve  que  pour  lors  l’apophyle 
-ne  donne  point  pafiàgc  à  l’artere  vertébrale,  &c.  ' 
&c. 

j".  H  explique  la  variété  qui  fe  trouve  dans  les 
ureteres.  Il  croit  qu’il  y  en  a  plus  de  deux  ,  lorfque 
des  entonnoirs  des  reins  croineat  plus  vite  que  i’u— 
xetere  naturel ,  &c.  &c. 

Ce  mémoire  n’eft  donc  rempli  que  d’explications, 
fpuyent  très  éloignées  de  la  vraifemblance.  Il  faut 
conftater  ks  faits  ,  avant  que  d’en  chercher  là 
caufe 

On  trouve,  dans  les  TranfaBions philo fc;phiqms , 
un  mémoire  de  M.  Hunauld  contenant  des 

Réflexions  fur  {opération  de  la  flflute  lacrymale  , 
Î7,3î  >  457- 

Ce  Médecin  prouve  le  danger  d’une  cannule  pour 
•entretenir  l’ouverture  faite  à  l’os  unguis.  Cette  can- 
nule ,  fuivant  M.  Huaauld ,  cpmprime  les  extrémiiés 

des- 


ÎT  BE  tA  GHIRURCIE,  tfyj 

ries  conduits/  lacrymaux ,  &  occafîonhent  un  lar- . — 

moyement  prcfque  incurable.  Pour  rendre  raifon  du  XVIII.  Siée, 
pallage  des  larmes  dans  les  canaux  lacrymaux  il  les  J7i«. 
compare  à  un  fyphon  ,  &c.  Husaulb. 

.  On  trouve  dans  les  mémoires  ds  Pétersbourg  de 
cette  même  année  (172.6),  quelques  obférvations 
janacomiques. 

Sur.lts  hydatides  trouvées  dans  le  foie ,  fans,  le  pedi^ 
eule  d’une  grojfeur  prodigieùfe  ,  p.  i8i  ,  tome  premier. 

L’Auteur  croit  qu'elles  ont  plutôt  été  formées  pat 
des  humeurs  vifqueufes ,  que  par  quelque  matière  or¬ 
ganique. 

Sur  une  mon  fuhite.produite  par  la  rupture.de  la  rate  * 
ibid.  p.  ^81  ,  &c. 

DifeStion  d’un  homme  tué  par  le  tonnerre ,  p.  383. 

Blondel  (Jacques),  Doéteur  en  Médecine,  &  *7^7* 

Membre  du  College  des  Médecins  de  Londres.  Blonbel. 

The  firength  of  imagination  of  prégnant  women  exa- 
mined.  Lond.  1717  ,  in-8°,  traduit  en  François  fous 
le  titre  àis,  Dijfertation  phyfique  fur  la  force  de  l’imagi¬ 
nation  de  s  femmes  en  ceintes  fur  le  fœtus.  Leyde  ,1737, 
in-8®. 

L’Auteur  combat  l’opinion  qui  attribue  les  mar¬ 
ques  &  les  difformités  avec  lefquelles  les  ciifans 
naiflent ,  à  la  fantaifie  &  à  l’imagination  de  leur  me- 
te.  Il  fait  voir  quion  ne  peut  donner,  aucune  preuve 
de  ce  fyfteme  ;  &  il  aime  mieux  attribuer  les  vices  de 
naiffance  à  un  défaut  d’organifation  de  l’œuf,  ou 
des  parties  de  l’embryon  ,  qu’à  riraagination  de  la 
mere,  Blondel  propofe  aufli  l’explication  méchani- 
que  ,  mais  qui  n’eft  pas  des  plus  évidentes.  Il  eft  vrai 
qu’il  infifte  plus  à  prouver  qu’il  eft  impofllble  d’allé¬ 
guer  des  raifons  fohdcs  ,  pour  expliquer  les  vices  de 
naiffance  par  les  effets  de  l’imagination  fur  le  fœtus  , 
qu’à  prouver  fa  propre  opinion. 

Turner  publia  une  critique  de  l’ouvrage^  dont  je 
viens  de  parler  ,  mais  l’Auteur  lui  répondit. 

The  power  of  the  motkefs  imagination  ùverthe  fétus ^ 

examinedin  artfver  to  \y£).  Daniel  T . -  Tond.  17x9. 

in-8®. 

»  Les  Turcs  de  nos  .jours  ,  ajoute  Blondel  à  plu-  ' 

M,  Ceurs  raifons  contre  l’opinion  de  Turner,  font 
Tome  IV.  Yv  . 


^74-  H  I  S  T  O  I  R  E  D  È  l’  A  n  A  TOMIE 
— — — 33  àfTeZ  prudents  que  de  faire  garder  leurs  femmes 
XVIII.  Siée.  „  dans  le  (èrrail  par  des  eunuques  noirs  qu’ils  ont 
1717-  »  foiiî  de  défigurer  &  de  rendre  monftrueùx  autant 

Blondel.  ”  qu’ds  peuvent,  afin  que  le  Sultan  paroiffe  plus 
as  beau  &  plus  charmant  à  fes  concubines  j  cepen- 
33  dant  il  eft  fur  que  fes  enfants  nailTent  toujours 
33  blancs  &  fans  aucune  marque  qui  reifemblé  à  ces 
î3  horribles  balafres  que  les  eunuques  ont  au  vifa- 
33  ge  :  ce  qui  prouve  évidemmeiit  que  la  force  de 
33  i’imaginàtion  n’efl:  qu’une  chimere.  Car  pourquoi 
33  efl-cequelesSultâneSi  qui  ont  de  l’horreur  pour  cés 
33  monftres  noirs  qui  les  environnent ,  n’accouche- 
33  roiént  pas  de  temps  en  temps  d’ùn  enfant  aulll  dif- 
33  forme  &  de  la  même  couleur.  < 

Taylor..  Taylor  (  Jean)  j  Médecin  Oculiûe  du  Roi  d’Angle- 
-,  terre  ,  &c.  &c.  a  exercé  fon  art  dans  les  dift’érentes 
parties  de  l’Europe  ;  &  a.püblié  plufieurs  ouvrages. 

-  Account  ùfthe  meckanijm  of  tkè  e'ye,  Norwichy 
iji/j-.  '  \  -  y-  '  , 

■Méckanifme  du  glohc  de  l'ceil ,  avec  l'ufàge  de  Jés 
drffénntes  .parties  ou  de  celles  qui  lui  fok\  contiguës. 
Paris  ,  1758  ,  in-8“  ;  &  auparavant  en  Efpagnbl-  en 
ï7>’8  vèn‘  Ailèmand  0111750  ,  ih-8“. 

On  y  trouvé  une  defcriptiôo  de  l’ceil ,  abrégée  mais 
■aftéz'exàél:e,quel’Aüteur.a  empruntée  de  divers  Ecri- 
vainsqû’il-ne  citepas  toûjoTars  avec  fidelité.  Il  dit  que 
l'a  capfule  du  cryftallin  eft  mbins  épaiffe  que  l’anté- 
lieufe ,  qùe-le  cryftallin  n*eft  en  aucune  façon  atta¬ 
ché  a  fâ^câplüle.  Il  fait  ;  une  longue  énumération  des 
■nerfs'&  des  ÿeüx ,  &  adopte  ropiniori  de,M.- Er.-Petit 
fur  fa'  communication' du  grand  nerf  fympathique 
■avèc  la  cinquième  &  'fixiémè  paire  ,  &  dit  que  la 
rétine  eft '3par  rapport  à  la  choroïde ,  ce  que  l’épider¬ 
me  eft  mlàtivement  à  la  vraie  peau  ;  &  que  ,  com¬ 
me  c’eft  la  vraie  peau  ■&;  non  pas  l’épiderme  qui 
e|r-l’Qigane  immédiat'  du  femiment ,  de  -m'eme  la 
choroïde  &  non  pâs  la  rétine  èft  l’orgatfe  immédiat 
jde  la  vue.  Taylor  traite  dès  maladies  dés  yeux  en 
général-,  &  il  entré  dans  lé  qiârticulier-;- il  s’étend 
principalement  fur  celles  de  la  caruncule  &  glande 
lacrymale  5  il  rapporte  fort  au  lo'iig  lè  lyftême  de 
M.  térréin  fur  le  ftiabïfffié,-S!:  ên  adopte  plufieurs 
points.  '  ’ 
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Traité  fur  les  maladies  de  l'organe  immédiat  de  la  '  . 

vue.  Paris  ^  1735  >  iti-ii.  Amfterdam  ,  ,  iu-113  Siec. 

&  en  Allemand ,  Berlin ,  1 7  3  5  ,  in- 8  1717. 

Cet  Ôculifte  diftingue  ,  en  deux  efpeces  difFéren- 
tes,  les  maladies  qui  afFeftent  l’organe  immédiat  de 
la  vue.  Il  nomme  la  première  efpece  parfaite  j  la  fé¬ 
condé  imparfaite.  L’efpece  parfaite  eft,  félon  lui, 
l’état  où,  l’œil  privé  de  la  lumière,  ne  laiffe  apper- 
cevoir  au-dehors  d’autre  indice  d’aveuglement  qu’u¬ 
ne  immobilité  dans  les  mouvements  de  l’iris ,  qu’u¬ 
ne  fituation  contre  nature ,  un  rétrécilTement  ou  une 
dilatation  de  la  prunelle.  Il  entend  par  l’efpece  im¬ 
parfaite  ,  cette  maladie  qui ,  fans  ôter  à  l’œil  l’ula- 
ge  de  la  lumière,  ne  fe  manifefte  au-dehors  que  par 
une  altération  dans  le  mouvement  de  l’iris  ,  par  une 
lîtuation  contre  nature,  un  rétrécüTement ,  ou  une 
augmentation  du  diamettre  de  la  prunelle. 

Taylor  reconnoît  vingt-huit  caufes  qui  peuvent 
donner  lieu  à  l’efpece  imparfaite. 

New  treatije  on  the  difeafes  of  the  cryfialline  hu¬ 
mour.  Lond. 

L’Auteur  trouve  ,  dans  l’opacité  du  cryftallin  ,  la 
caufe  de  la  vraie  catarade  :  &  il  nomme  catarade 
imparfaite  celle  qui  dépend  de  l’opacité  de  la  mem¬ 
brane  cryftalline.  Le  glaucome  ,  félon  lui ,  eft  pro¬ 
duit  par  la  même  caufe ,  mais  l’iiumeur  contenue 
entre  la  capfule  cryftalline  &  le  cryftallin ,  eft  plus 
abondante  qu’elle  n’a  coutume  d’être  ,  &  a  perdu  fa 

diaphanéité.  Taylor  expofe  dans  ce  traité  fa  méthode 
d’opérer  la  catarade  fans  emporter  la  capfùle  cryftal- 
iine  ,  &e. 

De  vera  causa  Jîrahifmi.  Pwis ,  1 7  j  8  ,  in-  8  ° . 

Catalogue  de  maladies  des  yeux  ^  en  Angloîs,, 

Lond.  1743  ,  1749  ^Edimbourg,  1744.  _  • 

Vrtheile  der  of  lehrer  in  der  ariyteykunf  uberdie  ope- 
rationen^  des  D.  Tatzors  y  en  François , 
terdami  1749.  * 

Taylor  a  inventé  différents  inftruments  ,  tels  ^ue 
des  éguilles  à  catarade  ,  &  il  recouroit  fouvent  à  la 
fearification. 

Sur  la  guèrifondl une  maladie  finguliere  des  yeux  de 

Saldanha  j  en  Portugais ,  Lisbonne  »  ^  .  . 


(î7(5  Histoire  de  l’Anatomie 
^  I  ^  II..  Plufieurs  Auteurs  ont  •  écrit  contre  la  méthode 
XVili.  Siée,  que  Taylor  fuivoit  dans  le  traicement  des  maladies 
des  yeux  5  parmi  lefquels  on  compte  Elie-Frédéric 
Talyor.  j  fih  du  célébré  Laurent  Heifter  ,  mais  M.  de 

Haller  dit  {a)  l’avoir  vu  opérer  avec  fuccès. 

CoiOT.  C’eft  à  cette  même  année  que  nous  rapporterons 
rhiftoire  des  Colot  ,  pareeque  c’eft  pour  lorsque 
leur  méthode  fut  publiée.  Cette  famille  a  cultivé  la 
lithotomie  pendant  l’efpace  de  plus  de  cent  cinquante 
ans.  OStavian  Deville ,  Chirurgien  de  Rome ,  difciple 
deMarianus,  qui  vint  en  France  pour  tailler  plu- 
lîeurs  calculeux,  contracta  une  étroite  amitié  avec 
'Laurent  Co/or ,  Médecin  de  la  petite  ville  dc  Trcfnel 
près  deTrpyes  en  Champagne ,  OÙ  il  palToit  pour  fe 
rendre  à  Paris  ;  &  quoique  Colot  exerçât  la  Méde¬ 
cine  avec  diftinclion- i  -il  faîfoit  les  opérations  de 
Chirurgie  les  moins  ufitées  ,  &  les  moins  connues 
au  commun  des  Chirurgiens  Ambroilè  Paré  &  Rol- 
finckius  parlent  avec  éloge  du  même  Laurent 
Colot.  La  réputation  q U  il  fe  ht  en  taillant  par  la 
.  méthode  de  Jean  de  Romanis  ,  parvint  jufqu  au 
Trône.  Eniy5  <î  ,  Henri  II  l’engagea ,  par  une  pen- 
lîon ,  à  s’établir  à  Paris  5  &  il  créa  en  fâ  faveur  une 
charge  d’Opérateur  de  là  Taille  pour  fa  Maifon  ,  que 
Laurent  Collot  occupa  tout  le  refte  de  fa  vie. 

Trois  de  lès  fucceflèurs  héritèrent  de  fà  métho¬ 
de ,  parmi  lefquels  fe  diftingua  Co/or.  Cew 

pendant  celui-ci  ne  pouvant  fufSre  feul  à  la  prati¬ 
que  de  cette  opération,  à  caufe  du  grand  nombre 
des  calculeux  ,  &  pareequ’il  étoit  obligé  de  luivre 
la  Cour  de  Henri  IV ,  il  inftruifit  deux  fujéts  ;  Ref- 
titut  Girault,  auquel  il  donna  en  mariage  fa  fille 
aînée ,  à  condition  qu’il  inftruiroit  Philippe  Collot 
fon  fils  ,  qui  éleva  peu  de  temps  apres  Jacques  Gi¬ 
rault  fon  propre  fils  5  rautre  éleve  fut  SeverinPi- 
nàu  , -qui  époufa  Génevieve  Colot  fa  coufîne,  fille 
de  Philippe  Colot.  .  r  ,  .  ' 

-  Henri  IV  ,  à  la  recommandation  dé  Dulaurentfon 
premier  Médecin  ,  &  de  Lavis  de  M.  Sanguin  ^  ordôii- 

("æJ  Meth.' ftud.  Med.  pàg.' 78^  8c  dans  la  Centra.  Norih» 
1754, pag.  ni-  L  -  c  -  ■  ■■  ■ 
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ôa  qucSéverin  Pinau,  qui  n’avoic  point  d’enfants,  - — ^ 

inftruiroit  dix  jeunes  Chirurgiens  ,  &  qu’on  lui  don-  XVIII.  siée, 
aeroit  une  récompenfe  convenable  à  fes  jpeines  &  à  1717* 
l'importance  de  l’opération.  Le  contrat  fut  pafTé  coror 
33  entre  nos  Seigneurs  de  Sillery  Chancelier  de  Fran- 
33- ce  ,  le  Duc  de  Sully  Pair  de  France,. pour  Sa  Ma¬ 
so  Jefté;  MM.  les  Prévm  des  Marchands’ '&  Eche- 
33  vins  -  de  cette  ville  de  Paris  ,  d’une  part &  ledit 
30  Severin  Pinau  d’un  autre  ,  qui  tous  s’engagèrent 
30  fous  le  bon  plaifir  du  Pvoi  {a}.  Cependant  la  mort 
enleva  Pinau  au  milieu  de  fes  projets.  Giraulc,.fils  , 

François  Colot ,  èXs  de  Philippe  Coliot  fé¬ 
cond  du  nom.  Celui-ci  ne  dérogea  point  de  la  répu¬ 
tation  de  fes  Ancêtres  ;  l’ouvrage  qu’il  a.compofé  , 
gcqu’ona  publié  après  fa  mort,  eft  une  preuve  de 
fon  rare  fayoir.  00  On  y  voit.,  dit  l’Auteur  de  la  Pré- 
33  face  ,  les  lumières  d’un  Médecin ,  jointes  à  l’à- 
3ô  drefleides.  mains.  Sa  réputation  fe  répandit  bien- 
30-;  tôt  dans  toute  laFranc.e  ,  en,  Italie  ,  eri  Angleter- 
30  re  ,  en  Allemagne; on  venoit  à  lui  de  toutes. parts , 

30  il  fut’ recherché  de  jtout  le  monde  ;  lès .^opéira- 
00  leurs  jaloux  ne  purentUui.  refufer  que  leur  bien- 
30  veillance.-Ils  lui-doivent  leurs  lumières  ;  ILétoit 
•30  fou  vent  de  réparateur  diferet  de  leurs  ..fautes  i 
30  mais  de  tels  bienfaits  ne .  font  pas  ceux  iqui  atti- 
30  rent  lé  plus  de  recounoidànce.  Un  de  .;ceux  qui 
30. ont  tenu  les  premiers' rangs,  a  eu  befoin  de.fon 
30  induftrie  y  il  n’a  pas:  été  feelui  qui  lui-a.  témoign.é 
30  plus  de  bonne  volonté.  .Enfin ,  les  mauxjerr iblês 
30  qui  avoient  été  l’objet  de  fes  longues  médita- 
30  tions  ,M.  Colot  les  connut  dans  lui-mênie/,.il  fgn- 
30  tit des  inipreffions  de  la  pietre  ,  &  fe  fit  tailler  par 
00  M.  foti  fils  ;  desefprits  foupçonneux  ont  cru  qu’il 
30  n’avoit  Voulu  donner  qu’un  exemple  de  confiance; 

»  .mais  des  témoins  oculaires  m’ont  confirmé  qu’il 
30  avoir  la  pierre  (a).  « 

Ce  favant  Editeur  ne  défigne  point  l’époque  de  la 
mort.de  François  Colot;  &  les  Ecrivains  qui  niit 
.  écrit  fur  cette’  famille ,  en  ont  parlé  fi  diyerfemenc 

fid  Veyez'îa  préface  psg' 9- 

ij>)  Yo^j^ezzrc'dVrage  pcllhuaie  de  Fc  CoUoc ,  pag.  71. 
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Histoire  de  l’Anatomie 

cvin  Siée  ^  confufion  ,  qu’on  ne  peut  les  conci* 

'  lier.  Devaux  parle  d’un  certain  Germain  Colot  qui 

’7i7-  taillok ,  félon  lui ,  fous  Louis  XI  ,  à  la  méthode  du 

CoLor.  grand  appareil  î  mais  ce  fait  eft  contradiftoire  avec 
l’hiftoire  xie.  cette  efpece  de  lithotomie ,  puifque  Jean 
de  Romanis  ,  Médecin  de  Crémone  ,  qui  en  eft  l’Au¬ 
teur.,  Ühivènta  vers  l’an  1515  ,  ,plus  de  quarante  ans 
après  le  régné  de  Louis  XI,  puifque  le  RoLmonrut  le 
13  Aoûr'i4&3.  ,  ■ 

Traité  dé  ü operation  de  la  taille  3  avec:desJ'ohJerva~. 
tions  fur  la.formation  de  la  pierre  ,  avec  des  fupprejjtàns 
d' urine  :  ouvrage  po fl  hume  de  M..  Fr.  Colot  ^  auquel  on 
a  joint  un  dif cours  fur  la  méthode  de  Franco ,  és  fur 
celle  de  M.  Rau.  Paris  ,  ijxp  ,  ia-ii. 

La  préfacé  qui  eft  à  la  tète  de  l’ouvrage  vaut  au¬ 
tant  que  l’ouvrage  même,  par  les  préceptes  chirur¬ 
gicaux  Qu’elle  renfermé  ,  &  elle  eft  heaucoup-mieux 
écrite,  L’Auteur  y  prouve  qu’un  Chirurgien .>agit  en 
aveugle  î'  shi  n’eft  éclairé  .par  le  flambeau  de;  la:  Mé¬ 
decine."  '  . 

■  frvJCo'lbt  ne  dit  rien  de  nouveau  fur  la  méthode 
dû  ;  haut' appareil  .•  it  ceiifure  scelle  de  FrancoAt  celle 
deftere  Jacques, prouve  par  un  recueil  de  fâcheu- 
fes- obfervations ,  combien  il  eft  dijfficile  de  diflbudre 
la  pierre  dans  la  veffié.  Ccrlot  s’étend  fort  au  long 
fur  tes  -pierres  ^u’on^c-Eoir  adhérentes  à  la  veflie  3 
il  coticlut  qu’il  ny  eut;  jamais  de  pierres  adhérentes 
à  ‘ce-vifcere,  ce  qui 'eft -contraire  à  l’expérienee.  Il 
tiroiit  de-grands  fecours  de  . la  faignée  faite  après  l’o- 
^éîâtiffh  de  la  taille  ,  iLimagina  de  faite  l’opéra- 
tioh  ide.da  lithotomie  en:  deux  temps.  Lorlqu’il  y 
avoir  quelque  dépôe^âti  pétiTiée,  il  faifoit- d’abord 
une'  fimple  incifion  pour  donner  iffue  à  la  matière 
purulente)  il  aéhevoit  l’opération  de  la  taille  par 
le  -grandappareil ,  lorfque  les  bords  de  la  plaie  étoient 
en  fuppuration. 

Cet  habile  Chirurgien  s’eft  convaincu-par-l’expé- 
rieUce  ,  qu’il  étoit  très  ^dangereux  de  pxeferire.  les 
narcotiques^  ou  le  quinquina  après  l’opération  de  la 
taille  ,  de  peur  de  fufpendre  ou  d’arrêter  la  fuppu¬ 
ration.  Il  f  ifoit  un  fréquent  ufage.  des  bougies  dans 
le  cas  de  fupprelEoa  d  urine  j  &  ft  ces  fecours  ne 
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luffi-fent  ,  S3  on  doit  faire  l’incifion  au  périnée',  y  xviii  s' 

33  entretenir  une  cânnulê  pour  un  temps,  tirer  les  ^  \ 

33  urings.  &  fes  matiérês  iorrôrnpues  ,  faire  de  boxines  ,  '  ' 

33  injëé^ipns  dans  la  veffie,  par^là  on  arrêtera  le  pro- 
33  -grès  des  accidents  ,  &  une  bpnne  fupptiVatiPn  ré- 
33  tablira  ce  vifcere  (u)'.  «  H  confirme  pratique 
par  diverfes  obfervations  .qu’il;  eippfé  aŸec  la  plus 
grande  précifion.  ;  ■  '  ■  'f  ^  ^  - 

‘  Béaumpnt.(  Blaire)  J  premier  Chirurgién  du  Roi  Eeaumoîit. 
d’Efpagne  ,'de  l’Acadèinfc  Royale  de  Séville,-  &  de 
Chirurgie  de  Paris  , '&c.'  &cV"  .  '  .  '  ' 

Exercitationcs  anatûinlçiis-^  y  ejfenc’ialès  o^erationes 
de  cimrgia.  Madrid  Fig. 

Cet  ouvrage  contient  mie  fimple  défcrip'tion  des 
Parties,  avec  une  courte  .^numération  des  opéràupns 
cHirurgiçaiés  :  les  fîgurqs;  qû’pn  y ;trouve  ne  ibiit-pdint 
o.rigin.ales,  ..  .  ", 

^  .{jire^n-Eaptiftg  ).,  célébré  Médecin  de.lafa-  Silva, 

culté-dè-  Paris  1  fils’^  d’un  Médecin  de.Bourdeaux ,  naqüir 
en  ceftè,yiîfeie'i  3  Jdnvièr  i^èi  f  .W  alla  éttidiér'cQ  |îé- 
deçine  ^ .  ^pn  cpellier"3fbuir.fuivrt  les  leçons -de^^^ 
qmi  devüir  dans  layfp;itç,|bn^prptè;él:eur.  Il  fui  rë|u  .Dbc- 
terrr gpu  J5e:MphtpçRfef '‘^'vint  à  Pâf«;  En  i^yïp, 

il  éppufa^  Marfer^dagdéiainje  Pre.ypff  d’un  ric|é 

Procureur, .ap.Glîâteièc,,  cjî,ez.  qui  il  demeu'rpit.  .IP  la 
pjerdft  ,enr'jy3  3.  .Cependant  cé  rnâriage  '  avoit  en¬ 
gagé  jM S^lva  à  .fe  -nxer  à  J?aris,  Il  y'  fut  reçu  Doc- 
tejirl^feçn.t-cn  lyiz,'  iCocRmb'il  avoir  de  profondes 
ço£ü,io,i|fances  dans  là;  pfttndub  de  là  Médecine  ,  il 
fut  biqqtôV 'employé.  ;;Eh.  1,7.2 1  ,  il  .fut  cbnfu.lte  pour 
ia,:Etial,adie  du  Roi  3.  ,il  cpp,fëilla  la  fafgüée  du  pied 
qûiTéjudît,  ,  on,  lui  dbpn.a  iiiie  penfîon'de  cinq  cents 
ECUS.,  Il, obtint ,  èri  172,4  ,  .l.e  titre  de  Médécin  Con- 
fultabt  dUiRoi ,  .&  bientpî^aprés  la  penfipn.  En  17?  8, 

Sa  Majèilé  accorda  à  !M-  r%Jva  des  Lebtes  de  No- 
biefle  pour  lui  &  fa  .ppftérité  :  il  refiifa  la  même 
année  la  place  de  Premiérf^édecin  de  '  la  .Czarine 
Catherine.  Mais  le  ineillçur  ,de  tous  les  titres  eft  la 
confiance  du  public  qu’il  sdtoit  acquife  par  fes  ou¬ 
vrages  &  par  lès  cures  merveilleulès.  Il  mourut  à 
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So  Histoire  se  l’ Anatomie 
I—  — Paris,  à  l’Hôtel  Condé ,  le  19  Août  1741,  à  Page 
XVIlî.  Siée,  de  foixante-un  ans,  laiffant  une  fortune  très  avan- 
■l7^7.  tageufe ,  &  deux  enfants ,  M.  Adrien-Clément  Sil- 
SiLVA  va  ,  Confeiller  au  Grand  Confeil ,  &  DameW.  Sil- 
*’^^‘*'*  va.'rnarice  à  M.  Rouffiac,  Receveur  général  des 
Pinançes.  M.  Silva  étoit  doux  ,  affable  ,  autant  atta¬ 
ché  a  ruitérêt  public  qu’au  fien  propre.  Les  Mé- 
decins  eurent  en  lui  un  ami  tendre  &  généreux, 
auffi  porté  à  profiter  de  leurs  confeils',  qu’a"  leur 
communiquer  fon  avis  fur  les  cas  difficiles  de  la  pra¬ 
tique, delà  Médecine. 

Traité'  de  l’ufûge  de  différentes  fortes  de  faignés  , 
pr-incipalemmt  de  celle  du  pied.  Paris  172.7,  in- 12. 
,2,  vol.-'  '  :  .1  y  ’  '  .  ‘ 

Ce  favant  Médecin'  croiit  que  toute  efpece  de  fai- 
griée  produit  l’évacuation  la' dérivation  &  la  révul- 
fion  .::  la  faignée  au  bras  lui  paroît  révulfive  à  l’é¬ 
gard'  dés  pârtiès  inférieures  qui  reçoivent  le  fang  du 
tronc  dè  , l’aorte  défcendanté;  il  croit  au  contraire 
que  laXaignce  du  pied  eft.  toujours  révulfive  à^ d’é¬ 
gard  des  parties  fupérieureS  '-;  il  blâme  les  praticiens 
qui  recourent  à  la  faignée  dérivative ,  fort  avant ,  fort 
après  l’inflammation.  Silva  fait  une  faccinéie  énunié- 
ration  des,  veines  que  le's  .anciens  avoient  a'cfcoutu- 
mé  d’ouvrir  pour  la  faigné  ,  &  il  a  décrit  avec  exac¬ 
titude  leslvêinès  des  extrémités  fupériedrès  ‘  &  infé¬ 
rieures.  Il  a  parlé  de  l’anaftp^molè  que  lés  vaîfleâûx 
intérieurs  de  la  tête  ont  avec  les  vaiffeauxr  exté¬ 
rieurs  par  les  narines  &  par,  les  oreilles^  :,  on  doit 
faire  quelques  cas  de  ce  qu’il  dit.  fur  les  .fînus  de 
la  dure-mere  5  il  a  'affez  bien  parlé  des  finus  pjtuîtai- 
fes  Se  pierreux  ,  &  il  h’a  point  ignoré  que  lés  ïïhus 
pituitaires  communiqiioîcnt  avec  quelques  veines  dé 
i’orbité  ,  si  avec  des  veinés  qui  ferpentèiit  dans  l’in¬ 
térieur  dés 'narines  5  que  les  finus  vertébraux,  ebm- 
muniquoiêht  avec  les  branchés  poftérieures  dés  ju¬ 
gulaires  ;  que  les  finus  latéraux  contraéloient  de 
chaque  côté  -  une  intime  communication  avec  une 
veine  qui  fort  du  crâne  par  le  trou  maftoïdien  pof- 
térieur.  Il  croit  que  le  cerveau  eft  plus  fujet  aux 
engorgements  de  fang  que  les  poumons ,  pareeque 
fes  vaiffeaux  font  dépourvus  de  tuniques  mufculeu- 
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fés.  Notre  favant  Médecin;  dit  avoir  obfervé  après  — — 

M-  Helvétius  ,  que  les  arteres  carotides  battoient  Siée, 
plus  fréquemment  dans  la  fièvre  maligne  que  les  au-  17^7* 
très  arteres  ,  par  rapport  à  l’engorgement  du  cerveau  Silva. 
dont  Silva  dit  s’être  convaincu  par  l’ouverture  des 
cadavres  ;  il  dit  avec  raifon  qu’on  ne  doit  point  at¬ 
tribuer  le  battement  que  quelques  malades  refieoténe 
à  la  région  épigaftrique  ,  au  trépied  de  la  cæliaque 
placé  fous  l’eftomac  ;  mais  aux  arteres  coronaires,. Ce 
Médecin  foutient  contre  plufieurs  Anatomiftes  de  fon 
tenis ,  que  les  arteres  ne  font  pas  coniques  ;;  mais  que 
la  fomme  des  calibres  des  différentes  ramifications 
d'un  tronc  artériel ,  eft  toujours  plus  grande  que  le 
calibre  de  ce  tronc.  Keil  avoit  déjà  fait  cette' re¬ 
marque ,  du  refte  nous  ferons  obferver  d’après  M. 

■  Silva  que  la  plupart  des  détails  aiiatomiq ues  qu’on 
trouve  dails  cet  ouvrage  appartiennent  à  M.  '^inf- 
low' ,  que  notre  Auteur  fe  félicite  d’avoir  '  confulté. 

Il  y  a  deux  figures  dans  cet  ouvrage  qui  repréfen- 
teht  affez  mal  la  courbure  de  l’aorte  ,&  les  arteres 
carotides  &  vertébrales, 

Gutérmami.  -  Gvtïs.maii. 

De:màmmis' ac  laBe’.  Tûiing 

■  •  Ermel  '(  Jeàn-Erédéi  îc  )  y  -Médecin  de'Êcipfîck.  Ermêe. 
Fhyfiôlogifche  und  dnatàmifche  tàfeln.  Drcfd-d",  fyiy  » 

en  Latin  &  en  Allemand.^ 

L’Auteur  dit  dans  la  préface  de  ce  livre-ypqui 
n’eff  qu’un  fi’rapie  précis  d’Anatomie ,  de  voir beaucoup 
au  Prôfeffeür  Scnacker  ,  dont  il  fe  fait  honneur 
d’être  le  difciple,  &  aux  ouvrages  de  Stahl  &  de 
-  Neiiter.  Ermel  a  divifé-  fon  ouvrage  en  dix  tables  , 

■  qui  traitent  routes  des -os,  elles  ont  dû  rapport  à 
celles  de  l’alphabet  anatomique  de  Cabrol.  Il  a  ,cx- 
pofé  l’analyfe  du  làng  ;  mais  il  donne  dans  quelques 
endroits  de  fon  ouvrage  des  marques  d’une  fuperfti- 
tieufe  crédulité.  Il  ajoute  foi  à  la  Chiromancie  ,  &c. 

Sacrelàire  ;  ,  : . 

De  cor^cris  humaiù  integamentis.  Leîda.  1727.,  Sacr.elaib.i 
in-4°.  - 

Platz  (  George  -  Chriftophe  ) ,  eft  l’Auteur  d’une  Platz. 
diflertation  ,  dans  laquelle  on  trouve  quelques  dé¬ 
tails  qui  intéreffent  la  Médecine  du  b^irreau. 
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XVIII.  Siée.  /-  homicidio  ,  feaio  ^  infpeaio  cadaveris^iteceC 

fit.  Lip/.  ij%j  ,  in-4°. 

1717.  .5nikh  (Jacques),  a  auflî,  compofé  pour  la  Mé- 
Smith  légale  la  differcarion  fuivan-rc. 

De  fubmer forum  morte.  P &g.  1724,  inr4®.; 

Haies.  Haies  {  Etienne  )  ,  célébré  Pbyfîcien  Àngipis ,  & 
de  la  Société  Royale  de  Londres ,  &c.  eft  l’Auteur 
de  deux  ouvrages  qui  lui  ont  acquis  la  plus  liante 
réputation. 

Vegetahle  fiaîiks.  Lpnd.  .\rj.-irj^in~^.°,  ;^uzfi\^^^ 
François  par  M.  de  Buffon>  P-uris  y  173  5  ,  in-^?. 

Halês  fait  une  fa  vante,  application  à  l’iioin  me  de 
Xcs,:expériences  fur  les  végétaux.  Il  dit  que  l’air  perd 
une  partie  de  fou  reliart  d^ns  les  ppumqns  j  .&  il 
.fait  quelques  remarques -  fur  la  maniéré  d’injeder 
les  vailfeaux  des  animaux,  j  fur  la  eliàïeür  des 

animaux.  .  é "'i!  ' 

H.Æmefiatiks.  Z-pn^.'  175-^5  ,  in-8®.  &  .traduit  en 
■  François  par  M.  de  Sauvages.  ,Ge.n/;V.  1744,  i»-4®. 

-  Æ’eft  mn  recueil  d’éxpériencçs  faites  avec,  foin  & 
exaélitude  par  un  obfervateur  judicieux  ,  qni  ,  par 
leur  moyen  détermine  les  forces  des  liqueurs,  dans 
leurs  divers  tuyaux.:  Il . prouve  que  tous.  Iga  phéno¬ 
mènes  nqu’on  oblèrve’ Aans  -  notre  maclitne  y -dépen- 
.  dent  4,e,i.l.a' force. des  duides- qui  y  ciraient.  My Haies 
établit  la  différence  des  malTes  &- des  v|teffés  des 
iliqueuts»  ^Tantôt  il  :Gxamine  la  hauteur  du  .jet  du 
£ang  d’il»  anii-nai  vivant  ;  auquel  il.  ouvre  un  ou 
plufieursivaiflèaux  faijguins  extérieurs  :  tantôt  il  in- 
jede  les  .vaiffeaux  des'.animaux  vivants  qui  expirent  , 
ou.  qui  font  morts.:  Il  trouye  les  calculs-  de  Borelli 
&  de  KeilLégalement  fautifs  5  fixe  à  foixante-dou- 
-  xe  pulfations  par  mimite  les  batteinsntS;de,  l’arte- 
;  xe  d’un  homme 'faiu.,  ;&ril  dit  que  le  pouls  du  che- 
rval.  en  fanté,  n’étant  ni  ..agité  ni  effrayé,  bat  .en¬ 
viron  tr.ente-fix  fois  par  ininute  5  mais  Iqcfqu’il  foaf- 
^te  ,  les  battements  montent  jufqu’à  cinqnante-finq, 

!  •foixante.  &  même  jufqu’à  cent  par  rninure.  - 

Haies  affiire  que  le  fiang  circule  plus  librement  8c 
-plus  vite  ;  dans  les  poumons  ,  dans  le  tems  de  l’inf- 
piration  que  dans  celui  de  l’expiration  :  aufll  les 
animaux  qui  fe  fenterit  foibles  refpirent-ils  plus  fré- 
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^uemment  pour  ranimer  leurs  forces.  Il  a  vu  les^^yin  siec 
poumons  fe  mouvoir  un  certain  rems  ,  quoiqu’il  eut 
fait  une  ouverture  à  chaque  côté  de  la  poitrine. 

Haies  en  attribue  la  caufe  à  la  circulation  du  fang  hai.es. 
dans  les  gros  vailTcaux  j  il  admet  de  l’air  entre  le 
poumon  &  les  côtes. 

Il  a  injeété  différentes  liqueurs  dans  les  vaifTcaux  fan- 
guins  î  &  a  favamment  expolé  le  réfultat  de  fes  expé¬ 
riences.  L’eau-de-vie  refferre  les  artérielles,  il  s’efteon- 
vaincu,  parl’ouverture  des  animaux  vivants,  du  mou¬ 
vement  périftaltique  des  inteftins  ,  &c.  Et  il  adécrit 
une  nouvelle  maniéré  d’inieder  de  l’air  ou  des  liqueurs 
dans  les  vaifTeaux.  La  communication  des:arteEes.& 
des  veines  lui  paroît  fe  faire  de  la  maniéré fuivante  5 
les  arteres  qui  font  convergentes  &  qui-s’atiaftorno» 
fent  entr-elles,  renvoient  chaephe  de. Jeur  côré^con- 
vergent  ,  des  branches  à  angles  droits  dur,  les;  mê¬ 
mes  côtés  j  lefquèl les  fe  divifent  d’abord:.commeiIes 
doigts  de  là  main  en  divers  rameaux  plus  déliés  ^ 

&  ceux-ci  en  d’autres,  en  plus  petit  ou.  plus  grand 
nombre  ,  fuivant  la  maille  ou  aréole  du  réfeau  â 
laquelle  ils  doivent  atteindre  ,  de  là  ces  ialméàux 
s’enfoncent  à  la  fois  a  angles  droits  ;  les  uns;  dans 
les  grandes  veines  convergentes  J  d’autres  en  démoin-  l 

dres  -veines  lefquelles  ,  ainlî  que  les  arteres  &  di- 
vifent  en  rameaux  à  angles  droits  &  forment  des 
réfeaux  ou  aréoles  ;  mais  les  mailles,  ou  aréoles  font 
plus  grandes  entre  les  arteres  convergentes  ,  .plixsf.  ré-, 
gulierement  rédangulaites  ,  queeelles  déS;V£üies,qui 
font  des  mailles  plutôt  circulaires. 

Quelque  tentative  qu’ait  faite  M.  Haies. pour  faire 
palTer  l’injeélion  des  arteres  des  extrémités  dans  .les 
veinés  dé  cés  mêmés  extrémités  ,  il  n’a  pu  yirénfîîr , 
mais  il  eft  parvenu  à  injecter  les  veines  de  i’efto- 
mâc  en  pouffant  l’in jeétion  dans  fesarteres  ;;de  mê¬ 
me  qu’en  injedant  les  arteres  méfentériqnes  ,  il.  à 
injeélé  les  veines  méfentétiques.  A  la  faveur  de  ces 
expériênees  ,  Haies  a  détetminé'la  réfiftaijce.queJES 
arteres  &  les  veines  faifbiënt  au  liquide  -adant..  de 
fe  rompre.  Il  a  comparé  la'  tranfpitatioa:  animale 
avec  celle  des  plantes  ,  &c.  :  , 
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Les  remarques  de  M.  François  de  Sauvages  fur  cet 
ouvrage  font  fort  intçrelTantes,  Il  a  fait  une  favante 
application  à  l’homme  des  expériences  que  M.  Haies 
avoir  faites  fur  les  animaux  ,  &c. 

Ces  deux  Savants  ont  fenti  le  défaut  de  tous  les 
calculs  qui  ont  féduit  &  égaré  les  Médecins  ;  &  pour 
éviter  leurs  erreurs,  ils  ont  cherché  la  vérité  dans 
des  expériences  nombreufes  ;  s’ils  ne  font  point  par¬ 
venus  à  l’objet  qu’ils  avoient  en  vue  ,  du  moins 
leurs  travaux  n’ont-ils  point  été  infruÂueux  ,  par 
les  découvertes  qu’ils  ont  faites  en  s’adonnant  à  de 
telles  recherches. 

Méthode  d'injeHer  des  liqueurs  dans  l'abdomen  ^ 
pendant  l'opération  de  là  paracenthefe.  Tranfaét.  Phil, 

I744,n®.47x.  _ 

Il  confeille  d’appliquer  deux  trois-quarts,  un  de 
chaque  côté  de  l’abdomen  dont  l’un  communique- 
roit  avec  :  un  vaiiîeau  plein  d’une  liqueur  préparée  , 
qui  ,  au  moyen  d’un  petit  tiiyau  de  cuir ,  couleroit 
dans  l’abdomen  auffi  vite  que  la  lymphe  Tortiroit  par 
l’autre.  J1  eft  probable  j  dit  ce  célébré  Phyficien  , 
qu’il -Tuffiroit  pour  cet  effet  d’élever  la  furface  de  la 
liqueur  environ  un  pied  au-deflus  de  l’abdomen. 

.  :  Proebifclî  (  Guillaume-Henri  ). 

■  Von  der  operation. des.  fteinfehneidens  uber  dem  ojfe 
pubis^  Konîgsberg  3  1717  ,  in-4'’. 

-  Il  y  donne  l’hiftoirc  d’une  opération  de  la  Gaf- 
troraphie. 

■  Patuna "(  Nicolas  ),  a  écrit  en  Italien  un  ouvrage 
qui  a  pour  titre. 

Rilutioneântàrno  al.çadavere  d'un  fuo  dallui  cavato 
dalla  partépàfteriore.-V^enet.  ly.z?  ,  in -4®., 

L’obfervation  qui  fait  le  fujet  de  l’ouvrage  de 
Patuna  a  du  rapport  à  celle  que  Littré  a  rapportée 
à  i’ Académie  des  Sciences  :  l’une  &  l’autre  concer¬ 
nent  un  accouchement  par  l’anüs.  Patuna  fait  une 
énumération  des  obfervations  analogues  ,  &  croit 
quesdans  le  cas  dont  il  eft  queftion,  l’enfant  av oit 
d’abord  pris  fon  accroifTement  dans  une  des  trom¬ 
pes  ,  d’où  il  eft  tombé  dans  le  bas-ventre,  il  a  ajouté 
a  cette  differtation  l’hiftoire  d’une  hémorrhagie  con- 
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Ccîé'rable  de  matrice,  arrêtée  par  l’extraélion  du 
fœtus. 

Le  même  Auteur  a  publié  TraB,  dell’  a  peu,  Venet, 
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l7i9,in-4°. 

Wigelius  (  Canutus  ).  Wigelius; 

i>ijp,  de  cataraSa.  Upfal. 

Conçu  (  Chriftophe-Erneft  ).  Conou. 

Ve  hydrope  lapfu  curato.  Hall,  l’jiy  ^  in-4.®. 

Bois  (  Jean-Baptifte  du  ) ,  de  S.  Lô ,  Doéteur-Ré- 
gent  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  ,  Profeflèur 
en  Médecine  au  College  Royal ,  &c. 

An  fœtus  extra  uterum .  genitus  ^  falva  matre  pof- 
fit  excludi?  Parts ,  ijtj  »  Refp.  J.  B,  Boyer  ^  a fir~ 
mat. 

Anvulneri  moderate  fu.ppura.nti  rara  curatîo  .?  1734, 
ajfirmat. 

An  curu  N ares  ex  brachio  refcîendal  1741,  af~ 
firmat.  .  .  - 

Cogroflî  (  Charles  François  )  -,  Médecin  Italien  ,  Cogrossi. 
Auteur  de  plufieurs  ouvrages  de  Médecine  ,  a  publié 
Sa^i  délia  jnedicina  kaliana  ,  ^c.  Padova  ,  17x7 , 
în^4''. 

Il  y  donne  l’hiftoire  de  Sanéîrorius  ,  dont  il  cé¬ 
lébré  les  plus  petites  aâ:ions&  les  moindres  décou¬ 
vertes.  Il  prétend  que  pour  l’étude  &  pour  le  traite¬ 
ment  des  maladies  on  peut  tirer  quelque  avantage  de 
réolipile  ,  du  pulfiloge ,  de  la  balance  hydroftatique  , 
d^un  lit  fuïpendu  ,  &c. 

Timogue  (  Gui  de).  ,  Timogus. 

Nouveau  Jÿfiême  du  microjcope  y  ou  traite  de  la 
nature  de  V  homme  3  a  la  Haye  y  1717,. in-8®. 

Cet  Auteur  confîdere  le  corps  humain  plutôt  en 
Phyficien  qu’en  Anatomifte  j  c’eft  pourquoi  nous 
nous  difpenibns  de  donner  l’analy/c  de  fon  ouvrage. 

Richter  (  Chriftian-Fréderic  ) ,  Dodeur  en  Méde-  richteb.; 
ciné. ,  -  -  ' 

Hoch  finutiliche  erkenntnufs  des  menfehen.  Lipf, 

17x7,  17x9  ,  in-8".  &c. 

Suivant  M.  de  Haller ,  l’Auteur  fuit  en  tout  la 
dodrine  de  Stahl. 

Clarke  ,  Médecin  de  Leyde. 
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Behrens. 


Botnd. 

ÇOHL. 


■Pestche. 
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De  vî  animi  pathematum  in  corpus  humanum.  Leld. 
X'I-i.n  ^  in-4°, 

Behrens  (  Rodolphe-Aueuftin  )  ,  a  publié  ^  fuivâne 
M.  de  Haller. 

Triga  cajiium  memorabilium  medicorum.  Wolf  en- 
buttel  3  1717,  in-4'’. 

,  On  y  lit  l’hiftoirc  d’une  fraélure  du  fémur,  qui 
eut  des  fuites  funeftes  ;  &  celle  d’un  abcès  au  foie  , 
furvenue  à  la  fuite  d’une  plaie  à  la  tête. 

De  imaginario  quodam  miraculo  in  gravi  oculorutn 
morbo  ,  ejufdemque  Jponcanea  atque  fortuite  fanatione. 
Brunfwic  3  «734,  in- 4°. 

Il  y  parle  du  traitement  de  la  cure  d’un  noble 
Efpagnol ,  attaqué  d’une  maladie  dangéreufe  de 
l’œil,  que  Mongeron  place  parmi  les  miracles  de 
Paris ,  fondé  fur  le  témoignage  de  S.  Yves. 

Boynd  (  A  ). 

De  miranda  dei  fapîentia  conjpicua  in  C,  H.  fahrica» 
Harderovici  17x7,  in-4". 

Gobi  (  J.  Daniel  )  ,  célébré  praticien. 

Epifi.  de  fpina  ventofa.  Dali.  17x7  ,  in-^®. 

Ce  Médecin  y  rapporte  plufîeurs  obfervations  for 
cette  maladie, 

ln/u0cientia  cerebri  ad  fenfum  Ei  motum  animàlis. 
Tolbefgy  173  i. 

Il  s’élève  contre  le  fentiment  de  Burgravius  for 
le  fluide  nerveux. 

Medicina  pradtica  clinica  .é?  forenfis.  Lipf  17  3  j  , 
in-4®,  ^ 

On  y  trouve  plufieurs  queftions  médico-légales. 
Gohl  nie  qu’il  exifte  des  marques  de  virginité,  & 
traite  fort  au  long  des  caufos  qui  peuvent  donner 
lieu  à  la  dilTolution  du  mariage,  &c. 

Einleiturg:^ur  praxi  ckirurgica,  Nuremberg  ,  173  ^  > 
in-8'°i  '  ; 

Gohl  y  parle  des  tumeurs,  plaies  ,  ulcérés  ,  luxa¬ 
tions  ,  fiadures  ,  &c. 

Peftche  (Jean-Zacharie),,  Médecin  de  Hall',  & 
célébré  Anatomifte  ,  difciplê  de  CalTebohn. 

Sylloge  obfervationum  anatomicarum.  DalL  , 
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Cet  ouvrage  eft  rempli  d’obrervations  importantes - *7^ 

à  riiiftoire  de  l’Anatomie ,  &  qui  font  beaucoup 
d’honneur  au  Médecin  qui  nous  les  a  tranfmifes.  »7i7. 
Peftche  examine  les  points  d’ Anatomie  les  plus  in-  pestche. 
téreirants&  les  moins  éclaircis  ,  &  a  toujours  égard 
aux  dilFéients  âges,  ce  que  peu  d’Anatomiftes  ont 
fait. 

Il  a  décrit  &  fait  dépeindre  les  variétés  de  la 
veine  cave  réunie  à  fes  anaftomofes ,  qu’il  a  été  à 
portée  d’obferver  ;  &  il  a  fait  part  de  les  ôbferva-; 
fions  far  le  canal  pancréatique,  qui  méritent  d’être 
confultées.  Ce  Médecin  recherche  pourquoi  les  ani¬ 
maux  font  pourvus  d’une  membrane  allantoïde  ,  & 
pourquoi  le  fœtns  humain  en  eft  privé. 

Il  y  â  ajouré  plulieurs  bbfervatiohs  à  Thiftoire 
des  vaifleaux  ,  examinant  principalenient  leur  poïî- 
tion  naturelle,  &  celle  qui  eft  à  la  fuite, des  in- 
jeâions  forcées.  Peftche  nous  parle  d’une  aorte- di- 
vifée  dans  le  bas -ventre  en  deux  gros  troncs  qui 
fembloient  la  rendre  double,, 

Stocr  {Gérard).'  .  ,  Stoer. 

Umerfuchung  der  frage  ob  çs  mtig  md,  moglîch  , 
fiy  dre  ^pükin  der  Medtcin  -  Chirurgie  und ,  Jipotkeker 
kunji  in  êiner  perfon  ^u.vereinigeti,  Helmfiad,  \q  t-j  , 

Çet  Auteur  s’élève  contre  l’opinion  de  Gholichius 
qui  avoit  propofé  dans  une  dilfertation  de.réunir  les 
trois  'brandies  dè  la  Médecine. 

Hambergei  (  George  Ærhard  )  :,  né  à  lene  le  z  i  Hambergsjl 
DécembYe  ,  Médecin  du  Duc  de  Saxe,  & 

ProfelTeur  public  de  Médecine  à  lene ,  s’eft  rendu 
célébré, par  :drvers  ouvrages  qui  lui  mérirent  une 
place  diftinguée  dans  notre  hiftoire  ;  il  eft  mort  à 
lene  en  lyfS, 

jyijjènatio  de  fefpiraîionis  ■  meckanifmo  ,  atque  ujh 
gemino,  lene,  ,17x7  ,  in-4®,, 

ïîanibeEgér  réhabilite  l’opinion  de  Galien  &  de  Bayle 
fur  l’ufage  des'mufcles  intercbftaux.  Il  prétend  prouver 
par  des  caicüls&.figurcs  géométriques,  que  les  muftles 
intercoftaux  externes  élevent  les  côtes  par  leur  con- 
tradion  ,  &  que  les  mufcles  intercoftaux  internes  les 
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abbailTcnt  (û).  Il  aflure  qu’il  y  a  de  l’air  entre  la 
plèvre  &  le  poumon  ,  emprunte  de  Malpighi  ce 
qu’il  dit  fur  la  ftruèture  du  vifccre ,  &  il  adopte 
l’opinion  d’Helvetius  fur  celle  des  vaifleaux  fanguins 
du  poumon.  Il  croit  avec  lui  que  le  fang  fe  con- 
denfe,  &  la  preuve  qu’il  allègue  en  faveur  de  fon 
feutiment ,  c’efl:  que  les  veines  font  moins  amples 
que  les  arteres  :  mais  comme  le  fait  eft  démenti 
par  l’oblèrvation ,  la  confèquence  qu’il  en  déduit 
tombe  d'elle-même. 

L’opinion  d’Hamberger ,  fur  l’ufagc  des  mufcles 
intercoftaux  ,  a  été  adoptée  par  plufieuts  Ecrivains  , 
tels  font  J.  F.  Schreiber,  J.  G.  Hahnius  ,  Kruger, 
Micolaï  &  François  Boilfier  de  Sauvages.  Elle  n’a 
cependant  pu  léduire  l’efprit  clair-voyant  de  M.  de 
Haller ,  qui  a  combattu  ce  fyftérae  dans  fon  com¬ 
mentaire  des  inftitutions  de  Médecine  de  Boerhaave  , 
avec  toute  la  modeftie  &  le  favoir  qui  caraftérifent 
les  écrits  de  ce  grand  homme  :  Cependant  Hamber- 
ger  lê  trouva  ofFenfé  de  ce  que  M.  de  Haller  avoir 
une  façon  de  penfer  différente  de  la  fîenne  ,  &  c’eft 
pour  lors  qu’il  publia. 

Propemticon  primum  7  novemir.  Secundum  '^ 

AvriL  Tertium  ,  zi  Mail,  1746.  Quar~ 

tum  y  5  Junii  1746.  Quintum ,  ix  Junii 
tüm  y  5  J  nia  y  1745.  Septimum  y  10  Juin  1746^. 
OSavum  y  7  Aug.  174^. 

Haraberger  foutient  .ee  qu’il  a  déjà,  avancé  par 
des  raifonnemeuts  géométriques  très  lavants,  mais 
dont  il  fait  une  faulTe  application.  M.  de  Haller  fe 
croyant  intérelTé  à  repondre  ,  publia. 

Expérimenta  de  refpiratione,  Gotting.  174^  ,  in-4% 

Pars  altéra  experimentorum.  ibid.  i747,in-4°. 

M.  de  Haller  y  prouve  par  des  expérience  ré-' 
pétées  &  très  curienfès' ,  qu’il  n’y  a  point  d’air 
entre  la  plèvre  &  le  pouinon  ;  que  les  mufcles  in- 
tèrcôftaux  rempliffent  le  inême  ulage ,  &  qu’ils  font 
tous  infpirateurs.  Il  s’ell  quelquefois  cru  ,  obligé  de 
répondre  à  fon  aggrelFeur  d’une  maniéré  un  peu  vive  y 

{<!)■§.  N®.  XVI 1 1.  St  iïiîy.  . 
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fflais  qu’Hambergei-  s’étoit  attirée  par  les  reproches 
iiii modérés  ,  &  par  les  épithétes  défagréables  qu’il  ^vir.  siée, 
avoit  lâchées  contre  lui  j  mais  M.  de  Haller  les  >717- 
lui  rend  en  peu  de  mots.  Verum  non  ita  jlexus  Hamberger 
efi  animas  viri ,  paradoxorum  amatoris  fuique  ,  qui 
caducas  opinioms  dudum  fdigit  ^  quas  a  veritate  de~ 
fertas ,  fuo  ingenio  fulciat.  Ita  cordis  laxatorem  muf. 
culum  ;  ita  adhAjïonis  in  ratione  ponderum  fpecifico^^ 
rum  pofitam  legem  ;  ita  perjpirationis  igneam  natu~ 
ram  ,  que.  aquea  efi  :  ita  inclufum  glohulis  fanguineis 
ignem ,  qui  rupto  cortice  elapfus  febrem  faciat  :  tôt 
alias  opiniones  aut  excogitavit  aut  ornavit  j  quas  om^ 
nés  veri  amor  numquam  fivit  Imidare  [a).  M.  de  Hal¬ 
ler  reproche  avec  raifon  à  Hamberger  d’avoir  trop 
compté  fur  fon  raifonnement  ,  &  trop  peu  fur  les 
expériences.  Toutes  les  pièces  relatives. à  cette  dif. 
pute  Ont  été  recueillies  par  Hamberger  &  imprimées 
à  lene  en  1749  ,  in-4®.  L’Auteur  y  a  joint.plufieurs 
notes  en  réponfe  à  M,  de  Haller. , 

On  croyoit  cette  difpute  terminée ,  lorqu’il  parut 
un  ouvrage  en  faveur  de  M.  de  Halier ,  dans  lequel 
Hamberger  eft  traité  durement.  , 

Continuatio  càntroverjie,  de  mechanifmo  refpiratîonis 
Hambergeriano^  auùtore  C;  E.  T,  S.‘  M,  M.  D.  Gottin-' 
giz  ,  in-4“.:  .  .  _  •  •  ,  . 

M.  Falconet ,  comme  on  le  lit  dans  le  recueil  des 
pièces  fur  cette  difpute  qu’on  trouve  dans  fa  biblio¬ 
thèque  ,  n*'.  J 7 ,  croyoit  reconnoître  dans  cet  ou¬ 
vrage  la  plume  de  M.  de  Haller  ;  mais  celui-ci 
l’accorde  à  Treridelenburg  fon  difcipîe  &  fon  ami. 

Il  n’eft  pas  le  feul  qui  accorde  la  même  fonélion  aux 
mufcles  intercoftaux  :  l’opinion  univerfellemeiît  ad- 
milê  avant  Bayle  que  Boerhaave  a  réhabilitée  *  Sc 
que  M.  de  Haller  a  foutenue  ,  a  été  prefque  adoptée 
de  toute  l’Europe  favaate.  Les  Auteurs  des  Aélés  de 
Leipfick  ,  ceux  Je  la  nouvelle  bibliothèque  Germai 
niqué  j  Kruger  lui-même  qui  avoit  autrefois  com¬ 
battu  pour  Hamberger ,  s’eft  rangé-du  parti  de  M.  ’de 
Hallèrv  ^ 
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^  Les  difputes  aviliffent  l’Art ,  &  font  peu  d’hon- 

XVIII.  siée.  à  ceux  qui  les  intentent  j  on  oublie  fouvent  la 
171.7.  quelèion  pour  attaquer  l’Aùtèur  qui  l’a  propofée ,  & 
après  pluiieurs  ouvrages  le  fait  n’eft  point  éclairci. 
Lexperience  Icule  doit  etre  le  juge  de  nps  opinions  : 
■M.  de  Haller  l’a  caitfuLtée  ,  &  la  vérité  a  été  le  fruit 
de  lès  travaux.  Si  Hamberger  eut  fuivi  la  même  voie, 
il  n’eut  point  fans  doute  ûnitenu  fon  opinion  avec 
-tant  de  clialeur,  à  moins  qu’il  n’eut  voulu  fe  faire 
illufion  pour  foutenir  une  mauvaife  caufe.  M.  de 
Haller  nous  aflure  que  M'.  Hamberger  reconnut 
avant  fa  mort  la  folblelfe  de  fes  hypochèfes  5  »  U 

avoua  ,  dit-il ,  (a)  quelque-tems  auparavant ,  au- 
33  tant  qu’un  homme  de  fon  caraétere  fait  avouer, 
sa  qu’il  n’y  étoit  retenu  que  par  la  crainte  de  fe  dé- 
33  ;grad'ei'  33.  M.  de  Haller  a  les  lettres  originales  d’un 
favam  Médecin  ,  dépofîtaire  de  cet  aveu.  Je  palTe  à 
d’autres  ouvrages  plus  honorables  à  fa  mémoire  : 

De  ven&  fectione.  JenA.  1719 ,  in-4®. 

Hambergèr  nie  la  dérivation  ,  &  il  fe  fonde  fur 
'  des  expériences  qu’il  a  faites  avec  une  machine  de 

verre  compofée  de  pluiieurs  canaux  ;  il  me  paroît 
qufl  a  pronté  des  réflexions  de  M.  de  Senac  ,  contre 
Ja  dérivation  &  fes  partifâns. 

De  COJ  dis  diafiole  a  fanguine  per  venus.  Jen.  1744, 
ih-4''. 

Il  foutient  avec  probabilité  que  la  dilatation  des 
venteicuies  du  cœur  eft  produite  par  le  fang  qui  les 
pénétre,  &  non  par  des  fibres  mufculeu  fes  j  ainfi  il 
nie  qu’il  y  ait  dés  fibres  dilatatrices  ,  &  je  crois  en 
effet  que  perfonne  ne  les  démontrera. 

.  De.vigi-iis-  JenA  1749  ,  in-4°. 

Munus  pulfaùonis  prddicata  quatenus  efi  aBio.  Jen  A 
-i74'9,in-4°. 

kh^ÿoldgia  medica  feu  de  uBionibus  corporis  humant 
JaniDoBrina ^  ^c.  JenAi-j^i 

Hamberger  fait  une  application  continuelle  des 
Mathématiques  à  la  Phyfique  du  corps  humain.  Il  a 

!  {a)  Voyez  rintroduftion  au  mémoire  ,  fur  plufieurs  phé.  oaiè- 

nes  de  la  relpiraciaii ,  par  M.  de  Haller  ,  pag  209.  édic.  Fran- 
çoife. 


ÏTDElACHIRÜRQtE. 

introduit  les  calculs  dans  l’art  des  accouchements  ,  . . . 

il  admet  des  vailîcaux  lymphatiques  dans  toutes  XVIII.  siée. 

les  parties  molles  j  mais  on  mit  qu’il  y  en  a  beau- 

coup  où  l’Anatomie  ne  les  a  pas  démontrés.  11  éta-  hambercek 

blit  l’anaftomofe  des  artères  avec  les  veines  ;  admet 

les  valvules  dans  plufieurs  veines  qui  n’en  ont  point, 

&  fi  on  l’en  croit ,  les  valvules  des  vaifieaux  laétés  & 
du  canal  tliorachique  ,  font  plutôt  deftinées  à  s'oppo- 
fer  à  la  dilatation  du  canal ,  qu’à  favorifer  la  mar¬ 
che  du  liquide  :  comme  il  exifte  dans  le  corps  hu¬ 
main  des  liqueurs  d’une  qualité  différente  ,  les  vaif- 
féaux  qui  les  féparent  du  torrent  commun  ont  des 
différences ,  qui  ,  quoique  peu  apparentes  à  la  vue  , 
n’en  font  pas  moins  réelles.  Hamberger  s’eft  perfuadé 
gu’ils  jouiffent  d’une  pefanteiir  fpécifique  analogue 
à  la  matière  qu’ils  féparent  la  première  caufe 
de  la  fécrétion  eft  l’adhéfion  du  fluide  aux  parois 
du  vaifieau  :  fecretionis  caufa  primaria  ,  adhAfio 
fiuidi  ad  ^arletes ,  &  la  fécondé  ,  la  force  du  cœur  8c 
des  arteres.  Pour  faire  entendre  cette  analogie,  il  a  , 
inféré  dans  fon  ouvrage  fix  tables  ,  où  d’un  côté  il 
donne  la  pefanteur  fpécifique  du  vifeere  fécrétoire  , 

&  de  l’autre  celle  du  liquide  fécerné  ;  &  il  trouve 
un  rapport  entre  la  .matière  de  l’urine  &  le  rein  , 
qui  n’exifte  point  entre  le  rein  &  la  bile ,  ou  entre 
le  foie  &  l’urine  ,  &c.  Cette  explication  eft  ingé- 
nieufe  ,  mais  ce  n’eft  qu’une  hypothèfe. 

Du  refte ,  on  trouvera  dans  cet  ouvrage  des  obfèr- 
vations  intérefîantes  fur  les  qualités  phyfiques  des 
humeurs ,  fur  la  marche  du  fang  dans  les  vaiffeaux. 

Il  penfe  que  les  arteres  coronaires  £è  dilatent  en  itfê- 
me-tems  que  l’aorte ,  &  il  réduit  à  fa  jufte  valeur 
l’aétipn  de  l’eftomac  &  des  fucs  gaftriques  fur  les 
aliments.  Il  a  profité  des  travaux  anatomiques  des 
modernes  beaucoup  de  ceux  de  Ruyfch  &  de  Vieuf- 
fens  ;  &  nous  regardons  cet  ouvrage  comme  utile 
aux  jeune.s  Médecins ,  principalement  à  ceux  qui  ont 
quelque  teinture  des  mathématiques.  Le  ftyle  de  l’Au¬ 
teur  eft  clair  &  laconique  ,  les  propofitions  font  liées 
avec  beauepup  d’ordrfe  ,  &  quoiqu’elles  fbient  très 
intelligibles  par  elles-mêmes ,  elles  fe  fervent  mu¬ 
tuellement  de  commentaire. 
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XVin.  Siée. 
1717. 
>la.LOET. 


H  I  '  T  O  lU  E  DE  I’An  A  T  O  Mil 
Maloet  (  Pierre  )  ,  de  Clermont  en  Auvergne  ^ 
Dofteur  Régent  de  la  Facàlfc  de  Médecine  de  Pa- 
rre  ,  de  l’Acadén^  Royale  des  Sciences ,  &  Méde¬ 
cin  de  l’Hôpitardes  Invalides ,  s’ell:  acquis  une  bril¬ 
lante  répinacion  par  la  pratique  de  la  Médecine 
qu’il  a  exercée  aVec  fuccès.  Il  en:  Auteur  de  quelques 
remarques  d’Anatomie  inférées  dans  le  recueil  de  l’A¬ 
cadémie  Royale  des  Sciences, 

Explications  des  mouvements  des  levres  ,  H.ij'i.j. 
Il  les  attribue  aux  feuls  mufcles  orbiculaires  des 
paupières  5  mais  M.  de  Senac  peu  fatisfait  de  ces  ex¬ 
plications  ,  prétendit  qu’on  dévoie  attribuer  la  plu¬ 
part  des  mouvements  des  levres,  aux  mufcles  incififs, 
canins  ,  triangulaires  ,  quarré ,  &c. 

Il  communiqua  la  même  année  l’obfervation  d’un  ' 
foie  obftrué  ,  dont  les  glandes  étoient  très  appa¬ 
rentes  j  le  péritoine  du  même  fujet  étoit  en  quel¬ 
ques  endroits  très  épais  ,  dur  &  prefque  cartilagi¬ 
neux.  M.n  Maloet  fit  encore  voir  à  l’Académie  le 
petit  lobe  du  foie  prolongé  jufqu’à  la  rate. 

Sur  une  efpèce  d'ankylofe  accompagnée  de  circonj^ 
tances  (ingidieres  ^  même  année  lyiS. 

Cet  h'^ile  Médeciir  guérit  par  des  fomentations 
émollientes  &  par  des  extenfîons  graduées  une  faufle 
ankilofe  de  la  jambe  ,  produite  par  la  rétraélion  des 
mufcles.  fiéchilfeurs  :  M.  Maloet  évita  l’amputation 
que  des  Chirurgiens  peu  inftruits  étoient  fur  le  point  - 
d^pérer.  i/l.' Lamotte  ,  Médecin  des  Armées  du  Roi, 
a  communiqué  à  là  Société  Royale  des  Sciences  de 
Montpellier  ,  une  obfervation  prefque  femblable  à 
celle  de  M.  Maloet ,  &c.  &c. 

Obfervations  de  deux  hydropifies  enkifiées  des  pou¬ 
mons  ^  accompagnées  de  celle  du  foie  ,  M.  1732. 

M.  Maloet  a  oblèrvé  que  les  kiftes  étoient  formés  • 
de  diverfés  couches  membraneufes ,  qu’il  regarde  com¬ 
me  autant -de  ;cqncrétions  lymphatiques, 

■  Sur- un  ïïnévrifme  de  l'artere  fous-claviere  droite-^- 
vuidé pàr  là  bouche  ^  Af.  173  3. 

La  partie-  poftéripure  du  jÇae  anéyrifmal  qui  s’appli-- 
qüoit  contre  la  trachée-artere ,  étant  détruite,  le  canal 
delà  tÉâGhée  aftere  a  fupplée  pour  un  temS  à  fon  dé-- 
£aut  3  mais  le  fang  ayant  contiüué  d’agir  a  attaqué- 


■  ET  DE  I,  A  C  H  I  R  U  R  G'i  t.  "  .  <î^î 

Tintervalle  de  deux  anneaux  ,  &  s’eft  yuidé  dans  ^ 
la  traohée-artere  ,  ce  qui  a  produit  le  vomiflcmenc^  * 
de  fang  &  la  mort  du  fujet.  _  Cette  obfervation  eft  ‘7i7» 
curieufe  &  digne  du  praticien  qui  l’a  communiquée. 

Sur  r action  par  laquelle  les  enfants  tètent  ,  M. 

173  3- 

Crcmoux  ,  Cnirugien  Major  d’un  Régiment  de  Cremoux. 
Dragons  ,  envoya  en  1717  à  l’Académie  des  Sciences 
l’hiftoire  d’une  exoftofe  prodigieufe. 

Bouthier ,  Médecin  à  Périgueux ,  communiqua  à  la  Bouthier. 
même  Académie  l’hiftoire  d’un  fœtus  monftrüeux,  H. 
a7X7._ 

Curienlî  (  Gautier  )  ,  a  communiqué  à  la  Société  Curiensi. 
Royale  de  Londr^plufieurs  obier vations  anatomi¬ 
ques  faites  fur  le  cerveau  de  trois  perfonnes- mor¬ 
tes  d’épilepfie  ,  &  d’autres  fur  la  matière' de  la  ca- 
tarade  5  rrûnyâS.  PAi/,' 1717  ,  n'®.  395^. 

Rawlinfon  (^Chriftophe  ),  Chirurgien  ,  a  tom- 
muniqué  à  la  même  Société  la  defcriptiôn  d’une  ou--  ;  ' 

verture  confidérable  à  là  partie  fupérieure  de  l’efto- 
mac  ,  &  l’expofé  des  fymp tomes  qui  l’ont  produite. 

TranfaS.  PhiloJopk,  l'I'i.j ,  n°.  400.  .  , 

Lemaire ,  eft  l’Auteur  de  quelques  obfervâtiôns  in-  Lemaire. 
férées  dans  le  Journal  de  Trévoux  1727  ,  Ihr  ta 
ftructure  du  cryftallin  qu’il  pente  avoir  apperçuc  à  la 
faveur  d’un  microfcope  :  il  lé  croit  fufpendu  par  di- 
versprolongeraents  membraneux  ,  compofés  de  vaif- 
feaux  pellucides  ,  &  il  dit  que  l’uvée  eft  pourvue  de 
papilles  qu’il  décrit.  Mais  on  voit  que  tout  ce  qu'il 
dit  a  ce  ftijet  eft  gratuitement  fuppofé  ,  &  que  la  na¬ 
ture  n’ofïre  rien  de  femblable  à  celui  qui  'îa  c^nful- 
te  dans  l’intention  de  trouver  ce  qui  eft  SL  nôn  cc 
qu’il  croit  être,  - 


XVIII.  Siet. 
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Kalleil. 


€9^  HiSTOÎRï  D  E  l’An  ATOMIE 


CHAPITRE  XIV. 

Epoque  intérèjfante  a  l'Anatomie. 

HALLER. 

ÎÎaller  (  Albert  de  )  ,  un  des  plus  célébrés  Méde¬ 
cins  de  nos  jours  ,  Préfidcnt  de  la  Société  Royale 
de  Gottingue ,  Membre  des  Académies  Royales  des 
Sciences  ,  &  de  celle  de  Chirurgie  de  Paris ,  des  So¬ 
ciétés  de  Berlin  &  de  Suede ,  de  l’InRitut  de  Bolo¬ 
gne  ,  de  l’Académie  des  Curieux  de  la  Nature ,  de  la 
Société  Royale  de  Londres ,  de  l’Académie  des  Arcades 
de  Florence ,  d’Upfal ,  de  SuilTe ,  Coufeiller  au  Confeil 
Souverain  de  Berne  ,  &c,  né  en  1708  ;  étudia  d’abord 
la  Médecine  à  Tubinge  ,  où  il  loutint  en  1715  une 
thèfe  fous  la  Préfidence  de  Duvernoi ,  il  Te  rendit  à 
Leyde  où  il  fut  attiré  par  la  célébrité  de  l’Ecole ,  & 
il  y  reçut  le  bonnet  de  Doétéur  eu  17Z7.  Il  fuivit  les 
leçons  des  célébrés  Boerhaave  &  Albinus  :  fa  jeunelTe 
promettoit  déjà  à  la  Médecine  d’heureux  travaux ,  & 
il  confirma  bientôt  Tattente  qu’on  avoit  conçue  de  lui. 
Son  goût  natutcl  pour  la  pc^fie  ne  l’éloigna  pas  de 
l’étude  de  la  Phyfique  du  corps  humain  5  ce  grand 
homme  nous  apprend  (û)  ^  qu’il  commença  en  1729 
à  travailler  au  Commentaire  de  la  Phyfiologie  de 
Boerhaave  ,  qu’il  lut  des  livres  de  tous  les  genres 
dans  lelquels  il  croyoit  trouver  quelque  chofe  d’ana¬ 
logue  à  fou  fujet  ,  &  qu’il  s’adonna  à  la  difledion 
du  corps  humain  ,  &  à  celle  des  animaux.  Il  fut  ap- 
pellé  à  Gottingue  en  17  3  ^  ,  &  c’eft-là  qu’il  a  pro- 
jefle  la  Médecine  avec  tant  de  célébrité  pendant  l’ef- 
pace  de  17  ans  :  il  eft  aujourd’hui  à  Berne  ,  aimé  & 
eftimé  de  tous  ceux  qui  le  connoiflent.  Il  eft  âgé 
de  foixante-un  ans  -,  :8c  Auteur  d’un  nombre  prodi¬ 
gieux  d'ouvrages ,  qui  tranfmettront  fon  nom  à  la 
poftérité  la  plus  reculée. 


(a)  Præf.  ad  £lem.  Fhyfî^. 


HT  D  E  t  A  C  H  I  R  U  R  G  I  E.  ëÿf 

,  Expérimenta  &  dubia  circa  duSlum  falivalem  novum  --r— 

Cofchwijîanum.  Lugd.  Batav.  1717  ,  in-4'’.  XVIlt.  Sicc. 

M.  de  Haller  compofa  cette  Difleitation  pour  fon  172.7. 
Dodorat  à  Leyde  ,  en  faveur  de  Duvenioi  fon  ancien  haller. 
Maître  ,  &  contre  Cofchwits.  M.  de  Haller  ajoute 
de  nouvelles  raifons  à  celles  de  Duvernoi ,  pour  prou¬ 
ver  que  les  conduits  falivaires  que  Cofchv/its  croyoit 
avoir  découverts  étoient  un  être  de  raifon  ,  &  qu’il 
a  pris  une  branche  artérielle  pour  un  vailleau  fali- 
vaire  J  du  moins  M.  de  Haller  a-t-il  trouvé  en  difle- 
quant  la  langue  d’un  veau  ,  une  artere  qui  par  fa 
figure  &  par  fa  pofition  reflemWoit  au  canal  de  Cos- 
cnvf'its. . ,  .  ■ 

Dijf.  de^  mufcuüs  diapkragmatis .  Berna,  1 7  5  î  ,  in- 
4°*  1758,  in-V.  heida,  1758  ,  in-4«.  &  fe 

trouve  dans  les  Ôpufcul.  Anat.  173 1  ,  m-8“.  &c. 

On  y  trouve  un  expofé  fuccinâ:  des  travaux  des 
principaux  Anatomiftes  ,  &  une  ample  defcription  de 
ce  mufcle,  qui  appartient  à  M.  de  Haller.  Le  ivuide 
antérieur  y  efi:  décrit ,  &  l’Auteur  a  fait  plufieurs  ob- 
fervatiqns  intéreflantes  fur  les  vaifleaux  &  les  n^rfs 
du  diaphragme.’ 

De  fétu  bicipite  ad  peBora  connato,  figuri  1755  " 

in-8°.  &c.  fftZHov  1739  ,  10-4°. 

Program.  quod  Hippocrates  corpora  humana  fecuerit. 

Gottîng.  1737  ,  in-4°. 

Difp.  de  vafis  cordis  propriis.  Refp.  Henric.  Chrifi. 

Keyman.  Gotting.  1737  ,  At  fe  trouve  dans  la  colleét. 
de  thef.  &  dans  les  Oper.  min.  tom.  i .  ^ 

Notre  Auteur  y  confidere  la  vraie  pofition  du 
cœur  :  il  admet  deux  faces  ,  l’une  fupérieure  qui  éft 
convexe  ,  d’autre  inférieure  qui  eft  plate  ,  &c.  M.  de 
Haller  remarque  que  le  ventricule  ,  vulgairement 
appelle  ventricule  gauche  ,  doit  être  appelle  ventri¬ 
cule  fupérieiir  &  poftérieur  5  le  ventricule  droit  lui 
paroît  mériter  le  nom  de  ventricule  inférieur  &  an¬ 
térieur  ;  il  indique  en  même  tems  la  pofition  de  tous 
les  vailfeaux  qui  émanent  du  cœur  ,  &  ce  qu’il  dit 
mérite  la  plus  grande  confidération. 

Il  écrit  que  les  arteres  coronaires  naiflent  de  l’aor¬ 
te  .  tantôt  par-deflus  &  tantôt  par-deflous  les  val¬ 
vules  ;  elles  font  toujours  au  nombre  de  deux ,  & 
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HiS  TOIRE  DE  l’AnÀTOMIE 
■'  M.  de  Haller  en  décrit  les  rameaux  avec  beaucoup 

cVIIi.  Siée,  d’exaâiitude  ;  cependant  cet  Anatomifte  précerîd  que 
1717.  le  fahg  pénétré  les  arteres  coronaires  dans  le  mêm'e 
Haxhr.  ten.is  que  les  autres  arteres  du  corps  humain.  Il  dé¬ 
crit  trois  ou  quatre  troncs  veineux  &  coronaires,- 
&  plufiéurs  veines  innommées ,  dont  un  tronc  s’ou- 
,  vre  dans  -l’oreillette  droite  ,  à  une  certaine  diftance 

de  l’orifîcè  des  veines  coronaires  connues  ;  l’ouver¬ 
ture  des  veines  anonymes  a  fes  valvules ,  &  M.  de 
Haller  a  compté  jufqu’à  trois  valvules  à  l’orilîce  des 
V  veines  coronaires  connues,  M.  de  Haller  fit  dans  la 

fuite  de  nouvelles  recherches  fur  les  vaifieaux  du 
cœur  ,  &  il  les  publia  dans  une  DiiTcrtation  dont 
je  parlerai  en  fon  tems ,  pour  ne  pas  m’écarter  de 
l’ordre  chronologique  de  la  publication  des  ouvrages, 
de  ce  célébré  Auteur.-,,. 

Difp  dé  motu  Janguinis  per  cor.  Gotting.  17.37  ,  in- 
4®.  &c.  '  ^ 

On  y.  trouve  la  defeription  8c  rhiftoire  des  val¬ 
vulés  du  cœur  ,  &  M.  de  Haller  y  prouve  que  les 
veaifrictiles  du  cœur  fe  contraftent  à  la  fois.'i . 

Prog,  'de  yoLvula  Euflachii.  Gotting.  1738.  Lipf.~ 
1749 , 8cc.  _  .  .  ■  :  - 

Après  une  hiftoire  fuivie  des  travaux  dés  AjLnato- 
miftes  ,  fiir  la  valvule  qù’Euftache  a  incbriteftable- 
ment  découverte  dans  le  point- de  réunion  de  là  veine 
cave  füpérieurê  &  inférieure  ;  M.  de  Haller  eh  don¬ 
ne  une  defeription  beaucoup  plus  étendue  qu’on  n’a- 
voit  fait  avant  lui  :  elle  ir’eft  frangée  &  en  forme 
de  réfeau  que  par  état  contre  nature,  &  elle  exifte, 
dans  tous  les  âges  de  la  vie,  M.  de .  Hallet  recom¬ 
mande  pour  découvrir  la  valvule  ,  d'ouvrir  la  veine- 
cave  ,  non  par  fa  partie  poftérieure ,  comme  M. 

■  \  "Winflow  l’a  cbnfeillé ,  mais  à  fa  partie  externe  :  Non 
adeo  pofieriori  ,  quàm~pôdùs  exteriori ,  depuis  le  dia¬ 
phragme  jufqu’au  péricarde ,  &c. 

Progr.  de  vulnere  finus  freûtalis .  Gotting.  1738. 

Progr.  de  allantoïde  humana.  Gotting.  1739,  in -4°. 
On  y  trouve  la  defeription  de  la  membrane  placée 
entre  le  chorion  &  i’amnios. 

Ex  femind giavida  ohfervationes,  Gotting. ^ 
in-4®  &c.  -  ■ 


E  T  H  E  L  A  C  lî  I  R  U  R  G  I  E.'  (?97 

M.  de  Haller  a  dUréqiic  dciis  femmes  mortes  pcn-j^yjjj 
dant  leur  groflelTe  ,  &  c’cft  ici  qu’il  donne  un  détail 
fuivi  de  fcs  obfervàtions  :  il  y  décrit  la  cicatrice  &  le  ^7^7- 
corps  jaune  de  i’cruf.  Haller.» 

Itérât  A  de  vajis  cordis  obfervatïones .  Gotting.  1739  , 
in-4'’.  6’  in  Tom.  y.  Difput.  feledt.à  in  Tom.  i.  operum 
minorum. 

M.  de  Haller  dit  avoir  trouvé  dans  cinq  fujets. 
l’orificc  des  artères  coronaires  dans  l’aorte ,  au-def- 
fus  des  valvules ,  &  il  a  fait  des  remarques  fur  les 
veines  coronaires ,  qu’on  pourra.confulter  avec  avan¬ 
tage  ,  &c,  . 

Càmmentarii  ad  Hermanni  Boerhaave  pr&leBiûnes 
academicas  in  fuas  rei  medicA  infiitutiones  ,  Tomus 
primas.  GottingA  1739  ,  i74'o  ,'  1744.  Turini  1744. 

Venet:  ,  in-4«.  Altdorfii  1 744 ,  in-8".  Neapoli  -  ' 

ly-iA- Leidei  ij^Z.  ■  ' 

Tomus  II,  Gottingee  '  ,  1744,  V^enet. 

^  Turini  Neapoli  1754.  Leida 

1738,111-8°^. 

Tomus  III.  Gottingee  1741410-8^.1745’,  in-g". 

17 4'3  ^111-4®,  Turini  Nêapoli 

ï73  4,in-4°.LerVÆi758  ,m*.8'’.' 

Tomus  IF..  Gotting.( T j4y.,  1-74%  , 

Tenet,  in-4°.  Turini  Neapoli 

1735  V  in  4VI,e/zé.  175 8  ,  in-S.®. 

Tomus. K\  pan.  2 ,2-,  Gotting,  J 744,  in- 8®.  1750  , 
în-8°.  V met.  1745  ,  in-4®.  Turini  1745  ,  in-49.  Nea. 
poliiy^6j,Âtï~à,°.Leid:ïj^%^yïn-%°. 

Tomus  Fl.  Gotting.  ;i744^  in-8°.  173©  in-8*. 

Tenet.  1743  ,  iti-4°*  Turini  1745  ,  Neapoli  ij$6  ,inr 
4".  LëzW.  1738.  •  -  '-1. 

Cet  ouvrage  a  été  traduit  en'Anglois.  Londres 
in-8°.  é?  feq.  En  François. par  M.  Ofrai  de  Ja 
Metrie.  Boris  1743  ,  ^  Ti-  cette  édition  eft  très  im-^ 
parfaite  ,  de  l’aveu  même: de  M.  de  Haller  5  &  en  Alle¬ 
mand.  Jîu//;;-i7  33,  in-8“.. 

M,  de  Haller  ajoute  au  texte  de  Boerhaave  les 
remarques  les  plus  utiles,  A  fes  propres  obfervàtions, 
jl  joint.ceilésrqui  font  épar  lès  dans  l’immenfité  des 
livres-  qai.p0t-vu  le  jour  ;  il  écarte  les  explications 
qui  nç  font  ppint  fondées  fur  des  expériences',  Sc  rend 
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fon  ouvrage  intéreflant  par  les  faits  qu’il  accumule; 
en  s’accommodant  autant  qu’il  le  peut ,  au  fens  de 
l’Auteur  qui  lui  fert  de  guide. 

Cependant  l’ordre  qu’il  étoit  obligé  de  garder 
comme  Commentateur,  l’ayant  empêché  de. former 
un  tableau  fuivi  des  objets  dont  il  traitoit ,  les  ma¬ 
tières  étant  fouvent  difparates ,  &  les  connoiflances 
de  Phyliologie  croilTant  tous  les  jours  par  fes  pro¬ 
pres  travaux  ,  ou  par  ceux  de  fes  contemporains  ,  M. 
de  Haller  a  cru  devoir  entreprendre  une  Phyfiologic 
entièrement  nouvelle ,  &  il  a  rempli  fon  objet. 

Strena  anatomica.  Gotting,  1740,  &c. 

M.  de  Haller  y  traite  de  divers  objets  :  il  a  vu  la 
duplicature  du  péritoine  indiquée  par  Santorini  ,  &  la 
lame  antérieure  de  la  velfie  dont  il  expofe  la  ftruc- 
ture.  Il  fait  remarquer  que  dans  les  enfants  la  veffie 
eft  élevée  au-delTus  des  os  pubis,  &  que  la  portion 
antérieure,  comprife  depuis  l’ouraque  jufqu’au  col , 
eft  moins  . étendue  que  la  portion  poftérieure  dp  la 
veffie  5  &  cet  Anatomîfte  a  trouvé  dans  les  envelop¬ 
pes  du  feetus  humain^  une  membrane  placée  entre  le 
chorion  &  l’amnios  ,  dans  laquelle  il  ne  trouve  au¬ 
cune  analogie  avec  la  membrane  allantoïde  qu’on 
a  'voulu  introduire  fans  raifon  dans  l’efpece  humai¬ 
ne,  C’eft  dans  ce  programme  que  M.  de  Haller  in¬ 
dique  quelques  différences  du  foie  des  enfants  avec 
.celui  dés  adultes ,  &c.  Il  a  trouvé  deux  arrêtes  bron¬ 
chiales  ,  &c. 

Obfervationes  de  düBu  ,thoracico.  Gotting.  1741  , 
&  dans  la  colleél.  de  thef,  d’Anat,  T.  i.  &  dans  les 
oper..  .mm.T .  i.  7  . 

Ce  canal  varie  dans  la  plupart  des  fujets  ,  foit 
pour  la  groffeur ,  foit  pour  le  nombre  de  fes  rameaux. 
M.  de  Haller  indique  dans  cette  Differtation  les  diffé¬ 
rences  qu’il  a  obfervées ,  &  donne  une  figure  du, canal 
thorachique  d’une  fille  de  fix  ans. 

Progr.  de  diaphragmate..  Gotting.  1741  ,  in-fol.  & 
fe  trouve  dans  le  Fafcicidus  1.  icon.  anat.  &  dans  les 
oper.  min,  T.  i . 

M.  de  Haller  y  donne  la  figure  du  diaphragme  , 
avec  fon  explication  ,  qui  eft  un  chef-d’œuvre ,  &c. 

Ohfervationes  myologics,.  Gotting,.  i’j.4z  ,  in-4'’. 
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Duorum  monflrorum  anatome.  Gatting.  1741 ,  m-4°.  "  '  ■  '  ; 

&  fe  trouve  dans  les  Opufc.  Anat.  XVIII.  siée. 

L’Auteur  y  fait  des  remarques  judicieufes  contre  le  itl-j. 
lyftéme  de  Lemery  ,  &c.  Hailir,. 

Pfogr.  defdecapitefemibifido.Gotüng,  1741,  in- 
4°.  &  dans  les  Opufc.  Anat. 

Progr.  de  valvula  coli,  1741 ,  &  dans  la  collet,  de 
thef.  tome  premier. 

Cette  valvule  a  paru  double  au  célébré  Auteur  de 
la  diflertation.  L’iléon  s’mférant  ordinairement  à 
la  partie  latérale  gauche  du  colon  ,  produit  deux 
replis  ,  dont  l’un  eft:  fupérieur  ,  &  l’autre  inférieur.  a 

M.  de  Haller  s’eft  affuré  que  le  tiffu  cellulaire  con- 
couroit  à  maintenir  la  valvule  dans  fa  pofition.  Il  y, 
a  joint  ,  a  une  ample  defcripcion  de  la  valvule  da 
colon ,  des  remarques  très  intéreflantes  fur  lés  Ana- 
tomiftes  qui  l’ont  décrite  dans  leurs  ouvrages  5  &  ^ 
indiqué  l’état  fec  &  frais  de  cette  valvule. 

De  memhrana  pupillan  obfervationes ,  1741,  dans 
les  Opufcules  de  la  Société  Royale  d’UpfaI ,  &c. 

C’efl:  en  examinant  les  yeux  des  fœtus  morts  dans 
le  fein  de  leur  mere  ,  que  M.  de  Haller  apperçot  uu 
lacis  de  vaideaux  da,ns  l’humeur  àqueufe,qüi  lui  pa¬ 
rurent  Iflottants  :  mais  comme  il  favoit  que  les  vai& 
féaux  font  foutenus  par  quelques  membranes ,  il 
fbupçonna  que  la  pupille  du  fœtus  étoit  bouchée 
par  une  membrane.  Ce  foupçon  le  détermina  à  faire 
des  recherches  fliivies  j  &  il  fe  convainquit  que  la 
pupille  de  trois  fœtus  qu’il  diiTéqua  étoit  bouchée 
d’une  membrane  blanche  adez  forte  ,  parfeméc  de 
yaid'eaux  qui,  del’iris,  fe  prolpngeoient  fur  elle.  Cette 
membrane,  qui  a  paru  blanche  à  M.  de  Haller  , 
bouche  d  ftriâiement  la  pupille,  qu’elle  empêche 
l’humeur  aqiieufe  de  s’écouler,  lorfqu’oii  a  yuidé 
celle  de  la  chambre  antérieure  par  une  incidon  à 
la  cornée.  M.  de  Haller  avoir  déjà  fait  ces  impor¬ 
tantes  obfervations  ,'Iorfqu’iI  s’apperçur  ,  en  lilant 
le  Mercure  de  Nuremberg  (année  i74o),queM.  W'a- 
chendprf  l’avoit  précédé  dans  ces  remarques.  En 
edet,  la  defeription  que  Waehendorf  donne  de  cette 
membrane ,  eft  prefqu’égale  à  celle  de  M.  de  Hal¬ 
ler.  Ces  deux  Auteurs  différent  feulement  fur  la  cou- 
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leur  de  la  membrane.  M.  Waehendorf  l’a  vu  noire 
&  M.  de  Haller  blanche.  Albinus  a  revendiqué  la 
découverte. 

De  omentoprog.  I&  IL  Gptting.  I74x,  iri-fol.  & 
fe  trouve  dans  les  Icon,  anat.  Fafcic.  I,  &  dans  les 
oper,  minor.  tome  premier. 

La  defeription  efi:  meilleure  que  la  figure.  M.  de' 
Haller  a  trouvé  dans  le  cadavre  d’une  fille  de  trois 
femaines  la  veine  ombilicale  ouverte ,  qui  fournif- 
foit  plufieurs  rameaux  au  grand  lobe  du  foie.  Il  a 
découvert  un  nouveau  ligament  qui  fixe  l’épiploon 
vers  la  râtte ,  &  fur  lequel  ce  vifccre  eft  placé  -,  8c 
il  diftingue  le  mefocolon  de  la  lame'  poftërieure  de 
l’épiploon.  Il  ne  croit  pas  avec  Monro  l’inteftin 
duodénum  placé  entre  les  lames  de  l’épiploon,  mais 
entre, celles  du  mefocolon.  Il  a  parlé  d’une  produc- 
tion  du  grand  épiploon  ,  placée  du  côté  droit  &  au- 
jdelfous  du  foie  ,  qui  tient  par  fon  volume  un  iniliea 
entte  le  grand  &  le  petit  épiploon,  &c.  dette  def¬ 
eription  eft  très  intérelTante.  ,  ’  - 

De  verâ  nervi  intercofialis  origine  ,  Difp.  Gotting. 
1743  s  hi~4°  j  &  fe  trouve  dans  la  colleci..  dijp.fele^, 
anat.  tome  z  ,  &  dans  les  oper.  mino.  tome  premier. 

M,;  de  Haller  donne  une  hiftoire  très  favante  de  ce 
nerfi  &  penfe  après  Achillinus,  EuftaÆe  &  Mor- 
gagni,  que  la  cinquième  paire  ne  lui  fournit  aucune 
branche  de  communication ,  &  qu’il  eft  feulement 
joint  au  nerf  de  la  fixienie.  Il  croit,  qu’on  a  pris 
pour  des  nerfs  de  la  cinquième  paire  de  petites  bran¬ 
ches  artérielles  de  la  carotide.  ' 

Difp.  de  arteriis  bronchlalibus  ^  eefopkageis .  Gottmg.. 
1743 ,  in-4®.  &c. 

Il  eft  prouvé  par  les  recherches  de  cet  Anatomif- 
te,  que  les  arteres  bronchiales  Scœfophagiennes  lont 
plus  nombreufes  qu’on  ne  le  dit  communément,  _ 

Iconum  anatomicarum  partium  corporis  humani  faf 
ciculus  primas .  Gotting.  ^  in-fol.  1747  ,  in-fol. 

On  y  trouve  la  defeription  du  diaphragme. 

Fafciculas  11.  Gotting.  174  3  ,  in-foi. 

On  y  admire  une  figure  de.  la  maxillaire  interne  , 
mais  la  defeription  eft  encore  plus  exacftc.  C'eft-là 
que  M.  Haller  a  fait  dépeindre  Tartere  thyroïde  fu- 
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|rérieurc  avec  les  vaifléanx  qu’elle  fournit  à  là 
mere  du  canal  vertébral ,  à  la  trachée-artére  ,  à  *  ‘  * 

l’oerophage,  &  ceux  qui  s’anaftomofent  avec  l’artere 
vertébrale,  occipitale,  bronchiale.  M.  de  Haller  y  halcbr. 
décrit  i’artere  cæliaque  ,  &  il  en  indique  les  petits  ra¬ 
meaux  qui  s’anaftomofent  avec  les  arteres  du  pan- 
,  créas  &  du  duodénum  ,  avec  la  méfentérique  &  la 
düodenale.  On  y  voit  l’artere  carotide  externe  &  .in¬ 
terne  ,  les  rameaux  qu’elle  fournit  au  pharinx ,  au  pa¬ 
lais,  au  tympan,  à  l’œil,  &c.  &c. 

Fafciculus  ÎIl.  Gotting.  i747,in-fol. 

C’eft-là  qu’on  trouve  les  figures  &  les  defcriptions 
de  l’artere  méfentérique  ^  qui  font  curieufes.  M.  de 
Haller  y  a  fait  repréfentsr  leurs  nombreufes  anafto- 
mofes. 

Fafciculus  IV.  Gotting.  1749  ,  in-fol. 

Ces  planches  concernent  les  arteres  dubalfin. 

Fafciculus  V,  Gotting.  1749,  in-foL 
On  y  voit  la  figure  des  arteres  des  extrémités  in-  ^ 

férieures. 

Fafciculus  VI.  Gotting.  1753,  in-fol. 

M.  de  Haller  y  a  fait  dépeindre  les  arteres  du  bras. 

■  Fafciculus  VI.  Gotting.  ibid  1753  ,  in-fol. 

Ce  livre  renferme  les  figures  &:  la  defcription  des 
arteres  du  cerveau  &  de  la  moelle  épiniaire. 

Fafciculus  VIII.  ihià.  1735,  in-fol. 

De  nervomm  inarterias  imperio.  Gotting.  1744; 
hî-8°  ,  &c. 

"  Les  nerfs ,  fuivant  M.  de  Haller  ,  forment  un  nom¬ 
bre  prodigieux  d’anfes  ,  à  travers  lefquels  palTent  des 
rameaux  artériels.  Il  en  décrit  un  grand  nombre,  &  il 
leur  attribue  une  aélion  fur  les  arteres.  '  ^  ^  , 

Prog.  de  foetu  cerebro  defiituto.  Gotting.  1743,111- 

4".  &C.  ^  r 

Progr.  quo  fùam  &  Winforrii  fententiam  contra  hu- 
dovicum  Lemery  &  alios  ,  novis  argumentis  défendit 
Hallerus.  ibid  1743,10-4'’,  _  v-  •  1 

De  rejpiratiohe  expérimenta  anatomica.  ■  Gotting. 

174^  ,  &  traduit  en  François  ,  lazayà/ze,  1758  ,  in-iz, 

Jcc.  &c.  '  ,.  /  •  c  ■  r 

M.  de  Haller  prouve,  par  IcxpeneocG  faite  lue 
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XVIII.  Sicc  grand  nôrabre  d’animaux  vivants  ,  que  les  muf- 
cles  intercoftaux  externes  &  internes  font  congénères, 
*717*  &  qu’ils  fe  contradent  à'ia  fois  dans  le  temps  de 

Hailer..  i’infpiration.  Suivant  ce  Phyfîologifte ,  les  intervalles 
des  côtes  fe  raccourcilTent  dans  l’infpiration  (a)  5  & 
il  s’eft  convaincu  que  les  deux  premières  côtes  ne 
defeendent  jamais ,  à  moins  que  toute  la  poitrine  ne 
defeende  avec  elles.  Ces  faits  font  établis  fur  les  ex' 
piricnces  les  plus  décilîves ,  &  M.  de  Haîler  les 
a  rangées  dans'  la  première  fection  de  fon  ouvrage. 
La  fécondé  feéüoii  comprend  diveiTes  obrervations 
mêlées,  qui,  fans  avoir  de  rapport  à  la  controverfe, 
peuvenr  éclairer  le  méchanifme  avec  lequel  fe  fait 
rinlpiration  &  l’expiration.  On  trouve  dans  la  troi- 
fieme  foétion  tout  ce  qui  établit  la  contiguité  de  la 
plevre  au  poumon;  &  M.  de  Haller  ,  qui  adopte 
cette  contiguité ,  la  confirme  par  des  expériences 
qui  lui  fournifient  des  démonftrations  évidentes.  Il 
a  rangé  fous  la  quatrième  fédlion  quelques  expé¬ 
riences  fur  le  différent  rapport  du  poids  fpécifiqiie 
du  poumon  à  celui  de  l’eau  ,  &  fur  les  animaux 
noyés.  M.  de  Haller  s’eft  alluré  que  le  poûmoii 
d’un  fœtus,  qui  n’a  jamais  refpiré,  plongé  dans 
l’eau,  va  au  fonds.  Toutes  îespieceff,  qu’on  pour- 
roiten  couper  font  la  même  chofe  ,  comme  le  font 
toutes  les  autres  parties  foiides  du  fœtus,  &  dans  ’ 
rbomme,  &  dans  les  quadrupèdes  ,  &  dans  les  oi- 
feaux 

M.  de  Haller  a  ouvert  le  corps  de  plufieurs  noyés, 
&  il  a  trouvé  prefque  conftamment  de  l’eau  dans 
l’eftomach,  dans  les  bronches ,  &  dans  la  trachée- 
artere  ;  elle  étoit  battue  ayec  l’air ,  &  réduite  en  écu- 
me  dans  la  trachée-artere. 

Voilà  le  précis  des  faits  contenus  dans  cet  ouvra-' 
,ge  :  mais  il  eft  bon  de  connoître  l’objet  qui  y  a 
donné  lieu.  La  difpute  de  MM.  Hamberger  St  Hal¬ 
ler  eft  trop  connue  pour  ne  pas  en  parler  dans  cette 
hiftoire  ;  aulll  l’ai-je  fait  à  l’article  Hamèerger , 
j’y  renvoie  pour  ne  pas  me  répéter.  Je  me  contente 

(<t i: Expériences  XXIII J  xxiv. 
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de  faire  obferver  ici  que  M.  de  Haller  n’a  parle  que 
d’après  l’expérience  faite  fur  les  animaux  »  &  que  Siècle. 
M.  Hamberger  n’a  confulté  que  fon  imagination,  1717. 
dont  il  a  voulu  dans  la  fuite  reûifier  les  égare-  hàlleil. 
ments  ,  en  faifant  des  expériences  fur  des  pièces  ar¬ 
tificielles  qui  ne  lui  ont  point  réülfi. 

Dijput.  anatomie  arum  JeleBiorum  ,  vol.  x.Gotting, 
i746,in-4“.  l'j^OyVol.x.  Getttng.  1748,10-4". 
vol.  J  ,  Gotting.  4".  vol.  4.  Gotting.  ib,  1747. 

vol.  5  ,  ibid.  1750 , 10-4°.  vol.  6  ,  ibid,  175 1 ,  in-4°, 
vol.  7,  ibid.  17  ji.  W^illichiusa  donné  la  table  de 
cet  ouvrage  en  1751 ,  in- 4*. 

Ce  recueil  eft  d’une  grande  utilité  par  le  nombre 
confidérable  de  differtations  intéreflantes  qu’il  con¬ 
tient.  Je  n’en  ferai  pas  l’énumération ,  pareeque  j’ai 
déjà  parlé  de  chacune  d’elles  en  différents  endroits 
de  ccr  ouvrage. 

PrimA  -lineæ  phyJiologÎA.  Gott.  ,  in-8°.  1751, 

176  J  ,  in-8".  Kenec.  1754,  in-8°.  traduit  en  François 
par  M.  Tarin  ,  Paris  I75^,  in-ix.  &  parM.  Borde¬ 
nave,  Paris  1770  ,  in-8®.  &  en  Anglois  par  S.  Mihies, 

Lond.  17J4,  in- S°,  &  en  Italien.  Verdfe 

C’eft  un  extrait  de  la  grande  Phyfiologie  de  M. 
de  Haller  ,  donné  par  l’Auteur  même  iü  eff  dépour¬ 
vu  de  citations,  &  ne' contient  que  les  faits  les  plus 
effentieJs.  La  tradudion  Françoilè  de  M.  Bordenave 
eft  exade  &  très  commode  pour  les  Etudiants. 

De  foramir^  ovali  6“  valvula  Eufiachii  ^prog.  ii. 

Go/rin».  1748  ,  &c. 

-  M.  dé  Flailer  y  donne  dix  figures  du/trqu  ovale  ou 
de  la  valvule  d’Éuftache  ,  faites  d’après  l’inlpcdion 
dés  parties  dans  des  fujets  de  divers  âges  ,  &c. 

De  rupto  utero  progr.  i  &  ii.  Gotting.  1747  ,  10-4“. 

Suivant  les  obïèrvations  de  ce  célébré  Anatomifte , 
il  n’eft  pas  auflî  rare  de  remarquer  la  rupture  de  la 
matrice  ,  qu’on  pourroit  le  penfer  ;  il  a  eu  occafioa  ' 

d’en  voir  plufieurs  exemples ,  qu’il  rapporte  dans  cette 
Diffexation.,  ,  '  : 

Prôgr,  degiltio  y  Xj^9  y  .  ■ 

L’Auteur  y  donne  la  defÇription  du  fternum  ,  des 
côtes  &.  des  Vertèbres  de  deux  boffus  ,  fingulier*- 
ment  contrefaits.  . 


XVIII.  Siée. 
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De  morhis  •ventriculiprogr.  ,  in-4®. 

On  y  trouve  Thiftoire  d’un  ulcéré  du  colon  ,  dont 
le'pus  avoit  percé  le  ventricule^  &  la  defeription  d’un 
homme  moit  de  faim  ,  &c. 

De  ojjlficatione pr&ternaturali  ,  1749  ,  in-4°.  &c. 

De  aorts.  &  vena  cave,  gravioribus  morhis  ,  1749  , 
in-4°.  &c. 

Il  y  eft  queftion  d’une  oblitération  totale  de  la 
veine-cave  ,  entre ,  les  veines  rénales  &  les  veines 
iliaques ,  &  M.  de  Haller  n’a  pu  connoître  la  caufe 
de  cette  altération  ,  &c. 

De  calculis  veficæ  fellee  progr,  1749  ,  m-4'’. 

De  morhis  pulmoni s  j  1749  ,  in-4°. 

De  morhis  quibufdam  uteri  t 

De  hemiis  congenitis  ^  I749  ■ 

Ces  programmes  le  trouvent  inférés  dans  les  Opu& 
cules  pathologiques. 

Réflexions  fur  le  fyftêmé  de  la  génération  de  M.  de 
Bujfon.  Geneve  i J ,  in- II. 

L’Auteur  attaque  avec  la  modeftie  d’un  vrai  fa- 
vant  le  fyftême  de  la  génération  dè  M'.  de  BufFon. 
On  voit  que  M.  de  Haller  regarde  comme  très- 
poffible  ,  que  les  corps  mouvants  de  la  femence  dé¬ 
crits  par  MM,  de  Buffon  &.Nehedam  ,  ne;  foient 
que  des  infeéles  qui  naiffent  dans  tous  les  fucs  pour¬ 
ris  ;  &  ne  les  trouve-t-on  pas  ,  dit  M.  de  Haller  ^  en 
grande  quantité  dans  la  liqueur  féminale,,  précifë- 
ment  pareeque  les  véfieuies  de. la  liqueur  féminale  '$c  ' 
le  voifinage  des  gros  inteftins  ,  font  dans  là  fimanon 
la  plus  propre  à  la  pourriture.  M.  de  Haller  ne  peut 
fe  repréfenter  quelque  chofe  de  femblable  aux  mou-; 
les  intérieurs  admis  par  M.  de  feuflron  :  03  Eft-il  :po-f- 
33  fîble  que  d’une  matière-  tenace  la  nature'  puiiTe . 
33  produire  un  être  infiniment  périr  ,  parfaitem'eiit 
33  ièmblable  au  pere  ,  &  dont  le  fang  ,  par  éxeraple  ,. 
33  furpaflât  infiniment  en  délicatelFe  celui;  qui  coule 
33  dans  les  veines -du.  pere  i  Cette  matieré-cft-ell^ 
33  fufceptible  d’une  autre  forme  que  oëllé ’qû’eilè 
33  prend  de  l’in terllice  des  parties  nutritives 'énrre 
33  lefquelles  elle  s’eft  trouvép  ,  &  dont,  félon  M.  de 
33  Buffon  ,  Ta  propre  abondance  l’a  chaffée  ?  Sont-cè 
33  ces  interftices  élémentaires quiconftituentla  formé 
33  perfonnelle  . 
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s5  perfonnclle  de  l’homme  ?  Eft-ce  de  là  que  celui-ci  *"  ■  .  ' 
oj  tient  fon  grand  nez ,  &  l’autre  fa  grande  bouche  ?  ^^111.  Siée. 
SJ  Mais  peut-être  CCS  objedtions  ,  &  quelques  autres  *7i7* 

S3  qu’on  a  faites  à  M.  de  BulFon,  n’ont-elles  pas  allez  de  Haller.. 
SJ  force?  aulfi  ne  m’arrêterai-je  pas  à  les  développer. 

SJ  J’aime  mieux  nier  tout  court  à  M.  de  BufFon  que 
33  les  enfants  relTemblenc  à  leur  pere.  Si  je  prouve 
SJ  ce  point,  les  entants  ne  feront  donc  plus  des  ima- 
30  ges  de  leur  pere ,  &  le  refte  de  l’édifice  tombera  de 
33  lui-même  (a).  «  . 

Pour  prouver  ce  qu’il  avance  ,  M.  de  Haller  veut 
qu’on  examine  la  configuration  interne  ;  &  il  dit 
qu’il  n’y  a  jamais  eu  deux  hommes  dont  tous  les 
nerfs ,  toutes  les  arteres  ,  toutes  les  veines,  &  même 
tous  les  mufcles  &  les  os  ,  n’aient  offert  quelque  dif¬ 
férence  à  l’anatomifte  qui  les  a.  examinés.  Orajoate- 
t-il  ,■  fi  l’on  ne  trouve  point  deux  hommes  qui  fe 
relTemblent',  on  ne  trouvera  aucune  relfemblance 
entre  le  peré  &  le  fils.  M.  de  Haller  dit  que  iî-  -le-s 
parties  du  pere  fervdient  de  moule  à  celles  du  fils, 
un  pere  dépourvu  de  quelques  parties  ne  pourroit 
pas  engendrer  un  fils  qùi  les  eût  toutes,  jj.Confîdé- 
33  rons  un  Hottentot  qui  n’a  plus  .qu’un  téfticule  î 
33  un  Suilfe  auquel,  pour  les.-defçentes  fi.eomniunes 
33  dans  ce  peuple  laborieux ,  l’on  a  coupé:  dans  la 
33  jeuneffe  l’un  des  tefticules.  Cela  s’eft  fait  long- 
33  temps  avant  le  temps  que ,  félon  M.  de -Buffon 
33  même  ,  les  particules  abondantes  .  foient  reiir 
33  voyées  pour  former  une  liqueur  férainale.r  Mais 
33  cet  Hottentot,  ce  Suilfe,  engendrent: des  enfants 
33  qui  ne  font  privés  d’aucunés  parties  &  qui  ont 
S3  les  deux  tefticules.  Un  homme  qui  a  perdu  une 
33  main  ,: une. jambe,  un  œil ,  ne  lailTe  pas  d’engen-  . 

33  drer  des  enfants  accomplis.:  Si  M.  de  Buffon  étoit 
33  tenté  d’attribuer  à  la  mere  cette  main  &  cet  œil 
33  de  l’enfant ,  qui  manquent  au  pere ,  du  moins  le 
33  tefticule'ftroit  hors  du  pouvoir  de  la  mere,  &  il 
33  ne  refteroit  plus  rien  à  M.  de  Buffon  que  d’avoir 
33  recours  à  un  adultéré  uni verfel  chez  toutes  les  na- 
33  tioiis  ;  aceufation  trop  dure  &  trop  peu  vraifem- 
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— — - »  blable.  Ne  Voit-on  pas  tous  les  jours  que  des 

XVJll.  Siée.  33  chiennes  bien  enfermées  avec  un  feul  mâle ,  & 
*717,  y>  qui  font  aufli-bien  que  lui  privées  d’oreilles ,  font 
“Haller.  ”  oreilles  :  les  jeunes  poulains 

manquent-ils  des  premières  dents  incifives  que  la 
»  jument  ainfi  que  l’étalon  ont  perdues  longtemps 
9i  avant  l’accouplement. 

33  Après  cet  exemple ,  je  n’ai  pas  befoin  de  re* 
93  marquer  que  des  peres  boiteux  ,  diflFormes  dé- 
33  figurés  engendrent  des  enfants  fains,  dont  l’épine 
33  du  dos  n’a  pas  la  moindre  refiemblance  avec 
33  celle  des  peres.  Le  premier  exemple  a  beaucoup 
33  plus  de  force  ,  &  nous  dipenfe  d’en  alléguer  d’au- 
33  très.  «  M,  de  Haller  a  fait  plufieurs  autres  ob¬ 
servations  contre  le  fyftême  de  M.  de  Buifon  5  mais 
que  je  ne  rapporterai  point  ,  pour  ne  pas  fortir  des 
bornes  que  je  me  fuis  preferites  dans  mes  extraits. 

H.  Boerhave  pr&leêèiones  de  methodo  fiudii  medict 
cum  per  amplis  commentariis.  Amjlei.  1751,  in-4'’, 

i754\  in-4°..:  . 

Cet  ouvrage  eft  le  fruit  d’un  travail  prodigieux  5 
&  l’ori  doit  avoir  une  obligation  infinie^  M.  de 
Haller  de  nous  avoir  fait  connoître  un  riombre  confi- 
■dérable  de  livres  qui  avoient  échappé  aux  meilleurs 
bibliographes  II  n’y  a  aucun  parallèle  à  faire  de  l’ou¬ 
vrage  de  M.  de  Haller  avec  ceux  qu’on  avoir  écrits 
fur  cette  matière.  Il  a  parié  de  prefque  tous  ceux 
que  les  bibliographes  avoient  indiqués  ,  &  nous  en 
a  annoncé  un  plus  grand  nombre  qu’il  n’en  a  con¬ 
nu -d’eux.  Ivl.  de  Haller  y  indique  les  auteurs  qui 
ont  écrit  fur  toutes  les  parties  de  la  Médecine,  il 
s’eft  cependant  plus  étendu  fur  certaines  parties  que 
fur  d’autres  ;  les  Chymiftes  fe  plaignent  pour  la 
plupart  de  fa  brièveté.  L’article  conc'èrnant  la  chi¬ 
rurgie  n’eft  pas  bien  long,  mais  celui  de  l’anatomie 
eft  très  détaillé.  Il  eft  vrai  que  M.  de  Haller  nous 
apprend ,  dans  fa  Préface ,  que  l’anatomie  eft  fa  par¬ 
tie  favorite.  M.  de  Haller  n'a  pas  fuivi  üne  ihérhode 
nniforme  ,  il  fuit  l’ordre  chronologique  en  indi¬ 
quant  les  ouvragés  fur.  la  chirurgie,  &  l’ordre  des  ma¬ 
tières  en  annonçant,  ceux  d’anatomie  :  il  eft  très 
court  dans  le  premier  cas ,  (a  dans  le  fécond ,  il  fe 
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répété  fréquemment ,  fouvent  à  la  vérité  ,  patceque - -  ■■  ^ 

l’ordre  l’y  oblige.  Pour  s’accommoder  au  même 
ordre ,  il  rapporte  plufieurs  fois  le  même  titre  ,  &  1717. 

de  pareilles  répétitions  groflîlTent  le  volume  fans  le  hallea 
rendre  meilleur.  La  brièveté  que  M.  de  Haller  y 
oblerve  le  rend  quelquefois  inintelligible ,  il  n’eft 
pas  ram  <le  le  trouver  en  coutradiétiqn,  Le  fupplémeat 
de  l’ouvrage  en  fait  la  quatrième  partie ,  &  il  y  a  un 
nombre  prodigieux  de  fautes  typographiques. 

Mais ,  quel  eft  l’ouvmge  de  longue  haleine  dd 
l’on  ne  trouve  de  pareilles  négligences  ou  fautes  : 
les  défauts  que  je  rcleve  ici  -font  bien  foibles,  en 
.comparaifon  des  critiques  favantes  qu’on  y  trouve. 

Cet  ouvrage  eft  une  fource  abondante  où-  fous  les 
bibliographes  pourront  puiler;  je  m’en  fois  ;  fer  vi 
moi-même  avec  un  avantage  manifefte,  .C!eft. -d’a¬ 
près  M.  de  Haller  que  j’ai  connu  un  nombre  prodi¬ 
gieux  de  dilTertatiqns ,  pour  la  plupart  ,  foutenues 
dans  les  écoles  d’Allemagne.  Il  m’a  fouriii,  uné  no¬ 
tice  de  plufieurs  ouvrages  Italiens,  Eipagnols ,  An- 
glois.  Allemands,  &c.  &  je  lui  en  rends  ici  un  témoi¬ 
gnage  authentique. 

Opufcul^  anatomie  a.  Gottingi  ‘  ^  , 

Entre  plufieurs  ouvrages, -dont  nous  avons,  rendu 
compte,  on  y  trouve:  la -difiertation  qui  a  pour  ti- 
titre  :  ' 

De  amænitate  anatQmes:,  oratio  diBa  i-j  fept..ï-j^z, 
çum  très  DoSiores  Medipins  çrearet  auBor. 

M.  de  Haller  y  donne  un  abrégé  de  l’hiftoirc  de 
l’anatomie. 

fier/nupdmdin'r  ,&  fe:trouve  dans  .les  mémoires 
deGottingue,  lyjx.  '  .  -  , 

M.  de  Haller  établit  deux  clafies  d’hermaphrodi¬ 
tes.  Il  place  dans  la  première  les  hommes  qu’on  a 
pris  pour  hermaphrodites,  &  dans  la  feconde.claflè 
les  femmes  for  lefquelles  bn  a  cru  entrevoir  les  deux 
fexes.'Hans  le  premier  cas  ,  il  n’y  avoir,  qu’une^on- 
verture,.  au  périné  ,  &  dans  le  fécond  ,  qu’une  pro¬ 
longation  du  clitoris.  M.  de  Haller  conclud  qu’il  eft 
très  rare  de  trouver  des  hermaphrodites  ,  &  qu’on  fe 
laifie  féduire  par.  de  faulfes  apparences. 

Yyij 
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De  cordis  motu  a  fiimulo  nafeente ,  &  fe  trouve  dans 
les  mémoires  de  Gotcingüe ,  &c. 

Suivant  les  expériences  de-ce  célébré  Phyficien  ,  il 
paroît  que  le  ventricule  droit  du  cœur  &  roréillettc 
du  même  côté  font  les  dernieres  parties  qui  fe  meu¬ 
vent  j  que  les  parois  de  fes  cavités  font  irritées  par 
le  fang  qu’elles  contiennent  :  &  M.  de  Haller  die 
que  pour  leur  conferver  le  mouvement  un  certain, 
temps  il  fuffit  de  pratiquer  des  ligatures  aux  vaif- 
feaux  qui  portent  le  fang  dans  le  cœur  &  à  ceux  qui 
le -reçoivent.  '  ‘ 

Sermo  î  &  II,  de  partibus  corporis  humant  fentien- 
■tibus  ^  irritabilibus ,  ^  fe 'trouve  dans  les  mémoires 
de  Gottingue ,  17/3,  tome-i-,  &c. 

Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  François  par  M.  Tis- 
sor,  Laufanne,  1734,  in-ii.iyjô  ,  in-Ti,  augmen¬ 
té  5  en  -Italien  ,  par  J.  Vincent  Petrini.  Rome  , 
1755  ,  in-4°.  ,  1757,  in-4“  ,  dans  un  ou¬ 

vrage  intitulé  Raccplta  Fabriana  ;  en  Anglois,  JLon- 
'175 y  ,  in-8®  j  en  Allemand  ,  dans  le  Hànzinr- 
■gifelven'inagai^ne ,  tome  1 3  3  &' enfin ,  en'Suédois,  en 
1753- 

Voici  la  fource  féconde  des  dilTentions  qui  divi- 
fent  lés  écoles  depuis  quelques  années.  M,  de  Hal¬ 
ler  dillirigue  l’irritabilité ,  de  la  fenfîbilité.  Il  accorde 
l’une  de  ces  propriétés  à  des  parties  où  l’on  né  rèn- 
trevoyOit  même  point,  &  refufe  à  d’autres  celle  que 
prefque  tout  le  monde  leur  avoir  accordée.  M.'  de 
Haller  -  appelle  parties  irritables  celles  qui  devien¬ 
nent  plus  courtes  quand  quelque  corps  étranger 
les  touchent  fortement  :  en  fuppofant^  dit-il*  le 
taét  externe  égal,  l’irritabilité  de  la  fibre  eft  d’au¬ 
tant  -plus  grande  qu’elle  fe  raccourcit  davantage  ; 
celteiquL -fe  raccourcit  beaucoup  par  un  kger  con- 
taâ:  ,-eft  très  irritable  ;  celle  fur  laquelle' un  con- 
taâ;  viblent  ne  produit  qa’un  leger  changement, 
l’eft  très  peu.  M.  de  Haller  appelle  fibre  fenfible 
dans  l’homme  ,  celle  qui  *  étant  touchée  ,  tranfmet 
à  l’ame  l’impreffion  •be'  ce  contaéb.  Dans  les  ani¬ 
maux ,  fur  i’ame  defquels  nous  n’avons  point  de 
certitude,  l’on  appellera  fibre  fenfible,  celle  dent 
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ritritation  occafîonne  chez  eux  des  fignes  évidents  ' 
de  douleur  &  d’incommodité.  Il  appelle  infenfibic  ,  ^VIII.  Siec. 
celle  qui  étant  brûlée,  coiipée ,  piquée,  meurtrie  J7t7* 
jufqu’à  une  entière  dellruétion ,  n’occafionne  au-  HALLEa. 
cune  marque  de  douleur  ,  aucun  changement  dans 
la  fituation  du  corps.  Cette  définition  paroît  fon¬ 
dée,  à  notre  Auteur  ,  fur  ce  que  nous  favons  qu’un 
animal  qui  fouffre ,  cherche  à  fouftraire  la  partie 
lefée  à  la  eau  Ce  ofFenfante  ,  &c. 

Cette  définition  donnée ,  M.  de  Haller  tâche  de 
déterminer  quelles  font  lés  parties  qui  ne  font  point 
fenfibles,  &  c’eft  là  l’objet  de  fon  premier  mémoire. 

Il  nous  apprend  que  ce  qu’il  dit  eft  le  réfultat  de 
cent  quatre-vingt-dix  expériences  faites  fur  les  ani¬ 
maux  vivants.  L’épiderme,  le  tilTu  cellulaire,  les 
tendons ,  les  ligaments  ,  les  capfules  ligamenteufes, 
le  période,  la  dure-mere  ,  la  pie-mere,  la  plevre 
&  le  péritoine  lui  ont  paru  inlèiifibles.  Mais  les 
nerfs  jouilTent  de  la  fenfibilité  la  plus  exquife ,  8c 
font  meme,  fuivant  M.  de  Haller,  les  feules. par¬ 
ties  fenfibles  du  corps  animé;  &  comme  la,  peau 
eft  pourvue  d’uu  grand  nombre  de  nerfs  ,  elle  eft 
extrêmement  fenfible.  Les  vailfeaux  ,  les  vifçeres ,  les 
glandes  ,  paroilTent  par  la  meme  raifon  fenfibles 
à  notre  Auteur.  M.  de  Haller  remarque  d’apr&  ces 
faits,  que  les  plaies  des  tendons  font  celles  qui  le 
guériflent  avec  le  plus  de  facilité  l’on  ne  peut 
point  blâmer,  continue-t-il,  Veflingius  &  quel¬ 
ques  autres  ,  d’avoir  hardiment  recommandé  la  futu¬ 
re  du  tendon  ,  &  Bienaife  de  l’avoir  hafardée  fur 
l’homme  après  en  avoir  fait  l’elTai  fur  un  chien, 

Ce  que  M.  de  Haller  a  avancé  fur  la  fenfibilité^ 
eft  bien  éloigné  des  idées  reçues  :  mais  ce  qu’il  écrit 

fur  l’irritabilité  l’eft  davantage.  L’irritabilité,  dit-il, 

eft  fi  différente  de  la  fenfibilité,  qtie  les  parties  les 
plus  irritables  ne  font  point  fenfibles  ,  êc  que  les 
plus  fenfibles  ne  font  point .  irritables.  Selon  cet 
Anatomifte  ,  l’irritabilité  ne  dépend  point  des  nerfs  . 
mais  de  là  fabrique  primordiale  des  parties  qui  en 
font  fufceptibles.  Si  l’on  irrite  un  nerf,  le  mufcle 
auquel  il  le  diftribue  entre  fur  le  champ,  eà  con- 
Yyiij 
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“  .  .  vulfibn.  M.  de  Haller  n’a  jamais  vu  manquer  ceïtê 

lec  e.  expérience  ;  mais  ,  pendanr  qu’on  irrite  les  fibres 
.  1717.  charnues  du  raufcle  ,  il  n’arrive  point  de  contrac- 
Haller  tronc  du  nerf  ,  6c  cette  expérience 

prouve  que  la  force  d’ofcillation  qu’on  avoir  attri¬ 
buée  aux  nerfs  ,  n’efl:  point  conforme  à  l’expé¬ 
rience.  La  peau  5c  les  membranes  n’ont  aucune,  irri¬ 
tabilité.,  mais  le  cœur  eft  moins  fenfible  qu’irrita¬ 
ble.  Les  tendons,  les  ligaments,  le  pétiofte,  les 
capfules  5c  l’iris  ne  font  point  irritables,  les  artè¬ 
res,  les  veines  5c  les  conduits  excrétoires  le  font 
peu  5  l’œlbphage; ,  les  ventricules  5c  les  inteftins  , 
la  veillé  5c  la  matrice  le  font  beaucoup.  Le  dia- 
■phragriie  refte  longtemps  irritable  5  mais  le  cœur 
eft  le  plus  irritable  de  tous  les  organes.  La  fibre  muf- 
culeufe ,  fuivant  M;  de  Haller ,  eft  la  feule  partie 
irritable  5  5c  plus  les  parties  ont  de  fibres  mufcu- 
leufes ,  :  plus  grande  eft  leur  irritabilité. 

_  Expérimenta  de  pàrtibm  corporis  huTîlani  fentientihus 
^  irritabilihus  3  Sc  fe  trouvent  dans  les  opufc,  min, 
tome  premier  ;  8c  en  François ,  fous  le  titre  de  deux 
Mémoires  fur  les  parties-  fenpbles  &  irritables,  Lau~ 
fanne  ,  1756  ,  in-ii. 

Oh  y  trouve  l’expérience  décifîve  de  M.  Farjon  3 
célébré;  Médecin  de  Montpellier  ,  qui  prouve  que 
•Les .  blefiures  des  tendons  ne  font  pas  dangereufes. 
M.  Farjon  fit  cette  lexpériènce  fur  un  homme  qui 
avoir  une  çi'aie  très  fenfible ,  de  la  grandeur  delà 
paume:,  de  là  main  j  fituéc  à  là,  partie  extérieure 
5c  inférieure  de  la  jaifib'e  droite.  Au  milieu  de  cette 
plaie ,  on  appercevoit ,  dit  cet  habile  Médecin,  le 
)  tendon  du  moyen  5c  petit  pérbnné  ,  5c  celui  du  long 
extenfeur  des  orteils,  à  découvert ,  de  la  longueur 
d’un  pouce.  M.  Farjon,  après  avoir  pris  les  pré¬ 
cautions  que  la  prudence  exige  en  paréil  cas,  5c 
ayant  reconnu  les  tendons  dans  leur  état  naturel  > 
en  fouléva  un  avec  l’airigne  5c  le  faifit  avec  une 
pincette  i  :1e  lèrra  par  dégrés  alTez  vivement ,  fans 
■^ue  le  malade  s’en  apperçût.  Enhardi  par  cette 
épreuve  ,  il  piqua  le  même  tendon  en  le  .  fbulevant 
avec  la  pointe  de  l’airigne ,  le  malade  ne  refièntit 
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aucune  douleur  j  il  le  piqua  avec  une  épingle  &  le  ■■■  ■  ■ 

perça  d’outre  en  outre ,  le  malade  l’alîuia  qu’il  ne  Siec. 

refTentoit  rien;  mais  lorfque,  dit-il,  par  mégarde  ,  1717, 

j’appuyois  le  dos  de  l’airigne  fur  le  bord  de  la  plaie ,  halleb. 
la  douleur  étoit  fi  vive,  que  le  malade  poulToit  les 
hauts  cris,  M.  Farjon  réitéra  plulîeurs  fois  la  même 
expérience,  &  elle  lui  fournit  le  même  réfukat  :  le 
malade  ne  foufFrit  point  du  tout  de  ces  expériences  , 
car  il  guérit  en  très  peu  de  temps. 

M.  de  Haller  prouve ,  par  d’autres  expériences 
qu’il  a  faites  lui-même  ,  ou  qui  lui  ont  été  com¬ 
muniquées  par  des  gens  célébrés  ,  l’infenfibilité  du 
périofte  ,  des  capfales  articulaires  ,  celle  deladure- 
mere ,  de  la  pie-mere  &  autres  membranes  ;  en  un 
mot,  il  prouve  dans  ce  mémoire  ,  par  l’expérience, 
ce  qu’il  avoir  avancé  dans  le  précédent. 

Ce  célébré  Auteur  y  traite  d’une  matière  un  peu 
éloignée  de  fon  fujet ,  mais  très  intérelTante  :  c’eft 
du  mouvement  du  cerveau.  Il  a  ouvert  divers  ani¬ 
maux  vivants  pour  le  connoître.  D’abord  il  ne  put 
l’a ppercevoir,  la  dure-mere  étant  attachée  au  crâne, 
mais  il  a  vu  le  cerveau  s’élever  dans  l’expiration ,, 

&  s  affailTer  dans  i’ihfpiration  lorfqu’il  a  eu  détaché 
la  dure-mere  de  fes  adhérences  voifines,  M.  de  Hal¬ 
ler  s’èft  convaincu  par  fes  expériences  que  lefînus 
de  la  faux  n’a  point  de  pulfation.  Il  a  vu  conftam- 
ment,  &  il  ajoute  ,  avec  la  derniere  évidence  3c 
pendant  un  temps  confidérable  ,  la  veine  jugulaire 
fe  gonfler,  fe  remplir  de  fang  ,  s’arrondir  pen¬ 
dant  l’expiration ,  &  s’applattir  &  perdre  fa  couleur 
pendant  que  l’animal  infpiroit. 

Ce  Médecin  a  pouffé  plus  loin  fes  recherches. 

Il  a  vu  la  veine-cave  devenir  plus  longue  &  plus 
platte  quand  le  diaphragme  defeend  ,  &  plus  courte 
iorfqu’il  remonte,  même  après  qu’on  a  ouvert  la 
poitrine  de  i’aninial.  Il  paroît  évident  à  M.  de  Hal¬ 
ler  que  le  diaphragme  entraîne  la  veine  cave,  & 
la  fait  defeendre  avec  lui  vers  les  reins,  .  .  .  Enfin 
M.  de  Haller  attribue  le  gonflement  du  cerveau  au 
reflux  du  fang  de  la  veine-cave  dans  la  veine  jugulaire 
Sc  dans  le  lînus  du  cerveau. 

y  y  iv 
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Cependant  M,  de  Haller  ne  croit  pas  que  le  mou¬ 
vement  du  cerveau  ait  lieu  dans  l’animal ,  dont  la 
tête  eft  entière.  Le  crâne ,  dit  -  il ,  cft  entièrement 
rempli  du  cerveau,  &  la  dure-mere  eft  fi  fortement 
attachée  au  crâne,  qu’il  n’y  a  pas  de  poffîbilité 
pour  aucun  mouvement  par  lequel  la  dure-mere  s’é- 
loigheroit  du  crâne  &  y  retourneroit  alternative¬ 
ment  :  ce  mouvement  ne  commence  qu’après  qu’on 
a  ouvert  le  crâne  &  qu’on  en  a  détaché  la  dure  mere, 
M.  de  Haller  s’appuie  fur  plufieurs  autres  raifons 
auffi  valables,  pour  prouver  que  le  cerveau  ne  jouit 
d’aucun  mouvement  lorfque  le  crâne  n’eft  point 
ouvert. 

Le  cerveau  eft  doué  d’une  grande  fenfibilité,  & 
fes  léfions  caufent  les  convulfions.  M.  de  Haller 
s’en  eft  convaincu  par  l’expérience  qui  lui  a  appris 
que  les  blefliires  du  cervelet  ne  font  pas  plus  mor¬ 
telles  que  celles  du  cerveau  ,  que  le  corps  cal¬ 
leux  n’a  aucune  prérogative ,  &  que  les  bleflures 
4e  la  moelle  épiniére  ne  font  pas  auffi  fubitement 
mortelles  qu’on  l’a  cru.  Il  y  prouve  que  les  nerfs 
ne  font  point  irritables ,  mais  qu’ils  font  très  fenfi- 
bles.  Le  mouvement  de  l’iris,  fuivant  M.  de  Hal¬ 
ler  ,  dépend  de  la  rétine  ,  &  les  inteftins  grêles  &  mê¬ 
me  les’  gros  ont  un  mouvement  periftaltique ,  &c. 

Les  principes  que  M.  de  Haller  vient  d’établir 
fur  la  fenfibilité  8c  l’irritabilité ,  ont  été  adoptés 
&  combattus  par  des  favants  du  premier  ordrci 
Les  Ecrivains  fuivants  ont  combattu  en.  faveur  de 
M.  de  Haller  fondés  fur  l’expérience  5  Meffieurs 
Caldani ,  Tofetti ,  Muhlmann ,  Hunter ,  Fontana, 
Emett,  Broklesby  ,  Bordenave  ,  Cigna  ,  Verna,  Mo- 
xetti ,  Farjon,  Houflet ,  Pîazza  ,  Mieg  ,  Graziani  , 
Morandi ,  Andrich  ,  Petrini,  Viviezy ,  Paliaui ,  Baf- 
fani  J  Larber  ,  Fracaffini ,  Andreæ ,  Bagieu,  Muller, 
Kaauw,  Accrell ,  Mezel ,  Zin  ,  Detlcf,  Noreen  , 
Trendelenbourg ,  Andouille  ^  Vefpa ,  &c.  &c. 

Les  adverfairesdeM.de  Haller  font  prefqu’auffi 
nombreux  que  fes  partifans.  Voici  ceux  qui  ont 
écrit  contre  lui  :  Bianchi ,  Vandelli  ,  Girard  ,  Rad- 
nizki,  Cigna,  Whytt ,  Delius ,  Krauze ,  Fabri, 
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Mezzana  ,  Rana  ,  Vignaferro  ,  Borghi ,  Aragoni ,  ■■  ■  '  j 

Vanclenbos ,  &c.  &.  &c.  XVIII.  Siée, 

Des  Médecins  plus  fages  n’ont  prefquc  ofé  pren- 
dre  aucun  parti ,  pareeque  les  expériences  qu’ils  ont  Haile».. 
faites  leur  ont  donné  des  réfultats  différents ,  parmi 
lefquels  font  Laghi ,  Lamberti ,  Vanderraonde  ,  Rei- 
marius  ,  Acconi ,  Lorry  ,  &c.  &c. 

Quelques-uns  lui  ont  reproché  d’avoir  pris  dans 
les  anciens  ce  qu’il  avançoit  comme  nouveau  ;  on  lui 
a  fur-tout  cité  Gliffon  j  mais  M.  de  Haller  a  répon¬ 
du  à  tous  fes  adverfaires  d’une  maniéré  aulli  fatisfai- 
fante  qu’on  puiffe  le  délirer  ,  &c. 

Programmata  de  morhis' colli. 

De  calculis  felleis. 

De  p^nibus  corporis  humaniinduratis,  . 

De  fabrica  monflrofa,  exemplis. 

Herniamm  adnotationes. 

De  morhis  uteri. 

De  renibus  coalitis  ^  monfirojîs. 

Tous  ces  programmes  fe  trouvent  dans  les  Opufiul. 

P  atholog.  àc. 

Opufcula  pathologica.  Laufanns,  1755  ,  in-8°.  Nea- 
V znet.  1755  ,in-S°.  &  traduits  en  Anglois.- 
Londres  ij ^6 ,  in-8°. 

M.  de  Haller  y  donne  un  extrait  de  la  plupart  de 
fès  Differtations  Pathologiques ,  ce  qui  rend  ce  livre 
fort  intéreffant  Ibus  un  petit  volume.  Il  y  a  joint 
quelques  figures  telles  que  celle  d’un  anévrifme  de 
l’aorte ,  d’un  ftéatome  d’un  ovaire ,  des  reins  d’un 
jeune  enfant,  &c.  &c.  Ces  obfervations  traitent  des 
points  les  plus  curieux  &  les  plus  intéreffants  de  l’A- 
natomfe  médicinale. 

Difputationum  chirurgicarum  feleBarum  colleElîo, 

Laufanns,  lyf  y  j  in-4“.  5  vol.  &  traduit  en  François. 

Paris  ^ fuiv.  xxv-i%.  ç  vol. 

De  motu  fanguinis  corollaria  experimentoram  miffa. 

Gottingam  édita  in  Tom.  IV  Comment.  Acad. 

Pieg.  &  traduits  -en  François  par  M.  Tiffot ,  Laufanae 
17 5-^  ,  in-iz.  &  en  Anglois  ,  Londres  1757 , in-8“. 

L’Auteur -y  traite  de  la  nature  des  arteres  &  des 
veines  ,  des  globules  du  fang  ,  de  leur-monvemenc 
dans  les  vaiffeaux ,  des  caufes  de  ce  mouvement,  des 
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variations  que  les  ligatures  &  faignées  peuvent  y 
apporter ,  &  des  principaux  changements  que  le  fang 
peur  fiibir;  M.  de  Haller  traite  de  ces  points  dans 
autant  de  chapitres  particuliers  ,  qui  font  remplis  des 
faits  les  plus  importants  ,  parmi  lefquels  on  lit  que 
M.  de  Haller  a  vu  ranévrirme  vrai  fe  produire  ;  il 
n’admet  point  de  globules  jaunes  ,  &  il  n’a  pu  s’alfu- 
rer  fi  la  partie  lymphatique  du  fang  étoit  formée  de 
globules  comme  la  partie  rouge  dont  il  détermine 
fcrupuleufement  les  qualités.  Ses  expériences  lui  ont 
prouvé  que  toutes  les  arteres  du  corps  ,  même -les  co¬ 
ronaires  ,  battoient  à  la  fois  ,  qu’elles  n’étoiènt  point 
coniques  j  &  il  a  décrit  piufieurs  de  leurs  angles  ,  & 
quelques  uns  de  leurs  contours  ,  avec  une  exaditude 
digne  de  lui.  M.  de  Haller  a  déterminé  le  nombre 
des  pulfations  des  arteres  dans  le  divers  tems  dé  la 
vi^  :  il  dit  que  pouls  n’eft  point  une  régie  pour  juger 
de  la  chaleur  ou  de  la  fueur.  En  liant  i’artere  pul¬ 
monaire  d’un  animal  vivant ,  il  l’à  vue  fe  gonfler  ex- 
ccflivement ,  ce  qui  eft  contraire  à  ce  que  M.  de 
Sauvages  avoit  avancé,  &  la  ligature  de  l’aorte  a 
occafionné  un  pareil  gonflement  de  cette  artere. 

Il  a  paru  à  M.  de.  Haller  que  les  globules  du  fang 
qui  étoient  au  centre  ,  &  qui  couloiefat  le  long  de 
l’axe  du  vaiïTeàu  ,  avoient  une  plus  grande  ■  vîtelTc 
que  ceux  qui  touchent  les  parois  5  mais  il  n’efl:  pas 
rare  de  voir  couler  le  fang  avec  plus  de  vîreflé  dans 
un  rameau  que  dans  le  tronc  d’où  il  part.  M.  de 
Haller  ezpole  ce  qui  fe  pàfle  dans  la  circulation  du 
lang  des  anaftomofes  artérielles  j  il  a  décrit  le  mou¬ 
vement  rétrograde  du  fang  ,  &  il  n’efl:  pâs  rare  ^  dit- 
il  ,  de  voir  que  dans  un  animal  languiflant ,  le  fang 
s’arrête  prefque  au  commencement  de  l’aorte,  de 
maniéré  qu’il  ne  parvient  point  de  fang  au  vailfeau 
plus  éloigné  du  cœur,. 

M.  de  Haller  a  fréquemment  obfervé  le  batte¬ 
ment  des  grolTes  veines-des  animaux  à  fang  chaud.  Il 
décrit  le  reflux  du  fang  dans  les  veines  caves  &  ju¬ 
gulaires  pendant  l’expiration  ,  ce  qui.prôduit  le  gon¬ 
flement  du  cerveau  ;  &  M.  de:  Haller  prétend,  que  M. 

Lamure  a  eu  tort  de  s’a'pprôprier  cette  découverte  , 

pareequ’il  en  avoit  parlé  avant  lui.  M.  de  Haller 
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dît  que  le  diaphragme  reïïerre  la  veine-cave  en  s’a-  -* — ' 
baiflant.  Mais  les  faits  que  je  rapporte ,  quoique 
très  intéreflants  ,  font  fuivis  de  divers  autres  non  i7-7- 
moins  remarquables  ,  &  qui  rendent  cet  ouvrage  Haller.. 
d’un  prix  ineltimable.  M,  de  Haller  remarque  les 
principaux  effets  de  fa  faignée  fut  la  diredion  du 
fang  :  il  a  vu,  quelle  que  fût  la  direâion  du  fangdans 
la  veine  qu’il  ouvroit  ,  que  le  fang  coule  plus  vite 
dans  la  veine  ouverte  que  dans  celles  qui  reftenc 
entières  ,  &  même  plus  vite  qu’il  ne  parcourt  les  ar¬ 
tères.  Deux  courants  oppofés  ,  rapides  l’un  &  l’autre, 

;fe  jettent  dans  l’ouverture  de  la  veine.  Il  paroît  en¬ 
core  à  M.  de  Haller  que  la  faignée  attiré  le  fang  du 
voiflnage  fur  la  partie  fur  laquelle  on  la  fait,  & 
qu’ainlî  il  n'y  a  rien  ,  dit  M.  de  Haller,  qui  répugne 
aux  expériences. 

Ce  Médecin  préfume  que  la  faignée  à  la  veine 
produit  une  augmentation  de  vîtelfe  dans  la  circula-  . 

tion  du  fang  artériel ,  &g.  &c.  Je  fèrois  téméraire  ïi 
j’entreprenois  de  rapporter  tout  ce  qu’on  trouve  d’u¬ 
tile  dans  ce  mémoire  ^  peut  être  n’ai-jé  déjà  été  que 
trop  long,  cet  ouvrage  étant  rempli  de  faits  inté- 
reflànts. 

De  motu  fanguînis  expérimenta  mtjfa  Goîdngam 
17  &  fe  trouve  dans  les  oper.  7k/«.  &  a  été  tra¬ 

duit  avec  le  précédent  mémoire. 

M.  de  Haller  donne  dans  ce  mémoire  le  détail  & 
le  réfultat  des  expériences  qu’il  a  faites  fur  le  mou¬ 
vement  du  fang  ,  &  fur  les  efièts  de  la  faignée  ;  elles 
lui  ont  prouvé  qu’ après  qu’on  a  arraché  le  cœur  ,  le 
fang  continue  à  fe  mouvoir  dans  fes  vailTeaux  pen¬ 
dant  quelques  minutés,  que  la  dérivation  a  lien  ,  &c. 

&c.  mais  que  la  fuccion  des  vaîflèaux  capillaires  n’eft 
point  confirmée  par  Ces  expériences. 

De  formatione  PuLli  in  evo  ,  ohfervationes  mijf& 

■  ad  Socièt,  Reg.  Scient  part,  i  &  1 1  ,  17  J7  Ê?  175  8  ,  & 
traduites  en.  françoiS  fdtis  le  titre  • 

Deux  Mémoires  fur  la  formation  du  cœur  dans  le 

Poulet  ^Laufanntt 

Cet  Ouvrage  eft  le  fruit  de  trois  ans  de  travail  :  M.  de 
Haller  a  fuivi  heure  par  heure  les  divers  développe- 
mens  du  poulet  &  principalement  celui  du  cœur.  Le 
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'  premier  Mémoire  n’eft  qu’une  colleétion  de  tout  ce 

XVlll.  Siec.  qyg  Jg  Haller  a  vu  &  porté  fur  fes  regiftres  :  le  fe-  . 
»7i7-  cond  eft  l’extrait  du  premier ,  &  l’Auteur  y  déduit  les 
Haheb.,  conféqueiices  les  plus  vraifemblables  de  les  travaux  j 
le  follicule  du  jaune  paroît  le  premier  de  toutes  les  par¬ 
ties  de  l’œuf,  &  il  eft  vifible  dès  les  premières  heures 
de  l’incubation  ;  M.  de  Haller  indique  les  Auteurs  qui 
l’ont  confondu  avec  i’amnios  ,  &  releve  cette  erreur. 

I  II  entend  fous  le  nom  d’amnios ,  la  membrane  qui 
3  renfermé  la  liqueur  tranfparente  dont  l’embrion  eft 
entouré  ;  il  eft  parfaitement  tranfparent  ,  &  l’on 
voit  le  follicule  à  travers.  M.  de  Haller  prétend  que 
fa  figure  eft  toujours  prefque  la  même.  L’arauios  corn- 
mence  à  paroître  après  douze  heures  &  non  avant ,  du 
moins  félon  fes  obfervations.  Ce  Médecin  a  déterminé 
les  divers  accroiflemens  de  l’amnios ,  &  il  a  vu  qu’ils 
croient  proportionnés  à  ceux  du  fœtus. 

Les  hâlons  dont  la  ftructure  étoit  peu  connue  avant 
M.  de  Haller  paroiffent  très  peu  de  tems  ,  mais  ils  fe 
développent  bien  vite.  Ce  Phyfiologifte  nous  tranf 
mec  fort  au  long  ce  qu’il  a  vu  touchant  la  figure 
veineufè  ,  &  il  a  pouffé  fes  obfervations  au-delà  de  . 
^  fès  prédeceffeurs  fur  l’accroiflement  du  fœtus  ,  prin¬ 

cipalement  du  cœur ,  dont  il  examine  les  divers  mou- 
vemens  ,  &  fur  la  zône-ciliaire  dont  il  donne  une 
defeription  entièrement  nouvelle  :  il  doute  que  la  ré¬ 
tine  s’étende  jufqu’au  criftallin. 

Mémoires  fur  la  formation  des  os  ,  Laufane  , 
in-iz,  &fè  trouve  avec  les  Mémoires  de  M.Fou- 
geroux  ,  ,  1 7éo,  in-S®. 

Ce  célébré  Phyfiologifte  s’eft  donné  la  peine  de 
répéter  les  expériences  de  M.  du  Hamel  ,&  elles  lui 
ont  donné  des  réfultats  différens.  Je  n’ai  jamais 
trouvé  ,  dit-il  ,  fur  tant  d’expériences ,  des  lames 
du  périofte  à  demi  offifiées  j  quoique  j’aie  vu  naî¬ 
tre  fous  mes  yeux  les  plus  grands  os  de  l’animal. 
On  trouve  bien  fur  l’extrémité  du  corps  de  l’os  des 
lames  qui  s’enlevent  avec  le  périofte  ,  &  qui  laiffent 
fa  fubftance  alvéolaire  à  découvert,  mais  le  milieu 
de  Tbs  qui  s’offifie  le  premier ,  ne  l’eft  jamais  à  demi  ; 
il  ne  participe  point  de  la  nature  merabraneufe ,  1  os 
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du  fœtus  eft  cartilagineux  ,  il  fc  coupe  net  &  fans  — ' — 7— 
lambeau  ,  &  il  pafTe  en  cet  état  dans  celui  de  l’os ,  XVHI.  siée, 
fans  palTer  dans  celui  de  la  membrane  ,  uniquement  *7*’7* 
par  un  changement  intérieur  qui  fe  fait  fans  aucun  hai-ler. 
changement  dans  le  périofte  même. 

Le  périofte  ,  continue  notre  Auteur  ,  eft  fî  peu  la 
matière  de  l’os ,  qu’une  grande  partie  des  os ,  naît  fans 

en  avoir  :  je  parle  des  noyaux  olfeux  qui  naiflent  au, 

milieu  du  cartilage  ,  qui  n’ont  aucun  périofte  vifibic  , 

&  qui  font  ifolés  de  tous  côtés  à  l’égard  du  périofte 
du  refte  de  l’os.  J’ai  dit  que  le  périofte  n’entre  pas 
dans  la  ligne  des  limites  du  corps  &  de  l’épiphife  ,  & 
quand  il  y  entreroit ,  le  noyau  oiTéux  naît  à  quelque 
diftance  de  cette  ligne.  Les  os  nouveaux  qui  fe  for¬ 
ment  après  la  fradure  ,  naifiènt  parfaitement  -de  mê¬ 
me  :  ce  font  des  points  rouges  qui  durciffent  au  mi¬ 
lieu  du  cartilage.  Les  exoftofes  des  dents  font  un  au¬ 
tre  exemple  d’une  dffifîcatipn  qui  fe  fait  fans  périofte  î 
on  a  trouvé -au  milieu  des  défenfes  d’éléphant  ,  des 
fquirrhès  oiféux  J  plus  durs  que  l’ivoire.  ,  ,  , 

Lé  périofte  n’a  pas  ce  qu’il  faut  pour  nourrir  l’os  , 
il  eft  blanc,  &  fes  vaifteaux  font  invifibles  ,  tandis 
que  ceux  du  corps  de  l’os  font  des  plus  apparents.  On  a 
cru  que  les  gouttes  fanglantes  écoient.  des  vaiffeaas 
qui  palfent  du  périofte  dans  l’os  :  elles  ne  le  font  point, 
ce  font  de  véritables  vaifteaux  qu’on  ne  fait  que  dé¬ 
couvrir  en  enlevant  le  périofte  qui  le  couvre  ,  qui  ne 
le  fournit  pas  ,  &c. 

Mrde  Haller  fait  voir  que  l’admilfion  des  particules 
colorantés,&celledufangeft;néçeftairepourl’ofli- 
fication  5  fans  la  rougeur  ,  dit  il ,  jamais  le  cartilage 
ne  s’eft  changé  en  os ,  (  pas  même  dans  l’os  nouveau  - 

qui  fé  :  forme  du  cal  )  5  mais  le  périofte  n’admet 
pas  ces  parties  colorantes  .-'la  garance  ne  le  teint 
jamais,  &  Ü  eft  blanc  dans  tous  les  animaux.  Oa 
y  remarque  deux  petits  vailfeaux  prefque  invifibles  ; 
il  né  filtré  donc  pas  les  fucs  néceftaires  pour  la  for¬ 
mation  des  os,  M.  de  Haller  croit,  d’après  ces  faits,  , 
que  le  périofte  couvre  les  os  ,  comme  des  membranes 
.  fémbiables  couvrent  les  vifeeres qu’il  limite  leur 
figute ,  qu’il  araene  les  vaifteaux  nourriciers  &  ceux 
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-  de  l’épipiiyfe  J  mais  que  les  oS  fe  forment  par  eux- 
mêmes  d’une  glue  changée  en  cartilage  &  qui  fe  pro- 
*7^7*  duit  fans  aucun  détachement  de  la  fubftancc  du  pé- 
Haller.,  liofte.  M  de  Haller  établit  çe  qu’il  avance  par  di- 
verfes  raifons  que  je  ne  rapporterai  pas  pour  plus 
grande  brièveté. 

Expérience  fur  les  parties  fenfibles  &  irritables.  Ré~ 
ponfe  générale  aux  objcâiçns,  R éponfe  a  M.  Lamure  t 
hM.  Whytt.  Laufanne  ,  I7î5>  j  in  ix,. 

M.  de  Haller  rçpoiid  daris  çes  deux  lettres  à  M. 
Whytt  partifan  de  la  dodrine  de  Stahl  ,  &  qui  avoit 
écrit  contre  celle  de  M,  de  Haller  fur  la  fenfibi- 
lité  &  l’irritabilité;  &  à  M.  Larnure ,  qui  prétend 
avoir  obfervé  avant  M.  de  Haller  que  le  fan.g  contenu 
dans  la  veine  -  cave  &  les  veines  jugulaires  réflue 
vers  le  cerveau  pendant  l’expiration  &  en  ocçajKonne 
l’élévation,  &c.  Mais  M,  de  Haller  tâche  de  prouver 
par  les  dates  de  les  ouvrages ,  &  par  des  lambeaux 
qu’il  rapporte  des  lettres  écrites  à  M.  de  Sauvages  ou 
des  réponfcs  qu’il  eu  a  reçues  ,  que  la  découverte 
n’eO;  nullement  due  à  M.  de  Lamure  mais  quelle 
lui  appartient.  M..  de  Haller  fe  jiiftifie  du  reproche 
.  que  M.  de  Lamure  lui  a  fait  de  devoir  à  autrui  ce 

qu’il  s’approprie,  si»  Il  a  quitté  une  défenûve  peu  né^ 
s>ceiraire,  contre  l’ofFenfive  ,  moins  néçeiTaire  en-? 
3?  cote  J  &  il  a  tâché  du  moins  par  des  ipfinuations 
33  &  des  détours  dl^efprit  ,  de  me  faire  foupçpriaer, 
33  moi-même  d’un  crime  dont  je  n’aurois  jamais,  pu 
3(3  être  accu fé  ;  je  n’ai  que  trop  cité  ;  on  m’en  fait 
33  affez  de  reproches  (  fur-tout  Lamétjie).;  &  tout 
33  nouyellement ,  en  donnant  mes  expériences  fur 
33  l’irritabilité ,  j’en  avois  fait  adez  pour  convaincre 
'  33,  M,  Lamure  de  m.on'avçrfipn  contre  ce  vice  des 

33  âmes  vaines  &  foiblés  j,  j’avois  rejetté  dans  la  pièce 
33  même  qui  fait  ombrage  à  M.  Lamure  ,  l’honneur 
33., qu’on  avoit  voulu  nie  faire  de  la  découverte  de 
b3  l’irritapilité  f  ce  qu’on  fait  encore  fréquejàtnent  )  , 
33  &  j’avois  donné  un  c.atalogue  entier  des  Ayteurs 
33  qui  m’ont  précédé.  Rien,  n’a  pu  calmer  la  vivacité 
.33  de  ce  lavant,  &  je  me  vois  réduit  à, me  défendre 
33  d’une  aceufation .doja.t  .il  eonnoit  mieux  qpe  petr  ^ 
33  fonne  le  peu  de  fondement  33. 
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Adverfus  diffculcates  Antonii  de  Jîaen  vindicis,.  " 

Laufann.  1761  ,  in-8”.  176a,  in-8°.  Berne  ,  1761,^'^^^^' 
in-8^.  &  en  Allemand.  ZuricÂ  J  1761,  in-8®.  17x7» 

M.  de  Haen  s’eft  rangé  parmi  les  Antagomftes  de 
l’opinion  de  M.  de  Haller  fur  l’irritabilité ,  &  celui-ci 
lui  répond  en  rapportant  plufieurs  expériences  qui 
conftatent  ce  qu’il  a  déjà  avancé. 

ElementaphyfiQlogice  corporis  humani  jtomus  J.Lau- 
fanne  ,  I7f7  ,  in  4®.  Veneu  1765  ,  in  4°.  &  traduit 
en  allemand  ,  Berlin  1759,  in-8®.  TomnslIyLau- 
fan,  1759.  T.  m.  ibid.  1760.  T,  If.  1761.  T,  V, 
i7Êj.in-4,  r,  VI.  1764.  iar4.  T.  VII.  1765.  T. 

VIII.  1765.  in-4®. 

Voici  le  plus  grand  ouvrage  de  Médecine  qui  aie 
paru  dans  ce  fiecle  :  il  contient  l’extrait  des  travaux 
de  prefque  tous  les  Ecrivains,  qui  ont  fleuri  en  divers 
âges  &  en  divers  paysi.^&  les,  remarques  d’un  des  plus 
judicieux  &  du  plus  infatigable  obfervateur  de  nos 
jours.  M.de  Haller  y  traite  dés  queftions  qui  intéref» 
fent  le  plus  l’économie  animale  ;  mais  avant  que  d’in¬ 
diquer  les  ufages  d’une  partie.  ,  il  en  donne  une  am¬ 
ple  deferiptiqn  ,  &  afin  dé  la  rendre  &  plus  utile 
&  plus  agré^le  ,  il  y  joint  l’hiftoire  des  découvertes. 
Quoiqaedibnob.jet  principal  fût  de  décrire  l’état  na- 
turei/oés  parties il  n’oublie  point  d’expofer  les  prin¬ 
cipales  léfions  qui  peuvent  faire  ^onnoître  la  nature  : 
il  profite  des  découvertes  faites  fur  les  animaux ,  pour 
développer  la  ftrudure  interne  de  nos  parties. ,  &  il 
emprunte  dé  la  €hymie  fes  différents  moyens  pour 
analyfer  nos  humeurs  ,  &  quoiqu’il  foit  très  circonf- 
ped  dans  l’application  des"  mathématiques  au  corps 
humain  ^  il  fait  en  faire  ufage  lorfqu’il  eft  nécef-  - 
faire.  .  .  •  -  .  • 

Le  premier  volume  eft  divife  en  quatre  livres  & 
chacun  en  diverfes  fedions  :  le  premier  livre  traite  de  , 
la  fibre  &:  du  tiJffu  cellulaire  dont  l’Auteur  donne  une 
defçription  nouvelle  &  très 'ample ,  des  membranes  , 
de  la  graifle  qu’il  dit  tranffuder  dans  les  cellules  du 
tiflu  cellulaire  des  extrémités  artérielles  ou  de  leurs 
parois,  même  5  &  c’eft  dans  ce  chapitre  que  M.  de. 

Haller  parle  des  tumeurs  adipeufes  ,  il  remarque  que 
la  graifle  eft  prefque  toujours  en  raifon  inverfe  ds 
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“  —  la  quantiré  du  fang.'  &  il  croit  que  les  phtifiques  ont,’ 

■  toutes  chofcs  égales  d’ailleurs ,  plus  de  fang  que  les 
i7i7-  autres  peiTonues.  -  . 

HALLEa.  Le  fécond  livre  concerne  les  vailTeaux  ,  &  M.  de 
Haller  donne  une  defcription  générale  de  routes  leurs 
efpeces  ;  il  prouve  que  les  arteres  font  circulaires  & 
non  coniques,  ou  du  moins  qu’elles  ne  le  font  pas  dans 
.  lefens  que  plufieurs  Auteurs  l’ont  entendu  :  leur  cou¬ 

leur  eft  blanche  ,  &  fi  elles  en  ont  quelquefois  une 
différente  ,  elle  leur  vient  de  quelque  caufe  étran¬ 
gère.  M,  de  Haller  diftingue  le  tiffu  cellulaire  exté¬ 
rieur  &  commun  ,  du  tiffu  cellulaire  propre  ,  &  il  dé¬ 
crit  l’une  &  l’autre  de  ces  parties  fort  au  long.  II 
n’attribue  que  des  fibres  mufculeufès  circulaires  aux 
arteres  ,  &  non  des  fibres  longitudinales.  Au  deflus 
de  la  tunique  mufculeufe  fe  trouve  une  couche  de 
tiffu  cellulaire  ,&  qui  recouvré  la  tunique  membra-- 
neufe.  Ce  Phyfiologifte  décrit  la  cavité  interne  des 
arteres  ,  avec  toute  rexaétitude  dont- un  Anato- 
miftepuifie  être  capable  ;  il  n’oublie  point  de  parler 
'  des  artérioles  &  des.  nerfs  qui  ferpentent  _entre  les 
lames  des  arteres  ,  &  il.  établit  fur  .diverfes  preuves 
.la  contradibüité  des  arteres  ;  il  prouve  que  les  arrêtes 
font  plus  fortes  à  leurs  rameaux  qu’à  leurs  troncs  , 
recherche  ,  la  proportion  folide  des  arteres  au  liquide 
-  qu’elles  qieuvent  contenir  décrit  le  lieu  précis  où 

elles  font  placées  ,  leui-s  rameaux  ,  leurs  divifions  :  il 
démontre  que  la  fomme.des  diamètres  des  rameaux 
,  eft  plus  grande  que  celle  des  troncs  artériels..'  Ce  Phy- 

,  fidlogifte  décrit  les  divers  angles  que  les  ramifications 

,  forment  avec  les  troncs  ,  le  contour  des  arteres ,  leurs 
anaftomofes  mutuelles  ou,  avec  les  veines  dont  il 
démontre  la  réalité  par  les  injedions  &  par  le  mi- 
crdfcope. 

La  fécondé  terminaifon  des  arteres  ,  eft  le  canal' 
excréteur  ,  Ac  celui-ci  s’infere  dans  le  tiffu  cellulaire , 
dans  le  -poumon  ,  dans  les  grandes  cavités  ,  .à.  la  fa¬ 
ce  externe  de  la  peau  j  la  troifieme  terminaifon  de 
l’artere  eft  dans  les  vaiffeaux  lymphatiques  ,  &  la 
quatrième  eft  en  artere  non  rouge  connue  de  Vieiiftens 

fous  le  nom  de  névro-lymphatique  5  le  fang  pénétré 

quelquefois  ce  genre  de  vaificaux,  ainfi  que  les  lym¬ 
phatiques. 
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^hatiques ,  &  c’eft  ce  que  Boerhaave  a  appellé  er~  „ 
ror  loci.  M.  de  Haller  termine  cette  queftion  par  di-  "  ’ 
verfes  remarques  intéreflantes  :  bn  yoit  qu’il  ne  17^7* 
lailTe  rien  à  délirer  ,  &  l’on  cft  furpris  quand  on  .halles,. 
lit  fon  ouvrage ,  de  l’ordre  avec  lequel  il  fappotte  les 
objets  les  plus  dirparatesen  apparence  confidérés  fépa- 
rément  :  il  fuit  dans  toutes  les  queftions  qu’il  traité 
un  ordre  pour  le  moins  aulfi  lumineux  que  dans  lé 
chapitre  des  arteres  j  ceux  des  veines  &  des  vailleaux 
ladés  font  prefque  calqués  fut  le  même  moule  ^  & 
ce  n’eft  qu’en  les  lifant  qu’on  peut  s’en  former  une 
idée  :  on  y  trouve  des  détails  hiftoriques  admirables 
fur  les  découvertes  des  valvules ,  des  vailfeaux  lym¬ 
phatiques  i  &Ci  . 

Ces  vailfeaux  amplement  décrits,  M.  <îeHallef_ 
conlîdere  la  circulation  cortimune  &  pa.rticulierè  ^ 

&  c’eft  là  l’objet  du  troilieme  Livre.  Il  décrit  celle 
que  l’expérience  &  l’obfervation  démontrent  dans  les 
arteres  j  il  palfe  enfuite  à  . l’examen  de  la  circula¬ 
tion  dans  les  veines  ,  &  enfin  expofe  le  palfage  dû 
fâng  des  ventricules  du  coeur  dans  les  artères ,  ce-^ 
lui  dès  arteres  dans  les  veines  ,  &  le  retour  du  fang 
au  coeur  par  les  veines.  Il  accorde  la  découverte  de 
la  circulation  à  Guillaume  Harvée  ,  &  afin  de  né 
point  agir  en  aveugle ,  il  compare  les  travaux  de 
toute  l’antiquité  avec  ceux  de  ce  Médecin  Anglois  j  il 
amené  à  cette  défeription  de  la  circulâtioii  une  hif» 
toire  complette  de  la  transfufion. 

M.  de  Haller  n’admet  point  de  communication 
réciproque  entre  les  vailleaux  lymphatiques  &  les 
Veines  fanguiaes.  Il  prétend  quelles  verfent  toute  la 
lymphe  qu’ils  contiennent  dans  le  canal  thoracliique, 

&  il  fonde  fon  opinion  fur  di  verfes  expériences  qui 
lui  font  propres  j  ou  qu’il  a  réitérées  d’après  les  plus 
favans  Phyfiologiftes. 

Le  quatrième  8c  dernier  livre  du  premier  volume 
traite  du  cœur ,  M.  de  Haller  en  décrit  d’abord  les 
enveloppes ,  &  fait  l’expofition  anatomique  de  la 
plevre  ,  qu’il  confîdere  comme  deux  facs  qui  for¬ 
ment  le  médiaftin  par  leur  réunion  j  la  pofition  de 
cette  cloifon  n’eft  pas  toujours  la  même  ,  quoiqu’elle 
foit  plus  fréquemment  inclinée  vers  le  côté  gauche 
Tonie  IV.  Z  2 
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-  '  que  vers  le  côte  droit.  M.  de  Haller  parle  de  la  ca- 

XVîlI.  Siec;  viré  antérieure  du  médiaftin  d’après  Véiale  ,  Heirter 
173.7.  Senac  ,  &c.  &  décrit  fort  au  long  la  cavité  poftéiieure 
&  les  conduits  qui  y  palFent. 

Hallïr.  Lç  péricarde  efl:  décrit  fort  au  long,  M.  de  Haller 
en  indique  l’anneau  ,  les  cornes  &  les  troncs  ,  les 
adhérences  aux  vaifTeaux ,  aux  poumons ,  au  dia¬ 
phragme  ,  &c.  Sa  ftrufture  cft  cellulaire  ,  &  il  n’a 
qu’une  feule  lame  ,  &c.  Ses  expériences  l’ont  convain¬ 
cu  qu’il  y  avoir  de  l’eau  dans  fa  cavité ,  &  il  rapporte 
les  raifbns  qui  ont  donné  lieu  à  une  opinion  contrai¬ 
re  J  il  examine  fa  nature ,  fes  fources ,  fes  ufages , 
Scc.  &c.  M.  de  Haller  prétend  que  le  péricarde  fe 
trouve  dans  tous  les  animaux,  &  que  comme  leurs 
humeurs  circulent  ils  font  pourvus  d’un  cœur  ;  or  M. 
de  Haller  donne  la  plus  ample  defcription  du  cœur  , 
qu’on  ait  donnée  jufqu’ici  :  il  eft  vrai  qu’il  doit  à 
autrui,  les  principaux  détails  de  fa  defcription  5  mais 
il  fe  fait ,  fuivant  fa  coutume,  honneur  de  citer  les 
Auteurs  des  découvertes.  Il  me  faudroit  faire  réim¬ 
primer  toute  fa  defcription  ,  fi  je  voulais  rappor¬ 
ter  ce  qu’elle  contient  d’utile  ;  qu’il  me  fuflife  de 
faire  remarquer  que  la  defcription  de  la  valvule 
d’Euftache  eft  très  bien  détaillée  j  que  M.  de  Haller 
diftingue  avec  Boërhaave  les  finus  des  oreillettes; 
qu’il  prétend  que  le  ventricule  droit  du  cœur  eft  plus 
grand  que  le  ventricule  gauche  ,  &c.  &c.  Il  pui/e  dans 
rhiftoire  &  dans  l’obfervation  des  détails  très  cu¬ 
rieux  ,  &c.  Il  donne  une  nouvelle  defcription  des 
nerfs,  mais  qui  eft  très  incomplette  ,  &c.  Il  prouve 
que  le  cœur  fe  racourcir  dans  la  fyftole  ,  &c.  &  re¬ 
cherche  les  caufes  du  mouvement  du  cœur ,  &c.  &c. 

Le  fécond  Volume  renferme  trois  Livres  ,  fa  voir  , 
les  V ,  VI  &  VII ,  qui  font  la  fuite  des  précédents.  M. 
de  Haller  traite  du  lang  dans  le  cinquième  Livre  ; 
il  l’examine  d’abord,  en  général  ,  &'  c’eft-là  qu’on 
trouve  des  remarques  fur  fa  quantité  naturelle  ou 
accidentelle  ;  qu’il  prouve  que  le  fang  artériel  ne 
différé  pas  fènfiblement  du  fang  veineux  ,  fort  pac 
la  couleur  ,  foiT par  le  poids;  que  les  globules  du 
chile  paroiflent  quelquefois  diftinéfs  de  ceux  du  fang. 
M.  de  Haller  y  recherche  la  vraie  nature  du  polype  ,, 
&  expofe  leurs  principaux  fympcômes.  . 
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.  H  donne  un  expofé  des  analyfes  du  fang  que  les  Me-  '  ' 

decins  on  faites  ,  en  indique  la  chaleur  naturelle  &  ^lec. 

accidentelle  :  (uivant  ce  Piiyfiologifte  ,  la  férofité  du  >717. 
fang  diminue  avec  l’âge  ,  quoiqu’elle  foie  fort  abon¬ 
dante  chez  les,  adultes  attaqués  de  leucophlegmatie  ,  Halles,. 
Sic.  Les  globules  rouges  ne  fout  point  des  bulles  aë- 
liennes  ou  huileufes  comme  quelques-uns  l’avoient 
écrit ,  mais  ont  un  caradere  particulier  ;  elles  diffé¬ 
rent  des  globules  de  toutes  les  autres  liqueurs  con¬ 
nues.  M.  de  Haller  rapporte  fîdellement  tout  ce 
que  l’on  a  écrit  fur  leur  grofleur  ,  fur  leur  poids ,  fur 
leur  couleur,  fur  leur  figure  ,&c.  Il  admet  la  partie 
fibreufe  ,  &c.  &c.  &  croit  que  les  expériences  ont  dé- 
'  montré  une  terre  martiale  dans.le  fang  ,  &c.  Notre 
i\uteur  joint  à  l’hiftoire  du  .fang  de  l’homme  fain 
celle  du  fang  vicié  8c  par.-là  rend  fon  traité  double¬ 
ment  utile  ,  &c.  &c,  .  •  . 

Le  fixieme  Livre  traite,  des  ufages  des  arteres  8c 
des  veines  :  M.  de  Haller  y  donne  une  defeription  du 
grand  fînus  de  l’aorte  ,  qui,,  faivant  lui ,  . varie  dans 
les  différents  animaux.  Il  décrit,  plufieurs  rameaux 
artériels  ou  veineux  qui  avoiënt  écliappé  aux  anciens 
Anatdmiftes  ,  &c.  &c.  &  expofe  la  marche  du  fang  , 
dans  fes  vailTeanx  avec  beaucoup  plus  d’exaélitude 
qu’on  n’avoit  fait  atant  lui , 

.  Le  feptieme  Livre  concerne  les  fécrétions ,  exami-; 
nées  d’abord  en  général ,  &  enfuite  en  particulier. 

Le  Tome  troifieme  comprend  le.  huitième  Livre- ^ 
qui  traite  .de  la  refpiration  ,  &  le  neuvième'  dans  le- 
quel  M.  de  Haller  expofe  le  méchanifme  de  la  voix  r 
dans  l’un  &  l’autre  on  trouve  des  delcripcions  d’A- 
natomie  uniques  ,  &  dont  il  eft  impoffible  de  fe  faire 

une  idée  fans  recourir  à  l’original. 

Le  Tome  quatrième  eft  formé  du  dixième  Livré, 
dans  lequel  on  lit  une  deftription  du  cerveau  ,  de  fes 
appartenances  J  &  du  onzième  Livre  qui  renferme  un 
traité  carieux  &:  très  détaillé  fur  le  mouvement  muf- 
culaire,&c.  &c.  „ 

M  de  Haller  a  confacré  le  Tome  cinq  a  1  examen 
des  organes  des  fens  j  il  traite  dans  le  douzième  Li¬ 
vre  de  l’organe  du  taft ,  qu'il  décrit  fort  au  long 
>  joint  un  âiapitre  far  la  tranfpirarion  la  fueur. 


XViir.  Siée. 
1717. 
Haileb.. 
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Le  trezieme  Livre  concerne  l’organe  du  goût.  Le  qug., 
torzieme  l’organe  de  l’odorat.  Le  quinzième  celui  de 
l’ouie.  Le  feizieme  de  la  vue  ,  &  le  dix-feptieme  des 
lens  internes  ,  &c. 

Le  fixieme  Volume  renferme  le  dix  huitième  Livre 
qui  contient  la  defeription  &  les  ufages  des  diffé¬ 
rentes  parties  de  la  bouche  ,  de  l’arriere-bouche  &  de 
l’œfopaage.  Le  dix-neuvieme ,  concerne  le  ventri¬ 
cule.  Le  vingtième,  les  parois  du  bas- ventre.  Le  vingt- 
unieme  ,  la  rate.  Le  vingt-deuxieme ,  le  pancréas.  Le 
vingt-troifieme  le  foie ,  &  la  véficule  du  fiel  ,  &c. 
On  y  trouve  quelques  figures  repréfentant  les  vifeeres 
du  bas-ventre  en  pofition ,  &c.  &c. 

Le  feptieme  Volume  eft  formé  du  vingt-quatrieine 
Livre  ,  qui  traite  des  inteftins  &  de  leurs  fondions  ; 
du  vingt-einquieme.,  concernant  les  vaifTeaux  chili- 
fereS/  :  du  vingt-fixieme  ,  concernant  les  voies  uri¬ 
naires  :  du  vingt-feptieme,  'qui  a  pour  objet  les  parties 
de  la  génération  de  l’homme  :  du  vingt-huitieme ,  les 
parties-  de. la  génération  de  la  femme ,  &c. 

:  Le  huitième  ^  dernier  Volume  comprend  lé  vingt- 
neuvieme  Livre ,  dans  lequel  M.  de  Haller  traite  de 
tout  ce  qui  a  du  rapport  à  la  génération  ,  &  le  tren¬ 
tième  Livre-,  de  raçcroifTernent  &  du  décroiffement 
des  parties. 

C’eft  en  fuivant  un  ordre  auffi  lumineux  que  M. 
de  Haller  a  traité  les  plus  importantes  queftionsdela 
Pfayfiplogie  ,  &  chaque  point  ÿ  eft  fi  favamment  dif- 
çuté ,  qu’il  n’y  a  rien  au-defius. 

Il  a  puifédans  les  meilleures  fources  ,  &  il  ya 
ajouté  fës  propres^  obfervations.  Cependant  cet  hom¬ 
me  célébré  n’a  pas  été  à  l’abri  de  la  critique.  Eh  quel 
eft  celui  qui  a  pu  s’y  fouftraire  I  On  a  reproché  à 
M.  de  Haller  de  n’étre  qu’un  Compilateur  ,  &  on  Ta 
mis  dans  la  néceffité  de  faire  une  analyie  de  fès  tra¬ 
vaux  ,  pour  prouver  le  contraire. 

Voict  Je  témoignage  qu-il  a  cru  devoir  fe  rendre  à 
lui-même  ,  pour  répondre  à  fes  antagoniftes  (a). 

J’ai  démontré ,  dit-il ,  que  la  plupart  des  parties  d» 

{tf)  Præfat.  ad  Tomum  VI.  E'èment.  Phyfiql. 
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corps  étoient  formées  du  tiffu  cellulaire  (a)  ,  ce  qui  ■» 

efb  contraire  à  ce  qu’Albinus  a  avancé  dans  fes  Adno-  ^Vin.  sicc. 
tationes.  Acad,  Liv.  i,ii.  pag.  ii.  où  il  dit  que  cha-  i7^7- 
que  partie  ,  outre  les  vailTéaux  ,  a  une  fubftance  par-  Haller.. 
ticuliere. 

M.  de  Haller  dit  avoir  donné  la  yéritaible  hiftoire 
du  péricarde  &  de  fes  adhérences  (b). 

La  defcription  de  l'anneau  veineux  des  valvules 
du  coeur  ,  &  avoir  indiqué  leurs  aifeéïions  (c).- 

II  a  prouvé  que  le  ventricule  g.auehe-fe  dévelop- 
pôit  avant  le  droit ,  qu’il  n’y  avoir  d’abord  qu’une 
oreillette  commune  qui  fe  développoit  &  -dêvênoic 
double  {d).  -,  ■ , .  ,  , 

Suivant  M.  de  Haller  le  cœur  ne  pâlit  pas  peni 
dant  fa  conrraaion  (ci.  Gc  Phyfiologîfte  a  fraifé  :de 
plufîeurs  alFedions  du  cœur  ’  ‘thconnues  jufqu’à  lui  , 

Telles  que  fon  extrêrire  irritabilité  (/) ,  à  la  ia- 
veur  de -laquelle  il  rend  raifbn  des  raouveincms  dtï 
cœur.  -  .  •  '  i 

L’expérience  lui  a  appris  que  les  parties  gauches 
du  cœur  furvivoîent  aux  parties  droites  ,  lorfqttê 
celles  ci  étoient  vnides  du  fahg  veineux  (f).  ' 

C’eft  à  la  faveur  de  l’expérience  ,  qu’il  .s’éft  con¬ 
vaincu  que  la  circulation  du  fang  écoit  très  peJu  rai- 
lentie  dans  léif  petits  yaifleaux  {K).  _  ■  ^ 

Qu’il  a  déterminé  l’efFet  du  poids  fur  le  fàiig  vei¬ 
neux  (£). 

Qu’il  s’eft  afluré  que  les'  petits  vai/Teaui-  n-’énf 
point  de  contraéfcibilité  (/?)._  _ 

Qu’il  a  connu  ,  d’après  les  e;x'périeûces  de T-Teffyd'e  , 

•  les  elFets.de  la  dérivation  &'de  larévulllon  (./ ). 


(æ)  Eîement.  Phyfîol.  T.-prgmÎÆr ,  pag.  ijî>  , 

{b'i  Ibid,  T.  premier  pag.'ifiV.  8ç  luiv. 

(c)  Difp.  de  mot.  fang- 1737-  ”  ' 

(d)  Ibid,  format. du  poulet,  T.  II.  feâ:.  vi.  • 

(eiOper.min.  pag.  171.  , 

(/)  0P^f*  esperieBees-&  dans 

fes  Commentaires  de  Gotcingue 

'  (^fCornnient  de  dott.T.-i,'  -  ■  • 

(/i)  Liv.  VI. pag.  19 î.  ■  ■ 


XVIII.  Siée. 

1717- 

Halieb.. 
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'  M.  de  Haller  croit  que  l’attradlion  caufe  après  la 
mort  ce  refte  de  mouvement  dans  les  vaificaux  qu’on 
obferve  dans  le  fang  (m). 

Il  a  produit  par  art  ranévrifme  vrai  &  la  varice 

(«). 

Il  a  démontré  que  les  parois  des  arteres  étoient 
plus  épaiflès  lorfque  la  circulation  du  fang  eft  foible, 
que  lorfqu’il  y  a  pléthore  (0). 

Que  les  veines  du  poumon  avoient  une  pulfation 
dépendante  de  l’infpiration  {p). 

Que  la  veine  pulmonaire  jouit  d’un  pareil  batte¬ 
ment  (ÿ). 

Que  tous  les  mufcles  intercoftaux  relevent  les  cô¬ 
tes  (r).  - 

II  s’eft  alTuré  par  l’expérience  que  les  côtes  ont  un 
mouvement  de  rotation' (.r). 

Que  les  arteres  mammaires  fournilTent  d’aflez  gros 
rameaux  au  diaphragme  (r);;  ce  que  Fallopè  avoir 
déjà  vu  par  rapport  aux  veines. 

M.  de  Haller  a  décrit  les  branches  annulaires  de 
ces  mêmes  arteres ,  &  leurs  anaftomofes  avec  les  vaif- 
feaux  thorachiques  externes  (a). 

.  Quatre  troncs  artériels  thorachiques  (v). 

Il  a  établi  par  des,  expériences  ,  qu’il  n’y  avoit 
point  d’air  entre  les  poumons  &  la  plevre 
.  L’infenfibilité  des  tendons  (y).  ■ 

Celle  des  ligaments 

Celle  de  la  dure-mere(<z)..  - 

(tt)  Oper.  min.  I.  pag.  ii8  Si iuiv. 

^<n)  Ôper.  min.  pag.  Sf  , 

(o)  Oper.  min.  pag.  88.  ...  ,  ;  .  '  . 

ip)  Liv-  vi.  pag.  3  U-  Oper.  min.  I.  pag.  ij i  Sc  fuiv;; 

Oper.  min.  I.  pag,  1.34.  .  .. 

(r)  Oper.  min,  T.  I.  pag.  18,3  ,8c  fuir» 

C/)  Ibid.  pag.  ij8  8c  fuiv,  ' 

(r )  Fafcic.  vr.  -- 

tu)  Ibid. 

.  <v}  Ibid. 

(«)  Oper.  min.  I.  pag,  301.. 

(y)  Oper.  min.  I.  p,  3 '51 8c  fuiv.  Comment.  deGottîngue ,  T. 
Il.pag.  H3. 

<î)Page34r.  ..  .’ 

<«;Pag.  34J» 
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Il  a  développé  la  ftruélure  du  cerveau  des  poif-  - 

fons  {b).  XVIII.  Skc. 

Il  a  décrit  plufieurs  artères  du  cerveau  &  du  cerve-  1717. 
let  inconnues  jufqu’à  ldi  (c). 

Ainfi  que  de  la  moelle  épiniere  (  c  *  ).  Halles. 

Plufieurs  voies  de  communication  entre  le  cerveau 
&  la  moelle  épiniere  {d). 

Il  a  prouvé  que  le  mouvement  du  cerveau  dépen- 
doit  de  celui  de  la  refpiration  (c). 

Le  cervelet  (  c  *  ) ,  ni  le  corps  calleux  (  c  **  )  ,  ne 
rempliflentpas.'fuivantlui,  dans  l’économie  animale 
des  ufages  plus  importants  que  le  cerveau, 

lia  trouvé,  d’après  quéfques  propos  vagues  de 
Lancifi  ,  que  le  premier  ganglion  du  nerf  intercoftai 
fournifloit  des  nerfs  mois  (/). 

C’eft  lui  qui  a  décrit  une  nouvelle  partie  de  la  glan-  ' 
de  thyroïde  (  ), 

Qui  a  réduit  à  fa  jufte  valeur  la  force  propre  à 
chaque  mufcle  (g). 

'  Qui  a  prouvé  que  la  force  des  nerfs  ne  dépend  pas 
de  leur  continuité  avec  le  cerveau  (§■*  ). 

Qu’il  y  a  des  vaiiTeaux  dans  le  cryftaliin  des  poiC- 
fons  (Ji). 

'  Il  a  donné  une  nouvelle  defeription  de  l’enyeloppe  ’ 

du  cryftaliin  (  i  ). 

De  la  zone  ciliaire  des  oifeaux  (k). 

De  i’artere  ophtalmique  {l), 

(h)  EleîKent  Phyfiol.  iv.  fub.  fin. 

(c)  Falciculus  yii. 

{c*  )Ibid. 

(di  Fafdc.  I.  &  Elément ,  T.  IV,  pag.  i6<î,  1^7.  .  _ 

(e)  ConiineDt,  Gotting.  T.  II.  '&  Etem,  T,  IV,  p.  171  ,,  &c.  , 

(  e  *  ).E!einent  ,  T.  IV.  pag.  3Ç7. . 

(e**)lbid. 

(/)  Tab.  de  origine  nervi  intercoftalis  ,  n®,  17,  Eletnent  Phy . 
fioi.  T,  ,IV.  pag.i5<?. 

(/*  )  Fafci.  III. 

{g)  Comment.de  Gottingue ,  T.  II.  Elément  Phyfiol.  pag.  449 
&  fuiv. 

(g*)  Elément  Phyfiol.  T.  IV.pag.  3  «4. 
ih)  Elément  Phyfiol.  T.  V.  pag  391 , 39%. 

(D  Page  39'-  ,  T  TT 

{k)  Foimâtinn  du  poulet  ,  T.  li, 

;  Fafdculns  yii. 
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îwsit.  Siec.  Haller  alTure  que  l’iris  ii’efl:  point  irrira; 

ble  (m). 

Il  a  décrit  plufieurs  nouvelles  arteres  des  dents 
Haï-ler.  («■). 

■  Un  canal  accefToire  à  celui  de  Stenon  (o). 

Plufieurs  conduits  fous-linguaux  ,  longs  &  courts 

(p)^ 

plufieurs  arteres  ceropnagicnnes  (q). 

Palatines  (  r). 

Pharingées  (  t  *  ). 

La  vraie  ftruélure  des  fibres  mufculeufes  de  l’efto- 
mac ,  &  fur-tout  la  couche  interne  (  r**  ), 

Gelle  du  tifiii  cellulaire  de  ce  vifcere  (  /). 

La  portion  colique  de  l’épiploon  (t). 

M.  de  Haller  allure  que  la  lame  poftérieure  de  l’é¬ 
piploon  des  anneaux ,  eft  le  vrai  méfocolori  (  a  ) . 

Il  a  décrit  plufieurs  nouvelles  arteres  pancréati¬ 
ques  (v). 

La  veine  ombilicale  du  fœtus  (x)  ,  qui  fournit  plu. 
fieurs  rameaux  au  foie  ,  qui  deviennent  dans  l’adulte 
d^s  rameaux  delà  veine-porte. 

Il  a  prouvé  que  la  troifieme  tunique  des  inteftins 
étoit  cellulaire  (  y  ). 

À  expofë  le  méehanifine  qui  produit  unchange- 
jnent  dans  le  colon  (  |;  ).  - 

(mj  Cper.  mîn.  pag.  572,. 

(k)  Tabulæ  aiüculationis  maxilte,  &  fafciculus  vi  1 1 .  &  Ele» 
Htent.  Pbyfol.  T.  V.  pag.  io. 

(o)  Fafciculus  ni.  Tab.  art.  lab.' 

(p)  Elément  Phylîol.  VI.  pag  48. 

Fafcica!us,iii=  .  _ 

(V)  Fafçiculus  11.  Tab.  articulatîônîs  maxîUæ.  Fafciculus  ni. 
Tàb.  art.  pharyngîs. 

(r*)  Comment,  in  Herman  Boerhavii ,  T.  HI.  &,fafcicu- 
îusin.  _ 

f  r**  )'Pnmæ  lineS,  n®.'S24.  Comment,  in  Boerhavium  * 
&c.  &c.  Hifloire  de  l’Acad.  1761 ,  par  M.  de  Fouchy  pag. 
746  ,  parM.  Bertin.  -  . 

{/)  Elément ,  T.  vr.  pag*  ijz. 

(  t  )  Programma  ann.  1741.  ■ 

{«)  Ibid.  .  * 

(v)  Fafciculus  ii.'&  Elément.  T.  Vif.  pag.  45 1  &  fuîv. 

(»)  De  foetu  bitipit.  ann.  1759  ,  &  in  primis  lineis ,  n,  8}î. 
’(yi  Primæ  lineæ  ,  0.  -70^.  • 

(j)  Primæ  lineæ  >  n.  yjo. 


Haller.!  ■ 
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Déterminé  l’étentlue  des  valvules  &  du  colon  ,  & 
leurs  variétés  (  û  ).  XVIII.  siec. 

A  établi  trois  clafles  d’arteres  capfulaires  (  b  ). 

A  décrit  celles  des  ureteres  (  c  ). 

L’hémorrhoïdale  moyenne  {d). 

Les  grandes  perforantes  du  fémur  (c). 

Celles  de  l’articulation  du  genou,  d’après  quelques 
paflages  obfcurs  des  Auteurs  qui  l’ont  précédé  (/). 

L’anaftomofe  des  rameaux  fupérieurs  &  inférieurs 
au-deflbus  du  genou ,  prefque  inconnue  (  g). 

Ainfî  ,  il  a  décrit  l’artere  tarfienne  (k). 

Celles  qui  pénétrent  entre  les  os  du  tarfè ,  Scc.  (  z  ). 

Les  anaftomofes  des  arteres  fupérjeurçs  &  inférieu¬ 
res  du  cubitus  (  é). 

L’arcade  dorfale  du  cubitus  (m). 

L’arcade  du  carpe  (  «  ). 

Celles  qui  s’infinuent  entre  les  os  du  carpe  (o  ). 

Les  interolTeufes  dorfaîes  (  p  ). 

Les  interolTeufes  moyennes  (q). 

Il  a  traité  des  hernies  de  naiffance ,  &  a  fait  des  re¬ 
marques  fur  la  tunique  vaginale  (  r). 

Suivant  Nï.  de  Haller ,  les  tefticulçs  font  contenus 
dans  la  cavité  même  du  péritoine  du  fœtus  humain 
(r*).  ;  . 

Il  a  décrit  les  petits  canaux  déférents  du  tefticule  , 
le  réfeau  celluleux  &  vafculeux  (/), 


(a)  Programma ,  ann.  i7i^' 

(è)  Fafciculus  III. 

■  (  c)  Ibid.  ' 

Fafciculus  i  V. 

Ve)  Fafciculus  v. 

{/)Pag.i3. 

(g)  Ibid. 

(^t)  Ibid. 

( i  )  Ibid. 

(Z)  Fafciculus  VI. 

(m)  Ibid. 

(n)  Ibid. 

(0)  Ibid. 

Xp)  Ibid; 

(g) Ibid. 

Ir)  Program.  1749.  Elément.-  Phyfiol.  T.  Vl.pag.  37  J  ,  &c. 
(/)  iijram.  174^.  Xranfaa.  Fkil.  8cElem,  Phyfiol.  T.  VH. 
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xvitt.  Siée.  véfîcules  féminales  ,  fuivant  cec  illuftie  Au¬ 

teur  ,  font  formées  d’un  canal  recourbé  comme  les 
intèftins  (  r  }. 

Haller.  Le  corps  jaune  ne  fe  forme  qu’après  la  conception 

("). 

L’ouraque  ,  dit  cet  Anatomifte,  eft  un  canal  creux 
julqu’à  la  veffie  (  V  ). 

Il  a  établi  les.  proportions  du  trou  ovale,  &  du 
conduit  artériel ,  &  il  a  recherché  la  caufe  des  chan- 
gements  auxquels  ils  font  fujets  (a;). 

Il  a  décrit'là  ftruéture  du  jaune  de  l’œuf  (y). 
L’accroiffement  des  os  (  J  ). 

Leur  formation  proyicnt  d’une  gelée  cartiiagineufe, 
8cc.  (a). 

Il  a  décrit  les  longs  vailfeaux  des  os  (è). 

Leurs  cercles  vafculeux  (e). 

L’hémifphere-vafculeux  (d). 

Les  petits  vaifleaux  des  cartilages  (e). 

Il  a  indiqué  quel  eft  le  développement  de  lapar-i 
tié  alvéôfaire  (/).  .  >- 

'  .  Et  duiioyeau  ofîeux 

;  Tel.-eft-l’extrait  que  M.  de  Haller  donnoit  lui-mê- 
me  .de  Les  tray^x  en  17645  il  ne  s’approprie  que  ce 
qui  lui  appartient ,  &  qu’aucun  Anatomifte  rie  peut 
;  .  lui  refufer.  -^ .  ;  v 
(e)  Ibid. 

(aî  Préface  du  T.  II.  de  la  verfion  Allemande  de  Pouyrage  de 
M.deBuffoiî.  . 

(v)  Prim.  Lin.  n.  837. 

{*•)  Progr.  de  valv.  Euftachü  ,  dans  le  fafcîc.  iv.  Sc  dans  les 
Elem.  Phylîol.  T.  VIII. 

(y)  Ibid.  fcd.  XI. 

(?)  Traité  de  raccroi^ernenr  des  os. 

(a)  Ibid. 

(J)Sea.  VI. 

(c)  Ibid. 

(4  Ibid. 

(e)  Pag  loi ,  &c. 

(/)  Sed.  V. 

(g)  Ibid. 

ÔN  LIT  dans  l’Hiftoire  de  l’Académie  des  Sciences 
(  année  17  53  ),  ,  que.  M.  de  Haller  obferva  fur  qua¬ 
rante  brebis  qu’il  a  fait  couvrir  ,  &  qu’il  a  examinées 
à  différentes  diftances  :  du  moinent  de  l’accouple- 
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ment ,  que  l’œiif  n’exifte  pas  dans  l’ovaire  avant  ce  n  i. 

tems ,  Sc  que  le  corps  jaune  qui  le  conftirue  n’eft  pas  XV[îr.  si;c. 
une  partie  de  l’ovaire.  1717. 

L’iiiftorien  de  l’Académie  des  Sciences  ,  ditque  M.  Halls&. 
de  Haller  a  obfervé  dans  la  veine  jugulaire ,  dans  la 
veine-cave  inférieure  ,  &  dans  la  veine  fous-claviere,; 
un  mouvement  alternatif  très  fenfible  ,  &  qui  dépend 
de  celui  de  la  refpiration,  &  non  de  celui  du  cœur. 

Nous  avons  déjà  rendu  compte  des  travaux  de  cet 
Anatomifte  fur  cet  objet. 

On  trouve  encore  dans  l’Iiiftoire  de  la  même  année 
le  réfultat  de  fes  expériences  ,  qui  prouvent  que  le 
bleiTures  des  nerfs ,  des  tendons  &  membranes  ,  n'ont 
pas  de  fuites  auflî  funeftes  qu’on  le  croit  ordinaire¬ 
ment. 

Sur  les  yeux  de  quelques  poijfons. 

En  donnant  l’hiftoire  de  fes  découvertes  fur  la  ftruc- 
ture  des  yeux  des  poiflbns  ,  M.  de  Haller  en  fait  une 
favante  application  à  l’homme  ;  il  y  donne  le  détail  dé 
plufîeurs  importantes  obfervations.  Ses  difledions  lui 
ont  appris  que  la  tunique  eft  compofée  de  deux  plans  ; 
différents ,  dont  l’un  eft  une  membrane  très  fine  tilîuc 
de  fibres  extrêmement  déliées ,  &  qn’on  pourfoit 
nommer ,  fuivant  M.  de  Haller  ,  membrane  arach¬ 
noïde,  &  l’autre  une ’efpece  de  pulpe  blanche  médul- 
iaire,  qui  eft  dans  les  poiffons  noire  &  opaque ,  re- 
'  couvre  extérieurement  la  rétine ,  &  eft  interpofée  en- 
tr’elle  &  la  recine  ,  &c.  &c.  &c.  Stc.  v  : 
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